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BULLETIN 


DE  LA 


SOCIÉTÉ  LINNÉENNE 

DE  NORMANDIE 

FONDÉE  EN  1823 

El   reconnue  d'utiiUé   publique  par  décret  du   22  avril   1868 

5^    SÉRIE.  —  5«   VOLUME 


CAEN 
E.   L.ANIER,  Imprimeur 

RUI  GUILLAUME-LE-CONOUÉRANT,    i    fl"  3 

1902 
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Les  opinions    êiuiscs  dans    les   publications    de    la    Société    sont 

exclusivement     propres  à     leurs     auteurs  ;     la     Société     nVntend 

nullement    en    assumer  la    responsabilité    (  art.    '28    du    règlement 
intérieur  ).   • 


La  Société  Linnéenne  de  Normandie  ayant  été  reconnue  ébi- 
bliisenwHt  d'uliUté  publique,  par  décret  en  date  du  t^i  avril  1863, 
a   (jualité  pour  accepter  les  dons  et   legs   dont  elle   serait   gratifiée. 
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COMPOSITION  DU  BUREAU  DE  LA  SOCIÉTÉ 

Pour  rannée  iOOt. 


Président MM.  Noury  (D^). 

Vice 'Président.  .  .  Gallier. 

Secrétaire Bigot. 

Vice-Secrétaire.  .  .  Tison. 

Trésorier  honoraire  S.  Beaujour. 

Trésorier Chevrel. 

Bibliothécaire  .  .  .  Catois  (D""). 

Vice-Bibliothécaire,  Matte. 

Archiviste Ravenel. 


Sont  Membres  de    la   Commission    d'impression 
pour  l'année  1901  : 

MM.  les  Membres  du  Bureau  ; 

Moutier  (D'),   Brasil,  Osmont  (D""),  sortant 
en  1902; 

LÉGER  (L.-J.),  DuBOSCQ  (DO,  LiGN  1ER,  Sortant 
en  1903. 
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MEMBRES  DÉCÉDÉS  PENDANT  L'ANNÉE  1901 


!M.  G.  DB  ViLLBRS,  membre  honoraire,  depuis.     .  1845 

L.-J.  LÉGER,  membre  résidant,  depuis  .     .     .  1887 

Sophronyme    Bbaujodr,   membre    résidant, 

depuis 1872 

Barré  (D^),  membre  correspondant,  depuis  .  1867 
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Liste  générale  des  Membres  de  la  Société 


AU    15    MARS    1902 


MEMBRES   HONORAIRES   '^^ 

Date  de  la  nomination. 
MM.   Barrois   (Ch.),    professeur  à  la  Faculté  des  Sriences 

de  Lille  (Nord) •      .      .      1892 

Bather   (F. -A.),   conservateur  au    Britisli   Muséum,  à 

Londres 1900 

BoREL'x  ,   ingénieur  en    chef  des  Ponts  et  Chaussées, 

rue  des  Éwles,  42,  à  Paris  .     .      .     • 1875 

Capellim,    [)rofeSscur   de    géologie   à  l'Université  de 

Bologne  (Italie) 1878 

5        DEWALgUK     (Gustave),    professeur    de    minéralogie, 

géologie  et  paléontologie    à    l'Université    de   Liège 

(Belgique) 1857 

DouviLLÉ ,   professeur   de    paléontologie  à  KÉcole  des 

Mines,  boulevard  Saint-Germain,  207,  à  Paris  .  .  1883 
Fayel  (D'),  professeur  à  l'F^ole  de  Médecine  de  Caen.  1901 
GuiLLOUARD  ,   professeur   à  hi   Faculté    de   Droit    de 

Caen •     .     1890 

Hébert    (  l'abbé  )  ,     ancien    curé    de    Ghausey  ,     à 

Fécamp 1889 

10  Le  Jolis  ,  président  de  la  Société  des  Sciences  natu- 
relles de  Cherbourg 1860 

(1)  Les  Sociétaires  dont  le  nom  est  précédé  d'un  *  8«nt  ceux  qu. 
ont  demandé  à  recevoir  le  Bulletin  par  fascicules  trimestriels  ;  les 
Membres  correspondants  dont  le  nom  est  précédé  d'une  °  sont  ceux 
qui  ont  demandé  à  recevoir  les  Mémoit^es, 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  VI  — 


:* 


Date  de  la  nomination 
MM.  LeNxNIER  ,     président    de    la    Société    Géologique    de 

Normandie,  au  Havre 1860 

MiCRALSKi,    géologue  en    chef  du  Comité  géologique 

impérial  de  Russie 1900 

MoKLLER   (de)  ,  professeur  de   tl^léontoiogie    à  l'Ins- 
titut des  mines  à  Saint-Pétersbourg  (Russie^i.    .     .     1878 
OEiiLEHT  (D.-P.),  directeur  du  Musée  de  Laval.     .     .     1891 
15        'Sauvace  (D'),  directeur  du  Musée  d'Histoire  naturelle, 

à  Boulogne-sur-Mer 1883 

TouTAi.N,  ancien  maire  de  Caen,  Juge  au  Tribunal  de 

la  Seine 1898 

Vatin,  ancien  préfet  du   Calvados,  Trésorier-payeur 
général  d'Ille-et- Vilaine 1898 

MEMBRES    RÉSIDANTS 

MM.  Adel  (Auguste),  préparateur  de  géologie  à  la  Faculté 

des  Sciences,  rue  des   Carmes,  41 1888 

Ameline,  étudiant 1901 

Aubrrt-Cbamperrk,  avoué,  place  Saint-Sauveur     .     .     1901 
Barettb  (D'),  professeur  à  l'Ecole  de  Médecine,  place 

de  la  République,  23 1890 

5        Bernard  (Noël),  maître  de  conférences  de  botanique  à 

la  Faculté  des  Sciences 1902 

BiooT   (A.),   professeiir   à   la   Faculté   des   Sciences, 

secrétaire^  rue  de  Geôle,  28 1881 

Blandin  ,  répétiteur  au  Lycée,  rue  Bicoquet,  48    .     .     1897 

Bourienise  (D'),  rue  de  Geôle,  76 1891 

Brasil  (Louis),  préparateur  ix  la  Faculté  des  Sciences, 
sous-directeur    du    Laboratoire    de   Bactériologie, 

rue  de  Louvigny 1893 

10  Caillot,  pharmacien  des  hôpitaux 1899 

•Catois  (D'),  docteur  es  sciences,  professeur  à  l'Ecole 

de  Médecine,  bibliothécaire,  rue  Écuyère,  14  .     .     1879 
Chevrel  ,  docteur   es   sciences   naturelles,   chef  des 
travaux  de   zoologie   à  la   Faculté    des    Sciences  , 
professeur   à    l'École  de   Médecine,   trésorier^  rue 
du  D'-Raycr,  5 1882 
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.—  vu  — 

Date  de  la  nomination 
MM.  Demelle,    pharmacien    de   !'•  clisse,   boulevard    du 

'Théâtre,  7 1880 

DUBOSCQ  (D'),  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des 

Sciences,  rue  de  Bretagne,  55 1894 

15        'DupouR  HE  LA  TnuiLLERiE,  a\enue  de  Courseulles,  il .  1895 

Fauvel  (Albert),  avocat,  rue  Choron,  1 1859 

^Gai.lier,  Tétérinaire,  vice- président  pour  i90l,  rue 

Leroy,  2 1899 

GiDO?i(D'"),  docteur  es  sciences  naturelles,   rue  Saint- 
Pierre.   118 1895 

GossELiN  {D'),  professeur  à  l'École  de  Médecine,  rue 

dos  Carmes,  23 1878 

20          Hécart,  commis  des  dou.ines 1899 

Hbttier,  rue  Guilbert,  27 1900 

■Joyeux-Laffi^ie   (D').    professeur    de    zoologie    à   la 

Faculté  des  Sciences 1887 

M**  Joyeux-Laffl'ie 1891 

MM.  Lanier,  imprimeur,  rue  Guillaume-le-Conquiy*int,  1 .  1892 

25          Le  Bey  (Raymond),  rue  des  Costils-St-Julien  .     .     .  1900 

Ledart  (Raoul),  rue  de  Lisieux 1895 

Léger  (Paul  D'),  rue  de  Bernières,  10 1898 

*LiOMiER    (Octave) ,     professeur    de    botani<|ue    à    la 

Faculté  des  Sciences,  rue  Basse,  70 1887 

Marie,  répétiteur  au  Lycée 1900 

30          Matte,  r^étiteur  au  Lycée,  vice-bibliolhécaire  .     .  1898 
MoLTiER  (D'),  professeur  à  l'École  de  Médecine,    rue 

Jean-Romain,   6 1870 

Mlllois,  pharmacien,  rue  Saint-Pierre,  41.     .     .     .  1882 
NouRY  (D'j,  professeur  à  l'Ecole  de  Médecine,  rue  de 

V kn^miic y  président  pour  i 90 i 1896 

Ô9M0NT    (D')  ,    professeur    à    l'École    de  Médecine, 

rue   Jean-Romam,  40 1896 

PoiKrxRE,  propriétaire,  place  de  la  Républiipie    .     .  1901 
René.mesml  (P.  i»E;,  chef  de  division  à  la  Mairie,  rue 

de  rRglise-Saint-Julicn,  12 1870 
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\^ 


l'^  —  VIII 


Date  de  la  nomination 

MM.  Sauvage^  préparateur  à  la  Faculté  des  Sciences    .     .  1898 

Tastemaiîs,  négociant,  rue  de  Falaise 1901 

Tison,    préparateur  de   botanique  à  la  Faculté  des 

Sciences,  place  Saint-Sauveur,  32,  vice-secrétaire.  1895 
40         Vaulleobard  (Ach.) ,  docteur  es  sciences  physiques 

et  naturelles,  rue  aux  Juifs      .     .     .     .     .     .     .  1891 

MEMBRES  CORRESPONDANTS 

MM.    Anfray   (abbé),  curé  de  Saint-Cyr,  près  Montebourg 

(Manche) i895 

-^    ««»*AppERT     (  Jules  )  ,    membre    de     plusieurs    Sociétés 

savantes,  à  Fiers  (Orne) 1887 

*Ballé    (  Emile  ),  place    Saint-Thomas,    14,    à    Vii*e 

(Calvados) 1891 

Bansvrd  des  Bois,  député,  maire  de  Bellème  (Orne).     1888 

5  Barbé  (Charles),  médecin   à  Aleuçon 1888 

Beaumont   (Félix-Ellic  de),    ancien    procureur    de    la 
République ,    11    bis ,    rue    Jean    Migault ,    Niort 

(Deux-Sèvres) 1877 

■  Bonnbchose    (de),     rue    Franche,     13,    à   Bayeux 

(Calvados) 1891 

BouDiER  (Emile),    pharmacien,  rue   de   Grétry,  20,  à 

Montmorency  (Seiue-et-Oise) 1876 

BoubON,    docteur-médecin ,    45 ,    rue    du    faubourg 

Montmartre,  Paris  (IX*) 1872 

10  BouTiLLiER,  géologue,  à    RoncheroUes,  par  Darnétal 

(Seine-hiférieure) 1866 

•  Bureau    (  Ed .  ) ,    professeur    au    Muséum,    quai    de 

Béthune,  24,  Paris  (IV) 1858 

Butel,  pharmacien,   conseiller  général,    à   Honfleur 

(Calvados) 1892 

*  Canel,  principal  du  collège  de  Sées 1899 

Canivet,   conseiller    général    de     l'Orne,    maire    de 

Chambois,  11,  boulevard  Magenta,  Paris  (X')     .     .     1872 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  IX  — 

Date  de  là  nomination 

15MM."Ghedeau,  avoué  à  Mayenne 1894 

"GuBVAUER,  membre  de  la  Commission  d'exploration  du 
Soudan  français,  au  Muséum  d'histoire  naturelle. 

Paris 1894 

CoLLiONO?!  ;D'),  médecin-major  au  25*  d'infanterie,  à 

Cherbourg ,..-,.     1898 

■^CoRBiÊRB,  professeur  au    Lycée,  rue  Asselin,  à  Cher- 

•      bourg  (Manche) 1887 

"Cousin,  propriétaire,  à  Domfront 1897 

20  Créa;«ces  (J.-B.),  principal   du  Collège  Paul-Bert    à 

Auxerre  (Yonne) 1886 

•Danobard,  professeur  à  la   Faculté   des   Sciences    de 

Poitiers   (Vienne) 1883 

Dkla VIGNE,  pharmacien  de  l*^*  classe,  au  Mans.     .     .     1884 
Demaony,  négociant,  maire    d'Isigny  .(Calvados)    .     .     1882  • 
DoLLFUs  (Gustave),   ancien   président    de   la   Société 
\  géologique  de  France,  rue  de  Chabrol,  45,  Paris  (X')     1873 

25  Drouèt,  propriétaire,  à  Croissanville  (Calvados)    .     .     1891 

DuQUESNE,  pharmacien  à  Saint-Philbcrt,  par  Montfort- 

sur-Risle  (Eure) 1873 

DuRBT,  professeur  à  la  Faculté  libre   de  Médecine  de 

Lille  (Nord) 1870 

"  DuTOT,  greffier   du   Tribunal   de   Commerce   à  Cher- 
bourg (Manche) 1883 

Fauvel,  notaire  à  Lessay  (Manche) 1896 

30    "•  Fauvel  (P.),  docteur  es  sciences  naturelles,  professeur- 
adjoint  à  l'Université,  15,  rue   Gutenberg,  Angers.     1894 
Fleuriot    (D'),    conseiller    général    du    Calvados,    à 

Llsieux  (Calvados) 1873 

FoLLAiN,   professeur  à  l'École    primaire   supérieure, 

Saint-Lô  (Manche) 1900 

FoNTALNB,  naturaliste,  à    la    Chapelle-Gauthier,   par 

Broglie  (Eure) 1881 

"FoRMiGNY  DE  La  Londe  (de),  château  de  La  Londe  à 

Biéville-sur-Orne  (Calvados) 1901 
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—  X  — 

Date  de  la  nomination 
33  MM. -FoKTiN  (Raoul),  rue    du    Pré,  24,   à   Rouen  (Seine- 
Inférieure)  ,     .     .     .  1874 

FoL'CHER,  rue  de  la  Véfra,  17  et  19,  Paris  (XII*)     .     .  1871 
•Gadeau    db   Ker ville,    homme   de     sciences,    rue 

Dupont,  ,7,  à  Rouen  (Seine-Inférieure)    ....  1888 

Gauéry,  receveur  municipal  à  Lîsicux  (Calvados) .     .  1864 
"•Qlérln  (Charles),  propriétaire,  à  Mesnil-Théhault,  par 

Ï8ipny-le-Buat  (.Manche) 1890 

40  GuERPEL  (oe),  au  château  de  Plainville,  par    Mézidon- 

(Calvados) 1894 

GuTTLN  (l'ahbé),  curé  de  Montaure,  par  Vernon  (Eure)  1892 

HoMMEY,  médecin,  conseiller  ffénéral,  à  Sées  (Orne).  1858 

HoMMBY  (Joseph),  docteur-médecin,  h  Sées  (Orne).     .  1881 

HoscHED^.,  à  Givcmy,  par  Vernon  (Eure) 1896 

.45  HoLEL,  ingénieur  des  Arts  et  Manufactures,  à  Condé- 

sur-Noireau,    (Calvados) ^.     .  1890 

Hi'E   (l'abbé),    104,    rue  de   Gormeilles,   à  Levallois- 

Perret  (Seine) 1894 

HuET  (DO,  rue  Jacob,  21,  à  Paris  (VP) 1879 

"HusNOT,  botaniste,  à   Cahan,  par  Athis  (Orne).     .     .  1864 

Jardin,  pharmacien  au  Neubourg  (Eure) 1898 

30  JouA.N,  capitaine    de  vaisseau    eu    retraite,    18,    rue 

Bondor,  à  Cherbourg  (Manche) 1874 

JouviN,   pharmacien,    à    Condé-sur-Noireau   (Calva- 
dos)   1875 

La  CAILLE,  naturaliste,  membre  de  plusieurs  Sociétés 

savantes,  à  Bolbec    (Seine-Inférieure) 1869 

Lanolais,  professeur  départemental   d'Agriculture,  à 

Alençou  (Orne) 1883 

Leboccuer,  pharmacien,  118,  route  du  Mans,  à  Alençon 

(Orne) 1886 

55          Leclerc  (D'),  rue  du  Château,  1,  h  Sainl-Lô    .     .     .  1883 

*Lec()ELr,  pharmacien  à  Vimoutiers  (Orne)  ....  1880 

M""  Lec^kur,   à  Vimoutiers 1891 

Lrcointe,  professeur  à  l'Ecole  normale  d'Evreux.     .  1892 
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—  XI  — 

Dale  de  la  nomination 
MM.  Lemahchand  (Augustin),  négocianl,  rue  des  Chartreux, 

à  Petit-Quevilly  (Seine-Inférieure).     .     .     .     .     .     1888 

60  Lemarchand  ,    médecin    principal    de    l'armée ,    en 

retraite,    à Amélie-fes-Bains  (Pyrénées-Orientales).     1866 
Lrmke,   bibliothécaire    de    la    Société    d'horticulture. 

à  Alençon 1896 

Lb  Sénéchal  (R^oul),  docteur  en  droit,  Le  Merlerault 

(Orne) 1883 

■  •  Lbtacq  (abbé  Arthur),  aumônier  des    Petites   Sœurs 
des  Pauvres,  route    du   Mans,    105  bis,  à   Alençon 

(Orne) 1871' 

Lbvavassecr,  ancien  pharmacien,  à  Bures  (Calvados).     1875 
65        ■  LoRiOL  (de),   géofbgue,  Chalet  des  Bois,  par  Crassier 

Vaud  (Suisse) 1869 

"LocTRBUiL,  Prentchintska,  17,  Moscou 1897 

Mack   (Adrien),  négociant,  rue   de    la   Duchée,  28,  à 

Cherbourg  (Manche) 1884 

Mallnvaud  (E.),    secrétaire    général    de    la    Société 

botanique  de  France 1864 

Marcuand  (Léon),  professeur   à  l'Ecole  supérieure  de 
pharmacie,,  docteur  en  médecine  et  es  sciences  na- 

relles,  à  Thiais,  par  Choisy  (Seine) 1868 

70  Martbl,  directeur  de  l'École  primaire  supérieure  et 
professionnelle,  rue  Samt-Lô,  22,  k  Rouen  (Seine- 
Inférieure)  1891 

Martin    (Aug.),    rue  Notre-Dame,    14,   à    Cherbourg 

(Manche) 1895 

*Mauduit,  pharmacien,  à  Valognes  (Manche)     ,     .     .     1891 
Ménager  (Raphaël),  industriel,  à  Beaufai,  par  Aube 

fOrne) 1889 

'Michel,  agent-voyer,  à  Evrecy  (Calvados)  ....  1887 
75  "MoiSY,  avocat,  boulevard  de  Pont-l'Evéque,  à  Ltsieux.  1896 
.MoRiN  (René),  propriétaire  à  Valcongrain  'Calvados; .  1901 
MouTiER  (fils),  étudiant,  rue  Linné,  Paris  ....  1899 
Mouton,  pharmacien,  à  May-sur-Orne  (Calvados)  .  .  1896 
NiEL,   botaniste,   rue   Herbière,  23,  à  Rouen  .     .     .     1894 
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—  XII   —  . 

Date  de  la  nomination 
80  MM.J^ELLERLN   (Albert),   ancien    magistrat,   à   Gintheaux, 

par  Brelteville-8ur-Laize  (Calvados) 1887 

Pelvet,  docteur-mMcoin,  à  Vire 1883 

PiEKRB  (D'),  à  Briouze  (Orne) 1892 

PoNTLS,  négociant,  rue  Louis  XVI,  Cherbourg  .     .     .     1889 

■PoRgiET  (D'),  à  Vire 1897 

Potier  de  Lavarde  (Robert),  lieutenant  au  48*  d'in- 
fanterie, à  Gningamp  (C«Hes-du-Nord)     ....     1895 
Raspail  (Julien),  à  Arcueil-Cachan  (Seine).     .     .     .     1900 
Renault  (Bernard),  aide-naturaliste  au  Muséum,  pro- 
fesseur do  Paléontologie  végétale,  rne  de  la  Collé- 
giale, 1,  Paris  (V) 1885 

RENAn/r,  professeur  de  Sciences  physiques  et  natu- 
relles au  Collège  de  Fiers 1881 

Re.nkmesml  (G.  de),  professeur  au  Collèg»^   Stanislas, 

rue  Notre-Dame-des-Champs,  60,  a  Paris.      .  1882 

Rk.her  (l'abbé),  rue  des  Tisons,  à  Alençon  (Orne)     .     1881 
RoBiNE  (D'),  û  La  Haye-du-Puits  (Manche)  ....     1901 

■SoiiiEH,  pharmacien,  à  Lisieux  1898 

Tétrel,  receveur  de  l'enregistrement   en  retraite,  à 

Louviers 1896 

"Tranchant,     professeur     au     Collège     de     Lisieux 

(Calvados) 1887 

Turois  (D'),  sénateur,  président  du  Conseil  généial,  à 

Falaise  (Calvados) 1886 

Vailleoearo  (D'),    à    Condé-sur-Noireau   (Calvados).     1893 
Zl'rcher,  ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées,  à 

Digne  (Basses-Alpes) 1893 


hta.  —  Prière  à  MM.    les   correspondants   de  rectifier,  s'il   y  a 
i,  la  date  de  leur  nomination  et  leur  adresse. 
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LISTE  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES 

ET  ÉTABLISSEMENTS 

AVEC    LESQUELS 

LA  SOCIÉTÉ  FAIT  DES  ÉCHANGES  DE    PUBLICATIONS 


France 

1.  Aube.  Troyes.  —  Société    académique    d'Agricul- 

ture, Sciences  et  Arts  de  l'Aube. 

2.  BoucHES-DU-RHONE/Marsei7/e.  —  Musée  Colonial . 

3.  Calvados.   Caen.  —  Année  Médicale  de  Caen. 

4.  id.       Caen. — Académie  des  Sciences,  Arts  et 

Belles-Lettres. 

5.  id.       Caen,  —  Société  d'Horticulture. 

6.  Côte-d'Or.  Dijon,   —  Académie    des    Sciences  , 

Belles-Lettres  et  Arts  de  Dijon. 

7.  id.       Semur,   —    Société   des    Sciences     histo- 

riques et  naturelles  de  Semur. 

8.  Creuse.   Guéret,  —  Société  des  Sciences  naturelles 

et  archéologiques  de  la  Creuse. 

9.  Deux-Sèvres.  Pamproux.  —  Société  Botanique  des 

Deux-Sèvres. 

10.  Eure.  Évreux.  —  Société  d'Agriculture,  Sciences 

et  Arts  de  l'Eure. 

11.  Gard.  Nimes,  —  Société  d'étude  des  Sciences  natu- 

relles de  Nîmes. 

12.  Garonne  (Haute-).   Toulouse.   —   Académie    des 

Sciences ,  Inscriptions  et  Belles-Lettres 
de  Toulouse. 
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13.  Garonne    (  Haute-  ).     Toulouse,   —  Çociété    des 

Sciences    physiques    et    naturelles     de 
Toulouse. 

14.  id.        Toulouse.    —  Société    française    de   bota^ 

nique. 

15.  Gironde.  Bordeaux.  —  Société  Linnéenne  de  Bor- 

deaux. 

16.  id.       Bordeaux,  —  Société  des   Sciences   phy- 

siques et*naturelles  *de  Bordeaux. 

17.  Hérault.  Béziers.  —  Société  d'étude  des  Sciences 

naturelles  de  Béziers. 

18.  id.        Montpellier.  —  Académie  des  Sciences  et 

des  Lettres  de  Montpellier. 

19.  Ille-et-Vilaine.  Rennes.  —  Société  scientifique  et 

médicale  de  l'Ouest. 

20.  Isère.   Grenoble.  —   Société    de    Statistique,  des 

Sciences  naturelles  et  des  Arts  de  l'Isère. 

21.  Loire-Inférieure.  Nantes. —  Société  des  Sciences 

naturelles  de  l'Ouest  de  la  France. 

22.  Maine-et-Loire.   Angers. — Société  d'Agriculture, 

Sciences  et  Arts  d'Angers. 

23.  id.       Angers.  —  Société    d'Etudes    scientifiques 

d'Angers. 

24.  id.       Angers.  —  Société  Industrielle  d'Angers. 

25.  Manche.  Cherbourg.    —    Société      nationale     des 

Sciences  naturelles  et  mathématiques  de 
Cherbourg. 

26.  Marne.  Reims.    —  Société   d'étude  des    Sciences 

naturelles. 

27.  id.        Vitry-le-François.  —  Société  des  Sciences 

et  Arts  de  Vitry-le-François . 
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28.  Mkurthk  -  kt  -  Moselle.    Nancy,   —    Société  des 

Sciences  de    Nancy  (Ancienne    Société 
des  Sciences  naturelles  de  Strasbourg). 

29.  Meuse.    Verdun,  '—  Société  Philomatique  de  Ver- 

dun. 

30.  Nord.     Lille,  —  Société  Géologique  du  Nord. 

31.  Orne.     Alencon.-—  Société  Historique  et  Archéolo- 

gique de  rOrne. 

32.  Pyrénées  (  Hautes-  ).  Bagnères-de-Blgorre,  — So- 

ciété Ramond. 

33.  Pyrénées-Orientales.  Perpignan.  —  Société  Agri- 

cole ,    Scientifique     et    Littéraire  '  des 
Pyrénées-Orientales . 

34.  Rhône.  Lyon,  —  Société   d'Agriculture  ,    Histoire 

naturelle  et  Arts  utiles  de  Lyon. 

35.  id.       Lyon,  —  Académie  des  Sciences,   Arts  et 

Belles-Lettres  de  Lyon. 

36.  id.       Lyon.  —  Comité    des    Annales  de  T Uni- 

versité   de  Lyon  (Bibliothèque  Univer- 
sitaire, quai  Claude  Bernard). 

37.  id.       Lyon,  —  Société  Linnéenne  de  Lyon. 

38.  Saône-et-Loire.  Mdcon,  —  Académie  de  Mâcon. 

39.  id.       Autun.   —    Société     d'Histoire     naturelle 

-      d'Autun. 

40.  Sarthe.  Le  Mans,  —  Société  d'Agriculture,  Scien- 

ces et  Arts  de  la  Sarthe. 

41.  Seine.    Paris,  —  Société  Zoologique    de    France 

(7,  rue  de^  Grands-Augustins). 

42.  id.       Paris,  —  Société    Botanique    de    France 

(84,  rue  de  Grenelle). 
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44. 

id. 

45. 

id. 

46. 

id. 

XVI    -r 

43.  Seine.  Paris.  —  Société  Géologique  de  France 
(7,  rue  des  Grands-Augustins). 

Paris.  —  École  Polytechnique. 

Paris,  —  Ecole  des  Mines. 

Paris.  —  Société  Philomatique  de  Paris 
(7,  rue  des  Grands- Auguslins). 

47.  id.       Paris,  —  La  Feuille   des  Jeunes   Natura- 

listes (35,  rue  Pierre-Charron). 

48.  id.       Paris.  —  Revue   des   Sciences  naturelles 

de   l'Ouest  (14  ,   boulevard   Saint -Ger- 
main). 

49.  .  id.       Paris,  —  Muséum  d'histoire  naturelle, 

50.  id.       Paris.  —  Ministère   de   l'Instruction  pu- 

blique.  —  Revue  des  travaux   scienti- 
fiques. 

51.  id.       Paris,   —   Ministère    de  l'Instruction  pu- 

blique. —  Bulletin  des  Bibliothèques  et 
des  Archives.  " 

52.  id.       Paris,  —  Bulletin  Scientifique  de  France 

et  de  Belgique  (14,  rue  Stanislas). 

53.  Seine-Inférieure.  Le  Havre,  —   Société    Géolo- 

gique de  Normandie. 

>4.  id.  lîoaen. — Académie  des  Sciences,  Belles- 
Lettres  et  Arts  de  Rouen. 

35.  id.  Rouen.  —  Société  centrale  d'Agriculture 
de  la  Seine-Inférieure. 

)6.  id.  Rouen,  —  Société  des  Amis  des  Sciences 
naturelles  de  Rouen. 

)7.  id.  Elbeuf,  —  Société  d'étude  des  Sciences 
naturelles  d'Elbeuf. 

>8.  Somme.  Amiens.  —  Société  Linnéenne  du  Nord  de 
la  France. 
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59.  Vienne  (Haute-).  Limoges.  —  Revue  scienlifique 

du  Limousin  (dir.  M.  Le  Gendre). 

60.  Vosges,  Sabit-Dlé,  —  Société   Philomalique  Vos- 

gienne. 

61.  Yonne,  Auxerre.   —  Société   des   Sciences  histo- 

riques et  naturelles  de  l'Yonne. 

Tunisie 

62.  Tunis.  Institut  de  Garthage, 

Alsace-Lorraine 

63.  Strasbourg.   Botanische    Zeitung  (Dir.  D'  Solms 

Laubach). 

64.  Metz.     Académie  de  Metz. 

65.  id.       Société  d'Histoire  naturelle  de  Metz  (25, 

rue  de  l'Evêché). 

Allemagne 

66.  Berlin.  Berliner  entomologische  Zeitschrift. 

67.  id.       Neues  Jahrbuch  fur  Géologie  und   Miné- 

ralogie, Johachimsthalerstrasse,  11,  Ber- 
lin W. 
as.       id.       K.    Preussische    Akademie  der  Wissen- 
schaften. 

69.  id.       Deutsche  Geologische  Gesellschaft^Invali- 

denstrasse,  44. 

70.  id.       Musée  de  Zoologie. 

71.  Brème.  NaturwissenschaftlicherVerein  zuBremen. 

B 
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72.  GAS8EL.BotanischesGenlralblaU(Dir.D'"d'Uhlworm). 

73.  Francfort-sur-Mein.  Senckenbergische  Naturfor- 

schende  Gesellschaft. 

74.  Francfort-s-Oder.  Nalurwissenschaftlicher  Vefein 

fur  den  Regierungsbezirk  Francfurt  a. 
Oder. 

75.  Fribourg-en-Briscau  (G.  D.  de  Bade).   Naturfor- 

schende  Gesellschaft. 

76.  Friednau  (bei  Berlin).  Just's  botanische  Jahresbe- 

richte,  Saarstrasse  (D'"  E.  Koehne,  dir.). 

77.  GiEssEN,  Oberhessische  Gesellschaft  fur  Nalur-und 

Ileilkunde. 

78.  Hambourg.     Naturwissenschaftlicher     Verein     zu 

Haraburg. 

79.  Iena.   lenaische  Zeitschrift  fiir  Naturwissenschaft. 

80.  Kœnigsberc.    K.    physikalisch-ôkonomische  Ge- 

sellschaft zu  Kônigsberg. 

81.  Leipzig.  Zoologische  Anzeiger  (Dir.  D*"  Garus). 

82.  Munich.   K.    Bayerische    Akademie    der    Wissen-' 

schaften  zu  Mùnchen. 

83.  id.       Bayerische  botanische  Gesellschaft. 

84    Munster.  Weslfalischer  Provinzialverein  fiirWis- 
senschaft  und  Kunst. 

85.  Stuttgart.  Verein  fiir  vaterlandische  Naturkunde 

in  Wurtemberg. 

Australie 

86.  Adélaïde.  Royal  Society  of  South  Australia. 

87.  SiDNEY.  Department  of  Mines. 

88.  id.       Linnean  Society  of  New  South  Wales. 
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Autriche-Hongrie 

89.  Brùnn.  Naturforschender  Veiein  in  Brùnn. 

90.  Budapest.  K.  Ungarische  geologische  Anstalt. 

91.  Prague.  K.    Bôhmische  Gessellschaft  der  Wis- 

seaschaften. 

92.  Vienne.  K.  K.  Akademie  der  Wissenschaften. 

93.  id.       K.  K.  Nalurhistorisches  Hofmuseum. 

94.  id.       K.  K.  Geologische  Reichsanstalt. 

95.  id.       K.  K.  Zoologisch-botanische  Gesellschaft 

in  Wien,  Wollzeile,  12. 

Belgique 

96.  Bruxelles.  Académie  R.  des  Sciences,  des  Lettres 

et  des  Beaux-Arts  de  Belgique. 
Société  R.  de  Botanique  de  Belgique. 
Société  R.  Malacologique  de  Belgique. 
Société  Entomologique  de  Belgique. 
Société  belge  de  Microscopie. 
Société  belge  de  Géologie  ,  Hydrologie  et 

Paléontologie. 
Dodonea. 

Société  Géologique  de  Belgique 
Société  R.  des  Sciences  de  Liège 

Brésil 

Muséum    d'Histoire    naturelle.    Caixa  do 
Correio  399. 
106.  Rio-de-Janeiro.  La  Escola  de  Minas  de  Ouro- 
Preto.    Muséum   nacional     do    Rio  de- 
Janeiro. 


97. 

id. 

98. 

id. 

99. 

id. 

100. 

id. 

101. 

id. 

102. 

Gand. 

103. 

Liège 

104. 

id. 

105. 

Para. 
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y 

Canada 
Ialifax.  Nova  Scotian  Inslitute  o(  Sciences 

Chili 

5ANTIAGO.  Société  Scientifique   du   Chili  (Gasilla 
12  D). 

Espagne 

^1  ADiUD.  Sociedad  espanola  de  Ilistoria  natural. 
id.       Real  Academia   de  Ciencias   exactas  fici- 
cas  y  naturales. 

Etats-Unis 

3uFFALO.  Society  of  natural  Sciences. 
Boston  (Mass.).  Society  of  natural  History. 

id.       American  Acaderay  of  Arts  and  Sciences. 
I^AMnitiDGE    (  Mass.  ).    Muséum    of    comparative 

Zoology  at  Ilarward  collège. 
[^HAPKL-HiLL  (Nortli    Garolina).    Elisha     Mitchel 

scientiiic  Society. 
Vew-IIavkn.  Gonnecticut   Academy  o(   Arts  and 

Sciences. 
\ew-York.  Tiie  New-York  Acaderay  of  Sciences. 
Philadelphie.  The  Academy  of  natural  Sciences- 

of  Philadelphia. 
id.       The  Wagner  Free  Institute  of  Sciences. 
[\ocHESTER.  Rochester  Academy  of  Sciences. 
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121.  St-Louis  du  Missouki.  The  Academy  of  Sciences 

of  St-Louis. 

122.  id.       Missouri  botanical  Garden. 

123.  San-Fi<ancisco.   Galifornia  Academy  of  Sciences. 

124.  TopEKA  (Kansas).   Kansas  Academy  of  Sciences. 

125.  TnENTON.  The  Trenton  nalural  History  Society. 

126.  Washington.  Smithsonian  Institution. 

127.  id.  United  States  Geological  Survey. 

128.  id.  Bureau  of  American  Kthnology. 

129.  id.  National  Muséum  of  Natural  history. 

130.  id.  Département  of  Agriculture. 

Hollande 

131.  Amstehdam.   Académie  des  Sciences  d  Amsterdam 

(Koninkligde     Akademie     van     Weten- 
schappen).  ^ 

132.  id.       Nederlandsche    entomologische  Vereeni- 

133.  NiMÈGUF.  Nederlandsche  Botanische  Vereeniging.   ' 

Iles-Britanniques 

134.  Dublin.   Royal  geological  Society  of  Ireland: 

135.  Edimbourg.  Royal     physical    Society    ol     Edin- 

burgh. 

136.  Glasgow.  Geological  Society  of  Glascow. 

137.  LivERPOOL.  Biological  Society. 

138.  Londres.  Linnean  Society  of  London. 
130.       id.       Entomological  Society  of  London. 

140.       id.       Geological  Society   of  London  (Burling- 
ton House,  Piccadilly,  London,  W). 
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141.  Londres.  Zoological  Society  ofLondon(Librarian 

of),  3  Hanover  Square,  London  W. 

142.  id.       Royal   Society,   Burlington  House,  Lon- 

don W. 

143.  id,       Geologist's  Association, St-Martin's  public 

Library,St-Marlin's  Lane,  I^ondonW.G. 

144.  Manchksteii.   The  Manchester  litterary  and  philo- 

sophical  Society. 

145.  id.       Manchester  Geological  Society. 

Indes  Anglaises 

146.  Calcutta.  Geological  Survey  of  India. 

147.  id.       Asiatic  Society  of  Bengal. 

Italie 

148.  Bologne.  H.  Academia  délie  Scienze  dell'  Istituto 

di  Bologna. 

149.  Florence.  Societa  Entomologica  Italiana. 

150.  id.       Societa  Botanica  Italiana. 

151.  id.       Bibliotheca  nazionale  centrale  di  Firenze 

(Bolletino  délie  publicazioni  italiani). 

152.  GâNES.  Museo  civico  di  Storia   naturale  di    Ge- 

nova. 

153.  id.        Malpighia  (G.  Penzig,  à  l'Université). 

154.  Parme.   Nuova  Notarisia  (de  Toni,  au  Jardin  bota 

nique  de  l'Université). 

155.  RoMF^    R.  Instituto  botanico  di  Borna. 

156.  id.       Societa  romana  per  gli  Studi  Zoologici. 

157.  id.       R.  Comitato  Geologico  d'Italia. 

158.  id.        Reale  Académie  dei  Lincei. 
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Japon 

159.  ToKiN.  Université. 

Luxembourg 

160.  LuxEMBOuuG.  Institut    Grand-Ducal    de    Luxem 

bourg. 

161.  id.       Société  de  Botanique  du  Grand-Duché  de 

Luxembourg. 

Mexique 

162.  Mexico.  Sociedad  cientifica  Antonio  Alzate. 

163.  id.       Observatorio  nieteorologico  central. 

164.  id.       Instituto  geologico. 

Portugal 

165.  CoïMBRE.  Sociedada  Broteuaria. 

166    Lisbonne.   Commisào    dos    trabalhos    geologicos 
de  Portugal. 

167.  Porto.  Annaes  de  Sciencias  naturaes  (dir.  M.  Aug, 

Nobre). 

Russie 

168.  Helsingfors.  Société  des  Sciences  de  Finlande 

(Finska  Vetenskaps  Societeten). 

169.  id.       Societas  pro  F'auna  et  Flora  fennicai. 

170.  KiEW.  Société  des  Naturalistes  de  Kiew. 

171.  Moscou.   Société    impériale    des   Naturalistes    de 

Moscou. 

172.  Odessa.   Société  des  Naturalistes  de  la  Nouvelle- 

Russie. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—   XXIV   — 

3.  Saint  -  Pétersbourg.     Académie    impériale    des 

Sciences. 

4.  id.       Comité  géologique. 

5.  id.       Société  entomologique  russe. 

Suède  et  Norwège 

6.  Christiania.  Université. 

7.  LuND.     Universitas  Lundensis. 

8.  id.       Botaniska  Notiser  (D""  Nordstedt). 

9.  Stockolm.   Kœngliga  Svenska  Akaderaien. 

0.  id.       Entoraologiska  Fôreningen    (94  ,    Drott- 

ninggatan). 

1.  Upsal.     Societas     Scientiarura     Upsalensis     (  K. 

Wetenskaps  Societet). 

2.  id.       Université. 

Suisse 

3.  Berne.  Schweiz.  Naturforschende  Gesellschaft. 

4.  id.       Société  entomologique  Suisse. 

5.  Chambézit.     (près    Genève).     Herbier     Boissier 

(M.  Autran,  conservateur). 
5.  GENÈyE.  Société  de  Physique  et  d'Histoire  natu- 
relle. 

7.  id.         Jardin  Botanique. 

8.  Lausanne. Société  vaudoise  des  Sciences  naturelles. 

9.  Neufchatel.  Société  des   Sciences  naturelles  de 

Neufchâtel. 

Uruguay 
0.  Montevideo.  Museo  nacional  (Dir.  Arechavaleta). 
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SÉANCE  DU  U  JANVIER  1901 


Présidence  de  M.  Lignier,  puis  de  M.  le  D"*  Noury 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures  et  demie. 

Sont  présents  :  MM.  Adel,  Bigot,  Blandin,  Brasil, 
D'  Calois,  Chevrel,  D-*  Duboscq,  D»-  Gidon,  Hécart, 
Léger  (L.-J.),  Lignier,  Matte,  D^  Moutier,  D*"  Noury, 
jy  Osmont,  Ravenel,  Tison. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  de  décembre  est  lu 
et  adopté. 

Ck)mmunication  est  donnée  de  la  correspondance 
qui  comprend  :  une  lettre  de  la  Société  entomolo- 
gique  de  Belgique,  annonçant  la  mort  du. baron  de 
Sélys-Longchamps;  —  une  lettre  de  la  Sociétézoolo- 
gique  et  botanique  de  Vienne,  annonçant  qu'elle 
célébrera,  le  30  mars  19(M,  le  jubilé  du  25*  anniver- 
saire de  sa  fondation. 

Les  ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  séance  sont 
déposés  sur  le  bureau.  Parmi  ces  ouvrages,  le  Secré- 
taire signale  un.  volume  sur  la  Suède  offert  par  le 
Gouvernement  Suédois  par  l'intermédiaire  de  son 
vice-consul  à  Caen. 

L^oixire  du  jour  appelle  le  rapport  du  Trésorier 
sur  la  situation  financière.  Une  commission,  compo- 
sée de  MM.  Malte  et  D"*  Moutier,  est  chargée  d'exa- 
miner les  comptes  qui  sont  reconnus  exacts.  Sur  la 
proposition  du  Président,  des  remerciements  sont 
votés  au  Trésorier,  M.  Chevrel,  pour  son  excellente 
gestion. 
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M.  le  D'  Gidon  exprime  le  désir  que  le  Secrétaire 
nne  un  aperçu  de  la  situation  morale  de  la  Société 
commencement  de  chaque  année. 
[1  est  procédé  au  renouvellement  du  Bureau  (voir 
résultat  p.  m). 

Sont  élus  membres  honoraires  ; 
A,  MiCHALSKY,  géologue  en  chef  du  Comité  impé- 
rial de  Russie,  à  Moscou  ; 

F.  A.  Batheb,  conservateur  au  British  Muséum, 
à  Londres. 
Sont  élus  membres  correspondants  : 
4.  Julien  Raspail,  à  Arcueil  (^eine); 

D*"  RoBïNE,  à  la  Haye-du-Puits  (Manche). 

La  Société  délègue  M.  Bigot  pour  la  représenter  au 
ngrès  des  Sociétés  savantes  à  Nancy. 

M.  Léger  ^^L.-J.)  donne  lecture  d'une  note  intitulée: 
propos  de  la  différenciation  nacrée  (voir  2^  partie 
ce  Bulletin). 

M.  le  D""  Moutier  présente  des  photographies  d'une 
omalie  de  l'iris  chez  fhomme  ;  Tiris  a  la  forme 
ine  fente  verticale. 

M.  le  D'  Moutier  signale  qu^il  a  aperçu  dans  une 
nde  de  corbeaux  un  individu  atteint  d'albinisme 
rtiel,  dont  les  deux  ailes  étaient  blanches. 

\f.  Bigot  présente  le  moulage  d'un  curieux  fossile 

l'Eocène  d'Egypte  décrit  par  M.  Mayer-Eymar 

js  le  nom  de   Kairtmia    corniita  ;  ce  serait  un 

phalopode  voisin  des  Belosepia.  '   . 

A  10  heures,  la  séance  est  levée. 
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SÉANCE  DU  4  FEVRIER  1901 


Présidence  de  M^  le  D*"  Noury,  Président 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures  1/2. 

Sont  présents  :  MM.  Bigot,  D'"  Clatois,  Chevrel, 
Albert  Fauvel,  Gallier,  Hécart,  Lignier,  D»"  Noury, 
Tison. 

Il  est  don^é  communication  de  la  correspondance: 
MM.  Julien  Raspail  et  F.  A.  Bather  remercient  la 
Société  de  les  avoir  admis  parmi  ses  membres  ;  —  la 
Société  Académique  de  Cherbourg  annonèe  qu'elle 
ouvre  une  souscription  pour  offrir  un  souvenir  à  son 
Président, notre  confrère  M.  Henri  Jouan,  à  l'occasion 
de  ses  80  ans,  la  Commission  d'impression  examinera 
si  la  Société  peut  s'associer  par  une  souscription  à  la 
manifestation  de  la  Société  Académique. 

Les  ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  séance-  sont 
passés  en  revue.  Ils  comprennent  les  brochures  sui- 
vantes offertes  par  l'auteur,  M.  Gadeau  de  Kerville  : 
Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Diptère  mainn 
(Clunio  bicolor);  —  Oie  domestique  à  tête  anor- 
male ;  —  Les  jeux  des  oiseaux  ;  —  Sur  un  pic 
épeichc  atteint  d'albinisme  imparfait  ;  —  Descrip- 
tion et  figuration  d'Actiniaires  monstrueux  ;  — 
L'accouplement  des  Coléoptères  ;  —  Note  sur  la 
faune  de  la  Fosse  de  la  Har/ue. 

Le  Secrétaire  communique  le  projet  de  budget 
pour  11)01,  arrêté  par  la  Commission  d'impression  ; 
ce  projet  est  adopté  par  la  Société. 
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M.  Lignier  fait  connaître  les  résultats  de  récents 
travaux  sur  la  fécondation  des  végétaux. 

M.  Chevrel  communique  une  lettre  de  M  Izoard 
dans  laquelle  celui-ci  relate  plusieurs  observations 
d'histoire  naturelle  :  1"^  sur  un  veau  dont  la  peau 
était  complètement  glabre  ;  2*^  sur  l'existence  du 
Petasites  vulgaris  au  bord  de  la  Touques,  prés  de 
Vimoutiers  ;  3"  sur  la  capture  d'un  Héron  Grand 
Butor  tué  pour  la  première  fois  depuis  25  ans  sur 
une  pièce  d'eau  aux  environs  de  Vimoutiers;  4° sur 
la  résistance  de  VAzolIa  aux  gelées  à  Saint-Michel- 
de-Livet. 

M.  Albert  Fauvel  fait  remarquer  que  le  Grand 
Butor  est  assez  commun  dans  le  Calvados. 

M.  Lignier  signale  que,  depuis  les  travaux  du 
Canal  de  Caen  à  la  Mer,  la  rapidité  du  courant  dans 
les  fossés  de  ligne  a  été  augmentée  et  VAzolla  tend  à 
disparaître  de  ces  fossés. 

A  10  heures  la  séance  est  levée. 
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SÉANCE  OU  4  MARS  1901 


Présidence  de  M.  le  D""  Noury,  Président 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures  1/2. 

Sont  présents  :  MM.  Bigot,  D»*  Duboscq,  Follain, 
Gallier,  Léger  (L.-J.),  Lignier,  Matte,  D""  Mou  lier, 
Motttier  fils,  D*"  Noury,  Ravenel,  Tison. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  de  février  est  lu  et 
adopté. 

Communication  est  donnée  de  la  correspondance  : 
M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  annonce 
qu'il  vient  de  prescrire  l'ordonnancement  d'une 
somme  de  500  fr.  au  nom  de  la  Société  comme  encou- 
ragement à  ses  travaux  ;  des  remerciements  seront 
adressés  à  M.  le  Ministre. 

Les  ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  séance  sont 
passés  en  revue. 

Conformément  à  la  proposition  de  la  Commission 
d'impression,  la  Société  décide,  à  titre  tout  à  fait 
exceptionnel,  d'adresser  une  souscription  de  20  fr.  à 
la  Société  Académique  de  Cherbourg  pour  le  souve- 
nir à  offrir  à  notre  vénéré  collègue,  le  commandant 
Jouan. 

Le  Président  invite  à  déposer  dans  la  prochaine 
séance  des  projets  pour  l'excursion  annuelle.  Dès 
maintenant  on  Indique  la  possibilité  d'une  réunion, 
soit  dans  l'Eure  à  Bernay,  soit  dans  l'Orne  à  Sées  ou 
à  Alençon. 
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Le  Secrétaire  communique  au'  nom  de  M  Izoard 
ne  note  complémentaire  relative'  au  veau  mons- 
ueux  dont  il  a  été  question  dans  la  dernière  séance. 

M.  Lignier  fait  connaître  les  résultats  de  son  tra- 
lil  sur  l'anatômie  d'un  tronc  cycadéen  du  Lias  du 
ilvados.  Ce  travail  forme  le  3^  fascicule  du  tome  XX 
îs  Mémoires  où  il  a  été  publié  sous  le  titre  :  Végé- 
mx  fossiles  de  Normandie  :  IIL  Étude  aiiatomique 
Il  Cycadeoidea  mycromyela  Mor, 

M.  FoUain  lit  un  résumé  de  récents  travaux  sur  la 
jestion  de  la  fécondation  chez  les  plantes. 

M.  le  D""  Moutier  présente  des  échantillons  de 
otylecrimis  provenant  des  couches  charmonthiennes 
Astrea  spartella  et  Rhynchonella  furcillata  du 
lemin  de  Saint-André-de-Fontenay  à  May.  Il  fait 
[marquer  que  la  couche  à  Leptœna  de  May  étant 
arcienne,  c'est  la  première  fois  qu'on  signale  en 
ormandie  le  genre  Cotylecrinus  dans  le  Charmon- 
ien.  Ces  Cotylecrinus,  voisin  du  C.  Quemtcoti, 
mstituent  peut-être  une  espèce  nouvelle. 
A  10  heures  la  séance  est  levée. 
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SÉANCE  OU  30  MARS  1 901 

(Remplaçant  la  séance  d'Avril) 


Présidence  de  M.  le  D"*  Noury,  Président 

Là  séance  est  ouverte  à  8  heures  1/2. 

Sont  présents  :  MM.  Bigot,  Ghevrel,  Follain,  Léger 
(L.-J.),  Lignier,  Malte,  D""  Noury,  Ravenel,  Tison. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  4  mars  est  lu  et 
adopté. 

ComqQunication  est  donnée  de  la  correspondance 
qui  comprend  une  lettre  de  la  Société  Académique 
de  Giierbourg  remerciant  la  Linnéenne  de  sa  sous- 
cription au  souvenir  qui  sera  offert  à  M.  le  comman- 
dant Jouan  à  Toccaaion  de  son  80"»*  anniversaire. 

Les  publications  reçues  depuis  la  dernière  séance 
sont  passées  en  revue.  Elles  comprennent,  offertes 
par  l'auteur  : 

Raoul  Fortin,  Extrait  des  P.- F.  du  Comité  de 
Géologie  de  la  Société  des  Amis  des  Sciences  natit- 
relies  de  Rouen  pour  1899  ;  —  Notes  de  Géologie 
normande:  Sur  une  carrière  de  Gaillon  (Eure), 
ouverte  dans  la  craie  sénonienne. 

Les  membres  présents  échangent  des  observations 
au  sujet  du  lieu  à  choisir  pour  la  réuaion  annuelle. 
Il  est  entendu  que  le  Secrétaire  écrira  à  la  Société 
libre  de  l'Eure  pour  lui  rappeler  l'invitation  qu'elle 
a  faite,  en  1897,  de  tenir  une  réunion  à  Bernay.  Une 
décision  sera  prise  ensuite  dans  la  séance  de  mai. 

C 
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Sont  présentés  pour  faire  partie  de  la  Société, 
1*  Comme  membres  résidants  : 
MM.  Tastemain,  négociant  à  Gaen,  par  MM.  Mullois 
et  Bigot  ; 
PouETTRE,  propriétaire  à  Caen,  par  MM.  Mul- 
lois et  D''  Noury  ; 
Aubert-Champerré, avoué  à  Caen,  par  MM.  Mul- 
lois et  Bigot  ; 
Ameline,   étudiant  à  Caen,  par  MM.  Matteet 
Follain. 

2**  Comme  membre  correspondant  : 
M.  MoRiN  (René),  propriétaire  à  Campandré-Val- 
congrain  (Calvados). 

M.  Cbevrel  donne  communication  d'une  lettre  de 
M.  Izoard  signalant  la  naissance  d*un  monstre, anen- 
cèphale  mâle,  d'espèce  humaine,  qui  a  été  observé 
superficiellement  par  M.  le  D»"  Capitrel,  de  Vimou- 
tiers. 

I^  Secrétaire  donne  lecture  d'un  travail  de  M.Tabbé 
Letacq  sur  les  études  géologiques  dans  VOrne  avant 
i  870  (imprimé  dans  le  tome  IV  du  Bulletin,  volume 
de  1900). 

A  9  heures  1/2  la  séance  est  levée. 
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SÉANCE  DU  6  MAI  1 901 


Présidence  de  M.  Gallier,  Vice-Président 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures  1/2. 

Sont  présents  :  MM.  Bigot,  D""  Catois,  !>•  Duboscq, 
Fauvei,  Gallier,  Léger  (L.-J  ),  D"*  Moulier,  Moutier 
fils,  D""  Osmont,  Tison. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  30  mars  est  lu  et 
adopté. 

M.  le  D*"  Osmont  est  chargé  de  présenter  les  excuses 
du  D^  Noury,  qu'un  accident,  heureusement  sans 
gravité,  empêche  d'assister  à  la  séance. 

Le  Président  adresse  les  félicitations  de  la  Société 
à  M.  le  D""  Catois,  reçu  docteur  en  Sorbonne  après 
une  brillante  soutenance. 

Communication  est  donnée  de  la  correspondance, 
Elle  comprend  une  lettre  de  M.  le  Ministre  de  ins- 
truction publique  demandant  à  la  Société  Linnéenne 
de  souscrire  à  la  Bibliographie  scientifique  qui  va 
être  éditée  par  la  Société  royale -de  Londres  rla 
Société  Linnéenne  regrette  que  son  budget  ne  lui 
permette  pas  de  souscrire  à  une  partie  de  cette  inté- 
ressante publication  ;  —  la  Société  Académique  de 
Cherbourg  communique  un  compte-rendu  de  la 
cérémonie  intime  dans  laquelle  on  a  remis  à  notre 
confrère,  M.  le  commandant  Jouan,  le  souvenir  que 
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de  nombreux  souscripteurs  lui  ont  offert  à  Toccasion 
^de  son  quatre-vingtième  anniversaire. 

La  Société  décide  que  sa  réunion  annuelle  se  tien- 
dra, cette  année^  à  Bernay  (Eure).  Le  Secrétaire  est 
chargé  de  l'organisation  de  cette  réunion. 

Sont  admis  à  la  suite  des  présentations  faites  dans 
la  dernière  séance, 

1°  Comme  membres  résidants  : 
MM.  Tastemain,  négociant  à  Caen  ; 
PouETTRE,  propriétaire  à  Caen  ; 
Aubert-Champerré,  avoué  à  Caen  ; 
Ameline,  étudiant  à  Caen. 
2°  Comme  membre  correspondant  : 
M.  MoRiN  (René),  propriétaire  à  Campandré-Val- 
congrain  (Calvados). 

Le  Secrétaire  donne  communication  des  notes 
suivantes  de  M.  Izoard  : 

A  propos  d'un  axe  feuille  sur  une  feuille 

d^Asp/enium  trichomanes 

Ma  troisième  herborisation  de  Tannéte  1901  m'a 
permis  de  constater  à  Dou ville,  près  Saint-Pierre-sur- 
Dives,  un  cas  curieux  de  bourgeon  feuille  sur  une 
ÎQmWQ&'AsplenîKmtjnchomanes,  trouvé  à  30  cerUi- 
mètres  environ  au-dessous  de  la  margelle  d'un  puits, 
qui  me  semble  abandonné  ou  très  peu  fréquenté. 

Ce  phénomène  est  assez  commun  ;  cependant  c'est 
le  premier  que  j'ai  rencontré.  Il  se  produit  surtout 
quand  la  tige  se  ramifie  peu  ou  point. 

Plusieurs  botanistes  l'ont  observé  dans  Aspidium 
filix-mas^  Asplenium  filix-fœmina  et  un  grand 
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nombre  de  sujets  de  ce  genre.  Toutefois  il  n'a  pas  été 
signalé,  à  ma  connaissance,  dans  A .  trichomanes. 

Ce  n'est  pas  une  production  spéciale  aux  Fougères. 
On  l'observe  sur  certaines  thalles,  chez  Mnium  hor- 
num  en  particulier.  Les  Phanérogames  développent 
sur  leurs  feuilles,  plus  rarement  il  est  vrai,  des 
bourgeons  de  même  nature.  Hofmeister  (4)  en  a 
observé  sur  Bryophylliuricalycinum;  Pringsheim  (2), 
sur  Vtricularia  vulgarls,  Dôll  (3),  sur  Athenirus 
ternalusy  Hyacinthus  Pouzohii,  Hofmeister  a  ob- 
servé deè  bourgeons  feuilles  sur  de  jeunes  racines. 

Dans  le  cas  trouvé  à  Douville,  le  bourgeon  est  isolé 
et  prend  naissance  à  la  partie  inférieure  du  pétiole. 
Il  me  paraît  être  d'origine  exogène.  La  feuille  qui  le 
portait  est  jeune,  ce  qui  confirme  l'observation 
d'Hofmeister  (4)  :  ces  bourgeons  ne  se  produisent 
que  sur  de  jeunes  organes.  Je  ne  pense  pas  que  l'on 
puisse  les  considérer  comme  analogues  à  la  produc- 
tion des  bourgeons  adventifs  qui  se  forment  sur 
certaines  parties  âgées  des^  Bégonia  et  Marattia, 

Cette  formation  a  sans  doute  lieu  au  dépens  d'un 
certain  nombre  de  cellules  superficielles.  Elle^.consti- 
tue  pour  moi,  un  nouveau  pied,  donnant  des  feuilles 
réduites,  à  limbe  peu  ondulé,  crénelé,  à  pétiole 
court  jaunâtre,  s'éloignant,  comme  ressemblance,  de 


(1)  HoFMBisTBH,  Hamibuck  der  allgem.  Morph.,  p.  423. 
-(2)  Prinosubim,  Zur  Morphologie  der    Utricularien.  Monatsbe- 
rich.  der  Akad.  der  Wiss.,  Berlio,  1869. 

(3)  Dôll,  Flora  von  Baden,  p.  348. 

(4)  HoFMBiSTEB ,  Beitrspge  zur  Kenlniss  der  Gefaess-Krypto^W, 
Leipzig,  1857. 
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la  plante  mère.  Elle  se  comporte,  je  crois,  comme 
une  plante  parasite  vivant  sur  une  feuille. 

Un  cas  tératologique  de  yinca  minor 

L'année  dernière,  j'ai  trouvé,  dans  le  bois  de  Mal- 
tot,  près  Gaen,  un  pied  de  Vinca  minor  présentant 
tous  les  caractères  d'une  fleur  vulgairement  appelée 
double. 

La  partie  principale  de  cette  anomalie  est  certaine- 
ment la  transformation  des  étamines  en  pétales,  à 
moins  que  nous  ne  nous  trouvions  en  face  d'un  cas 
de  doublement  des  fleurs,  observé  par  Peyritscb  (1), 
qui  obtient  là  production  artificielle  des  fleurs  dou- 
bles, en  portant,  sur  les  fleurs  qu'il  veut  transformer, 
des  petits  acariens  gallicoles.  Alors  dans  ce  cas  la 
fixation  de  ces  acariens  serait  naturelle  et  pui-ement 
accidentelle. 

Ce  pied,  planté  dans  mon  jardin  d'observation, 
m*a,  cette  année,  donné  de  nombreuses  fleurs  sem- 
blables à  celles  étudiées  en  1900. 

Variation  de  Pulsatilla  viilgaris 

J-'ai  récolté  sur  les  Monts  d'Eraines  au  mois  de  mai 
1898  un  pied  de  P.  vulgarisy  que  j'ai  cultivé,  à  Gaen, 
dans  un  pot.  L'année  siaivante,  il  m'a  donné  des  fleurs 
régulières.  Planté  dans  mon  jardin,  il  me  donna  en 
1900  des  fleurs  présentant  un  peu  les  caractères  de 
l'anémone  de  Gaen.   Gette  année  la  transformation 

(1)  Peyritsch,  Ueber  Kilnslliche  Erzengung  von  gefUlUen 
Blillen  und  anderen  Bildungsahweigungen  (Sitzun^J).  der  k. 
Akad.  der  Wiss.  Math.  Nat.  KL,  vol.  icvii,  oct.  1888). 
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est  complète.  De  cette  plante,  les  feuilles  seules  n'ont 
pas  changé,  elles  ont  toujours  conservé  leur  carac- 
tère sauvage. 

M.  le  D»"  Moutier  signale  Texistence  à  l*Hôtel-Dieu 
d'un  tilleul  couvert  de  gui. 

A  ce  .propos,  M.  A.  Fawvel  demande  qu'on  regarde 
si  ce  gui  ne  porterait  pas  des  galles  produites  par  un 
petit  curculionide  très  rare  ;  ce  petit  curculionide  et 
un  petit  hémiptère  sont  les  seuls  parasites  du  gui. 

M.  Gallier  fait  une  communication  sur  VRypo- 
derma  bovis, 

M.  Bigot  signale  l'existence  de  silex  néolithiques  : 

i^  Dans  les  dunes  de  Carteret  (Manche),  au  N.  E. 
du  phare,  où  les  silex,  polis  par  le  sable  des  dunes 
charrié  par  le  vent,  se  présentent  dans  les  mêmes 
conditions  qu'à  Biville,  mais  sont  beaucoup  moins 
abondants  ; 

2*»  A  Flamanville  (Manche),  près  de  Diélette,  dans 
les  champs  entre  le  hameau  Coquaise  et  la  falaise  ; 

30  A  la  Villette  (Calvados),  dans  les  champs  au  N.  E. 
de  la  Mare  des  Tasses. 

M.  Bigot  présente  des  observations  relatives  à  l'âge 
que  M.Lebesconte,dans  une  note  récente  (l),attribue 
aux  schistes  du  Rozel  (Manche).  Dès  1898,  M.  Bigot, 
revenant  sur  l'opinion  qu'il  avait  exprimée  dans  sa 

(1)  Lebesconte,  Briovérien  et  Silurien  en  Bretagne  et  dans 
l'Ouest  de  la  France  (B.  S.  G. F.,  3'  sér.,  t.  XXVllI,  1900,  p.  815, 
1  pi.). 
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Thèse,  a  placé  ces  schistes,  non  plus  dans  le  Pré- 
cambrien, mais  dans  le  Cambrien,  entre  les  Conglo- 
mérats et  grès  de  la  base  et  le  Grès  armoricain. 
M.  Bigot  montre  que  le  développement  de  ce  faciès 
schisteux  dans  le  Cambrien  n'est  pas  exceptionnel, 
qu'on  Ty  retrouve  notamment  aux  environs  deSaint- 
Rémy  (Calvados)  et  de  Carteret  (Manche)  ;  dans  ces 
deux  localités  des  calcaires  oolithiques  s'interca- 
lent dans  la  masse  de  ces  schistes  au  Pont  de  la 
Mousse  (près  de  Saint-Rémy),  et  au  Moulin  des 
Douits  (près  de  Carteret)  Ces  observations  ont  fait 
l'objet  d'une  note  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
Géologique  de  France  (1). 

M.  Bigot  appelle  encore  l'attention  sur  une  note  de 
M.  Pralon  (2).  Cette  importante  étude  du  minerai 
carbonate  de  l'Ordovicien  de  Normandie  constate 
l'exactitude  des  contours  de  la  feuille  Alençon  dans 
la  région  de  la  Ferrière-aux-Etangs.  Elle  donne  des 
renseignements  d'une  grande  importance  sur  les 
modifications  de  la  couche  ferrugineuse,  transformée  ' 
en  hématite  à  l'affleurement  et  passant  au  carbonate 
en  profondeur,  et  sur  les  moyens  étonnamment 
simples  et  peu  coûteux  qui  seront  employés  à  la 
Ferrière-aux-Etangs  pour  enrichir  la  teneur  du  mine- 
rai en  transformant  par  grillage  le  carbonate  à  40  % 
de  fer  en  hématite  à  50  %. 

A  10  heures  la  séance  est  levée. 

(1)  Bigot  A.,  Sur  l'âge  cambrien  des  schistes  de  Bozel,  Manche 
(B.  S.  G.  F.,  4-  sér.,  t.  I.  1901,  p.  272,  1  fig.)- 

(2)  Pralon  L.,  Minerai  de  fer  carbonate  de  Normandie  (Auii. 
des  Mines,  f^î^rier  1901). 
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SÉANCE  OU  3  JUIN  1901 


Présidence  de  M.  le  D"^  Noury,  Président 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures  1/2. 

Sont  présents  :  MM.  Bigot,  D»"  Gidon,  Lq  Bey, 
Matte,  D'  Noury,  D»*  Osmont,  D^  Moutier,  Tison. 

Le  procés-verbal  de  la  séance  de  mai  est  lu  et 
adopté. 

Les  ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  séance  sont 
déposés  sur  le  bureau. 

M.  Gallier  s'excuse  de  ne  pouvoir-  assister  à  la 
séance. 

Le  Secrétaire  présente  le  t.  III,  5«  série  du  Bulletin 
dont  l'impression  vient  d'être  terminée. 

On  fixe  aux  27,  28,  29  juillet,  la  réunion  annuelle  à 
Bernay. 

M.  Matte  signale,  aux  environs  de  Brionne  (Eure), 
un  petit  ruisseau  qui  présente  cette  particularité  que 
tous  les  30  ans  environ,  sa  source  se  trouve  reportée 
d'une  trentaine  de  mètres  en  amont  pour  revenir 
ensuite  à  sa  position  primitive. 

M.  Matte  fait  connaître  que  Genliana  campestris 
a  disparu  du  village  de  Barre,  près  Beaumont-le- 
Roger  (Eure)  ;  il  signale  le  Corydalis  solida  à  Fon- 
taine-Roger, près  Grosley  (Eure). 
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M.  Bigot  a  suivi,  en  amont  de  la  vallée  de  TOrne, 
les  terrasses  pleistocènes  qui!  a  signalés  à  Feugue- 
rollès.  Une  de  ces  (errasses  (terrasse  de  25°»),  se 
trouve  près  de  Clécy,  à  l'entrée  du  viaduc  des  Rochers  ' 
des  Parcs  ;  à  Mesnil-Villement,  près  de  la  filature 
Pernelle,  une  de  ces  terrasses  contient  des  silex 
paléolithiques. 

M.  Bigot  fait  une  communication  préliminaire  sur 
la  géologie  de  la  zone  bocaine  aux  environs  de 
Clécy. 

Le  Silurien  comprend,  de  bas  en  haut,  dans  cette 
région  : 

l**  Les  conglomérats  pourprés  nettement  discor- 
dants sur  le  Précambrien  ; 

2°  Les  schistes  avec  marbres  de  Clécy,  La  Pomme- 
raye,  etc.  ; 

3«  Les  grès  feldspathiques  de  Caumont  et  de  la 
Roche  Taillis  ; 

4*^  Les  schiste^  verts  avec  calcaires  oolithiques  et 
dalles  à  Cruziana  de  Saint-Rémy  ; 

5«  Les  grès  et  schistes  rouges  de  Saint-Rémy 
(La  Marroisière),  et  de  Saint-Omer  ;  '- 

6°  Les  schistes  d'Angers,  avec  minerai  de  fer  inter- 
calé vers  leur  base,  et  séparé  des  grès  par  une  cin- 
quantaine de  mètres  de  schistes. 

Cette  coupe  diffère  de  la  coupe  typique  des  vallées 
de  rOrne  et  de  la  Laize  par  la  réduction  du  faciès 
arénacé  du  Gambrien,  et  le  grand  développement  des 
schistes. 

La  confusion  des  grès  de  Caumont  avec  les  grès  de 
Saint-Rémy  a  fait  entreprendre,  dans  les  bois  au 
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N.  de  Saint-Lambert,  des  recherches  demeurées  sans 
résultat,  pour  retrouver  sur  la  rive  gauche  de  l'Orne 
la  continuation  des  minerais  de  Saint-Rémy.  Les 
fouilles  entreprises  autour  de  Clécy,  sur  les  marbres, 
sont  encore  plus  inconsidérées. 

Â  9  heures  1/2,  la  séance  est  levée. 
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SÉANCE  DU  2  DÉCEMBRE  1 901 


Présidence  de  M.  le  D""  Noury,  Président 

Cette  séance  a  été  occupée  par  une  tîonférence 
organisée  par  la  Société  Linnéenne  avec  le  concours 
de  la  Société  des  Amis  de  V  Université  de  Normandie. 
M.  )Vug.  Chevalier  y  a  relaté,  en  le  résumant  autant 
que  le  nécessitait  le  peu  de  temps  dont  il  disposait, 
le  fructueux  voyage  d'exploration  qu'il  a  fait,  de 
1898  à  1900,  dans  l'Afrique  occidentale  française. 

Nous  sommes  très  heureux  de  pouvoir  donner  ici 
le  texte  de  cette  conférence. 


MA  MISSION  AU  SOUDAN  FRANÇAIS 


Mesdames,  Messieurs, 

C'est  pour  moi  un  grand  honneur  de  pouvoir, 
devant  un  auditoire  aussi  choisi  et  un  public  si 
nombreux,  exposer  les  résultats  de  la  mission  que 
j'ai  accomplie  il  y  a  quelques  mois,  au  cœur  de 
l'Afrique  occidentale  française,  pour  en  étudier  les 
productions  naturelles,  les  ressources  économiques 
et  spécialement  les  richesses  agricoles  et  forestières. 

C'est  pourquoi  je  remercie  les  organisateurs  de 
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celle  réunion,  c'est-à-dire  les  Comités  de  la  Société 
Linnéenne  de  Normandie  et  de  la  Société  des  A^iis 
de  rUjiiversité  de  Caen^  de  m'avoir  procuré  le 
plaisir  de  me  retrouver  aujourd'hui  dans  l'Athènes 
normande,  au  milieu  de  mes  anciens  maîtres  et 
camarades,  devant  un  auditoire  d'élite. 

Tout  d  abocd  je  tiens  à  exprimer  ma  vive  recon- 
naissance aux  maîtres  dévoués  de  la  Faculté  des 
Sciences,  ainsi  qu'aux  amis  de  la  Société  Linnéenne, 
qui,  au  cours  du  voyage,  n'oublièrent  pas  le  mo- 
deste étudiant  de  l'Université  de  Caen.  Ma  gratitude 
se  reporte  surtout  vers  mon  excellent  professeur, 
M .  Lignier,  dont  les  lettres  affectueuses  m'apportèrent, 
dans  la  brousse  soudanaise,  un  écho  de*  la  province 
natale  et  me  donnèrent  ainsi  du  courage  pour  conti- 
nuer les  rudes  étapes  africaines. 

Ensuite,  vous  me  permettrez,  j'en  suis  certain,  de 
voos  faire  une  simple  causerie  sur  mon  voyage,  sans 
aucune  prétention,  élaguant  soigneusement  tout  ce 
qui  aurait  un  caractère  trop  scientifique  ou  trop 
technique  (1).  Je  vous  décrirai  en  grandes  lignes 

(1)  Le  lecteur  qui  désirerait  avoir  des  renseignements  plus  précis 
pourra  «e  reporter  aux  notices  suivantes  du  même  auteur  : 

1.  Nos  connaissances  actuelles  sur  la  géographie  botanique  et  la 
flore  économique  du  Sénég<il  et  du  Soudan,  dans  Une  mission  au 
Sénégal,  Challamel,  1900. 

2.  Les  cultures  indigènes  dans  TAfrique  occidentale,  Revue  des 
cultures  coloniales,  1900. 

3.  Sur  la  coagulation  des  latex  des  Apocynacées  du  Sénégal  et  du 
Soudan  occidental,  Bulletin  du  Muséum^  1900. 

4.  Les  Laudolpbiées  (lianes  à  caoutchouc)  du  Sénégal,  du  Soudan 
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ies  pays  que  j*ai  traversés  et  l'impression  qu'ils  m'ont 
laissée  ;  je  vous  parlerai  de  leurs  productions  les  plus 
intéressantes,  -enfin  je  vous  dirai  en  terminant 
comment  j'envisage  la  mise  en  valeur  de  ce  beau 
domaine  plus  grand  que  deux  fois  la  France  ;  je  vous 
exposerai  par  quels  procédés  nous  pourrons  étendre 
notre  champ  d'action  économique  sur  cette  partie  du 
monde  et  par  quels  moyens  nous  pouvons  élever 
dans  notre  civilisation  les  races  primitives  qui  la 
peuplent. 

Je  serai  largement  récompensé,  si  je  parviens  à 
vous  faire  aimer  un  pays  auquel  je  suis  profondément 
attaché,  si  j'arrive  à  vous  faire  apprécier  selon  leurs 
mérites  les  Noirs  chez  qui  j'ai  vécu,  enfin  si  je  réussis 
à  vous  persuader,  si  paradoxal  que  cela  paraisse,  que 
nous  avons  peut-être  plus  de  connaissances  à  acquérir 
pour  être  de  véritables  colonisateurs  et  diriger  des 
exploitations  agricoles  dans  ces  contrées,  que  les 
indigènes  n'ont  d'efforts  à  fournir  pour  être  nos 
auxiliaires  et  améliorer  jeurs  procédés  de  culture. 

C'est  au  cours  de  deux  missions  qui  me  furent 
confiées,  de  1898  à  1900,  sous  les  auspices  de  M.  le 
Ministre  des  Colonies,  d'abord  par  le  général  de 
Trentinian,  lieutenant  gouverneur  du  Soudan  fran- 
çais, puis  par  M.  Chaudié,  gouverneur  général  de 

et  de  la  Guinée  française  (en  collaboration  avec  M.  Hua),  Journal 
de  Botanique^  1901. 

5.  L'avenir  de  la  culture  du  cotonnier  au  Soudan  français,  Bulle^ 
lin  de  la  Société  d* Acclimatation,  1901. 

6.  Les  ressourcés  agricoles  et  forestières  du  Sénégal  et  du  Soudan 
français,  Revue  Générale  des  Sciences,  1902  (sous  presse). 


1^-. 
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TATrique  occidentale  française,  qu'ont  été  recueillies 
ces  observations. 

Ce  sera  l'honneur  du  général  de  Trentinian  d'avoir 
été  un  des  premiers  à  préparer  la  colonisation,  en  en- 
voyant sur  place  des  chercheurs,  spécialisés  dans  telle 
ou  telle  branche  de  la  science,  étudier  chaque  point 
en  détail,  afin  de  guider  les  entreprises  coloniales. 

La  capture  de  Samory  et  la  destruction  du  royaume 
(le  Sikasso  venaient  de  placer  définitivement  sous 
notre  protectorat  le  vaste  territoire  de  la  Boucle  du 
Niger.  Les  grandes  conquêtes  africaines  prenaient 
fin,  une  période  nouvelle  allait  s'ouvrir,  période  de 
paix  et  de  travail,  nécessaire  aux  indigènes  comme  à 
nous,  pour  amener  ces  contrées  à  se  repeupler  et  à 
offrir  des  débouchés  à  notre  commerce. 

Mais  avant  d'ouvrir  cette  voie,  il  était  indispen-^ 
sable  d'inventorier  les  richesses  des  pays  conquis 
pour  faire  connaître  à  rinddstrie  les  matières  pre- 
mières (^'elle  pourrait  utiliser.  Il  fallait  aussi 
déterminer  les  cultures  qui  pourraient  alimenter 
notre  consommation  nationale  de  ces  productions 
dîtes  denrées  coloniales ydÀnsx  nommées  probablement 
parce  que  les  colonies  françaises  ne  les  produisent 
pas,  mais  pourraient  les  produire. 

La  mission  organisée  parle  général  de  Trentinian 
comprenait  une  quinzaine  de  membres.  On  connaît 
déjà  les  intéressants  rapports  de  M.  Coppolani, 
chargé  de  Tétude  des  questions  se  rattachant  à 
l'Islam  ;  ceux  de  M.  Henri  Hamet,  sur  le  caoutchouc; 
mon  camarade  et  ami,  M.  Emile  Baillaud  (1),  a  fait 

(i)  M,  Baillaud  Tient  de  publier  un  livre  splendide,  luxueusement 
illustré  par  MM.  Mérite  et  de  la  Mézière  sur  la  mission  du   général 
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connaître,  dans  La  Géographie  (1900),  ses  obser- 
vations sur  l'organisation  économique  du  pays  et  sur 
les  routes  commerciales  qu'il  avait  suivies  dans  le 
Sord.  Quant  aux  artistes  de  la  mission,  MM.  Mérite 
5t  H.  DE  LA  MÉziÈRE,  Icurs  Œuvres  ont  figuré  en  1900 
tu  Salon  et  à  rExf)osition  Universelle  (Pavillon  du 
Sénégal,  Soudan). 

Notre  exploration  a  montré  que  si  le  Soudan  n'était 
3as  un  pays  d'une  richesse  incomparable,  comme  on 
'a  souvent  écrit  à  tort,  il  contenait  cependant  suffi- 
lamment  d'éléments  pour  devenir  une  colonie  de 
)remier  ordre,  des  produits  forestiers  intéressants 
îomme  le  caoutchouc  et  la  gomme^  une  agriculture 
ndigène  très  avancée,  enfin  une  population  déjà 
lombreuse  de  Noirs  généralement  intelligents,  t^ès 
ttachés  au  sol  et  qui  pourront  devenir  de  bons 
ultivateurs  et  de  bons  éleveurs  si  nous  savons  leur 
irêter  notre  appui  comme  il  convient. 

La  dislocation  prématurée  du  Soudan  a  malheu- 
eusement  fait  réléguer  au  second  plan,  du  moins 
lomentanément,  l'intérêt  qui  s'attachait  à  cette 
ontrée. 

Embarqués  à  Bordeaux,  le  18  novembre  1898,  nous 
ommes  parvenus  à  Bammako,  sur  les  bords  du 
figer  moyen,  dans  les  premiers  jours  de  janvier  1899. 

Mon  séjour  dans  la  Boucle  du  Niger  a  duré  8  mois  ; 

se  divise  en  deux  étapes  très  distinctes  :  d'une  part 
Itinéraire  à  travers  la  région  Sud  et  le  territoire 
ûlitaire  de  la  Volta,  de  l'autre  le  parcours  des  régions 


;  TreatiaiaD  au  Soudan  :   Baillald,  sur  les  routes  du  Soudan, 
lulouse,  1902. 
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du  Nord  et  en  particulier  la  traversée  d'une  partie  de 
la  région  de  Tombouctou. 

Je  ne  m'attarderai  pas  à  raconter  les  maigres 
incidents  de  la  route,  qu'il  me  suffise  de  dire  qu'au 
moment  où  s'effectuait  ce  voyage,  il  y  a  deux  ans,  on 
pouvait  déjà  circuler  à  travers  presque  tout  le  Soudan 
français,  même  dans  les  territoires  militaires,  sans 
escorte  armée.  C'est  pourquoi  je  demeure  convaincu 
que,  dans  ces  pays  nouveaux,  un  Européen  isolé,  qui 
ne  commet  aucun  acte  de  violence,  dont  les  porteurs 
sont  recrutés  librement  et  qui  vit  sur  le  pays  en 
payant  tout  ce  qu'il  prend,  cet  Européen  passera 
généralement  partout  sans  courir  de  dangers  sérieux. 

Je  crois  même  que  dans  les  provinces  encore 
inexplorées,  mais  où  le  prestige  du  Blanc  est  assis 
solidement,  étant  accx)mpagné  de  deux  ou  trois 
tirailleurs  dont  les  chéchias  et  les  fusils  en  imposent 
néanmoins,  on  passera  sans  difficulté  là  où  des 
troupes  plus  fortes  échoueront. 


Dans  la  Boucle  du  Niger,  on  a  vraiment  la  sen- 
sation d'un  pays  vierge.  Sans  chemins,  sans  voitures, 
on  avance  à  travers  les  hautes  herbes  et  le  long 
d'étroits  sentiers  séculaires  qui  serpentent  en  méan- 
dres variés  contournant  les  moindres  bosquets.  On 
traverse  des  plaines  infiniment  étendues;  on  escalade 
d'immenses  plateaux  ferrugineux,  les  bowols  chauffés 
par  le  soleil  et  sur  lesquels  les  indigènes  ne  peuvent 
marcher  nu-pieds  tant  la  surface  en  est  brùlapte;  on 
coupe  des    marigots  dont  les  eaux  noires  coulent 

D 


Digitized  by  VjOOQIC 


—   L  — 

[îoUement  entre  d'épaisses  galeries  de  végétation 
larmi  lesquelles  les  lianes  (Landolphia  et  Corn- 
retum),  les  palmiers  (Elœis,  Raphîa)^  les  bambous, 
5s  rotins,  les  Anthocleista  pareils  à  d'immenses 
houx,  les  vignes-vierges  (Arhpelocissus)  aux  fruits 
stringents,  forment  un  extravagant  fouillis  de  ver- 
ure  sous  lequel  la  lumière  pénètre  à  peine  ;  d'autres 
3is  on  rencontre  un  ruisseau  qui  descend  en  chantant 
ur  des  rochers  de  granité  et  Ton  savoure  une  eau 
*aiche  et  limpide  où  les  gazelles  seules  ont  trempé 
îurs  lèvres  jusqu'ici. 

Je  ne  connais  rien  de  plus  captivant  pour  un  natu- 
aliste  que  cette  brousse  soudanaise.  Elle  n'a  ni  la 
•istesse  des  vastes  déserts,  ni  l'aspect  sombre  des 
)rêts  équatoriales.  La  variété  des  tons  de  la  brousse, 
Bpose  de  la  vue  des  steppes  immenses  qui  donnent 
tellement  la  notion  de  l'espace  infini. 

Après  la  chaleur  accablante  de  la  journée,  une 
*aicheur  délicieuse,  comparable  à  nos  plus  belles 
)urnées  de  printemps,  nous  enveloppe  agréable- 
lent.  Tout  renaît  :  les  fleurs  s'épanouissent  et  des 
ssaims  d'insectes  bourdonnent  sur  les  buissons 
mbaumés,  les  animaux  endormis  dans  le  jour 
uittent  leurs  retraites,  les  cigales  modulent  leurs 
otes  monotones  dans  les  baobabs  géants,  parfois  des 
lilliers  de  mouches  lumineuses  (lucioles)  tourbil- 
nnent  dans  les  arbres  ;  on  entend  au  loin  les 
)oiements  des  chacals  et  des  hyènes,  et  parfois  à 
lelques  portées  de  fusil  les  ruguissements  du  lion 
1  les  cris  déchirants  de  ses  victimes. 
La  brise  vous  apporte  aussi  des  parfums  inconnus 
ji  vous  grisent.  Vous  êtes  vraiment  heureux,  sans 
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trop  savoir  pourquoi.  C'est  un  bonheur  qu'il  est 
difficile  d'expliquer  et  je  crains  qu'il  n'y  ait  à  me 
comprendre  que  ceux-là  seuls  qui  ont  vécu  cette  vie 
d'Afrique,  qui  ont  éprouvé  ces  sensations,  remplissant 
encore  d'ivresse  l'âme  du  voyageur  des  années  après 
le  retour. 

De  temps  en  temps,  on  rencontre  des  troupeaux 
de  bœufs  et  de  moutons  que  des  pasteurs  foulahs 
font  pâturer  dans  d'immenses  prairies  incultes, 
comme  aux  premiers  âges  de  l'humanité. 

Çà  et  là  surgissent  des  agglomérations  de  cases 
constituant  les  villages  nègres  reliés  par  d'étroits 
sentiers  qui  se  perdent  parfois  dans  les  hautes  herbes 
et  qui  sont  souvent  plus  fréquentés  par  les  antilopes 
que  par  les  hommes. 

On  voyage  comme  on  peut,  tantôt  à  cheval,  à  âne, 
à  bœuf,  à  chameau  dans  le  nord,  en  chalands  ou  en 
pirogues  (simples  tronc«  d'arbres  évidés)  quand  on 
peut  utiliser  les  cours  d'eau. 

Tous  les  vivres,  tout  le  matériel  de  mission,  tous 
les  bagages  personnels,  sont  transportés  par  caisses 
ou  ballots  de  25  kilos  sur  la  tête  des  nègres.  On 
campe  n'importe  où  ;  souvent  dans  les  villages  pour 
trouver  l'eau  et  les  vivres,  parfois  aussi  en  pleine 
forêt,  logé  à  la  belle  étoile,  environné  des  incendies 
de  brousse  qui  illuminent  l'espace  et  éloignent  les 
fauves. 

C'est  cette  vie  de  solitude  que  j'ai  vécue  pendant 
17  mois,  au  Soudan  et  au  Sénégal,  allant  d'un  poste 
à  l'autre  sur  un  itinéraire  d'environ  8000  kilom., 
accompagné  seulement  de  porteurs  réquisitionnés 
dans  les  postes  où  je  passais,  de   quelques  noirs 
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dévoués  qui  m'ont  suivi  comme  boys,  enfin  de  tirail- 
leurs indigènes  lorsque  les  administrateurs  les 
jugeaient  utiles,  ie  campais  généralement  dans  les 
villages  indigènes. 

Dans  le  pays  bambara,  chaque  matin,  c'est  fête  à 
mon  arrivée.  Les  après-midi  se  passent  à  préparer 
les  collections,  à  rédiger  les  notes,  à  visiter  les  cul- 
tures^ à  questionner  les  indigènes.  Ce  sont  des 
palabres  interminables,  car  ces  braves  noirs  ne  com- 
prennent pas  dans  quel  but  je  £ais  dos  collections  de 
plantes.  Ma  réputation  de  coupeur  de  bois  me  précéda 
souvent  et  de  même  que  les  Niamniams  avaient  sur- 
nommé ScHWEiNFURTH  le  maugeur  d'herbes,  persua- 
dés qu'il  mettait  les  plantes  en  herbier  pour  en  faire 
des  conserves,  les  Bambaras  m'appelèrent  Vlritigiii, 
ce  qui  signifie  le  chef  des  arbres,  car  au  Soudan  un 
blanc  est  toujours  Chef  de  quelque  chose.  L'appré- 
ciation n'est  d'ailleurs  pas  toujours  très  flatteuse.  Un 
jour,  le  chef  d'un  grand  village,  après  avoir  examiné 
comment  je  préparais  les  herbiers,  fit  remarquer 
qu'il  plaignait  beaucoup  mon  père.  Comme  je  lui 
demandais  la  raison  de  cette  sollicitude,  il  répondit, 
après  bien  des  hésitations,  que  c'était  un  grand  mal- 
heur pour  un  père,  d'avoir  un  fils  qui  montrait  des 
manies  aussi  étranges.  Et  s'il  avait  été  à  sa  place,  il 
m'aurait  corrigé  ou  il  en  serait  mort  de  chagrin  I 


La  région  Sud  du  Soudan  que  j'ai  d'abord  par- 
courue fournit  deux  produits  de  grande  valeur.  C'est 
la  noix  de  cola  d'une  part,  et  de  l'autre,  le  caout- 
chouc. 
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La  noix  de  cola  est  la  graine  du  colatier  (Sterculia 
aciiminata  P.  B.,  (Cola  vera  K.  Schum.),  bel  arbre 
ayant  le  port  d'un  pommier  cultivé  par  les  nègres 
dans  les  régions  les  plus  humides  de  l'Afrique  tropi-' 
cale  boréale.  M.  Van  Cassel,  membre  de  la  mission 
Wœlffel,  rapporte  que  chez  les  peuplades  anthro- 
pophages des  forêts  de  la  Haute  Côte  d'Ivoire,  chaque 
village  est  entouré  de  vergers  de  colatiers  qui  res- 
semblent à  nos  bois  de  châtaigniers.  C'est  cette  région 
qui  fournit  une  partie  des  noix  exportées  au  Soudan 
français  par  Seguéla.  Il  s'en  fait,  tant  au  Sénégal  qu'au 
Soudan  français,  un  commerce  indigène  qu'on  peut 
évaluer  approximativement  à  3  millions  de  francs 
par  an. 

Il  en  existe  encore  quelques  pieds  autour  de 
quelques  villages  des  cercles  de  Kankan  et  Kouroussa 
que  j'ai  traversés,  mais  ils  sont  peu  productifs. 

Les  colatiers  sont  des  arbres  sacrés  et  nul  n'a  le 
droit  d'y  toucher.  Je  dus  engager  des  palabres  inter- 
minables pour  obtenir  la  permission  d'en  couper 
quelques  morceaux  pour  mes  collections,  et  tous  les 
Noirs  présents  furent  persuadés  qu'un  grand  malheur 
m'arriverait  pour  avoir  commis  un  tel  sacrilège.  La 
cola  est  en  effet  pour  les  Noirs  un  présent  de  Dieu  et 
les  musulmans  prétendent  que  celui  qui  dans  sa  vie 
se  sera  engraissé  de  ces  fruits,  ira  tout  droit  au  ciel. 
Quoique  les  propriétés  physiologiques  de  ces  graines 
soient  encore  mal  connues,  on  pense  qu'elles  agissent 
surtout  comme  stimulant  du  système  nerveux  et 
elles  jouent  chez  ces  populations  le  rôle  du  café  chez 
nous,  celui  du  thé  chez  les  orientaux  ou  du  maté 
chez  les  habitants  du  Paraguay.. La  cola  semble  donc 
appelée  à  un  très  grand  avenir  en  Afrique. 
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Quant  au  caoutchouc  il  est  à  l'heure  actuelle  la 
principale  richesse  forestière  de  l'Afrique  tropicale 
qui  en  exporte  pour  environ  80  millions  de  francs 
par  an.  La  zone  guinéenne  et  la  zone  soudanaise, 
comprises  entre  l'embouchure  du  Sénégal  et  celle  du 
Niger,  en  exportent  à  elles  seules  3  millions  de  kilogs, 
valant  15  millions  environ. 

Depuis  20  ans,  la  récolte  de  ce  produit  a  transformé 
complètement  les  conditions  sociales  des  nègres  de 
ces  contrées  ;  elle  a  accru  partout  leur  bien-être 
matériel  ;  en  beaucoup  d'endroits  elle  a  déterminé  la 
libération  des  captifs  bien  plus  sûrement  que  nos 
pompeuses  proclamations. 

Le  caoutchouc  du  Soudan  est  fourni  par  le  toll  (en 
wolof)  ou  goïne  (bambara),  Landolphia  lieudelotii 
DC,  belle  liane  aux  rameaux  sarmenteux  dont  les 
branches  retombantes  et  les  fleurs  parfumées  rap- 
pellent les  jasmins  de  nos  jardins,  et  dont  le  fruit 
rafraîchissant  a  la  saveur  du  citron.  Celte  liane  vient 
partout  à  l'état  sauvage,  mais  principalement  sur  les 
plateaux  ferrugineux  entre  le  10«  et  12*  degré  de 
lat.  N.  Ces  lianes,  ordinairement  très  disséminées 
dans  la  brousse,  ne  produisent  la  précieuse  subs- 
tance qu'au  bout  d'un  temps  très  long  et  ne  la 
donnent  qu'en  très  petite  quantité.  Une  liane  âgée  de 
20  à  50  ans  ne  donne  encore  que  50  gr.  de  caout- 
chouc par  an  en  moyenne,  et  deux  individus  de  la 
même  espèce  donnent  parfois  des  rendements  très 
différents.  On  voit  combien  dans  ces  conditions  la 
culture  est  aléatoire.  Les  indigènes  seuls  peuvent 
entreprendre  en  commun  des  plantations  en  quelque 
sorte  communales  et  dont  le  rendement  profiterait 
surtout  aux  générations  futures. 
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Il  y  a  le  plus  grand  intérêt  à  conserver  les  plants  de 
lianes  à  caoutchouc  sauvages  et  môme  à  réglementer 
Texploitation  des  pieds  centenaires  qui  peuplent  les 
forêts  tropicales.  Dans  beaucoup  d'endroits  en  effet 
la  grande  extension  des  cultures,  les  feux  de  brousse 
qu'il  est  bien  difficile  d'empêcher,  l'exploitation  in- 
tensive, ont  déjà  fait  disparaître  les  beaux  pieds  de 
Landolphia  et  il  faut  presque  partout  aller  à 
200  kilom.  de  la  côte  pour  trouver  des  lianes  encore 
inexploitées. 

Nous  nous  sommes  élevés  contre  le  nouveau  pro- 
cédé d'exploitation  qui  consiste  à  décortiquer  les 
lianes  en  les  tuant,  pour  traiter  les  écorces  mécani- 
quement ou  chimiquement  en  Europe  afin  d'en 
extraire  tout  le  caoutchouc.  Le  procédé  de  i'écorçage 
qui  est  parfait  en  lui-même,  puisqu'il  donne  un  rende- 
ment beaucoup  supérieur,  est  très  mauvais  dans  la 
pratique  puisqu'il  détruit  une  richesse  très  difficile- 
ment reconstituable.  On  pourra  peut  être  l'appliquer 
un  jour  à  l'exploitation  des  plantations  méthodique- 
ment aménagées,  il  serait  imprudent  de  l'appliquer 
aujourd'hui  à  l'exploitation  des  peuplements  naturels 
de  lianes  sauvages. 

Pour  recueillir  le  caoutchouc,  l'indigène  pratique 
des  incisions  transversales  le  long  du  tronc  des 
lianes,  de  30  en  30  c^^  afin  de  faire  écouler  le  latex. 
Cette  opération  se  pratique  ordinairement  le  matin 
et  le  soir,  car  au  grand  soleil  le  latex  se  coagule 
aussitôt  sur  la  plaie  et  empêche  l'écoulement.  Ce 
procédé  loin  de  tuer  la  liane  en  favorise  le  rendement, 
à  condition  qu'il  ne  soit  pas  répété  trop  souvent.  On 
a   remarqué,    en    eflet,    que   lorsqu'une   liane  est 
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blessée,  son  écorce  s  epaisissait  et  sa  teneur  en  latex 
augmentait  à  la  longue. 

Le  procédé  de  coagulation  le  plus  répandu  à  la 
côte  est  celui  qui  consiste  à  asperger  la  blessure  sai- 
gnante avec  de  Teau  salée,  mais  le  caoutchouc  ainsi 
préparé  s'altère  rapidement  en  devenant  poisseux. 

Le  procédé  que  Ton  doit  chercher  à  vulgariser  chez 
les  indigènes  est  celui  qui  consiste  à  employer  les 
coagulants  végétaux  (infusions  de  plantes  riches  en 
tanin  ou  acides).  Leur  tanin  agit  à  la  fois  comme 
coagulant  et  comme  antiseptique,  et  le  caoutchouc 
ainsi  préparé  demeure  longtemps  inaltéré.  Les  végé- 
taux, qui,  à  cet  égard,  m*ont  donné  les  meilleurs 
résultats,  sont  :  l'oseille  de  Guinée  (Hibiscus  Sabda- 
riffa),  les  feuilles  de  niama  (Bauhinia  reticulata)y 
la  pulpe  de  fruits  de  tamarinier  (Tamarindus  ins- 
tica). 

J'avais  pensé,  au  début  de  mon  voyage,  que  le 
colon  pourrait  faire  apporter  chaque  soir  à  sa  facto- 
rerie le  latex  et  le  coaguler  lui-même  par  des  procédés 
chimiques  (acide  chlorhydrique  très  étendu,  ou  fluo- 
rure de  sodium,  par  exemple).  Il  obtiendrait  ainsi  un 
caoutchouc  très  pur.  Plus  tard,  j'ai  reconnu  qu'il  ne 
fallait  pas  y  songer  car  la  fraude  du  latex  (en  l'addi- 
tionnant d'eau  ou  en  y  substituant  des  mauvais  latex 
résinifères),  serait  trop  facile. 

Le  rôle  de  l'Européen  devra  se  borner  en  somme  à 
faire  connaître  à  l'indigène  les  plantes  à  caoutchouc 
partout  où  elles  sont  inexploitées,  et  à  lui  apprendre 
les  meilleurs  procédés  de  coagulation.  C'est  ce  que 
j'ai  fait  durant  mon  voyage  dans  la  province  du 
Sindon  (territoire  de  la  Vol  ta),  et  ce  pays  montagneux, 
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riche  en  lianes  productives;  qui  n'expori 
Jument  rien  avant  mon  passage,  avait  déji 
35  tonnes  de  caoutchouc  valant  plus  de  1 
lorsque  je  quittai  la  colonie^  un  an  plus  tar 


De  janvier  à  juillet  4899,  je  traversai  le 
Malinkés,  des  Wossolonkés,  des  Sénon 
Tonrcas,  des  Bobos,  des  Miniankfis,  pas 
Kankan,  Bougouni,  Sikasso,  Sindon,  Bc 
lasso,  Simona,  San,  coupant  à  plusieurs  re 
itinéraires  de  R.  Gaillié,  de  Binger,  de  M< 

Quoique  le  Sud  de  ce  vaste  Soudan  soit  | 
que  le  Nord  en  ressources  naturelles,  c*est 
la  partie  la  plus  pauvre  et  la  moins  peuplée 
a  laissé  là  des  traces  de  son  passage  qui 
ceront  pas  d'ici  longtemps. 

En  moyenne,  tous  les  5  à  10  kilomètre! 
contre  les  restes  d'un  village  détruit  dont 
disparaissent  sous  l'exubérante  végéiation 
a  été  véritablement  TAttila  du  Soudan  ;  au  j 
religion,  le  Coran  d'une  main,  le  sabre  de 
commit  les  crimes  les  plus  atroces. 

Je  ne  crois  pas  exagérer  en  disant  que  c 
fanatique  a,  dans  sa  vie,  massacré,  vend 
esclaves  ou  ruiné  un  demi  million  d'individ 

Et  pourtant  la  plupart  de  ces  Bambara 
aujourd'hui  décimés  par  la  guerre  et  rédu 
de  racines  furent  autrefois  des  agriculteu 
quables.  A  tout  instant  on  rencontre,  au  m 
brousse,  les  traces  des  sillons  sur  lesqueh 
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valent  leur  mil;  des  cotonniers  et  des  indigotiers 
redevenus  sauvages  marquent  la  place  des  anciennes 
cultures  :  partout  on  ne  voit  que  ruines  et  terres 
abandonnées. 

Dans  les  rares  villages  où  il  reste  encore  quelques 
habitants,  ils  sont  misérablement  installés  dans  des 
caseï  provisoires,  car  ils  craignent  toujours  le  retour 
du  conquérant. 

La  crainte  et  le  respect  qu'il  inspirait  étaient  si 
grands,  qu'au  cours  de  mon  voyage,  dans  plusieurs 
villages  qu'il  avait  dévastés,  on  me  raconta  cette 
chose  étrange  :  en  apprenant  sa  capture,  les  féti- 
chistes qu'il  avait  toujours  persécutés,  au  lieu  de  se 
réjouir,  firent  des  sacrifices,  non  par  plaisir  de  le 
voir  capturé,  mais  au  contraire  pour  que  le  ciel  lui 
rendit  la  liberté.  Je  ne  connais  rien  peignant  mieux 
le  caractère  du  Noir  que  cet  acte  insensé.  Grand 
enfant  insouciant,  il  vit  au  jour  le  jour,  sans  se 
préoccuper  des  souffrances  qu'il  a  déjà  endurées  ni 
de  celles  qui  l'attendent  pour  le  lendemain.  Incapa- 
ble d'un  effort  prolongé  s'il  n'y  est  obligé  par  les 
nécessités  de  la  vie,  il  travaille  comme  l'enfant  aussi, 
par  boutades,  suivant  son  plaisir  beaucoup  plus  que 
ses  besoins. 

Cependant  ce  Noir  du  Soudan,  dont  on  a  dit  parfois 
tant  de  mal,  je  voudrais  le  réhabiliter  devant  vous. 
Braves  et  dévoués,  presque  tous  les  Soudanais  le 
sont  jusqu'à  la  mort.  Je  n'ai  pas  qualité  pour  juger 
moi-même  la  valeur  des  tirailleurs  indigènes,  mais 
tous  les  officiers  que  j'ai  rencontrés  m'ont  conté  des 
actes  d'héroïsme  admirables,  accomplis  simplement, 
sans  bruit,  au  fond  de  la  brousse,  sans  espoir  de 
récompense. 
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J'ai  eu  personnellement  aussi,  à  différentes  repri- 
ses, des  preuves  touchantes  de  l'attachement  et  du 
dévouement  dont  sont  parfois  capables  ces  indigènes 
qu'on  appelle  si  ironiquement^des  sauvages  ! 

Ils  ont  également  une  réputation  détestable  comme 
travailleurs.  Il  n'est  pas  douteux  que  les  noirs  culti- 
vateurs, le  Bambora  comme  le  Woloff  restent  pen- 
dant près  de  six  mois  darfs  l'inaction  presque  absolue. 
Ce  repos  du  nègre  s'explique  naturellement  quand  on 
examine  le  régime  climatérique  du  pays.  Pendant 
toute  la  saison  sèche,  il  ne  tombe  ordinairement  pas 
une  goutte  d'eau  au  Soudan  ;  toute  la  nature  est 
endormie  et  le  sol  est  presque  aussi  dur  que  le  maca- 
dam danos  boulevards.  Or,  vous  savez  que  les  plantes 
ont  besoin  pour  se  développer,  non  seulement  d'un 
sol  convenable,  de  beaucoup  de  chaleur  et  de 
lumière,  il  leur  faut  encore  de  l'humidité.  Donnez 
cet  élément  aux  déserts  les  plus  arides  du  monde  et 
ils  se  recouvriront  d'une  exubérante  végétation. 
Précisément,  durant  les  six  mois  de  la  saison  sèche, 
l'eau  manque  presque  partout  au  Soudan  en  dehors 
des  grandes  vallées  comme  celles  du  Niger;  et  même 
là  encore  il  faudrait  pour  Tutiliser  d'importants 
travaux  hydrauliques  que  le  Noir  est  incapable  d'ac- 
complir seul. 

Comme  il  ne  possède  pas  d'industrie  ou  des  indus- 
tries rudimentaires,  Thommede  ces  contrées  n'a  qu'à 
se  reposer  en  attendant  le  retour  des  pluies,  et  il  n'y 
manque  pas  1 

Lorsque  les  premières  tornades  arrivent,  en  avril 
au  Sud,  en  juin  au  Nord,  le  noir  commence  à 
préparer  la  terre  pour  la  culture  du  mil  ou  du  riz.  Il 
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déploie  une  activité  aussi  grande  que  l'ouvrie^ 
agricole  d'Europe.  A  cette  époque,  j'ai  rencontré 
souvent  des  paysans  nègres  occupés  aux  champs 
avant  le  lever  du  soleil,  et  le  soir  ils  y  étaient  encore 
fort  tard.  Souvent  même,  ils  partent  au  lougan 
(champ  cultivé)  pour  plusieurs  jours,  et  ils  ne 
rentrent  que  le  travail  terminé. 

Dans  tout  le  pays  Mandingue,  depuis  la  côte  jus- 
qu'à l'extrémité  orientale  de  la  boucle  du  Niger,  les 
villages  sont  entourés  delouganss'étendantà  plusieurs 
kilomètres  et  parfaitement  cultivés;  les  sillons  s'a- 
lignent larges  de  30  ou  40"»,  séparés  par  des  fossés 
d  une  égale  largeur  ;  ils  viennent  s'arrêter  au  bord 
du  sentier,  comme  si  le  propriétaire  avait  craint  de 
perdre  un  pouce  de  terrain  ;  les  plantations  sont 
plusieurs  fois  binées  et  sarclées;  en  plusieurs  régions 
on  fait  la  guerre  aux  sauterelles  qui,  avec  les  termites 
ou  fourmis  blanches,  sont  les  grandes  ennemies  de 
l'agriculture  africaine. 

Toute  la  région  Volta  et  le  pays  Minianka  res- 
semblent à  un  admirable  verger,  tant  sont  nombreux 
et  beaux  les  arbres  fruitiers  (karités,  rôniers,  nélés, 
sounsouns,  FicuSy  Blighia,  Cordia^  Landolphia), 
que  les  indigènes  ont  réservés  dans  les  champs  qui 
s'étendent  sur  presque  toute  la  contrée.  A  l'ombre 
de  ces  arbres,  d'innombrables  variétés  de  Mil  ou 
Sorgho  et  quelques  autres  céréales  africaines  pros- 
pèrent merveilleusement.  Ensemencé  en  juin,  le  mil 
qui  est  la  base  de  nourriture  de  l'indigène,  atteint 
parfois  quatre  mois  plus  tard,  plus  de  3™  de  hauteur. 
Dans  le  Sud,  à  côté  du  mil,  on  cultive  des  champs 
de  manioc  et  ^'ignames  ;  dans  le  Nord,  on  rencontre 
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au  contraire  de  superbes  plantations  de  cotonniers  et 
d'indigotiers  dont  la  plupart  est  utilisée- sur  place 
par  les  tisserands  et  les  teinturiers  bambaras. 

Chez  les  Malinkés,  les  femmes  entretiennent 
soigneusement,  autour  des  cases,  des  jardins  où  elles 
cultivent  des  courges,  des  oignons^  des  tomates,  des 
amarantes  dont  les  feuilles  se  mangent  en  guise 
d'épinards,  des  piments. 

'  Partout,  le  haricot  indigène  (  Vlgna  Catjang)^  se 
mêle  aux  autres  cultures.  Sur  les  bords  même  du 
Niger,  de  vastes  plantations  d'une  légumineuse  fru- 
tescente (le  Tephrosia  Vogelii)^  sont  entretenues  par 
les  pêcheurs  qui  utilisent  ses  feuilles  pour  capturer 
le  poisson. 

Dans  tous  les  endroits  suffisamment  irrigués,  les 
Noirs  cultivent  le  riz  avec  une  grande  intelligence  et 
souvent  avec  une  extrême  habileté. 

L'homme  Blanc  qui  examine  sans  parti  pris  l'effort 
considérable  qu'ont  dû  déployer  ces  peuplades  sau- 
vages pour  conquérir  peu  à  peu  sur  la  nature,  à  la 
bordure  des  fleuves  ou  dans  les  marais  inondés,  les 
innombrables  levées  de  terre  parfaitement  aménagées 
pour  la  culture  de  cette  céréale,  reste  frappé  d'admi- 
ration, surtout  s'il  considère  les  procédés  grossiers, 
les  instruments  d'agriculture  imparfaits  dont  se  sont 
servis  ces  Africains. 

Sans  cesse,  le  Diola  de  la  Casamance  lutte  pour 
l'entretien  de  sa  rizière  :  les  inondations  emportent 
souvent  les  levées  qu'il  a  faites  à  grand  peine,  les 
hautes  herbes  ou  les  palétuviers  réenvahissent  les 
marais  qu'il  a  défrichés,  il  reste  toujours  victorieux, 
et  la  nature  n'arrive  à  reprendre  ses  droits,  la  brousse 
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ne  parvient  à  recouvrir  ces  terres  que  là  où  la 
guerre  a  semé  la  dévastation  et  où  la  population 
a  disparu. 


L'arrivée  de  Thivernage  fit  hâter  ma  route  vers  la 
région  Nord,  où  il  pleut  beaucoup  moins.  Je  traversai 
rapidement  les  pays  de  Djenné  et  de  Mopti,  pour 
m'embarquer  sur  le  Niger  à  destination  de  Tom- 
bouctou. 

Cette  ville  est  le  lieu  idéal  pour  hiverner.  A  Tom- 
bouctou,  il  ne  tombe  pas  plus  de  dix  pluies  par  an,  et 
souvent  elles  sont  très  insignifiantes.  Le  15  juillet, 
j'entrai  dans  la  ville  mystérieuse,  le  lendemain  du  jour 
où  l'infortuné  colonel  Klob,  qui  commandait  la  région 
et  l'avait  organisée,  était  tué  aux  environs  de  Zinder. 

Grâce  au  voisinage  du  Niger,  la  végétation  de  la 
région  de  Tombouctou  est  à  la  fois  celle  des  déserts 
et  celle  des  steppes  :  par  ses  dunes  mobiles  ou  fixées, 
parsemées  de  rares  touffes  d'herbes,  elle  appartient 
au  Sahara  ;  au  contraire,  par  ses  maigres  bosquets 
d'Acacia,  elle  se  lie  aux  plaines  du  Sahel,  vastes 
pâturagesà  peine  ombragés  par  des  buissons  épineux, 
couverts  à  l'hivernage  d'une  herbe  menue  que  pais- 
sent tranquillement  de  nombreux  troupeaux  de  rumi- 
nants sauvages,  parmi  lesquels  on  remarque  plus  de 
dix  espèces  d'antilopes,  quelques  girafes  et  parfois 
des  buffles. 

Les  végétaux  les  plus  caractéristiques  des  dunes 
sont  le  Séné  y  la  Coloquinte  et  surtout  le  Kramkram 
(Cenchrus  echinatus).  Les  graines  miniscules  de 
cette  graminée  jonchent  le  sol,  mélangées  au  sable 
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dont  elles  ont  la  couleur.  Elles  sont  munies  de 
courts  barbillons  terminés  en  crochets,  avec  lesquels 
elles  se  fixent  à  tout  ce  qui  les  touche  :  poils  des  ani- 
maux, vêtements,  couvertures. 

Malheur  au  voyageur  imprudent  qui  voyage  nu 
pieds  ou  qui  couche  sur  le  sable.  Les  aiguillons  des 
Kramkrams^  s'enfoncent  sous  la  chair  en  produisant 
des  douleurs  atroces.  Si  on  cherche  à  les  retirer, 
elles  se  brisent  et  la  pointe  demeure  sous  Tépiderme. 

Barth  a  raconté  en  détail,  les  souffrances  que  lui 
avait  fait  endurer  cette  plante  incornmoile  pendant 
qu'il  traversait  le  Sahara  méridional.  « 

J'ai  connu  en  Afrique  une  piqûre  encore  plus  dou- 
loureuse, c'est  celle  du  Poil-à-gratter  ou  Muciina 
pniriens  qui  couvre  en  Casamance  certains  halliers. 
Quand  on  est  obligé  de  parcourir  ces  fourrés  on  res- 
sent parfois  des  démangeaisons  intolérables  qui 
durent  plusieurs  jours.  Chose  curieuse,  beaucoup 
de  noirs  sont  insensibles  à  ces  piqûres  et  pendant 
que  voua  vous  grattez  désespérément,  ils  rient  de 
votre  mésaventure. 

Les  arbres  les  plus  nombreux  de  la  région  de 
Tombouctou  sont  les  Acacias  représentés  par  une 
dizaine  d'espèces.  La  plua  répandue  est  V Acacia  tor- 
tilis  dont  les  fleurs  en  petites  boules  d'un  jaune-clair 
parfument  la  steppe  à  la  fm  de  Thivernage.  Parmi 
celles  qui  donnent  la  meilleure  gemme  arabique,  il 
faut  citer  une  nouvelle  espèce  que  j'ai  nommée 
Acacia  Trentiniani  en  l'honneur  de  l'organisateur  de 
notre  mission  et  surtout  V Acacia  Sénégal  d'AoANSoN 
qui  est  le  véritable  gommier  de  l'Afrique  occidentale. 

Jusqu'à  présent,  le  Soudan  français,  à  l'exception 
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de  Médine  et  de  Nioro  n'a  guère  exporté  de  gommp 
arabique.  Le  Sénégal,  au  contraire  en  fournit  pour 
plus  de  4  millions  par  an,  venant  principalement  du 
pays  Maure,  sur  la  rive  droite  du  bas  Sénégal. 

La  cause  initiale  de  la  gommification  des  Acacias 
est  encore  assez  mal  connue.  Un  jeune  naturaliste  de 
Berlin,  M.  le  D' Walther  Busse,  qui  revient  d'une 
mission  en  Afrique,  a  constaté  que  dans  cette  r^ion 
la  véritable  production  de  la  gomme  est  due  à  cer- 
taines fourmis.  Ces  insectes  perforent  Técorce  des 
Acacia  pour  aller  se  loger  dans  le  bois  où  ils  cons- 
truisent leurs  nids.  Chaque  perforation  ainsi  pro- 
duite est  marquée  d'une  petite  boule  de  gomme.  La 
fourmi  productrice  n'en  fait  aucun  usage.  Elle  ne 
saurait  en  éprouver  que  du  dommage,  car  la  gomme 
obstrue  les  galeries  creusées. 

Toutefois,  une  autre  espèce  de  fourmi  vient  par- 
fois s'attacher  à  la  gomme  exsudée  avant  qu'elle  soit 
complètement  figée  et  lui  donne  cet  aspect  grume- 
leux spécial  à  certaines  catégories.  Je  ne  crois  pas 
que  la  gomme  de  TAifrique  occidentale  ait  une  sem- 
blable origine.  Les  fourmis  sont  rares  dans  le  Sahel 
et  n'attaquent  que  le  bois  mort.  Il  est  bien  plus  pro- 
bable qu'elle  est  due,  ainsi  que  l'a  signalé  Adanson, 
il  y  a  un  siècle  et  demi,  au  vent  d'Est  qui,  dans  les 
régions  subsahariennes,  souffle  avec  une  grande 
impétuosité  après  l'hivernage  et  fait  fendre  les  arbres. 
J'ai  constaté,  en  effet,  que  la  gomme  se  produit  tou- 
jours au  contact  des  blessures  quelle  que  soit  leur 
origine.  La  gomme  arabique  est  en  réalité  une 
emplâtre  que  l'arbre  emploie  pour  cicatriser  ses 
plaies  :  plus  il  est  malade,  plus  il  est  producteur. 
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Aussi  dans  certaines  régions,  les  Maîtres  entaillent 
les  arbres  pour  activer  la  sécrétion. 

Il  n'y  a  réellement  que  la  gomme  de  VAcacia 
Sénégal  qui  soit  assez  abondante  et  d'assez  bonne 
qualité  pour  pouvoir  être  exploitée.  Il  y  avait  donc 
intérêt  à  rechercher  la  distribution  géographique  de 
cet  arbre.  Or,  j'ai  reconnu  qu'il  était  abondant  dans 
toute  la  région  des  steppes  du  Soudan  et  il  n'est  pas 
douteux  qu'il  s'étend  à  travers  le  Baghirmi  et  le  Wadaï 
jusqu'à  la  Nubie  où  Sghweinfurth  i'a.trouvé  depuis 
longtemps.  Enfin,  je  suis  persuadé  que  si  toute  la 
gomme  des  possessions  françaises  d'Afrique  était 
exploitée,  on  en  tirerait  annuellement  au  moins  un 
million  de  tonnes,  c'est-à-dire  beaucoup  plus  que  le 
monde  entier  n'en  consomme;  On  ne  peut  songer  à 
aller  chercher  la  gomme  de  l'Afrique  centrale,  car  le  • 
prix  de  transport  coûterait  beaucoup  plus"  que  la 
marchandise,  mais  pour  ce  qui  concerne  la  région 
de  Tombouctou,  il  sera  possible  de  l'exporter  lors- 
que le  chemin  de  fer  viendra  au  Niger. 

Il  est  môme  probable  que  c'est  ce  produit  qui  chez 
les  Maures  du  Sahel  remplacera  le  trafic  du  Sel  du 
Sahara^  traûc  appelé  à  disparaître,  le  jour  où  la  voie 
ferrée  permettra  l'apport  moins  coûteux  du  sel  de  la 
côte. 

Un  autre  produit  du  nord  du  Soudan  dont  on  a 
beaucoup  parlé  dans  ces  derniers  temps  est  le  Blé  de 
Tombouctou.  C'est  un  blé  dur,  dont  la  farine,  em- 
ployée quelque  temps  à  Konlikoro  pour  l'alimentation 
du  corps  d'occupation,  n'a  donné  qu'un  mauvais 
pain. 

On  sait,  en  effet,  que  les  blés  durs,  à  albumen  plus 
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riche  en  gluten  que  les  blés  tendres,  sont  difficilement 
utilisables  pour  la  panification.  Ce  que  Ton  a  dit  de 
ce  blé  est  d'ailleurs  très  exagéré.  Assurément  il  existe 
du  blé  à  Tombouctou,  de  même  qu'à  Zinder  et  a\i 
Tchad,  mais  je  ne  crois  pas  que  toute  la  région  des 
lacs  du  Niger  en  produise  au-delà  d'un  millier  de 
tonnes.  Ce  n'est  qu'à  force  de  soins  que  la  plante  se 
développe  et  encore  elle  demeure  chétive.  Il  fout  la 
repiquer,  il  faut  arroser  chaque  pied  tous  les  jours  ; 
bref,  on  le  soigne  comme  on  soignerait  à  Paris  une 
fleur  sur  une  fenêtre. 

Je  voulus  me  rendre  compte  par  moi-même  de 
l'importance  que  pouvait  avoir  cette  culture  dans  la 
région  des  lacs,  et  j'entrepris  à  cet  effet  un  voyage 
au  Faguibine  et  aux  Daouna.  Nous  campâmes  une 
nuit  sur  la  dune  d'El-Marsara-Taconbao,  où  avait 
été  masSacrée  la  colonne  Bonnier  en  1893.  Pendant 
que  nous  songions  avec  angoisse  au  drame  terrible 
qui  s'était  déroulé  là,  le  rugissement  d'un  lion,  parti 
à  quelques  pas,  nous  rappela  qu'il  fallait  toujours 
veiller. 

C'est  pendant  cefcte  excursion  qu'un  conducteur 
indigène  de  l'escorte  que  commandait  M.  le  capitaine 
d'artillerie  Haïss,  fut  mordu  à  Ras-el-Mà  par  un 
serpent.  Malgré  nos  soins,  il  mourut  en  moins  d'une 
demi  heure.  Cette  mort  accidentelle  fût  la  seule 
existence  humaine  que  coûta  la  mission  botanique 
du  Soudan,  sur  les  500  ou  600  indigènes  (porteurs  ou  * 
escorte)  qu'elle  utilisa  plus  ou  moins  longtemps  en 
cours  de  route. 
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Le  retour  du  Nord  se  fit  par  le  Niger,  à  partir  de 
3ompi.  Pendant  plus  d'un  mois,  le  chaland  Lieute- 
nani-BunaSy  qui  rapportait  les  collections  de  la 
mission,  dût  se  frayer  difficilement  (c'était  à  la  fin  de 
l'hivernage),  un  passage  à  traversées  vastes  prairies 
aquatiques  de  Panicum  Burgii,  nouvelle  canne  à 
sucre  sauvage  qui  couvre  environ  300.000  hectares 
dans  cette  région. 

J'eus  la  bonne  fortune  de  traverser  le  riche  pays 
compris  entre  Mopti,  Djenné  et  Ségou,  avant  la 
rentrée  des  récoltes.  Cette  vallée  du  Moyen-Niger, 
avec  sa  population  dense  et  laborieuse,  est  le  joyau  de 
l'Afrique  occidentale.  Elle  est  déjà  le  grenier  et  le 
pâturage  du  Soudan,  elle  deviendra,  si  nous  le 
voulons,  la  plus  riche  source  de  coton  de  l'ancien 
monde.  Pour  Vélevage^  de  faibles  encouragement» 
suffiront  :  le  Panicum  Burgu  fournit  un  excellent 
foin  et  les  graminées  et  légumineuses  fourragères 
abondent  dans  la  savane  à  l'hivernage.  Quant  au 
Peul  (ou  Foulah),  il  est  le  meilleur  pasteur  du  monde. 

Il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  déjà  des  troupeaux 
de  200  ou  300  vaches  et  de  2.000  moutons  dans  la 
région  la  plus  septentrionale  du  Niger. 

Malheureusement  les  races  ont  besoin  d'ôtre  amé- 
liorées, et  la  culture  des  plantes  fourragères  est  l'un 
des  plus  difficiles  problèmes  à  résoudre  en  Afrique 
tropicale. 

Pour  le  coton  il  serait  possible  de  cultiver  dès 
maintenant  dans  la  vallée  250.000  hectares  en  coton- 
niers, sans  aucun  travail  hydraulique  spécial. 

Le  coton  indigène,  fourni  surtout  par  le  Gossypium 
punctatum^  sans  avoir  une  grande  valeur,  possède 
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de  sérieuses  qualités  et  peut  être  amélioré  par  la 
sélection  ou  l'hybridation  avec  les  cotons  d'Amérique 
ou  d'Egypte.  Ses  soies  sont  fines,  résistantes  et  d'une 
grande  blancheur.  Déjà  en  1899,  M.  Fossat,  membre 
de  la  mission  du  général  de  Trentinian,  est  parvenu 
à  se  procurer  chez  les  indigènes  70  tonnes  de  coton 
trié,  non  égi^né,  et  la  petite  quantité  qui  parvint 
alors  en  France  fut  cotée  50  fr.  à  60  fr.  les  100  kilos. 


Je  fus  de  retour  à  Kayes  dans  les  premiers  jours  de 
novembre.  Les  bateauxà  vapeur  y  venaient  encore. 
C'était  presque  la  France.  Je  trouvai  là  quelques 
fonctionnaires  rencontrés  en  cours  de  voyage.  Beau- 
coup hélas,  manquaient  aussi  !  L'hivernage  avait  été 
particulièrement  dur  et  j'eus  le  regret  d'apprendre  la 
mort  de  plusieurs  des  officiers  qui,  dans  tous  les 
postes  où  j'étais  passé,  m'avaient  fait  l'accueil  le  plus 
cordial  et  à  la  bonne  volonté  desquels  est  dû  le  succès 
de  ma  mission. 

J'appris  aussi  de  nouveaux  détails  sur  la  mort  de 
mon  infortuné  camarade  Legeal. 

Legeal,  préparateur  au  Conservatoire  des  Arts  et 
Métiers,  faisait  partie  de  la  mission  de  Trentinian 
comme  géologue.  Entre  Bondiagara  et  Tombouctou, 
il  commit  l'imprudence  de  se  joindre  à  une  petite 
colonne  qui  allait  en  reconnaissance  en  pays  Touareg. 
Un  matin  l'avant-garde  où  il  se  trouvait  fut  attaquée. 
Au  bruit  des  détonations  son  cheval  s'emballa  et  Use 
trouva  désarçonné  ;  aussitôt  un  targui  le  transperça 
de  sa  lance  avant  qu'il  eut  pu  se  relever.  Le  lieutenant 
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D'JyRY  qui  commandait  les  tirailleurs,  accourut  en 
entendant  la  fusillade,  mais  il  était  trop  tard  ! 

Il  rapporta  sa  dépouille  qui  repose  maintenant  à 
Hombori,  au  pied  des  montagnes  qu'il  avait  le  pre- 
mier étudiées.  Son  nom  vient  s'ajouter  à  la  liste  déjà 
longue  de  ceux  qui  sont  tombés  sur  ce  continent 
inhospitalier,  victimes  de  leur  dévouement  pour  la 
science  I 

Après  un  repos  de  deux  semaines  à  Kayes,  je  ren- 
trai à  St-Louis  ou  M.  le  gouverneur  général  Chaudié 
me  demanda  de  continuer  au  Sénégal  la  mission 
commencée  au  Soudan.  Je  visitai  successivement 
le  Cayor,  le  Baol  et  la  Casamance,  ce  qui  prolongea  de 
quatre  mois  mon  séjour  en  Afrique.  Ce  n'était  plus 
un  pays  nouveau  que  je  parcourais,  mais  une  vieille 
colonie  déjà  organisée.  De  nombreuses  résidences 
jalonnaient  le  pays,  de  véritables  routes  les  réunis- 
saient. 

En  voyant  de  près  cette  contrée,  je  pus  mieux  me 
rendre  compte  de  ce  qui  restait  à  faire  dans  les  vastes 
territoires  nouveaux  que  j'avais  parcourus. 


Jfe  suis  revenu  convaincu  que  la  mise  en  valeur  de 
ces  contrées  se  fera  beaucoup  mieux  par  le  travail 
libre  de  Findigêrie^Me  par  le  t^égime  des  grandes 
concessions. 

Les  Noirs  du  Sénégal  et  du  Soudan  ont  fait  leurs 
preuves,  nous  savons  aujourd'hui  ce  qu'ils  sont 
capables  de  produire.  Ils  ont  une  véritable  agricul- 
ture, un  peu  rudimen taire  à  certains*  égards,  mais 
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qui  se  perfectionnera  à  mesure  que  l'accroissement 
de  la  population  et  le  développement  de  la  civili- 
sation leur  créera  de  nouveaux  besoins.  Ils  pratiquent 
déjà  des  assolements  remarquables  ;  ils  cultivent  de 
nombreuses  variétés  de  céréales  ;  dans  quelques 
contrées  on  connaît  l'emploi  des  engrais  ;  chez  la 
plupart  des  peuplades  que  j'ai  visitées,  la  caste  des 
cultivateurs  est  aussi  honorée  que  celle  des  guerriers. 

On  connaît  l'admirable  besogne  que  les  Wolofs  et 
les  Sérères  ont  accomplie  au  Sénégal  depuis  1840  ;  à 
cette  époque  le  pays  exporta  700  kilos  à'aràchides  ; 
il  en  a  exporté,  en  1900,  près  de  130.000  tonnes  valajit 
en  Europe  30  millions  de  francs  !  La  plus  grande 
partie  de  ce  produit  vient  le  long  du  chemin  de  fer 
du  Gayor,  où  la  culture  des  arachides  occupe  aujour- 
d'hui et  fait  vivre  près  de  500.000  Noirs  travaillant 
librement  et  pour  leur  propre  compte.  Voilà  ce  que 
le  Noir  a  fait  au  Sénégal  en  60  années. 

Je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  apporter  un  plus 
éclatant  démenti  à  cette  absurde  légende  qui  repré- 
sente le  nègre  comme  une  brute  incapable  d'effort  et 
de  perfectionnement  ! 

-  Quant  au  planteur  européen,  c'est  triste  à  dire,  il 
n'a  encore  rien  fait  de  durable  là-bas.  Cependant, 
depuis  un  siècle,  au  Sénégal,  bien  des  entreprises 
agricoles  ont  été  commencées,  bien  des  capitaux  ont 
été  engloutis,  et  beaucoup  d'existences  humaines  ont 
été  sacrifiées  inutilement  pour  le  développement  de 
CCS  entreprises. 

Le  premier  tort  du  colon  a  été  trop  souvent  de 
vouloir  entreprendre  les  mêmes  plantations  que 
l'indigène.  Le  Blanc  ne  peut  pas  travailler  manuel le- 
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ment  sous  les  tropiques,  et  en  apportant  seulement 
ses  efforts  à  diriger  des  cultures  pauvres,  comme 
celle  du  riz,  du  coton,  des  arachides,  cultures  peu 
compliquées  dans  lesquelles  l'indigène  excelle,  on 
n'obtient  pas  un  rendement  tellement  supérieur  que 
Ton  puisse  rémunérer  une  direction  européenne. 

L'indigène  seul,  qui  peut  se  passer  d'intermédiaires 
coûteux  et  qui  a  de  faibles  besoins,  y  trouvera  un 
bénéfice  suffisant.  C'est  donc  aux  cultures  riches, 
demandant  beaucoup  plus  d'intelligences  et  de  con- 
naissances scientifiques  que  de  bras,  que  l'Européen 
devrait  consacrer  ses  efforts  et  ses  capitaux. 

Malheureusement,  on  se  figure  trop  souvent  chez 
nous,  que  pour  devenir  bon  planteur,  il  suffit  d'aller 
vivre  sous  les  tropiques  où  d'y  envoyer  le  premier 
venu. 

C'est  une  grave  erreur.  On  ne  s'improvise  pas 
planteur  de  café,  plus  qu'on  ne  s'improvise  maçon 
ou  ingénieur. 

Je  viens  de  faire  une  mission  en  Allemagne  pour 
étudier  l'organisation  scientifique  et  agricole  des 
colonies  allemandes  et  j'ai  été  fi-appéde  voir  combien 
la  manière  de  procéder  de  nos  voisins  est  différente 
de  la  nôtre.  La  plupart  de  ceux  qui  dirigent  les 
exploitations  tropicales,  soit  dans  la  métropole  soit 
sur  place,  sont  rompus  aux  connaissances  d'agricul- 
ture tropicale,  connaissances  acquises  non  seulement 
dans  les  laboratoires,  mais  aussi  sous  les  tropiques. 
Et  ils  ne  sont  pas  deux  ou  trois,  ils  sont  légion  ! 

M.  0.  Warburg  qui  est  professeur  de  bètanique 

.  et  d'agriculture  tropicale  à  l'Université  de  Berlin  et 

au  Collège  Oriental  a  passé  six  ans  dans  le  Pacifique 
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en  Nouvelle  Guinée,  à  Java,  dans  les  Indes,  au  Japon. 
M.  VoLKENS  qui  s'occupe  de  la  partie  coloniale  au 
Jardin  des  Plantes,  a  séjourné  longtemps  en  Egypte, 
dans  l'Afrique  orientale;  il  vient  encore  de  partir 
pour  Java.  M.  Preuss,  qui  dirige  le  Jardin  de  Victo- 
ria au  Cameroun,  a  voyagé  longtemps  sous  les  tropi- 
ques. M.  le  D""  Stuhlmann,  avant  d'être  directeur  de 
l'agriculture  dans  l'Afrique  orientale  allemande^  y  a' 
fait  de  nombreuses  explorations.  Tous  ces  agrono- 
mes et  ces  naturalistes  sont  des  savants  de  premier 
ordre.    - 

Leurs  travaux  sont  centralisés  par  M.  Engler, 
le  savant  directeur  du  Jardin  botanique,  et  par 
M.  Warburg,  directeur  du  Tropenpflanzer, 

Les  sociétés  financières  coloniales  de  Berlin  ont 
constitué  un  Comité  technique  d'exploitation,  pré- 
sidé par  M.  SuPF,  mais  dont  M.  Warburg  est  le 
principal  conseiller.  Avant  d'entreprendre  de  grandes 
plantations  de  cacaoyersy  ce  Comité  a  envoyé  Preuss 
étudier  la  question  dans  l'Amérique  centrale  et  au 
Brésil;  avant  de  planter  des  Kickxia  àcaoutchoucau 
Cameroun,  Schlechter  est  allé  les  examiner  en 
Afrique,  il  rechecche  actuellement  les  plantes  à  gutta 
en  Malaisie;  les  commerçants  de  l'Afrique  orientale, 
avant  de  chercher  à  drainer  la  gomme  de  cette 
contrée,  ont  envoyé  M.  le  D""  Busse  sur  les  lieux. 

Je  pourrais  citer  beaucoup  d'autres  exemples. 

Ce  que  l'Allemagne  a  fait,  nous  pouvons  le  faire, 
mais  il  est  temps  de  commencer  si  nous  ne  voulons 
pas  nous  laisser  distancer. 

En  plaçant  sous  notr^  protectorat  des  populations 
indigènes   nombreuses,  nous  avons  contracté  une 
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dette  envers  elles.  Nous  leurs  devons  le  concours  de 
notre  intelligence,  de  notre  science,  de  nos  capitaux 
même,  pour  leur  permettre  de  s*élever  dans  notre 
civilisation  ;  nous  y  trouverons  nous  mêmes  la  satis- 
faction de  nos  propres  intérêts. 

Enfin,  nous  devons  montrer  aux  autres  nations  que 
la  France  continue  sa  mission  d*éducation  des  autres 
peuples.  Elle  doit  en  effet  la  continuer  et  vous  me  per- 
mettrez de  terminer,  en  rappelant  les  paroles  que  j'en- 
tendais prononcer,  il  y  a  quelques  semaines,  par  le 
doyen  des  grands  explorateurs  du  monde,  dont  le  nom 
restera  à  côté  de  ceux  de  René  Caillié,  de  Barth  et 
de  LiwiNGSTONE,  un  de  ces  hommes  dont  Tœuvre  est 
si  élevée,  qu'elle  n'appartient  pas  à  une  seule  nation 
mais  à  l'humanité  toute  entière.  George  Schwein- 
TURTH,  après  m'avoir  parlé  du  Bahr-el-Ghazal  (qu'il 
avait  le  premier  exploré  en  1869),  et  du  passage  de 
ces  territoires  sous  la  domination  anglaise,  après  la 
malheureuse  affaire  Fachoda,  terminait  en  disant  : 
t  Malgré  tout,  c'est  à  votre  pays,  c'est  à  la  France  que 
restera  le  rôle  prépondérant  dans  l'Afrique  du  Nord, 
dans  l'Afrique  centrale  et  dans  TAfrique  occidentale, 
car  elle  a  montré  assez  de  générosité,  assez  de  désin- 
téressement, pour  prouver  qu'elle  était  capable  de 
transformer,  en  l'améliorant,  la  race  noire,  c'est-à-dire 
une  race  d'hommes  qui  n'a  guère  changé  depuis  les 
origines  de  l'humanité  !  ]» 


Digitized  by  VjOOQIC 


—   LXXIV    — 

A  la  fin  de  cette  conférence,  qu'ont  illustrées  d'in- 
téressantes projections,  le  Président  a  annoncé  que 
la  Société  Linnéenne,  en  témoignage  de  son  admi- 
ration pour  les  résultats  du  voyage  de  M.  Aug. 
Chevalier,  décernait  à  celui-ci  une  médaille  de 
vermeil  à  l'effigie  de  Linné. 
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Présidence  de  M.  le  D'  Noury,  Président 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures  1/2. 

Sont  présents  ;  MM.  Bigot,  Brasil,  Chevrel, 
D*"  Duboscq,  Gallier,  Lignier,  Matte,  D'  Moutier, 
D"^  Noury,  Tison,  Vaullegeard. 

M.  le  D»"  Noury  annonce  la  mort  de  M.  Georges  de 
Villers,  membre  honoraire,  qui,  depuis  la  mort  de 
M.  Renou,  était  le  doyen  des  Linnéens,  son  entrée 
dans  la  Société  remontant  à  1845  ;  il  fait  également 
part  du  décès  de  M.  Sophronyme  Beaujour,  ancien 
trésorier  et  ancien  président,  trésorier  honoraire  de 
la  Société.  Le  Président  a,  sur  la  tombe  de  nos  deux 
confrères,  exprimé  les  regrets  de  la  Société. 

Enfin,  le  Président  annonce  la  mort  de  notre 
ancien  Vice-Secrétaire,  M.  L.-Jules  Léger,  tombé  en 
pleine  maturité  scientifique.  M.  Lignier  a  consacré  à 
notre  cher  collègue  une  notice  biographique  dont  il 
donnera  lecture  au  cours  de  la  séance. 

La  Société  décide  que  les  regrets  que  lui  inspire  la 
disparition  de  nos  trois  confrèreS  seront  insérés  au 
procès- verbal. 

La  Société  nationale  des  Sciences  naturelles  et 
mathématiques  de  Cherbourg  annonce  qu'elle  fêtera, 
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le  dimanche  29  décembre,  le  cinquantenaire  de  sa 
fondation  et  le  jubilé  scientifique  de  son  Directeur,  le 
vivant  des  trois  fondateurs  de  la  Société,  M.  Le 
s.  La  Société  Linnéenne  de  Normandie,  voulant 
iner  un  témoignage  de  haute  estime  et  de  vive 
ipathie,  tout  à  la  fois  à  la  Société  des  Sciences 
urelles  et  mathématiques  de  Gherbourç  et  à  son 
icteur  M.  Le  Jolis,  qu'elle  compte  depuis  32  ans 
nombre  de  ses  membres  honoraires,  décide  que 
Secrétaire  ira  porter  à  Cherbourg  l'expression 
ses  sentiments. 

.e  Secrétaire  présente  le  diplôme  de  la  médaille 
rgent  obtenue  par  la  Société  Linnéenne  pour  ses 
Dlications  à  l'Exposition  de  1900. 
iC  Secrétaire  explique  pourquoi  la  Société  ne  s'est 
réunie  depuis  le  mois  de  juin.  L'excursion  de 
nay  n'a  pas  pu  avoir  lieu,  elle  était  complètement 
anisée,  quand  M.  Bigot  a  reçu  l'avis,  huit  jours 
nt  la  date  de  la  réunion,  qu'un  concours  d'or- 
îons  devait  avoir  lieu  à  Bernay  le  dimanche  fixé 
ir  cette  réunion  ;  dans  ces  conditions,  à  cause  des 
icultés  que  cette  coïncidence  soulevait,  on  a  dû 
oncer  à  la  réunion  à  Bernay. 
)uand  à  la  séance  de  novembre,  trop  rapprochée 
\  vacances  de  l'Université,  elle  réunissait  seule- 
!nt  3  membres  et  a  dû  être  également  supprimée. 
iCS  ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  séance  sont 
ses  en  revue. 

Is  comprennent,  offerte  par  M.  Chevalier,  la  thèse 
notre  collègue  intitulée  :  Monographie  des  Mari- 
ées (anatomie  et  histologie,  organographie,  clas- 
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sificatioD  et  description  des    espèces, 
géographique). 

M.  Moutier  fils,  parti  à  Paris  pour 
études  médicales,  demande  à  devenir 
respondant.  —  Accordé. 

M.  Izoard  communique  une  note  s 
monstrueux,  né  à  Lisores  (Calvados).  C 
l'arrière-train  une  queue  et  deux  patte 
taires,  en  avant  deux  pattes  supplémen 
poitrail  bien  marqué.  Il  présente  ainsi  1 
et  2  queues. 

A  propos  de  ce  chien  monstrueux,  M. 
fait  connaître  qu'il  a  vu,  à  Beaulieu,  une 
la  queue  avait  été  artificiellement  coupé 
bas  une  portée  de  quatre  chiens,  dont  < 
courte. 

Le  Secrétaire  donne  lecture  d'une  i 
D^  F.  Gidon,  sur  la  feuillaison  des  arb 
caduques  à  la  Grande-Canarie  (impr 
2«  partie  du  Bulletin). 

M.  Lignier  lit  la  notice  biographique  < 
crée  à  M.  L.-Jules  Léger  (voir  2«  partie 

M.  Lignier  fait  une  communication  sî 
Dicentra  spectabilis  (imprimée  dans  la 
Bulletin). 
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[.  Brasil  signale  la  présence  dans  du  liquide  d'ori- 
î  pleurale,  envoyé  de  THôtel-Dieu  au  Laboratoire 
Bactériologie,  de  nombreux  '  micro^organismes 
pelant  par  leur  forme  les  Sarcosporidies,  mais 
t  la  nature  n*a  pu  être  exactement  déterminée 
r  2«  partie  du  Bulletin). 

10  heures,  la  séance  est  levée 
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Henri  Micheels.  —  Carludovica  plic^ata 
Kl.,  Eisquisise  anatoiiii€|ue  d^une 
Cydanthacée  (i). 


Certaines  formes  végétales  semblent,  par  leurs 
singularités  organographiques,  s'isoler  dans  une 
sorte  de  particularisme  et,  par  là  même,  provoquer 
des  recherches  scientifiques  d'ordres  divers.  Par 
leur  nombre  néanmoins  considérable,  ces  plantes 
d'étrange  aspect  défieront  longtemps  encore  les 
efforts  des  disséqueurs,  bien  que  les  anatomistes  se 
soustraient  difficilement  à  l'obsédante  tentation  de 
s'offrir  l'examen  structural  d'un  type  peu  ou  non 
encore  entamé. 

Dans  la  famille  si  peu  étudiée  des  Cyclanthacées, 
des  observations  sur  une  espèce  quelconque  me 
paraissaient  devoir  donner  d'utiles  renseignements. 
J'ajoute  que,  si  j'ai  choisi  Carludovica  plicata  Kl., 
c'est  uniquement  parce  qu'il  se  trouvait  en  plus 
grande  abondance  à  ma  disposition. 

(1)  V.  Heu  ri  Michbbls,  Contribution  à  l'étude  analomique  des 
organes  véyétalifs  et  floraujc  chez  Carludovica  plicata  KL, 
Thèse  préseDtée  à  la  Faculté  des  Sciences  de  TUniversité  de  Bruxelles 
pour  robtention  du  grade  de  docteur  spécial.. Bruxelles,  Haspz,  1899. 
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Ce  genre  Carhidovica^  créé  par  Ruiz  et  Pavon, 
fpartient  à  la  famille  des  Cyclanthacées,  du  groupe 
!S  Monocotylédones  spathiflorinées.  Cette  famille, 
tièrement  localisée  dans  l'Amérique  tropicale,  ue 
mprend  que  6  genres  avec  44  espèces.  D'après 
IN  TiEGHEM,  il  faut  y  rattacher  2  Ludoviopsis  de 
locène. 

Au  sujet  des  affinités  naturelles  des  Cyclanthacées, 
i  auteurs  ont  émis  des  opinions  divergentes.  Et 
ur  reprendre  le  mot  de  M.  le  professeur  Errera, 
nquête  phylogénique  à  laquelle  ils  se  sont  livrés 
i  donné  que  des  résultats  contradictoires.  Les 
nres  qui  le  composent  forment  un  ensemble 
nilial  aberrant,  dont  les  relations  de  parenté  avec 
ï  autres  familles  sont  actuellement  cachées. 
Remarquons  encore  que  le  genre C arludovica  sl  été 
irisé  en  trois  tribus  :  les  palmatœ,  les  bifidœ  et  les 
.omalœ.  L'espèce  C.  plicata  Kl.  appartient  aux 

a  Chez  les  Monocotylédones,  dit  Van  Tieghem,  à 
côté,  de  certains  caractères  généraux,  plusieurs 
autres  méritent  d'être  signalés,  parce  que,  tout  en 
étant  sujets  à  exception,  ils  sont  assez  fréquem- 
ment réalisés  pour  donner  à  l'ensemble  une  physio- 
aomie  spéciale.  »  Dans  cet  ordre  d'idées,  il  faut 
liquer,  pour  les  plantes  de  cette  classe,  la  présence 
m  limbe  indivis.  Chez  elles,  la  segmentation  du 
fibe  constitue,  en  effet,  une  particularité  assez 
•e.  On  en  rencontre,  notamment,  chez  les  Palmiers 
les  Cyclanthacées.  Aussi  l'étude  de  l'organogénie 
iaire  dans  ces  deux  familles  présentait- elle  beau- 
iip  d'intérêt  I  Pour  ce  qui  concerne  les  Palmiers, 
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mominations  particulières.  CellesH^i 
i  en  ajoutant  la  désinence-/om<f^  aux 
slpalmi  qui  servent  à  caractériser  le 
ion.  Les  segments  limbaires  s'appel- 
Les  désinences  dentée^  lobée,  partite 
lueraient  à  indiquer  les  divers  degrés 
de  la  feuille  ordinaire.  Je  propose,  en 
'appeler  désormais  penni  et  palmi- 
lies  à  limbe  penni  ou  palminervié 
ns  proviendraient  de  déchirures  natu- 

qu'une  feuille,  dont  les  découpures 
)  ramifications,  peut  présenter  des 
nple,  celle  découpée  par  découpure 
ède  des  tomes.  Pour  indiquer  le 
ments  limbaires,  on  pourrait  se  servir 
i  bi...,  tri...  ou poly tomes. 
int  presque  toute  sa  longueur  déflni- 
étaler.  En  même  temps  qu'il  tend  à 
nontre  une  portion  pétiolaire,  de  plus 
)y  ayant  la  forme  d'un  prisme  trian- 
ts mousses,  parcouru  à  sa  surface 
sillon  médian.  Par  son  étirement,  que 
croissance  intercalaire,  cette  région 
orter  le  limbe  à  une  hauteur  conve- 
ce  dernier  trouve  l'espace  nécessaire 
Bnt. 

ulte  rappelle  par  sa  forme  celui  des 
oupe  des  Géoneinies.  Il  a  l'apparence 
gle  isocèle  qui  serait  fixé  par  son  som- 
Bt  dont  le  côté  supérieur  libre  aurait 
ide  entaille  médiane. 
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second  cas,  que  l'on  trouve  chez  un  grand  nombre 

I  Dicotylédones,  certains  faisceaux  stipulaires  se 
nt  détachés  du  pétiole. 

La  feuille  adulte  présente  quelques  particularités 
ructurales  intéressantes.  C'est  ainsi  que  le  pétiole 
t  parcouru  par  des  faisceaux  libéroligneux  dont  le 
)er  n'a  plus  que  quelques  éléments  à  parois  minces. 
^  s'est  occupé  des  faisceaux  qui  présentent  ce 
ractère.  A  en  juger  par  le  travail  qu'il  leur  a  con- 
cré,  on  a  ici  une  structure  intermédiaire  entre 
lies  que  présentent,  d'une  part,  les  Ophiopogons  ; 
mtre  part,  toutes  les  autres  plantes  qu'il  a  étu- 
ées. 

Le  déploiement  du  limbe  est  dû  à  une  croissance 
us  grande,  dans  deux  directions  de  l'espace,  des 
Unies  du  fond  des  plis,  les  unes  épidermiques,  les 
très  mésophylliennes. 

La  préfeuille  doit  être  considérée  comme  une 
lille  primordiale  fortement  accrue. 

II  me  faut  dire  ici  que  la  structure  de  la  feuille 
ns  le  genre  Carlndovica  n'avait  jamais  été  étudiée, 
en  était  de  même  pour  la  tige. 

Chez  C.  plicata  la  tige  est  ligneuse,  courte,  cou- 
rte de  créations  foliaires. 

Je  me  bornerai  à  signaler  quelques  détails  structu- 
ux.  En  section  transversale,  la  tige  montre  deux 
gions.  La  périphérique  ou  corticale  est  limitée 
térieurement,  dans  l'organe  jeune,  par  un  épi- 
irme  dont  la  cuticule  présente  des  stries  avec  de 
tes  perles.  Dans  les  tiges  âgées,  on  constate  l'appa- 
;ion  d'un  périderme  donnant  naissance  à  une  cou- 
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ronne  de  liège.  La  couche  corticale  1 
constitue  un  phlœoterme. 

Les  faisceaux  de  la  région  centra 
rangés  parmi  les  Amphivasale  Ge 
Strasburger  que  l'on  trouve  su 
rhizomes  des  Monocotylédones. 

L'apparence  histologique  général 
celle  des  rhizomes:  fait  qui  ne  me 
que  par  voie  historique. 

La  racine  qui  est  souterraine  chez 
être,  au  point  de  vue  anatomique,  r 
racines  que  les  botanistes  allemands 
maies  parce  qu'il  y  a  disjonction  sur 
versale  des  massifs  libériens  ou  lig 
été  étudiées  par  Nageli,  Falkenbep 
et  Reinhardt. 

A  propos  de  Chamœdorea  Schi 
avait  cru  reconnaître  une  interoalatio 
entre  les  groupes  trachéens  et  les  g 
Depuis  lors,  Falkenberg  avait  mon 
internes  du  liber  se  trouvent  sur  les 
centrent  les  massifs  périphériques.  ( 
de  Falkenberg  avait  été  reconnue  ^ 
d'autres  Palmiers  par  Reinhardt  et 
Van  Thieghem  avait  de  môme  insist 
lisme  de  structure  des  lames  vase 
riennes.  Or,  chez  C.  plicata,  mea 
m'ont  jamais  montré  ni  d'alternance 
entre  les  parties  disjointes  des  lame 
libériennes.  Je  ne  comprends  d'aillei 
tance  que  les  auteurs  ont  ajoutée  à  o 
paraît  pas  justifiée. 
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Dans  rassise  pilifère  de  la  racine  latérale  des  cel- 
ules  à  parois  épaissies  sont  entremêlées  à  d'autres 
Dossédant  des  parois  minces  et  parfois  prolongées  en 
3oils.  C'est  là  un  cas  intéressant  d'adaptation  de 
'assise  pilifère  qui  joue  ainsi  à  la  fois  le  rôle 
i'organe  protecteur  et  d'organe  absorbant.^ 

J'ai  mis  aussi  (1)  en  évidence  les  différences  qui 
existent,  au  point  de  vue  de  la  structure,  entre  les 
•acines  aériennes  et  les  souterraines,  chez  C.  pulmse- 
^olia,  variété  horticole  des  C.  plicata  d'après 
[Clotzsch. 

Les  oi^anes  floraux  n'avaient  jamais  fait  l'objet  de 
recherches  anatomiques. 

On  sait  que  C.  plicata  possède  un  spadice  mo- 
loïque. 

La  hampe  présente  deux  parties  bien  distinctes, 
[^'inférieure  est  composée  de  4  entrenœuds,  dont  le 
[*«•  est  très  développé.  Elle  porte  3  spathes.  La  partie 
;upérieure  de  cette  hampe  constitue  une  masse 
>voïdale  sur  laquelle  les  fleurs  mâles  et  les  fle.urs 
émelles  sont  placées  suivant  des  cercles  superposés. 

La  fleur  femelle  a  une  périanthe  de  4  folioles 
•éduites  à  des  bourrelets  obtus.  En  dedans  et  en  face 
le  chacune  d'elles  s'aperçoit  un  long  staminode  por- 
ant  à  son  sommet  un  rudiment  d'anthère  introrse. 
]lette  fleur  est  non- seulement  sessiie^  mais  sa  cavité 
►varienne  se  prolonge  de  la  partie  charnue  péri- 
phérique de  l'axe  de  l'inflorescence. 

Le  filet  du  staminode  présente  un  épiderme  glan- 
luleux  dont  certaines  cellules,   en  fusionnant  leur 

(1)  v.  s. 
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contenu,  forment  des  groupes  lenticulaires  faisan 
saillie  à  la  surface.  L'organe  est  parcouru  longitudi 
nalement  par  un  cordon  libéroligneux  central  € 
unique.  L'anthère  montre  2  sacs  polliniques  pou 
vant  contenir  du  pollen. 

La  ligne  foncée  radiante  qui  se  remarque  à  l'œil  n 
sur  chacun  des  lobes  du  stigmate,  représente  u 
chenal  en  communication  avec  lovaire. 

Avec  chaque  fleur  femelle  de  l'inflorescence  s 
montre,  en  alternance  régulière,  un  groupe  dont  j 
crois  devoir  fixé  la  valeur  morphologique.  Il  se  com 
pose  de  quatre  branches  principales  affectant  chs 
cune  la  forme  d'une  pyramide  triangulaire.  A 
niveau  où  ces  branches  se  séparent  les  unes  d( 
autres  s'apergoit  une  petite  proéminence  centra] 
s'insinuant  entre  ces  branches.  A  la  surface  sup( 
rieure  des  pièces  pyramidales  se  voient  de  non 
breuses  étamines  à  anthères  didymes  et  dont  le  fil< 
est  élargi  à  sa  base.  Au  dessous  du  plan  d'insertio 
des  étamines  et  au  bord  extérieur  se  détachei 
quelques  écailles  glanduleuses. 

La  proéminence  centrale  représente,  à  mon  sen 
un  pistil  rudimentaire.  Les  étamines  libres  à  lei 
partie  supérieure  se  réunissent  en  un  organe  coniqu 
Ce  sont  des  étamines  ramifiées  en  concorescenc 
avec  les  pièces  du  périanthe  représentées  par  1( 
écailles  glanduleuses  dont  j'ai  parlé. 

Cette  conception  de  la  fleur  mâle  amène  à  admetti 
l'alternance  d'une  seule  fleur  mâle  avec  une  flei 
femelle,  tandis  que  la  plupart  des  auteurs,  dai 
leurs  diagnoses,  signalent  l'alternance  d'une  flei 
femelle  avec  quatre  fleurs  mâles. 
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L.-Jules  Léger.  —  A  propos  de  lacliffé- 
rendatlon  nacrée  * 


M.  G.  Chauveaud  a  fait  paratti^e  récemment  la  suite 
de  ses  recherches  sur  la  formation  des  tubes  criblés 
dans  la  racine  (1).  Au  début  de  son  travail,  M.  Chau- 
veaud me  met  en  cause.  Je  ne  puis  laisser  passer 
sans  protestation  les  assertions  de  cet  Auteur  à  mon 
égard. 

Tout  d'abord,  M.  Chauveaud  m'adresse  un  re- 
proche, celui  de  n'avoir  fait  aucune  allusion,  dans 
une  note  présentée  par  moi  à  l'Académie  des  Sciences, 
en  1897  (2),  à  une  communication  de  lui  au  même 
Corps  savant,  faite  deux  semaines  auparavant»  sur 
le  môme  sujet. 

*  Travail  commuDiqué  à  la  séance  du  14  janvier  1901.  Manuscrit 
remis  le  même  jour.  Epreuves  corrigées  parvenues  au  Secrétariat 
le  lundi  12  août  1901. 

(1)  Chauvbaud  (G.),  Recherches  sur  le  mode  de  formation  des 
tubes  criblés  dans  la  racine  des  Dicotylédones ,  Annales  des 
Sciences  naturelles,  Botanique,  VUE*  série,  tome  Xn,  1900. 

(2)  Cette  noie  était  le  résumé  d*un  mémoire  déposé  dix  mois 
antérieurement  au  Secrétariat  de  l'Académie  des  Sciences,  Arts  et 
Belles-Lettres  de  Caen,  en  vue  d'un  concours.  Ce  mémoire  a  été 
l'objet,  en  juin  1897,  d*un  rapport  public  et  a  été  honoré  du  prix 
Lesauvage,  par  l'Académie  de  Caen,  pendant  le  cours  de  la 
môme  année. 
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Je  pourrais  dire  que  nos  deux  notes  étant  presque 
contemporaines,  je  pouvais  n'avoir  pas  connaissance 
de  celle  de  M.  Chauveaud,  quand  j'ai  envoyé  la  mienne 
à  Paris,  mais  ma  seule  réponse  sera  celle-ci  :  Con- 
naissant même  la  publication  de  M.  Chauveaud,  je 
ne  l'aurais  pas  signalée.  11  est  de  coutume  de  ne  faire 
aucune  bibliographie  dans  les  notes  présentées  à 
l'Académie  des  Sciences,  et  si  j'avais  cité  M.  Chau- 
veaud, j'aurais  dû,  en  toute  justice,  parler  d'autres 
auteurs  s'étant  occupés  du  sujet  avant  lui,  ce  qui 
m'eut  entraîné  loin  de  la  concision  réclamée  des 
communications  à  l'Académie.  D'ailleurs,  le  reproche 
est  singulier  sous  la  plume  de  M.  Chauveaud,  car 
lui  aussi,  dans  sa  note,  «  n'a  fait  aucune  allusion  » 
à  ce  que,  antérieurement,  j'avais  publié  sur  le  même 
sujet.  Plus  encore,  il  garde  le  .môme  silence  dans 
son  mémoire  (1)  qui  a  suivi  la  note.  En  effet,  dans 
son  second  mémoire,  qui  fait  l'objet  de  la  présente 
réponse,  M.  Chauveaud  reconnaît  lui-môme  que  dans 
le  premier,  il  s'est  t  borné  à  citer  le  passage  où 
'M.^  Janczewski  déclare  qu'il  ne  lui  a  pas  été  donné  de 
reconnaître  le  mode  de  développement  des  tubes 
primaires  qui  se  forment  aux  dépens  des  cellules 
procambiales  t^. 

Cette  phrase  constitue  la  seule  bibliographie  de  ce 
mémoire. 

Plus  loin,  M.  Chauveaud  écrit  cette  phrase  :  «  C'est 
dans  sa  thèse  sur  l'appareil  végétatif  des  Papavéra- 

(1)  Chauveaud  (G.),  Recherches  sur  le  mode  de  formation  des 
tubes  criblés  dans  les  racines  des  Monocotylédones,  Aonales  des 
Sciences  oaturelles.  Botanique,  VIU'  série,  tome  IV,  1897. 
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cées  que  se  trouve  cette  expression  de  difTérenciatioD 
nacrée,  mais  M  Léger,  après  d'autres  auteurs  qu'il 
cite,  applique  cette  expression  aux  cellules  du  liber, 
sans  préciser  davantage  de  quels  éléments  il  s'agit. 
Il  dit  en  effet,  à  ce  propos  :  «  11  ne  nous  a  pas  encore 
«  été  possible  de  reconnaître  si  ces  cellules  nacrées 
<  présentent  les  caractères  spéciau^t  des  tubes  cri- 
ce  blés.  D 

Cette  phrase  contient  une  double  inexactitude  : 

1*»  Ce  n'est  pas  après  d'autres  auteurs^  que  je 
cite,  que  j'applique  le  terme  de  différenciation  nacrée 
aux  cellules  du  liber,  car  c'est  moi  qui  ait  proposé 
cette  expression. 

2°  Cette  expression  ne  s'applique  pas  aux  cellules 
du  liber,  saris  préciser  davantage  de  quels  éléments 
il  s'agit. 

Pour  montrer  la  double  inexactitude  que  je  signale, 
je  citerai  en  entier  le  passage  de  mon  travail  de 
1895(1),  auquel  M.  Chauveaud  fait  allusion  : 

.«  Les  premiers  éléments  libériens  caractérisés 
montrent  avec  une  grande  netteté  une -forme  de 
différenciation  spéciale,  que  nous  retrouverons  dans 
toutes  les  espèces  de  la  famille,  que  nous  étudierons; 
nous  la  désignerons,  dès  maintenant,  sous  le  nom 
de  DIFFÉRENCIATION  NACRÉE,  à  causc  de  son  appa- 
rence particulière;  cette  différenciation  .atteint  les 
parois  de  quelques  éléments  libériens;  celles-ci 
deviennent  épaisses,  brillantes,  réfringentes,  nacrées 
et  tranchent  nettement  sur  leurs  voisines  non  diffé- 

(1)  LÉr.ER  (L.-Jules),  Recherches  sur  Vapparetl  végétatif  des 
Papavéracées  Jnss.  ( i'apavéracées  et  Fumariacées  DC),  Mémoires. 
de  la  Société  Linnéenne  de  Normaudie,  t.  XVÏII,  Gaen,  1895. 
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tenciées.  Les  premières  cellules  ainsi  caractérisées  se 
trouvent  tout  près  du  bord  du*  faisceau  et  séparées, 
dans  la  règle,  par  un  rang  de  cellules,  du  tissu 
conjonctif. 

«  Peu  à  peu,  Taspect  particulier  des  premiers  élé- 
ments libériens  caractérisés  s'atténue,  puis  s'efface  ; 
en  même  temps^  d'autres  cellules,  de  plus  en  plus 
rapprochées  de  la  zone  cambiale,  subissent  la  même 
différenciation,  puis  la  perdent,  alors  que  d'autres, 
encore  plus  internes,  l'acquièrent.  Les  cellules 
nacrées  se  forment  jusqu'au  contact  des  laticifères. 

«  U ensemble  de  la  région  libérienne  du  faisceau 
n'est  pas  affectée  par  la  différenciation  nacrée^ 
quelques  cellules  en  sont  seulement  atteintes, 

«  11  ne  faut  pas  confondre  le  faciès  de  ces  cellules 
spéciales  des  jeunes  faisceaux  avec  celui,  assez 
analogue,  que  prendront  beaucoup  plus  tard  tous  les 
éléments  de  la  même  région,  lorsqu'ils  deviendront 
légèrement  coUenchymateux  et  commenceront  à  se 
transformer  en  vue  de  la  sclérificatlon  et  de  la 
formation  de  Tare  de  soutien  qui  existe  au  dos 
des  faisceaux  dans  la  plante  adulte.  D'ailleurs,  entre 
la  disparition  de  la  différenciation  nacrée  et  l'appari- 
tion de  l'état  coUenchymateux  précédant  la  scléri- 
fication,  il  s'écoule  un  long  espace  de  temps.  Il  ne 
nous  a  pas  encore  été  possible  de  reconnaître  si  ces 
ces  cellules  nacrées  présentent  les  caractères  spé- 
ciaux des  tubes  criblés.  » 

Nous  reviendrons  plus  loin  sur  ce  dernier  membre 
de  phrase  qui  semble  intéresser  particulièrement 
M.  Chauveaud. 

Le  passage  que  je  viens  de  rapporter  montre  bien 
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la  double  inexactitude  que  j'indiquais  dans  l'affirma^ 
tion  de  M.  Chauveaud.  Il  montre  nettement,  comme 
nous  le  disions  plus  haut,  d'abord,  que  ce  n'est  pas 
après  d'autres  auteurs,  que  j'emploie  le  terme  de 
différenciation  nacrée,  mais  que  c'est  bien  moi  qui 
Tai  proposé  en  1895  ;  ensuite,  que  je  n'applique  pas 
cette  expression  aux  cellules  du  liber  sans  préciser 
davantage  de  quels  éléments  il  s'agit^  mais  que,  au 
contraire,  je  précise  expressément  les  éléments  qui 
en  sont  atteints. 

J'ajouterai,  de  plus,  que  dans  les  figures  des 
planches  de  mon  mémoire  de  1895,  représentant  de 
jeunes  faisceaux,  les  cellules  nacrées  sont  spéciale- 
ment indiquées  et  qile  leur  contour  y  est  marqué  par 
de  gros  traits  noirs,  suivant  le  mode  employé  deux 
ans  et  demi  plus  tard  par  M.  Chauveaud  dans  son 
mémoire  sur  la  formation  des  tubes  cribles  de  la 
racine  des  Monocotylédones. 

M.  Chauveaud  continue  en  c  faisant  ressortir  »  une 
contradiction  renfermée  dans  une  note  en  renvoi  de 
mon  mémoire  de  1897  (1)  où  il  est  parlé  de  lui  et 
dont  il  cite  la  première  moitié:  <l  M.  Chauveaud  a 
présenté  à  l'Académie  des  Sciences  une  note  sur  les 
cellules  nacrées.  Il  signale  la  différenciation  spéciale 
des  parois,  et  n'ayant  certainement  pas  eu  connais- 
sance des  travaux  qui  viennent  d'être  indiqués, 
présente  son  observation  comme  inédite  t  (2). 

(1)  Lbobr  (L. -Jules),  Recherches  sur  l'origine  et  les  transforma- 
tions des  éléments  libériens,  Mémoires  de  la  Société  Linnéenne 
de  Normandie,  t.  XIX,  Caen,  1897. 

(2)  Cette  ptirase  eo  renvoi  se  coutinue  et  se  termine  par  ces 
mots  :  «  U  désigne  sous  le  nom  de  Phase  de  différenciation  maxi- 


Digitized  by  VjOOQIC 


-  21  — 

J'avoue  ne  pas  bien  comprendre  où  se  rencontre 
une  contradiction  dans  ces  phrases.  De  même,  je  ne 
saisis  pas  Topposition  qui  existe  entre  cette  proposi- 
tion et  un  passage  d'un  travail  de  M.  Lecomte,  que 
j'ai  cité  et  que  M.  Chauveaud  rapporte  (en  tronquant 
d'ailleurs  mes  réflexions  qui  le  suivent)  pour  le 
mettre  en  parallèle  avec  la  phrase  qui  précède;  car, 
dans  le  passage  du  travail  de  M.  Lecomte,  il  n'est 
pas  question  de  la  différenciation  nacrée,  puisque 
l'auteur  oppose  le  tissu  libérien  dont  il  parle,  aux 
cellules  d\x  parenchyme  non  libérien.  Il  s'agit  donc 
du  parenchyme  libérien  et  de  l'aspect  collenchyma- 
teux  qu'il  prend  tardivement,  aspect  que  je  signale 
dans  le  passage  de  mon  travail  de  1895  sur  les  Papavé- 
racées,  qui  est  reproduit  plus  haut. 

Malgré  les  insinuations  de  M.  Chauveaud  à  mon 
égard,  il  n'en  reste  pas  moins  acquis  que  ce  que,  en 
1897,  il  désigne  sous  le  nom  de  phase  de  différencia- 
tion maximuniy  avait  été  décrit  par  moi  en  1895 
sous  le  nom  de  différenciation  nacrée.  Il  ne  peut  y 
avoir  de  confusion  à  cet  ^ard  ;  le  passage  de  mon 
mémoire  que  j'ai  rapporté  plus  haut  montre  bien 
que  cette  désignation  s'applique  à  cette  diflférencia- 
tion  si  particulière  de  certains  éléments  libériens, 
qui  a  passé  inaperçue  jusqu'à  ces  derniers  temps  et 
que  M.  Chauveaud  croit  être  toujours  coexistante 

mttm  la  période  de  caractérisation  nacrée  des  éléments  libériens  «. 
M.  GhauTeaud  ne  recounatL  la  phase  nacrée  que  dans  les  éléments 
primaires  ;  de  plus  il  l'indique  comme  étant  de  très  courte  durée  et 
correspondant  exactement  à  la  période  de  formation  des  cribles. 
I^ous  Terrons  qu'elle  s*étend  plus  loin  et  peut  même  se  continuer 
pendant  un  temps  assez  long. 
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avec  la  différenciation  criblée  et  ne  se  rencontrer 
que  chez  les  éléments  primaires,  ce  qui  est  faux, 
d'ailleurs. 

M.  Chauveaud  semble  vouloir  enlever  toute  valeur 
à  mes  observations  en  rapportant,  par  deux  fois,  cette 
phrase  de  mon  mémoire  de  1895  :  «  Il  ne  nous  a  pas 
encore  été  possible  de  reconnaître  si  les  cellules 
nacrées  présentent  les  caractères  des  tubes  criblés.  » 

Il  n'y  a  cependant  rien  d'anormal  dans  cette  indi- 
cation et  elle  n'infirme  en  rien  les  observations  que 
je  rapportais,  relativement  à  la  différenciation  nacrée. 
En  1895,  je  n'avais  étendu  mes  recherches  qu'à  un 
nombre  restreint  de  végétaux  vasculaires  et  n'appar- 
tenant pas  à  tous  les  groupes  de  ces  végétaux.  Je  ne 
pouvais  donc  pas  apporter  une  affirmation  qu'au- 
jourd'hui même,  je  n'oserais  formuler,  malgré  mes 
nombreuses  recherches  sur  la  différenciation  nacrée. 
Je  crois,  en  effet,  qu'il  est  encore  téméraire  d'avan- 
cer que  la  différenciation  nacrée  est  toujours  concur- 
rente avec  la  différenciation  criblée  ;  en  tout  cas,  il 
est  entièrement  inexact  de  penser,  avec  M.  Chau- 
veaud, qu'elle  est  «  une  phase  tout  à  fait  fait  spéciale 
à  ces  éléments  (les  tubes  criblés  primaires)  et  qui 
correspond  au  plus  haut  degré  de  leur  différencia- 
tion »  et  «  sert  à  caractériser  ces  tubes,  à  Texclusion 
de  tout  autre  élément.  »  Car  elle  appartient  aussi  aux 
tubes  criblés  secondaires  et  s'étend  bien  au-delà  de 
la  période  de  formation  des  cribles. 

Il  est  fort  probable  que  les  éléments  nacrés  sont 
criblés,  mais  la  probabilité  n'est  pas  suffisamment 
large  pour  qu'on  la  présente  comme  une  certi- 
tude.   Evidemment,    les    grands    éléments    nacrés 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  23  — 

montrent  souvent  avec  facilité  des  cribles  bien 
térisés;  mais  les  petits  éléments  nacrés,  les  él( 
étroits  les  premiers  formés,  sont-ils  criblé 
raison  même  de  Tétroitesse  de  leur  lumière, 
s'élever  des  doutes  dans  Tesprit,  et  Tobservat 
bien  difQcile  lorsqu'un  élément  est  si  étroit  q 
épais  revêtement  nacré  comble  presque  cor 
ment  sa  cavité.  Les  observations  en  section  lo 
dinale  sont  encore  plus  ardues  qu'en  section  tn 
sale. 

Dans  les  faisceaux  adultes,  quoiqu'on  pense  M 
veaud,  beaucoup  des  tubes  criblés  se  forma 
dépens  du  méristème  secondaire  dérivé  de  1; 
cambiale  présentent  le  revêtement  nacré,  mais 
breux,  par  contre,  sont  les  tubes  qui  devi 
criblés,  sans  passer  par  la  phase  nacrée;  po 
serait-il  impossible  que  certains  des  jeunes  él< 
spécialisés  du  liber  primaire  ne  présentassent 
phénomène  inverse,  c'est-à-dire  d*être  uniqi 
nacrés,  sans  cribles?  Lorsque  les  premiers  él( 
nacrés  d'un  faisceau  perdent  progressivemen 
caractères,  sans  s'atrophier,  on  les  voit  red 
simplement  parenchyraateux  ;  on  ne  voit  ç 
crible  subsister  après  la  disparition  du  revêi 
nacré,  de  telle  façon  que  la  partie  du  liber  qui 
tenu  des  éléments  nacrés  a .  même  été  regard 
des  observateurs  de  valeur  comme  étant  extra 
eu  lai  re  et  appartenant  au  péricycle.  Le  crible 
lui-même  effacé  en  même  temps  que  le  revê 
ou,  plutôt,  nVt-il  jamais  existé?  C'est  une  qi 
que  l'étroitesse  des  éléments  en  question  et  I 
seur  de  leur  revêtement,  à  sa  période  maxii 
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permet  pas  de  trancher  complètement  d'un  seul 
coup  d'oeil.  Lorsque  les  observations  auront  été  mul- 
tipliées et  que  les  probabilités  seront  de  plus  en  plus 
nombreuses  et  aussi,  quand  nous  connaîtrons  le  rôle 
du  revêtement  nacré,  pourra-t-on  avancer  une  affir- 
mation dans  un  sens  ou  dans  l'autre. 

En  terminant,  je  profiterai  de  ce  que  M.  Chau- 
veaud  rappelle  que,  après  d'autres  auteurs,  je  me 
suis  occupé  de  la  différenciation  nacrée,  pour  donner 
mon  opinion  catégorique  sur  la  bibliographie  de  la 
question. 

Dans  mon  mémoire  de  1897,  comme  dans  celui  de 
1895,  j'ai  cité  quelques  auteurs  ayant  parlé  plus  ou 
moins  explicitement  d'éléments  épaissis  dans  le 
liber.  Je  préférais  pécher  par  excès  plutôt  que  par 
insuffisance,  mais  je  suis  convaincu  que  deux  seuls, 
à  ma  connaissance,  ont  reconnu  à  cette  particularité 
une  valeur  propre  et  bien  marquée  :  d'abord,  M.  Li- 
gnier,  qui,  en  1887,  Ta  signalée  comme  un  état 
spécial  de  quelques  éléments  du  liber,  dans  certains 
genres  des  familles  des  Calycanthées,  Myrtacées  et 
Mélastomacées  (1)  ;  ensuite,  M.  Lesage,  qui,  en  1891, 
a  bien  vu  cette  différenciation  dans  la  racine  d'une 
quinzaine  d'espèces  (2).  Malheureusement,  ces  au- 
teurs n'ont  pas  étendu  leurs  recherches  en  dehors 
du  petit  nombre  de  plantes  qu'ils  ont    citées.  La 

(1)  LioNiBR  (0.),  Recherches  sur  Vanatomie  comparée  des  Caly- 
canthéeSf  des  Mélastomacées  et  des  Myrtacées^  Archives  bota- 
niques du  Nord  de  la  France,  t.  HI,  1886-87. 

(2)  Lesaoe  (P.),  Sur  la  différenciation  du  liber  dans  la  racine^ 
Comptes-rendus  de  l'Académie  des  Sciences,  1"  semestre  de  1891, 
p.  444. 
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question  était  donc  encore  presque  entière  lorsque, 
en  1895,  je  me  suis  appesanti  sur  cette  différencia- 
tion du  liber  et  que  je  lui  ai  donné  un  nom,  en  la 
signalant  comme  devant  être  un  fait  général.  Je 
disais  en  effet  :  c  La  distance  qui  sépare  les  différents 
genres  où  elle  a  été  reconnue  permet  de  présumer 
qu'elle  constitue  un  état  constant  de  la  différenciation 
libérienne  et  quelques  recherches  que  nous  avons 
entreprises  à  ce  sujet  et  que  nous  nous  proposons  de 
compléter,  nous  permettent  d'appuyer  cette  pré- 
somption 9.  Et  dans  les  dernières  conclusions  de 
mon  travail,  en  en  résumant  les  principales  données 
d'ordre  général,  j'écrivais  :  t  Le  premier  état  de  la 
caractérisation  libérienne,  au  sein  des  tissus  procam- 
biaux,  est  la  différenciation  nacrée  »  (1). 

Université  de  CaeD,  Laboratoire  de  Botanique  de  la 
Faculté  des  Sciences.  Décembre  1900. 

(1)  Loc.  cit.,  p.  221  et  599. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  26  — 


enri  Jouan.   —  Le  Voyage  de  .  Donn 
Pernetty  aux  Iles  Maloulnes 
<i  763-1 764).  * 


Il  y  a  quelques  semaines,  je  me  rajeunissais  de 
"es  de  soixante-dix  an's  en  relisant  un  vieux  livre 
ji  avait  contribué  grandement  à  développer  chez 
oi  la  vocation  maritime  et  un  cçrtain  goût  pour 
Histoire  naturelle  :  Le  Voyage  de  Dom  Pernetty 
*(x  lies  Malouines  (1).  On  ne  peut  pas  se  figurer 
s  impressions  que  je  ressentais  en  tournant  les 
iges  des  deux  volumes  que  comporte  l'ouvrage,  en 
(gardant  les  planches  qui  les  accompagnent.  Tout 
îia évoquait  en  moi  un  monde  de  souvenirs;  c'était 
ms  mon  esprit  et,  pour  ainsi  dire,  devant  mes  yeux, 

*  Travail  présenté  à  la  séance  du  28  juillet  1901.  Manuscrit 
mis  le  itième  jour.  Epreuves  corrigées  parvenues  au  Secrétariat 
30  août  1901. 

(1)  Pbrnbtty  (ou  Pbrnéty),  Antoine- Joseph,  né  à  Roanne,  le 
I  février  1716,  se  flt  Bénédictin  et  se  livra,  avec  ardeur,  à  des 
cherches  d'érudition  auxquelles  il  joignit  beaucoup  d'idées  systé- 
atiques  et  singulières.  Après  son  retour  des  Iles  Malouines,  ayant 
1  des  difficultés  dans  son  Ordre  où,  en  compagnie  de  vingt-huit 
itres  Bénédictin>,  il  voulut  introduire  des  réformes  dans  un  sens 
us  large,  il  passa  en  Prusse.  Le  roi,  Frédéric  11  Taccueillit  avec 
veur,  le  fit  entrer  à  l'Académie  de  Berlin,  le  nomma  son  Bibho- 
lécaire  et  lui  fit  avoir  l'Abbaye  de  Burgel  (en  Thuringe),  mais, 
Lielques  années  après,  il  lui  retira  sa  protection  parce  qu'il  parta- 
eait  les  idées  de  Swedenborg  dont  il  avait  traduit  les  ouvrages  en 
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un  défilé  de  personnes  et  de  choses  auxquelles  je 
n'avais  guère  pensé  depuis  des  années,  mais  cette 
évocation  n'allait  pas  sans  un  sentiment  de  mélan- 
colie, de  tristesse  :  combien  reste-l-il  encore  de  ces 
personnes?  Que  sont  devenues  les  illusions  que  lefe 
choses  suggéraient  à  ma  jeune  imagination? 

La  paix  venait  d'être  conclue  avec  l'Angleterre 
après  la  cession  que  la  France  lui  avait  faite  du 
Canada.  Un  homme  de  grand  cœur;  un  patriote, 
Bougainville,  alors  colonel  d'infanterie  — grade  qu'il 
échangea  bientôt  pour  celui  de  capitaine  de  vaisseau 

partie.  Il  était  revenu  à  Paris  en  1783,  mais,  tourmenté  par  l'Arche- 
vêque qui  ne  lui  pardonnait  pas  ses  services  auprès  d'un  prince 
hérétique,  il  se  rétugia  à  Valence  chez  son  frère.  Quelques  temps 
après,  il  fondait,  à  Avignon,  sous  le  titro  à' Illuminés  d'Avignon^ 
une  secte  maçonico^théosophico-hermélique  qui  réunit  une  cen- 
taine d'adhérents.  A  sou  retour  des  Malouines,  il  avait  publié  une 
première  édition  de  son  voyage,  très  diffuse,  il  faut  bien  le  recon- 
naître. La  deuxième  édition,  celle  de  1/70,  qui  a  été  résumée  ici, 
est  rédigée  bien  plus  méthodiquement.  Avant  le  Voyage  aux  Iles 
MalouineSy  Pernetty avait  publié:  Fables  égyptiennes  et  grecques 
dévoilées  (1756).  —  Dictionnaire  Mytho.  —  Hermétique  (1758).  — 
Discours  sur  la  Physionomie.  —  Plus  tard,  il  publiait  (1770)  une 
Dissertation  sur  l'Amérique  et  les  América^ins.  —  La  Connais- 
sance de  VHomme  moral  par  celle  de  l* Homme  physique  (177C). 
—  Dictionnaire  de  la  Peinture^  de  la  Sculpture  et  de  la  Gravure 
(1787).  Il  avait  donné  une  traduction  de  Golumelle  et  du  cours 
de  mathématiques  de  Wolf,  d'une  partie  des  écrits  de  Swedenborg, 
de  nombreux  mémoires  à  l'Académie  de  Berlin,  et  travaillé  au 
8»  volume  de  la  Gallia  Christiana.  C'était  un  travailleur  infatigable, 
très  instruit,  mais  manquant  d'esprit  de  critique.  Par  ailleurs, 
doux,  bien-veillant,  d'un  commerce  facile  et  même  agréable,  il  se 
faisait  aimer  dç  tous  ceux  qui  l'approchaient.  U  mourut  à  Valence 
en  1801,  où  à  la  fin  de  1800. 
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-  se  proposa  de  dédommager  la  France  de  cette  perte 
1  allant  chercher  si,  parmi  les  terres  australes, 
îgions  alors  inconnues,  pour  mieux  dire  hypo- 
létiques,  qui  préoccupaient  grandement  les  faiseurs 
e  systèmes  géographiques,  ou  parmi  les  îles  qu'on 
încontrerait  sur  la  route,  il  ne  s'en  trouverait  pas 
u'on  pourrait  coloniser  avec  succès.  La  lecture  du 
ayage  d'Anson  le  portait  à  croire,  a  priori,  que  les 
es  Malouines,  situées  à  90  lieues  marines  dans  l'est 
t  presque  en  face  du  détroit  de  Magellan,  présen- 
tent toutes  les  conditions  désirables.  Il  fît  part  de 
)n  projet  au  ministère  qui  l'approuva  et,  pour  le 
lettre  à  exécution,  aidé  par  son  cousin  germain, 
ougainville-Nerville,  et  par  son  oncle,  d'Arboulin, 
dministrateur  général  des  Postes,  il  fit  construire 
t  armer  à  ses  frais,  à  Saint-Servan,  une  frégate. 
Aigle  et  une  corvette,  le  Sphinx,  sous  la  direction 
e  MM.  Guyot-Duclos,  capitaine  de  brûlot  et  Chénart 
e  la  Giraudais,  lieutenant  de  frégate,  qui  devaient 
5S  commander.  Pour  lui,  il  se  réservait  la  direction 
iipérieure  de  l'expédition,  ayant  eu  maintes  fois 
occasion  au  Canada,  aiors  qu'il  y  servait  pendant  la 
ernière  guerre,  de  montrer  qu'il  était  aussi  habile 
larin  que  bon  officier  d'infanterie. 

La  prise  de  l'Acadie  (Nouvelle-Ecosse)  avait  fait 
efluer  en  France  des  Acadiens  dont  la  situation 
tait  assez  précaire;  la  petite  somme  que  le  gouverne- 
lent  leur  allouait,  et  le  travail  de  leurs  mains, 
uffisant  à  peine  pour  les  faire  vivre,  Bourgainville 
reposa  à  quelques-uns  de  ces  pauvres  gens,  établis 

Saint-Servan  et  à  Saint-Malo,  de  les  transporter 
ans  un  pays  où  il  leur  donnerait  des  terres,  où  ils 
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trouveraient  des  avantages  qu'ils  ne  pouvaient  espé- 
rer en  France  ;  il  leur  fit  même  des  avances  en  effets 
et  en  argent. 

Quand  les  deux  bâtiments  furent  sur  le  point  de 
faire  voile,  Dom  Pernetty  «c  reçut  les  ordres  du  Roi, 
par  une  lettre  de  M.  le  duc  de  Choiseul,  ministre  de 
la  marine,  pour  accompagner  M.  de  Bougainville.  » 
—  «  Un  tel  choix,  dit-il,  ne  pouvait  que  me  flatter, 
«  et  je  saisis  avec  empressement  l'occasion  de  me 
c  rendre  utile  à  ma  patrie,  d  Le  17  août  1763,  il  quittait 
Paris  et,  quelques  jours  après,  il  était  inscrit  sur  le 
rôle  d'éqiiipage  de  V Aigle  comme  «  passager  envoyé 
par  le  Roi.  »  Il  est  à  supposer,  bien  qu'il  n'en  dise 
rien,  que  c'était  sur  la  proposition  de  Bougainville, 
tenant  à  la  collaboration  du  savent  Bénédictin,  qu'il 
avait  reçu  cette  destination. 

Parti  de  France  le  8  septembre,  après  avoir  relâché 
à  rile  Sainte-Catherine,  sur  la  côte  du  Brésil  et  à 
Montevideo  (1),  où  l'un  de  ces  terribles  coups  de 
vent,  connus  sous  le  nom  de  Pamperos  (2),  mit 
V Aigle  à  deux  doigts  de  sa  perte,  Bougainville  eut 

(1)  V Aigle  et  le  Sphinx  avaient  Dafigxié  de  conserve  jusque  par 
le  travers  du  Maroc  par  crainte  des  pirates  de  Salé  qui  croisaient 
ordinairement  dans  ces  parage<%;  mais  qu»nd  on  n*eut  plus  à  les 
redouter,  comme  la  marche  infériebre  du  Spkinx  retardait  beau- 
coup VAigUj  la  frégate  le  laissa  en  arrière  en  lui  donnant  rendez- 
vous  à  Montevideo  où  il  arriva  peu  de  temps  après  elle,  après  avoir 
subi  un  échouage  sur  les  A.brollios,  alors  qu'il  s'en  croyail  au  moins 
à  trente  lieues.  Heureusement  il  faisait  calme  et  le  fond  était  mou, 
de  sorte  que  la  corvette  s'en  tira  sans  avaries  sérieuses. 

(2)  Ces  tempêtes  sont  ainsi  appelées  parce  qu'elles  prennent 
naissance  dans  la  Pampaj  immense  plaine  qui  s'étend  jusqu'au  pied 
des  Andes. 
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îonnaissance,  le  31  janvier  1764,  de  la  partie  Nord- 
Duest  de  File  la  plus  à  l'est  du  groupe  des  Malouines, 
a  «  Soledad  »  des  Espagnols,  dont  il  changea  le  nom 
m  celui  d'Ile  Conti  Le  2  février,  il  jetait  Tançre 
lans  une  vaste  baie  située  dans  la  partie  Nord-Est  de 
^ette  ile,  qui  fut  appelée  c  Baie  française  i».  «  Cette 
(  baie,  dit  Pernetty,  peut  contenir  au  moins  mille 
(vaisseaux;  on  y  voit,  à  l'Ouest,  des  îles  et  des 
[  ilols  à  Tabri  de  tous  les  vents  où  les  vaisseaux  sont 
'  plus  à  l'abri  que  dans  le  port  même  de  Brest.  » 

Après  une  reconnaissance  minutieuse  des  lieux, 
m  commença  les  travaux  d'établissement  dans  une 
mse  tout  à  fait  au  fond  de  la  baie,  très  fieicile  à 
léfendre,  et  à  la  fin  de  mars,  on  inaugurait  les  habi- 
ations  destinées  aux  colons  et  le  fort  Saint-Louis 
[ui  devait  les  protéger  contre  un  ennemi  venant  du 
lehors  En  comprenant  deux  familles  acadiennes, 
e  personnel  devant  occuper  l'établissement  montait 
.  28  individus,  tous  restant  dans  le  pays  de  bonne 
olonté.  Dans  le  nombre,  il  y  avait  deux  femmes,  dont 
me  sur  le  point  d'accoucher,  et  ^plusieurs  enfants  des 
[eux  sexes.  On  leur  laissait  des  vivres  pour  deux 
nSjSept  génisses,  deux  jeunes  taureaux,  huit  truies, 
t  deux  verrats,  quelques  moutons,  un  chevreau, 
eux  chevaux  et  une  jument.  Le  8  avril,  VAiqle 
uittait  les  Malouines  pour  rentrer  en  France  et 
rrivait  à  Saint-Servan  le  26  juin  (1). 

(1)  L'année  suiTante,  Bougainville  retournait,  avec  V Aigle  empor- 
int  53  passagers,  aux  Malouines  où  il  trouvait  les  choses  en  parfait 
:at,  et  où  il  débarquait  79  personnes.  Cette  colonie,  qui  sannon- 
lit  si  bien,  ne  devait  avoir  qu'une  bien  courte  existence.  L'Espagne 
rotestait    contre  sa   fondation,   réclamant    les    Malouines  comcne 
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Les  loisirs  de  ces  deux  traversées,  qui  c 
tèrent  guère  d'autres  incidents  que  les 
ordinaires  d'une  navigation,  en  général  trè 
n'étaient  pas  perdus  pour  Pernetty,  toujoui 
de  ce  qui  pouvait  en  rompre  la  monotonie 
poissons,  cétacés,  plantes  marine3,  ph 
météorologiques,  étaient  pour  lui  des  suje 
et  lui  fournissaient  les  matériaux  d'obs 
judicieuses,  de  descriptions,  et  souvent  d 
qui  permettent,  presque  toujours,  de  recon 
espèces  et  de  les  identifier  avec  celles  qu 
établies  par  les  naturalistes. 

Le  premier  sujet  d'observation  lui  est 

faisant  partie  de  son  domaine  colonial  dans  rAm^riqne 
protestations  furent  admises;  toutefois  elle  payait  à  la 
assez  forte  indemnité.  Ce  fut  le  fondateur  de  la  colon 
Tille,  qui  fut  chargé  d'en  faire  la  remise  à  un  gouvern< 
avec  lequel  il  &e  rencontra  à- Buenos-Aires  avant  de  se 
le  beau  voyage  de  découvertes  qu'il  accomplit  dans  le  V 
la  frégale  la  Boudeuse  et  la  Dûte  ÏÉloile,  Le  1"  avril 
dard  de  TË^pagne  remplaça  le  drapeau  de  la  France 
Saint-Louis.  Au  moment  de  la  remise»  Tétablisseme 
450  personnes;  aide  et  protection  étaient  promises  aux 
désireraient  rester  ians  le  pays  :  quelques-uns  acquie: 
offres. 

Il  n'y  avait  pas  alors  que  des  Français  établis  au\  I 
Commodore  Byron  en  avait  pris  possession  au  nom  de 
dans  une  baie  située  dans  l'Ouest  de  la  Baie  français( 
appelée  Port  Egmont  et  que  Bougainville  avait  aupara^ 
Baie  de  la  Croisade,  mais  ce  ne  fut,  en  réalité,  qu'en 
Anglais  occupèrent  les  Malouines,  sur  une  petite  échelle 
Il  ne  semble  pas  non  plus  que  les  deux  établissements 
le  français,  aient  eu  b^^auroup  de-  relations  entre  eux  ; 
cependant,  que  les  Anglais  auraient  marqué  l'intenlic 
les  Français,  s  appuyant  sur  la  priorité  de  la  découvert 
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rouvert  du  Golfe  de  Gascogne,  par  un  grand  Sconabre 
pesant  30  livres  (14i'65),  nommé  communément 
«Grande  Oreille  .',  à  cause  de  la  longueur  de  ses- 
nageoires  pectorales  ;  c'est  le  «  Germon  i  (Orcynus 
(Tynntis)  Alalonga  Cuv.)dont  on  fait  une  pèche 
régulière  dans  le  golfe,  de  juin  en  octobre.  Pernetty 
ne  manque  pas  de  décrire  l'hameçon,  imitant  gros- 
sièrement un  Poisson  volant,  avec  lequel  on  capture 
ce  poisson  ainsi  que  d'autres  Scombéroïdes  de  haute 
mer  qui  suivent  très  souvent  les  navires. 

Le  13  octobre,  dans  le  N.  M.  W.  des  Canaries, 
on  prit  trois  «  Bonites  »  (Scomber  pelamys  Lacép.) 
dont  chacune  pesait  au  moins  10  kilogrammes,  et  un 

leurs  compatriote^,  des  lies  Falkland^  comme  ils  appelaient  —  et 
appellent  encore  —  les  Malouines.  De  son  côté,  TEspagne  protestait 
énergiquement  et,  à  la  fin,  en  1771,  les  colons  anglais  obéirent  aux 
sommations  d'une  force  navale  espagnole  à  laquelle  ils  étaient  inca- 
pables de  résister.  La  colonisation  par  les  Espagnols  ne  dura  guère 
non  plus;  «n  1774,  les  Malouines  étaient  à  peu  près  abandonnées 
par  eux,  et  à  la  suite  des  révolutions,  des  troubles  dont  l'Amérique 
du  Sud  fut  le  théâtre,  elles  le  furent  bientôt  tout  à  fait.  La  Répu- 
blique Argentine  se  substitua  à  son  ancienne  métropole  comme  mat- 
tresse  de  ces  lies,  mais  ce  ne  fut  qu'une  déclaration  platonique,  non 
suivie  d'exécution,  et,  pendant  des  années,  les  Malouines  n'eurent 
plus  que  des  habitants  temporaires,  des  naufragés  et  des  pécheurs 
de  phoques.  A  cette  époque,  où  les  grands  cétacés  étaient  communs 
dans  TAtlantique-Sud,  il  y  venait  aussi  des  baleiniers  pour  faire  de 
l'eau,  réparer  des  avaries,  faire  reposer  leurs  équipages.  Cependant 
les  Anglais  ne  perdaient  pas  l'archipel  de  vue.  Fidèles  a  leur  tac- 
tique de  s'emparer,  par  tous  les  moyens  possibles,  des  points  qui 
commandent  les  détroits  et  les  passades  fréquentés  par  les  navires, 
profitant  du  trouble,  des  désordres  occasionnés  par  les  révolutions 
et  les  guerres  du  commencement  du  siècle,  ils  s'y  établirent  peu  à 
peu,  et,  eu  1883,  ils  y  étaient  définitivement  installés,  leur  autorité 
reconnue,  presque  sans  contestation. 
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«  Pilote  D  (Naucrates  ductor  Cuv.),  long  de  8  pouces 
(0"»22),  dont  Pernetty  donne  une  très  bonne  figure.  ' 
Ce  joli  poisson  suit  aussi  très  souvent  les  navires, 
comme  le  tait  le  Requin,  pour  saisir  les  débris  d'ali- 
ments jetés  à  la  mer.  Comme  le  Requin  a  la  môme 
habitude,  il  y  a  des  marins  qui  prétendent  —  et  des 
naturalistes  Pont  répété  sur  leur  dire  —  que  le  Pilote 
sert  de  guide  au  Requin,  et  que  celui-ci  lui  abandonne 
une  partie  de  son  butin.  C'est  tout  simplement  un 
conte  de  matelot  ami  du  merveilleux.  Si  le  Pilote 
accompagne  le  Requin,  c'est  pour  attraper  les  bribes 
que  le  Squale  laisse  échapper  de  sa  gueule,  et  il  n'a 
pas  trop  de  toute  son  agilité  pour  se  garer  de  ses 
formidables  mâchoires.  «  J'ai  observé  quelquefois, 
c  dit  Pernetty,  un  ou  deux  Pilotes  devant  ou  après 
0  chaque  Requin  que  nous  avons  péché,  mais  nous 
€  avons  vu  souvent  des  Pilotes  sans  Requins,  comme 
«  des  Requins  sans  Pilotes  »  :  J'en  dirai  autant 
d'après  ma  propre  expérience.  Ne  doit-oij  pas  voir  là 
un  cas  de  commensalisme  animal,  dans  le  genre  de 
ceujL  que  signale  P.-J.  Van  Beneden  (1). 

(1)  P.-J.  Van  Bknbden,  le  Commensalisme  dans  le  Règne  ani- 
mal, lecture  faite  dans  la  séance  publique  de  la  classe  des  Sciences 
de  TAcadémie  royale,  le  16  décembre  1869.  Bruxelles,  1869.  —  On 
a  souvent  confondu  le  Pilote  avec  le  Sucel  (Echneis  rémora  L.) 
sur  lequel  l'Antiquité  a  raconté  tant  d'histoires  fabuleuses.  Le  plus 
souvent,  les  Requins  ont  quelques-uns  de  ces  petits  poissons  forte- 
ment adhérents  à  leur  corps,  au  moyen  de  l'espèce  de  bouclier, 
d'écusson,  qu'ils  ont  sur  le  dessus  de  la  tète,  dont  les  lames  sont 
garnies  de  toutes  petites  dents,  et  qui  fait  l'effet  d'une  ventouse. 
C'est,  sans  doute,  un  moyen  commode  pour  le  Sucet  de  se  faire 
transporter  sans  fatigue  et  d'être  également  à  portée  des  débris 
d'aliments  que  le  Requin  laisse  échapper  :  encore  un  cas  de  Com- 
mensalisme signalé  par  P.-J.  Van  Beneden  (loc,  ciL). 
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On  se  consolait  des  calmes  rencontrés  au  voisinage 
du  Tropique  du  Cancer  en  péchant  des  Bonites,  des 
Dorades  et  des  Thons.  Une  douzaine  de  Poissons 
volants,  en  voulant  passer  par-dessus  la  frégate,  don- 
naient dans  les  voiles  et  tombaient  sur  le  pont.  Un 
jour  on  prit  un  Thon  pesant  72  livres  (SS'^)  qui  avait, 
pour  ainsi  dire  collés  près  des  ouïes,  quelques  petits 
animaux  dont  Pernetty  donne  la  description  et  la 
figure  en  grandeur  naturelle,  dans  lesquelles  il  est 
facile  de  reconnaître  une  «  Lernée  »,  Lemeomyzon 
pyriformis  Blainv.  J'ai  très  souvent  vu  de  ces  para- 
sites sur  les  grands  Scombres. 

«  Je  puisai  de  l'eau  de  mer,  dit-il,  et  je  la  mis  dans 
a  un  gobelet  de  verre  bien  lavé  pour  y  conserver  cet 
€  animal  bien  en  vie  et  y  voir  ses  mouvements. 
€  J'aperçus  dans  cette  eau  un  point  noir  que  je  pris 
«  d'abord  pour  un  atome  de  poussière.  Lorsque  je 
«  voulais  l'enlever .  avec  le  bout  du  doigt,  je  vis 
«  l'atome  prétendu  fuir  mon  doigt  et  nager  entre 
a  deux  eaux.  J'observai  ses  mouvements,  et  je  re- 

«  connus  un  être  vivant C'était  une  espèce  de 

«  cylindre  formé  par  dix  anneaux  si  légers  et  si 
<c  transparents  qu'il  fallait  placer  le  gobelet  entre  la 
«  lumière  et  l'œil  de  l'observateur  pour  l'apercevoir. 
«  Il  nageait  au  moyen  de  deux  filets  allongés  et  de 
«  deux  autres,  presque^  imperceptibles,  qui,  en  se 
«  raccourcissant  et  reprenant  leur  longueur  natu- 
«  relie,  imprimaient  au  cylindre  annelé  le  mouve- 
«  ment  d'un  appeau  de  caille  ou  d'un  soufflet  à 
a  poudre  ».  Ce  cylindre,  long  de  (H)2,  sur  un  dia- 
mètre de  O^OOe,  était  violet  vers  une  de  ses  extrémités 
et  brun  clair  vers  l'autre. 
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Le  30  octobre,  la  frégate  était  escortée,  à  pori 
pistolet,  par  une  centaine  de  Marsouins,  ou 
de  I>auphins  (Delphinus  delphis  L.),  à  juger 
description  et  la  figure  que  Pernetty  en  donne. 
«  Marsouins,  dit-il,  vont  presque  toujours  en  tr 

«  et  nagent  de  front Ils  semblent  aller  che 

«  le  vent.  Nous  avons  remarqué  qu'ils  prei 
«  toujours  leur  route  du  côté  où  le  vent  s'éle\ 
C'est,  en  effet,  très  souvent  ce  qui  a  lieu,  ma 
toujours. 

Quelques  jours  après,  un  Requin  de  moyenne 
mordait  immédiatement  à  l'appât  qu'on  lui  pi 
tait  ;  il  était  déjà  enlevé  hors  de  l'eau,  lorsqi 
se  donnant  une  forte  secousse,  il  se  dégag( 
Témerillon,  en  y  laissant  accroché  un  fragment 
mâchoire,  ce  qui  ne  l'empêche  pas  de  revenii 
charge  et  d'avaler  le  tout. 

D'après  la  figure  et  la  description  d'un  oisea 
fut  pris,  à  la  main,  dans  la  mâture,  on  reconna 
«  Noddy  »  (Anoûs  slolidiis  Leach.).  Il  venait 
bablement  du  rocher  le  Penedo  de  San  Pedro,  d] 
de  50  lieues  dans  l'Ouest.  Quelques  jours  plus 
on  en  prit  un  pareil,  aussi  à  la  main.  V Aigle 
alors  à  110  lieues  de  la  côte  du  Brésil  et  à  la  r 
distance  de  Tile  de  la  Trinité. 

Pernetty  s'étend  longuement  sur  les  cérém 
grotesques,  et  pas  mal  «  réalistes  »  du  Baptême 
Ligne.  L'état  sanitaire  du  personnel  élait  exc< 
grâce  aux  soins  de  propreté  dont  le  navire  € 
habitants  étaient  l'objet,  et  à  la  gaîté  qui  ré 
parmi  ces  derniers,  gaîté  que  le  chef  entretenai 
tous  les  moyens  compatibles  avec  le  bon  ordre. 
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€  gaieté  et  la  propreté,  dit  le  narrateur,  sont  des 
V  choses  auxquelles  les  capitaines  devraient  donner 
a  beaucoup  d'attention.  Elles  ne  contribuent  pas  peu 
»  à  prévenir  toutes  les  maladies  qui  affligent  ordi- 
«  nairement  les  marins  ».  Habitués  que  nous  sommes 
à  l'ordre  et  la  propreté  admirables  de  nos  bâtiments 
de  guerre,  cette  assertion  nous  paraît  être  une  vérité 
à  la  La  Palice,  mais  elle  était  parfaitement  juste  il  y 
a  cent  quarante  ans,  et  même  bien  plus  récemment. 

Après  avoir  passé  l'Equateur,  on  vit  des  Frégates 
(Tachypetes  aquila),  ces  oiseaux  qui,  sur  mer,  rem- 
placent les  Milans  terrestres.  On  a  prétendu,  —  et 
Pernetty  le  répète  —  qu'on  les  rencontre  souvent  à 
400  lieues  de  terre;  c'est  exagéré  et  même  faux,  car 
elles  ne  s'éloignent  guère  à  plus  de  20  à  25  lieues 
des  côtes. 

Le  20  novembre,  par  l?*»  de  latitude  Sud  et  35'  de 
longitude  Ouest,  une  alerte  fut  causée  par  un  chan- 
gement de  couleur  de  la  mer;  on  sonda,  précaution 
d'autant  plus  nécessaire  alors  dans  ces  parages  qu'on 
ne  pouvait  guère  se  fier  aux  cartes.  L'estime  de  la 
frégate  la  plaçait  dans  le  voisinage  des  Abrolhos^ 
bancs  de  roches  et  de  gravier,  dont  l'étendue  et  le 
gisement  n'étaient  pas  suffisamment  connus  ;  sur  les 
cartes  hollandaises  les  côtes  du  Brésil  étaient  placées 
à  60  lieues  plus  à  l'est  que  sur  les  cartes  françaises. 
On  sonda,  mais  sans  atteindre  le  fond  en  filant 
135  brasses  de  lignes  (1). 


(i)  Quelque  chose  de  semblable  nous  arriva  daur  les  mêmes 
parafes,  le  18  janvier  1848,  sur  la  frégate  la  Reine-Blanche,  en 
allant  de  TénérifTe  à  Rio-de-Janeir«.  La  mer  était  couverte  de 
grandes  taches  d'un  vert-jauuàtre,  de  bancs  de  cette  teinte  occupant 
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Le  23  novembre,  Y  Aigle  mouillait  dans  le  détroit 
qui  sépare  Tîle  Sainte-Catherine  de  la  côte  du  Brésil. 
Cette  île  et  la  grande  terre  devaient  offrir  un  vaste 
champ  d'observation  à  notre  voyageur,  et,  pourtant 
il  n'était  pas  toujours  facile  et  sans  péril  de  s'y  livrer, 
principalement  dans  les  forêts  du  continent  à  cause 
des  grands  Félins  (probablement  des  Pumas  ou  des 
Jaguars)  que  les  habitants  décoraient  du  nom  de 
«  Tigres  »,  et  des  Serpents  qui  pullulaient. 

«  Nous  fîmes  halte,  dit- il,  assis  sur  des  bouts  de 
«  branches,  le  dos  appuyé  contre  un  arbre.  Nous 
c  étions  étourdis  par  le  sifflement  des  serpents  qui 
«  nous  environnaient,  et  nous  fûmes  obligés  d'avoir 
c  toujours  le  sabre  nu  à  la  main  pour  nous  défendre  : 
a  nous  en  vîmes  plusieurs  de  la  grosseur  du  bas  de 

de  vastes  surfaces.  Du  haut  de  la  mâture,  elle  préscnlait  les  mêmes 
apparences  aussi  loin  que  la  vue  pouvait  s'étendre.  Nous  n'avions 
aucune  raison  pour  nous  défier  de  l'exactitude  de  notre  point  qui 
nous  mettait  à  bonne  distance  des  Âbrolhos,  néanmoins  on  sonda, 
mais  sans  atteindre  le  fond  ave  75  brasses  de  ligne.  Toute  la  jour- 
née, nous  naviguâmes  au  milieu  de  tacbe's  pareilles.  Nous  nous 
attendions  à  voir  la  mer  phosphorescente  pendant  la  nuit,  il  n'en  fut 
rien.  L*eau,  déplacée  par  le  navire,  avait  une  odeur  un  peu  hui- 
leuse. Quelques  seaux  d'eau  puisée  le  long  du  bord  rapportèrent  de 
tout  petits  animaux  de  deux  sortes,  à  peine  gros  comme  la  tète 
d'une  forte  épingle;  les  uns  avaient  le  corps  rougeàtre,  fait  comme 
un  petit  ver,  étranglé  par  le  milieu;  avec  une  loupe  de  moyenne 
force,  on  voyait  comme  des  pattes  de  couleur  orangée.  Les  autres 
étaient  gris,  pisciformes  et  se  mouvaient  avec  une  grande  rapidité. 
Ces  myriades  d'animacules  constituaient  peut-être  un  banc  de 
manger  de  baleine  ;  toujours  est-il  que  la  veille  nous  avions  ren- 
contré deux  navires  baleiniers  u  en  pèche  ».  Ceite  coloration  de  la 
mer  a,  d'ailleurs,  été  signalée  dans  ces  parages  par  plusieurs  navi- 
gateurs. 
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«  la  jambe  ;  il  y  en  avait  d'autres  plus  petits.  Les  uns 
«  étaient  de  couleur  aurore  ;  les  autres  rouges  et 
«  jaunes,  quelques-uns  gris  et  ressemblaient  assez  à 
«  de  grosses  couleuvres,  mais  ces  reptiles,  loin  de 
a  nous  attaquer,  fuyaient  devant  nous.  "»  Pourtant 
tous  n'étaient  pas  aussi  inoffensifs.  Un  matelot  qui 
s'était  assis  sur  Therbe,  les  jambes  nues,  fut  mordu 
près  de  la  cheville  du  pied  par  un  serpent  long  de 
0"50  environ,  à  la  peau  tigrée.  Revenu  à  bord,  et  ne 
tenant  pas  compte  de  cette  morsure,  il  dîna  copieu- 
sement, n^ais  une  demi-heure  après,  sa  jambe  était 
très  enflée  et  très  douloureuse,  et  il  était  pris  de 
vomissements  violents.  Pernetty  et  les  deux  chirur- 
giens de  V Aigle  lui  firent  avaler,  dans  un  verre  de 
vin,  de  la  thériaque  —  remède  très  usité  à  l'époque 
—  mélangée  avec  de  l'esprit  volatil  de  sel  ammoniaque, 
et  appliquèrent  sur  la  plaie  devenue  noirâtre,  après 
l'avoir  scarifiée,  un  emplâtre  de  thériaque  pilée  avec 
deTail.  Les  vomissements  continuaient,  lorsque  sur- 
vint un  officier  portugais  qui,  sur  le  rapport  du 
matelot  et  la  description  du  serpent,  reconnut  que 
c'était  un  de  ceux  que,  dans  le  pays,  on  appelle 
Jararaca  et  dont  le  venin  est  si  dangereux  qu'il 
amène  la  mort  des  individus  qui  ne  vomissent  pas 
dans  les  vingt-quatre  heures,  mais,  le  patient  ayant 
vomi,  on  devait  être  rassuré  sur  son  compte.  Sur  le 
conseil  de  l'officier,  on  continua  à  lui  administrer  le 
même  remède  en  y  joignant  un  vomitif.  Il  ne  tarda 
pas  à  guérir,  et  ne  se  ressentit  jamais  de  cet  accident. 
Le  redoutable  «  Serpent  à  sonnettes  i>  {Crotahi^ 
atricaudatus  Merr.  ;  «  Boicicininga  »  des  gens  du 
pays)  est  aussi  très  commun,  (i  Aller  dans  les  bois, 
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«  dit  Pernetty,  c'est  presque  toujours  s'exposer  à  la 
t  morsure  des  Reptiles  dangereux  qui  y  sont  en 
«  grand  nombre,  d 

Des  forêts  où  le  soleil  ne  pénètre  jamais,  des  bas- 
fonds  très  marécageux,  s'élèvent,  dans  la  soirée,  des 
vapeurs  pestilentielles  qui  ne  se  dissipent  que  vers  * 
huit  heures  du  matin,  sous  l'influence  du  soleil.  Cet 
air  malsain  était  vraisemblablement  la  cause  de  la 
pâleur  des  Portugais  de  Sainte-Catherine.  Il  était  à 
peine  corrigé  par  la  quantité  de  plantes  aromatiques 
dont  l'odeur  suave  se  fait  sentir  jusqu'à  3  ou  4  lieues 
en  mer  lorsque  le  vent  vient  de  terre.  «  Nos  chiens 
fL  nous  annoncèrent  l'approche  de  l'île  au  moins  à 
«  cette  distance,  en  flairant  de  ce  côté  pendant  près 
«  d'une  demi-heure.  »  (Pernetty)j 

Un  Singe,  qui  avait  près  de  0™86  de  haut,  et  qui, 
d'après  la  description  que  Pernetty  en  donne,  devait 
être  un  «  Alouate  }»,  lui  présenta  une  particularité 
curieuse.  «  Je  ne  sçais,  dit-il, à  quel  jeu  il  avoit  perdu 
«  l'œil  gauche.  Il  fallut  l'examiner  de  très  près  pour 
«  s'appercevoir  qu'il  était  borgne.  Au  globe  de  son 
a  œil  perdu,  il  avait  substitué  une  boule  composée 
«  d'une  gomme  qui  nous  était  inconnue,  de  bois 
a  pourri  et  de  mousse  très  fine,  le  tout  paitri  (sic) 
«  ensemble.  La  paupière  recouvrait  cette  boule, 
a  comme  elle  auroit  foit  le  globe  de  l'œil.  Avoit-il 
«  imaginé  cet  œil  postiche  pour  paroître  moins 
«  malade,  ou  pour-  se  garantir  de  l'insulte  des 
«  mouches  et  autres  insectes  ?  Ce  singe,  d'ailleurs, 
a  paroissoit  vieux,  car  il  avait  la  peau  du  visage  assez 
(c  ridée  et  quelques  poils  blancs  à,  la  barbe.  Nous 
«  n'avons  vu  que  celui-là  pendant  notre  séjour  à 
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«  risle  Sainte-Catherine  ;  on  nous  a  cependant  dit 
«  qu'il  y  en  avoit  beaucoup  et  que  Ton  mangeoit 
«  les  jeunes  parce  que  leur  chair  est  assez  délicate. 
On  a  même  voulu  nous  persuader  que  le  Gouver- 
neur nous  en  fit  servir  dans  un  repas  et  que  nous 
prîmes  tous  ce  mets  pour  du  lapin  ».  L'histoire  de 
Bil  «  postiche  »  viendrait  s'ajouter  à  tout  ce  qu'on 
tconte  sur  l'intelligence  de  cette  espèce  de  Singe. 
Le  seul  Saurien  signalé  par  Pernetty  est  un  Lézard 
ng  de  0™76  environ,  probablement  un  Iguane,  mais 
)mme  il  était  mort  et  qu'il  puait  affreusement,  il  ne 
igea  pas  à  propos  de  l'examiner  avec  plus  d'atten- 
Dn. 

De  môme  que  dans  tous  les  pays  chauds,  les  habi- 
nts  sont  tourmentés  par  des  Insectes  nuisibles,  et 
petitesse  de  quelques-uns  empêche  d'éviter  leurs 
orsures.  C'est  le  cas  de  la  «  Nigua  »,  ou  a  Chique  » 
hilex  penetrans)  sur  laquelle  Pernetty  s'étend 
nguement.  Il  ne  pouvait  pas  manquer  de  citer  les 
Gancrelas  ^  (Blatta  americana  L.),  ces  insectes 
lants,  la  plaie  des  navires  dans  les  contrées  in  ter  • 
opicales. 

Dans  les  Poissons  qu'il  figure,  on  reconnaît  un 
Squale-Marteau  »  (Zygœna...)y  le  Pànapana  des 
3ibitants  du  pays  :  des  Requins  de  taille  moyenne 
iii  lui  paraissent  devoir  être  rapportés  aux  «  Lamies  »: 
:  «  Balaou  )»,  qu'il  figure  sous  le  nom  de  «  Bécassine 
3  mer  »,  est  qui  est  un   Hemiramphus  (4)  :  la 

(1)  Les  Hemiramphus  ne  seraient  que  de  jeunes  «  Belones  » 
/"  Andrews,  Proceedings  of  the  Nat.  hi$t.  Society  of  Dublin, 
r  the  Session  1864-1865,) 
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«  Lame  d'épée  »  (Trichirus  lepturus  ?)  :  la  «  Lune  » 
(Stromatvs..,  ?).  Il  signale  un  «  Diodon  i  qui  —  du 
moins  d*après  une  description  très  sommaire  — 
auraitd'étroitsrapportsavecle  D,  holocanthusLBiCèp.y 
si  ce  n'est  le  même.  Peu  de  beaux  coquillages,  mais 
des  Huîtres  excellentes  dont  les  valves  avaient  au 
moins  0"i35  de  diamètre.  On  ne  pouvait  poser  le 
pied  dans  les  terrains  marécageux  sans  écraser  des 
c  Tourlouroux  y>  (Ge/asimus..,),  tellement  ces  crus- 
tacés étaient  nombreux. 

C'est  parmi  les  oiseaux  que  la  nature  semble  avoir • 
déployé  le  plus  de  magnificence  et  de  variété  au 
Brésil;  aussi  les  différentes  espèces  de  Psittacidès, 
le  Toucan,  une  Spatule,  de  nombreux  Passereaux 
aux  brillantes  couleurs,  les  Oiseaux-mouches  (ces 
derniers  surtout)  sont-ils  l'objet  d'une  attention  toute 
spéciale  de  la  part  de  Pernetty.  Il  en  est  de  même 
pour  ce  qui  concerne  le  règne  végétal.  Il  insiste 
principalement  sur  les  divers  végétaux  utilisés  par 
l'homme  :  l'Ananas,  la  Grenadille,  la  Raquette 
(Figuier  d'Inde,  Cactus  opuntiaL.)^  la  Patate  douce, 
rigname,  les  Bananiers,  le  Goyavier,  le  Cotonnier, 
TAgave-Pitte,  etc. 

Dans  la  nuit  qui  suivit  le  départ  de  Sainte-Cathe- 
rine, on  aperçut  dans  le  gréement  de  la  frégate,  une 
grande  quantité  de  petites  lumières  mouvantes  dues 
à  des  Mouches  lumineuses.  Le  même  fait  fut  observé 
plus  tard  en  quittant  le  Rio  de  la  Plata.  Pernetty  décrit 
minutieusement  ces  insectes  qui  répandaient  une 
telle  clarté  qu'en  en  ayant  mis  quelques-uns  dans  un 
globe  de  verre,  il  pouvait  lire,  sans  autre  éclairage, 
dans  un  livre  imprimé  en  très  petits  caractères. 
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Dans  la  traversée  de  Sainte-Catherine  à  Mon  levideo, 
il  signale  le  «  Pétrel  géant  »  (Procellaria  gigas  L  )  le 
Qiiebrante  huesos  (  «  Briseur  d'os  des  Espagnols),  n 
a  On  est  persuadé  dans  la  Mer  du  Sud,  dit-il,  que  le 
«  Qiiebrante  huesos  ne  se  montre  qu'un  ou  deux 
«  jours  avant  la  tempête  ;  mais  nous  en  avons  vu  en 
«  grande  quantité  par  les  temps  les  plus  sereins  sans 
tt  que  la  tempête  soit  venue  ensuite  »  :  J'en  dirai 
tout  autant. 

Les  environs  de  Montevideo  lui  offrent  aussi  de 
nombreux  sujets  d'études  variées.  Au  mouillage  de 
l'île  de  Maldonado,  on  pécha  avec  succès  :  à  peine  la 
ligne  était-elle  à  la  mer  qu'on  la  retirait,  souvent  avec 
autant  de  poissons  qu'elle  portait  d'hameçons.  Il  yen 
avait  de  quatre  ou  cinq  sortes  :  des  «  Mâchoirans  d 
(Siliirus,,..),  trouvés  excellents,  une  espèce  dea  Bar», 
très  abondante,  des  «  Caranx  »  des  «  Demoiselles  » 
(Zygœna.,,)yàei  petits  «  Requins  «,  etc. 

Le  tableau  des  mœurs  et  des  coutumes  des  Espa- 
gnols de  Montevideo  et  des  environs,  que  fait  Per-" 
netty,  est  encore  vrai  aujourd'hui  sous  beaucoup  de 
rapports.  L'habitude  du  cheval  était  très  répandue; 
le  harnachement  est  toujours  le  môme.  Lâchasse  aux 
bœufs  se  pratique  de  la  même  manière.  L'infusion 
théiforme  du  a  Maté  »  (  «  Herbe  du  Paraguay  »,  llex 
mate  Aug.  Saint-Hilaire),  «  sans  laquelle  il  n'y  a  pas 
de  félicité  réelle  sur  terre  »,  (l^  au  dire  de  ceux  qui 
s'abreuvent  à  longs  traits  de  cette  boisson  chaude, 


(1)  Diciionnaire  pittoresque  d'Histoire  naturelle  et  des  Phéno^ 
mènes  de  la  Nature,  publié  sous  la  direction  de  F.-E.  Guérin, 
1834-1839.  Article  Maté. 


Digitized  by  VjOOQIC 


43 


est  toujours  en  honneur  ;  la  façon  de  la  p 
bombilla  pour  la  boire,  toujours  les  môme 

Un  animal  très  commun  dans  cette  vé{ 
a  Tatou  apara  »  Dasypus  apar  Desm.,  ^  A 
des  Espagnols).  Une  sorte  de  Marte,  le 
(Viverra  zorillo  Gm.)  n'est  pas  rare.  C 
qu'on  trouve  dans  les  deux  Amériques,  - 
même,  du  moins  des  espèces  très  voisines- 
est  irrité  ou  poursuivi,  lâche  son  urine  c 
une  odeur  infecte  au-delà  de  tout  ce  qu'oc 
giner  qui  peut  provoquer  des  vomissemen 
est  infecté  à  une  distance  considérable  ;  P 
qu'on  a  senti  cette  puanteur  deux  ou  trois 
de  V Aigle,  bien  que  la  frégate  fût  éloigné 
d'une  bonne  lieue  et  demie.  Les  vôtemen 
été  souillés  par  l'urine  doivent  être  ab 
impossible  de  les  désinfecter.  Si  l'on  a  p 
dans  ses  mains,  ce  n'est  qu'au  bout  de 
jours  et  avec  des  lavages  répétés  qu'on  peu 
rasser  de  cette  horrible  odeur  :  J'en  ai  fait 
expérience  en  Californie. 

Sous  le  rapport  de  la  puanteur,  les  li 
environs  de  Montevideo  se  rapprochaient 
Un  jour  que  Pernetty  se  trouvait  au  Gou^ 
quatre  de  ces  Indiens  étaient  venus  s'y  pr 
Gouverneur  s'empressa  de  faire  fermer  les 
l'hôtel  parce  qu'il  aurait  été  empuanti  poui 
s'ils  y  étaient  entrés.  Cette  mauvaise  odeu 
ce  que  ces  Indiens  s'oignent  tout  le  corps 
huile  infecte  pour  se  garantir  des  insectes. 

L'ilip'/^  était  déjà  loin  en  pleine  mer,  en 
les  Malouines,  lorsqu'on  prit  à  bord  trois 
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Papillons  qui,  ce  par  la  couleur  variée  de  leurs  ailes, 
€  imitaient  assez  le  plumage  des  plus  beaux  Perro- 
.0  quels  du  Brésil  b.  On  a  souvent  relaté  des  captures 
pareilles  dans  ces  parages. 

Dans  le  cours  du  voyage  on  avait  fréquemment  vu 
des  «  Galères  »  (PhysaliSy  Vêle  lies,  etc.),  appelées 
aussi  c  Orties  de  mer  7>  à  cause  de  la  sensation  dou- 
loureuse, et  comparable  à  celles  qu'occasionnent  les 
Orties,  qu'on  éprouve  en  y  touchant.  On  en  avait 
péché  une  au  sortir  de  La  Plata,  et  Pemetty  allait  la 
prendre  dans  le  seau  lorsque  le  commandant  de  la 
fr^ate  lui  arrêta  le  bras  en  lui  signalant  le  danger 
auquel  il  s'exposait.  Le  môme  jour,  un  mousse  en  fit 
l'expérience  ;  ayant  eu  l'imprudence  de  prendre  un 
de  ces  animaux  avec  la  main,  un  moment  après,  €  il 
«  s'écria  qu'il  sentait  une  vive  douleur  sur  tout  le 
c(  dessus  de  la  main  et  au  poignet,  il  la  secoua  bien 
«  promptement.  pour  se  débarasser  de  la  Galère, 
«  mais  il  était  trop  tard.  On  accourut  à  ses  cris  ;  il 
a  pleurait,  trépignait  des  pieds  et  disait  qu'il  lui 
«t  semblait  avoir  la  main  dans  un  brasier  ardent.  On 
«  la  lui  trempa  dans  de  l'huile  ;  on  lui  appliqua 
«  dessus  une  compresse  imbibée  de  cette  liqueur, 
«  et  il  ressentit  encore  la  même  douleur  pendant 
a  plus  de  deux  heures,  mais  elle  diminua  insensible. 
«  ment  i.  J'ai  vu  une  fois  un  individu,  malgré  mes 
avertissements,  éprouver  les  mêmes  accidents  qui, 
en  définitive,  n'ont  rien  de  grave. 

L'Histoire  naturelle  des  Malouines  —  alors,  pour 
ainsi  dire,  Terra  incognita  —  tient  une  grande 
place  dans  le  récit  de  Pernetty,  et  c'est  facile  à  com- 
prendre :    on   avait   tout    intérêt   à   connaître    les 
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diverses  ressources  que  pouvaient  offrir  ces  îles.  On 
commença  par  avoir  une  grande  déception  ;  des  navi- 
gateurs qui  ne  les  avaient  vues  que  du  large,  les 
représentaient  comme  couvertes  de  bois,  alors  qu'en 
réalité,  il  n'y  avait  pas  un  arbre  :  ce  qu'on  avait  pris 
pour  des  arbres,  c'étaient  de  grandes  Graminées, 
hautes  de  deux  à  trois  mètres  (le  a  tussock  n  des 
pêcheurs  des  Phoques,  Dactylis  cespitosa)  que  nos 
marins  comparèrent  au  Glaieul.  Ce  manque  de  bois 
était  un  grand  inconvénient  pour  les  constructions 
à  élever  dans  la  colonie  naissante  avant  qu'on  pût 
aller  en  chercher  dans  les  forêts  de  la  Terre  de  Feu, 
mais,  heureusement,  Pernetty  découvrit  presque 
aussitôt  de  l'argile  très  propre  pour  faire  des  briques, 
et  de  la  tourbe  qui  brûlait  parfaitement  ;  le  chauffage 
pendant  l'hiver  était  par  là  assuré. 

Bien  qu'à  latitude  égale,  rhémisphère  Sud  soit  plus 
froid  que  l'hémisphère  Nord,  situées  entre  51**  et 
53*  de  latitude  S.  et  entre  56o  et  60«>  de  longitude  W., 
les  Malouines  n'ont  pas  à  souffrir  des  froids  excessifs. 
«  L'hiver  que  nous  avons  passé  ici ,  écrivait  plus 
«  tard  à  Dom  Pernetty  Bougainville-Nerville,  gou- 
€L  verneur  de  la  petite  colonie,  n'a  point  été  rigou- 
«  reux  ;  jamais  de  neige  assez  pour  couvrir  la  boucle 
«  du  soulier,  de  glace  pour  soutenir  une  pierre 
<  grosse  comme  le  poing,  et  si  ce  n'est  la  pluie,  qui 
c  passait  à  travers  nos  couvertures  comme  par  un 
«  crible,  nous  aurions  fait  très  peu  de  feu  t>.  Le  climat 
est  très  sain,  mais  très  venteux  ;  les  variations  at- 
mosphériques sont  très  fréquentes,  même  dans  la 
journée  ;  il  est  rare  qu'elle  se  passe  sans  pluie.  On  à 
très  souvent  des  brumes  tellement  épaisses  qu'il  est 
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impossible  de  ne  pas  s'égarer,  si  on  n'a  pas  un  guide 
connaissant  parfaitement  le  pays,  et  les  passages 
praticables  au  milieu  des  terrains  marécageux  qui 
occupent  une  grande  partie  du  sol. 

Le  peu  de  profondeur  —  relative  —  de  la  mer 
entre  les  Malouines  et  le  Continent  américain  porte 
à  croire  qu'autrefois  elles  étaient  unies  à  ce  dernier. 
Leur  constitution  géologique  est  très  simple  :  des 
collines  —  de  petites  montagnes  si  l'on  veut  —  diri- 
gées du  S.  E.  au  N.  W.,  dont  la  plus  haute  (dans  l'île 
de  la  Soledad)  a  une  altitude  de  585  mètres  au  dessus 
de  la  mer  (P.  Garnot,  Voyage  de  la  Coquille),  com- 
posées de  grès  quartzeux  qui  perce  sur  les  sommets 
dénués  de  végétation  :  dans  les  terrains  bas ,  des 
schistes  fossilifères  recouverts,  en  général,  par  une 
épaisse  couche  de  tourbe.  Un  grand  nombre  de 
ruisseaux  qui  se  jettent  à  la  mer  ou  dans  des  étangs, 
et  dont  l'eau  est  limpide  et  excellente  lorsqu'elle 
roule  sur  un  lit  de  cailloux  Les  contours  des  deux 
grands  iles,  Soledad  et  Falkland,  sont  très  accidentés, 
découpés  par  des  baies  nombreuses. 

Pernetty  consacre  plusieurs  pages  à  a  une  singu- 
larité de  la  Nature  ii,  un  bouleversement  produit, 
selon  les  apparences,  par  quelque  tremblement  de 
terre  :  «  Un  peintre,  dit-il,  y  aurait  trouvé  de  quoi 
(K  faire  un  superbe  tableau  de  ruines  ]d.  Il  en  donne 
un  dessin,  ainsi  que  d'une  sorte  d'amphithéâtre  qui 
se  trouve  à  cent  pas  de  là.  <  Ces  ruines  semblent 
a  présenter  en  difîérents  endroits  des  portes  de  ville 
a  dont  il  ne  reste  aucun  cintre,  mais  seulement  des 
«  murailles  à  droite  et  à  gauche,  élevées  encore  de 
a  vingt  à  vingt-cinq  pieds  dans  les  angles  parallèles 
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«  qui  forment  rentrée.  Ce  sont  comme  dès 
•  ville,  dont  les  assises  des  pierres  auroienté 
«  vées  pour  le  niveau  et  la  perpendiculaire  t 
«  les  voit  dans  nos  murs  de  pierre  de  tail 
u  voit  même  des  rentrants  et  des  saillants,  d< 
«  corps  de  plus  de  quinze  pieds  et  des  saillif 
'<  fil,  comme  des  corniches,  ou  cordons  sail 
«  moins  d'un  demi-pied,  et  qui  régnent  à 
a  hauteur  tout  le  long  tant  des  parties  enfo 
a  retraites  que  des  avant-corps.  Il  n'y  mar 
«  des  moulures  i». 

c  Nous  n'avons  pas  été.  moins*  saisis  d'éto 
«  à  la  vue  de  l'innombrable  quantité  de  pi 
«  toute  grandeur,  bouleversées  les  unes 
c  autres,  et  cependant  rangées  comme  si  elle 
«  été  amoncelées  négligemment  pour  ren 
a  ravins.  On  ne  se  lassoit  pas  dadmirer 
«  prodigieux  de  la  Nature Ce  grès   esl 

<  taillé  en  tables  de  diverses  grandeurs  et  ép 

<  ses  lits  sont  posés  en  tous  sens,  mais  c 
€  l'art  y  avoit  été  employé  ». 

Ces  blocs  ne  paraissent  pas  avoir  été  us 
frottement  continu  de  l'eau  ;  leurs  angles  so 
ment  un  peu  émoussés.  Pernetty  en  mesui 
avoit  3"^25  de  longueur  sur  une  largeur  de 
une  épaisseur  de  0"»5O. 

Les  «  Rivières  de  pierres  »  —  comme  on 
ces  phénomènes  géologiques  qu'on  retr 
divers  endroits,  dans  les  vallées,  et  dont  L 
varie  entre  quelques  centaines  de  pieds  et 
(Darwin:  A  NaturalUs's  Voyage  round  the  \ 
ont  attiré  TattentioD   des    voyageurs  ven 
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Rernetty.  «  On  aime  mieux,  dit-il,  avec  une  prudente 
«  réserve,  laisser  réfléchir  le  lecteur  sur  cette  singu- 
<i  larité  naturelle  que  d'établir  péniblement  un 
«  système  qui  ne  mènerait  qu'à  de  brillantes  erreurs.» 
Quoique  faisant,  aussi  quelques  réserves,  Darwin  en 
donne  une  explication  qui  paraît  bien  satisfaisante. 
Tout  d'abord  il  écarte  l'hypothèse  d'un  tremblement 
de  terre.  Un  individu,  natif  de  Mendoza,  par  consé- 
quent très  compétent  en  pareille  matière,  lui  affinma 
que,  depuis  plusieurs  années  qu'il  était  à  la  Soledad, 
on  n'y  avait  jamais  ressenti  le  plus  léger  choc  seïs- 
mique  ;  d'ailleurs  le  niveau  aurait-il  été  gardé  dans 
les  «  Ruines  »  et  dans  les  «  Rivières  de  pierres  >  si 
elles  avaient  dû  leur  origine  à  des  tremblements  de 
terre? 

Le  seul  quadk'upède  trouvé  par  les  Français  était 
un  carnassier  tenant  du  Loup  et  du  Renard  (Canis 
antarcticus  Shaw.)  qu'on  n'a  signalé  nulle  part 
ailleurs — ce  qui  ne  laisse  pas  d'être  assez  surprenant 
—  dont  la  rencontre  inspira  une  certaine  frayeur  à 
ceux  qui  le  virent  les  premiers,  croyant  qu'il  venait 
les  attaquer,  tandis  que  ce  n'était  que  la  curiosité  qui 
portait  à  s'approcher  d'eux  cet  animal  qui,  très 
probablement,  n'avait  jamais  vu  d'hommes  (1). 

Quand  aux  Pinnipèdes  (Phoques,  Otaries),  notre 
voyageur  ne   s'occupe   guère  —   très  longuement 

(1)  Il  CD  arriva  autant  à  des  marins  du  Commodore  Byron  qui, 
voyant  venir  à  eux  un  de  ces  Loups,  regagnèrent  au  plus  vite  leur 
canot  et  poussèrent  au  large  :  c'était  tout  simplement  un  curieux  ! 
Ces  animaux  sont  extrêmement  familiers,  jusqu'à  entrer  dans  les 
tentes  et  à  s'emparer  de  morceaux  de  viande  placés  sous  la  tète  des 
dormeurs.  (Darwin,  A  NaluralUs  s  Journal  round  the  world.) 
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d'ailleurs— que  de  deux  espèces  qu'il  appelle,  l'ui 
Lion  marin,  l'autre  Loup  de  mer,  dont  il  ne  doi 
que  d'assez  mauvaises  figures,  contrairement  à 
qu'on  remarque  dans  les  autres  planches  annexée 
l'ouvrage.  Dans  la  première  espèce,  le  Lion  marin 
est  facile  de  reconnaître  l'énorme  «  Phoque  à  tromp 
«  l'Eléphant  de  mer  »  (Macrorhinus  proboscid 
Fr.  Cuv.),  et  son  Loup  de  mer  est  peut-être  lafem< 
qui  ne  possède  pas  cet  appendice  nasal.  11  ne 
rien  des  Phoques  et  des  Otaries.  On  sait  qu'à  certai 
époques,  ces  animaux  émigrent;  ils  étaient  proî 
blement  absents  des  îles  pendant  le  séjour  de  I 
netty. 

Les  espèces  d'Oiseaux  terrestres,  peu  nombre 
ont  été  depuis  lors  identifiées  avec  des  espè 
connues,  ou  nommées  par  les  naturalistes  qui 
abordé  aux  Malouines.  Pernetty  signale  une  quan 
prodigieuse  de  Rapaces,  des  petits  Aigles, 
Eperviers,  des  Emouchets,  dans  lesquels  on  a  catj 
gué  Falco  Novœ  Zelandiœ,  Falco  polyosoma,  Qi 
et  Gaimard,  Falco  histrionicus  Q.  et  G.,  etc.  :  l 
ou  neuf  Passereaux,  au  nombre  desquels  un  Roit( 
semblable  à  celui  de  France,  un  Sansonnet  (Stiiri 
militaris  Gm.),  le  seul  oiseau  à  couleurs  éclatan 
dont  il  donne  une  figure,  deux  Grives^  une  espèce 
Fournier  (Certhia  antarctica,  Garnot)  de  coul 
sombre,  brun  fc^ncé,  qui  se  tient  au  bord  de  la  n 
N'ayant,  sans  doute,  jamais  vu  d'hommes,  tous 
oiseaux  n'étaient  nullement  effarouchés;  quelqi 
uns  même  se  laissaient  approcher  d'assez  près  p 
qu'on  les  tuât  avec  une  baguette  et  parfois  pour  qv 
les  prît  à  la  main. 
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Parmi  les  Echassiers.:  deux  Huitriers,  des  Courlis, 
un  petit  Héron  que  Pernetty  appelle  Aigrette,  un 
Vanneau,  des  Bécassines  et  des  Sanderlings  ne 
différant  pas  des  espèces  européennes. 

Parmi  les  Palmipèdes  :  Deux  Grèbes,  deux  espèces 
d'Oies  :  l'une  {Anas  leucoptera  Gm.)>  que  Pernetty 
et  Bougainvilie  appellent  Outarde  —  on  ne  sait  pour- 
quoi —  fournissait  de  copieux  et  bons  repas  à  nos 
marins.  Cette  espèce  habite  les  plaines  et  les  bords 
des  étangs.  L'autre  espèce  {Anas  antarctica  Gm.) 
vit  au  bord  de  la  mer  et  se  nourrit  de  Fucus  qui 
communiquent  un  mauvais  goût  à  sa  chair. 

Des  Sarcelles  et  des  Canards  de  plusieurs  espèces 
dont  l'un  (Ana^  brachyptera  LAth.,  «  Canard  lour- 
daud »,  t  Race  horse  »  des  Anglais)  que  Pernetty 
appelle  Oie  grise,  Oie  du  plein^  est  remarquable  à 
cause  de  ses  ailes  très  courtes,  inutiles  pour  le  vol, 
mais  Taidant  à  courir  sur  l'eau.  Ces  canards  pesaient 
de  8  à  9  kilogrammes,  mais  leur  chair  huileuse  ne 
valait  à  peu  près  rien. 

Le  nombre  des  Oiseaux  de  mer  et  de  rivage  était 
prodigieux. 

Des  Pétrels  de  plusieurs  espèces,  parmi  lesquels 
le  Pétrel  géant  (Quebrante  hueros)^  des  Goélands, 
des  Mouettes,  un  Stercoraire  (Lestris  catharachtes 
Gm.)  d'une  familiarité  audacieuse  et  très  commun, 
de  même  que  trois  Cormorans  dont  l'un  fut  appelé 
Nigaud  et  Coyon  pa,v  les  matelots  parce  qu'il  se  lais- 
sait tuer  à  coups  de  pierres,  ne  s'envolant  pas  s'il 
n'était  pas  atteint.  Les  rochers  du  bord  de  la  mer 
étaient  souvent  couverts  par  ces  Cormorans  réunis 
en  troupes  de  cent  individus  et  même  davantage. 
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Les  Palmipèdes  les  plus  curieux  .aux  Iles  ftjalouines 
sont  les  «  Pingouins  »  ou  plus  correctement  les 
«  Manchots  »,  —  les  Pingouins  sont  particuliers  à 
l'hémisphère  boréal  —  représentés  par  trois  espèces, 
et  peut-être  plus  nombreux  dans  ces  îles  qu'ailleurs. 
Pernetty  trace  de  Tune  d'elles,  le  «  Manchot  à 
lunettes  »  (Aptenodytes  demersa  Gm.),  un  portrait 

qui  a  été  souvent  reproduit «  Son  maintien  et  sa 

c  démai'che  n'imitent  pas  ceux  des  oiseaux;  il 
«  marche  debout,  la  tête  et  le  corps  droits  comme 
c  l'homme.  A  le  regarder  de  cent  pas,  on  le  pren- 
«  drait  pour  un  enfant  de  chœur  en  camail.  Le  plus 
«  gros  que  nous  ayons  pris  pouvoit  avoir  environ 
^  deux  pieds  dix  pouces  de  haut  (0"92). 

c  Ils  se  logent  dans  les  glayeux  comme  les  loups 
«  marins  et  se  terrent  dans  des  tanières  comme  les 
<  renards.  On  les  approche  de  si  près  sans  qu'ils 

•  fuyent  qu'on  les  tue  à  coups  de  bâtons.  A  mesure 
«  que  vous  en  approchez,  ils  vous  regardent  en  pen- 
«  chant  la  tête  sur  la  droite,  puis  sur  la  gauche, 
«  comme  s'ils  se  moquoient  de  vous  et  disoient  iro- 
«  niquement  tout  bas  :  le  beau  Monsieur  que  voilà  ! 
«  Quelquefois  ils  fuyent  quand  on  en  est  à  cinq  ou 
«  six  pieds  de  distance  et  courent  à  peu  près  comme 
«  une  oie.  S'ils  sont  surpris  et  que  vous  les  attaquiez, 
c  ils  courent  sur  vous  et  tâchent  de  se  défendre  en 
«  vous  donnant  des  coups  de  bec  aux  jambes;  ils 
«  rusent  même  pour  y  réussir,  et  feignant  de  fuir  à 

*  côté,  ils  se  retournent  prestement  et  pincent  si 
«  serré  qu'ils  emportent  la  pièce  quand  on  a  les 
«  jambes  nues.  On  les  voit  ordinairement  en  troupes, 
€  quelquefois  au  nombre  de  quarante,  rangés  en 
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«  bataille,  qui  vous  regardent  passer  à  une  vingtaine 
t  de  pas »  (1). 

On  ne  prit  que  trois  sortes  de  Poissons,  de  petite 
taille  (de  0">24  à  On»27),  mais  excellents  et  très  abon- 
dants, qui  étaient  d'une  grande  ressource  lorsque  le 
mauvais  temps  ne  permettait  pas  d'aller  chasser.  Un 
de  ces  poissons  ressemblait  beaucoup  à  celui  qu'on 
appelle  Meuille  en  Saintonge,  et  qui  est  un  Mugil. 

Les  Mollusques  étaient  représentés  par  des  Patelles, 
quelques-unes  très  grandes  et  agréablement  coloriées, 
par  quatre  espèces  de  Moules  très  abondantes, 
quelques-unes  recelant  d'assez  jolies  perles,  par  des 
Buccins,  des  Vis,  des  Pourpres,  des  Nérites,  des 
Cames,  des  Peignes,  des  Pétoncles,  etc.  ;  les  Echino- 
dermes  par  Oursins,  des  Astéries. 

Aucun  Reptile,  aucun  Insecte  malfaisant,  seule- 
ment quelques  petites  Mouches^  quelques  petites 
Araignées. 

Pour  ce  qui  est  du  Règne  Végétal,  les  Malouines 
sont  loin  d'être  aussi  déshéritées  qu'on  pourrait  le 
croire.  J'ai  déjà  cité  le  %  tussock  »  (Dactylis  cespi- 
tosa).  Des  espèces  de  mottes  vertes,  hautes  d'un 
mètre  et  plus,  au-dessus  du  sol,  arrondies,  ayant 
quelquefois  deux  mètres  de  tour  à  la  base,  que  Bou- 
gainville  appelle  Gommiers  (Bolax  globaria)  sont, 
en  réalité,  constituées  par  la  réunion,  en  très  grand 

(1)  Pernetty  ne  mentioDDe  aucune  espèce  d'Albatros  aux  Malouines, 
certainement  par  un  oubli  ?  Le  D'  George  Bennett  (Gatherings  of 
à  Naturalist  in  Âustralasia)  dit  qu'il  est  reconnu  qu'aux  lies  Fal-  ' 
kland  (Malouines)  les  Albatros  font  amitié  avec  les  Pingouins,  que 
l'Albatros  construit  son  nid  au  milieu  du  carré  formé  par  les  nids 
de  quati'e  Pingouins. 
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nombre,  de  toutes  petites  plantes  d'où  suinte  une 
gomme  à  l'odeur  résineuse,  tellement  tenace  aux 
doigts  qu'on  a  de  la  peine  à  s*en  débarrasser  avec 
des  lavages  répétés.  Pemetty  figure  et  décrit  une 
dizaine  de  plantes  dont  quelques-unes  exhalent  un 
parfum  délicieux.  Une  Fétuque  constitue  d'excellents 
pâturages.  Quelques  espèces  furent  utilisées  pour 
des  usages  domestiques  :  une  petite  Oseille,  un 
Céleri,  un  Pourpier,  une  sorte  de  Cressonnette  ; 
d'autres  pourraient  être  employées  dans  la  médecine. 
Il  signale  deux  ou  trois  espèces  de  Bruyères  :  un 
arbuste  (le  seul  qu'il  ait  vu)  ressemblant  au  Roma- 
rin: une  plante  ligneuse  et  rampante  qui,  mâchée, 
avait  le  goût  des* pousses  de  Pin  avec  lesquelles  on 
fait  de  la  bière  à  Terre-Neuve  et  au  Canada  ;  on 
essaya  d'en  faire  avec  cette  plante  et  on  s'en  trouva 
bien  :  c'était  une  précieuse  ressource  pour  les  futurs 
colons  (1). 

Dans  les  plantes  marines,  Pernetty  n'en  signale 
qu'une  —  comme  la  plus  remarquable  —  que  les 
marins  appelaient  Baudreux  —  dans  laquelle  on 
doit  reconnaître  la  Laminaria  pyrifera  (Kelp  des 
marins  anglais)  qui,  en  beaucoup  d'endroits,  rend 
l'accès  du  rivage  difficile. 

Ce  fut  presque  avec  regret  que,  le  8  avril,  Pemetty 
quitta  les  Malouines  après  un  séjour  de  deux  mois, 
de  jour  en  jour  plus  intéressant.  Pendant  le  voyage 
de  retour,  il  put  encore^  ainsi  qu'il  le  dit,  charmer 

(1)  D*aprè8  Gaudichaud  et  Dumont  d'Urville,  la  Flore  des  Ma- 
louiDes  comprendrait  217  espèces  de  plantes. 
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ses loisirs  par  des  observations  d'Histoire  naturelle  ; 
toutefois  son  récit  n'en  contient  pas  beaucoup,  seu- 
lement quelques  remarques  sur  les  Damiers,  les 
Poissons  volants,  sur  une  Bonite  dans  les  intestins 
de  laquelle  on  trouva  un  Calmar  qu'elle  venait  sans 
doute  d'avaler,  car  il  était  encore  tout  entier,  tout 
frais,  avec  ses  couleurs  naturelles.  Dans  la  «  mer  de 
Sargasses  »,  sur  les  paquets  de  Goémons  flottants 
(«Raisins  de  Tropique  »)  qui,  parfois,  couvraient 
presque  entièrement  la  mer,  on  recueillit  des  Crabes 
de  diverses  grosseurs,  d'un  roux  clair,  tacheté  de 
brun  ;  leur  corps,  dont  il  donne  un  dessin,  est 
presque  carré,  coupé  carrément  en  avant,  et  chaque 
œil  est  saillant  aux  angles  de  ce  carré  (Trapezia..,). 

Le  26  juin  1764,  VAigle  était  de  retour  à  Saint- 
Servan. 

Les  Naturalistes  qui  ont  visité  les  Malouines  depuis 
Pernetty  :  Gaudichaud  :  Quoy  et  Gaimard  pendant  le 
séjour  forcé  de  trois  mois  qu'ils  y  firent,  en  1820, 
par  suite  du  naufrage  de  VUranie  (1):  R  P.  Lesson 
et  P.  Garnot,  qui  y  passèrent  un  mois  avec  la 
Coquille,  en  1822  (2)  :  Darwin,  sur  le  Beagle  (1833  et 

(1-2)  La  corvette  VUranie,  commandée  par  M.  de  Preycinet, reve- 
nait en  France  après  un  voyage  de  circomnavigation  heureux, 
lorsqu'elle  toucha,  à  l'entrée  de  la  Baie  française,  sur  un  écueil 
inconnu»  une  roche  à  pic,  véritable  «  pointe  d'aiguille  »>,  qui  lui 
causa  des  avaries  impossibles  à  réparer  avec  les  seuls  moyens  du 
navire,  dans  un  endroit  qui  n'offrait  aucune  ressource.  Il  fallut 
échouer  la  corvette  et  l'abandonner.  Heureusement,  ce  désastre 
n'amena  la  mort  de  personne  et  les  précieuses  C4>llertions  rassemblées 
au  cours  du  voyage  ne  subirent  que  des  pertes  minimes.  L'établis- 
sement français  ne  montrait  plus  que  des  ruines.  M.  de  Freyclnet 
sç  disposait  à  envoyer  la  chaloupe  de  VUranie  dans  La  Plata  pour 
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1834):  Moseley,  sur  le  Challenger  (1S16), 
confirmé  ses  observations.  Mais,  depuis  le 
Pernetty,  de  grands  changements  avaient  eu 
la  population  zoologique  de  la  Soledad.  Le  1 
chevaux  et  les  porcs  importés  par  les  França 
considérablement  multiplié.  Le  capitaine 
Fanning,  venu  aux  Malouines  pour  la  p 
Phoques,  signalait,  en  1797  et,  plus  tard, 
des  bandes  de  chevaux  et  de  bœufs  vivant  ei 
les  porcs  étaient  moins  nombreux.  Les  La] 
lement  venus  du  dehors,  foisonnaient.  L 
visite  de  Darwin,  les  bêtes  à  cornes  avaient 
la  race  était  devenue  plus  belle,  plus  forte, 
vaux,  au  contraire,  avaient  dégénéré  et  leui 
diminuait.  Quoique  vivant  à  Tétat  sauvai 
dressait  facilement  une  fois  pris,  mais  ils 
pas  assez  vigoureux,  assez  résistants  pour 
montures  aux  Gauchos  amenés  de  la  PI 
chasser  les  bœufs  pour  le  compte  de  négc 
Buenôs-Aires  ;  on  avait  été  obligé  de  faire 
grands  frais,  des  chevaux  de  la  Plata.  Avec  ! 

chercher  des  secours»  ea  môme  temps  qu'on  commençi 
truction  d'uoe  goélette  avec  les  débris  de  VU  rame  lorsi 
navire  américain  qui,  moyennant  un  bon  pHx^  bien 
chargea  de  transporter  les  naufragés  à  Rio-de-Janein 
d'arrangements  avec  le  capitaine  de  ce  navire  pendant  1 
il  devint  propriété  française  et  reçut  le  nom  de  la  P 
sous  lequel  il  gagna  le  Havre  avec  tout  le  personnel  de  1 
La  Coquille^  sous  le  commandement  de  M.  Dupern 
dans  son  voyage  de  ^ircomnavigation  par  une  relâch 
Catherine  et  une  aux  Malouines.  Duinont  d'Urvilte  étai 
cette  corvette;  au  retour  de  la  campagne,  il  publia  ue 
Iles  Malouines. 
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sation  anglaise,  les  Gauchos  disparurent  et  furent 
remplacés  par  des  bergers  écossais  qui  ne  tardèrent 
pas  à  être  aussi  bons  cavaliers  qu'eux  et  aussi  habiles 
dans  le  maniement  du  lasso  et  des  60/05.  Aujourd'hui 
on  détruit  peu  à  peu  le  bétail  et  on  le  remplace  par 
des  moutons,  déjà  en  nombre  considérable,  qui  sont, 
maintenant,  utilisés  pour  leurs  peaux  et  pour  le 
suif. 

Les  Lapins,  importés,  bien  que  ayant  à  redouter 
les  Loups-Renards  et  les  Oiseaux  de  proie,  sont  très 
abondants  —  peut-être  beaucoup  trop?  —  Il  y  en  a 
de  noirs,  et,  tous  ont  subi  quelques  modifications 
dues  à  Tinfluence  du  nouveau  milieu,  de  sorte  que 
les  naturalistes  français  en  avaient  fait  une  espèce 
particulière  (Lepiis  magellanicus)  sur  l'idée  qu'ils 
étaient  les  mêmes  qu'un  animal  vu  par  Magellan 
dans  le  détroit^  auquel  il  donnait  le  nom  de  Lapin, 
mais  il  n'en  est  rien. 

Les  immigrants  ont  introduit  aussi  —  involontai- 
rement, bien  entendu  —  les  Rats  et  les  Souris  ;  toute- 
fois, selon  Darwin/^ /oc.  cit.)y  il  y  a  probablement  une 
Souris  indigène  qui  aurait  échappé  aux  naturalistes. 

Si  ces  derniers  confirment  les  observations  de 
Pernetty,  ils  sont  loin  de  partager  son  optimisme  et 
l'optimisme  de  Bougainville  et  de  son  cousin  Ner- 
ville.  En  réalité,  ce  doit  être  un  séjour  assez  maus- 
sade qu'un  pays  dont  le  climat  est  comparé  par 
Darwin  à  celui  du  nord  du  Pays  de'Galles  à  700  mètres 
d'altitude,  où  le  blé  ne  mûrit  qu'accidentellement,  où, 
suivant  A.  Garnot,  il  est  rare  que  la  journée  se  passe 
sans  pluie  et  où  les  intervalles  de  beau  temps,  dans  la 
saison  d'été,  ne  peuvent  être  mieux  comparés  qu'aux 
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belles  journées  d'hiver  dans  TOuestde  la  France,  où, 
au  milieu  d'une  journée  ensoleillée,  surgissent  des 
bourrasques  de  grêle  et  de  neige,  des  vents  tempé- 
tueux, des  brouillards  «  à  couper  au  couteau  »,  ne 
permettant  pas  de  trouver  son  chemin.  Joignez  à 
cela,  presque  partout  un  sol  tourbeux,  des  montagnes 
et  des  collines  pelées  à  leur  sommet,  séparées  par 
des  dépressions  de  terrain  le  plus  souvent  maréca- 
geux :  pas  un  arbre  pour  recréer  la  vue.  Peut-être, 
dans  ses  deux  voyages  Bougainville  avait-il  été  favo- 
risé par  des  années  exceptionnelles?  Par  ailleurs,  il 
ne  faut  pas  oublier  que  lui,  Nerville  et  Pernetty 
-  étaient  des  a  inventeurs  »,  des  «  créateurs  »,  et  qu'un 
siècle  auparavant,  le  bon  La  Fontaine  fait  dire  au 
Hibou,  parlant  de  sa  progéniture  :  Mes  petits  sont 
mignons  !  (1). 

(1)  Pernetty  n'avait  pas  eu  l'occasion  de  voir  des  Patagons;  tou- 
tefois dans  Tédition  de  1770  de  son  voyage,  à  la  suite  de  son  récit, 
Téditeur  a  inséré  deux  notices  sur  cette  race  d'hommes,  dues  à 
MM.  Duclos-Guyot,  commandant  V  Aigle  y  et  Ch'énard  de  la  Girau-. 
dais,  commandant  la  flûte  VÉloile,  qui  avaient  eu  des  rapports 
avec  eux  dans  une  pointe  au  Détroit  de  Magellan  en  1766.  La  taille 
du  plus  petit  de  ces  sauvages,  auxquels  les  navigateurs  du  xvi*  siècle 
avalent  attribué  une  stature  gigantesque,  était  de  5  pieds  et  7  pouces 
(1-814). 

Le  23  avril  1765,  à  sou  retour  de  son  deuxième  voyage  i^ux 
Malouines,  Bougainville  écrivait  à  Pernetty  :  «  Nous  avons  fait 
Cl  alliance  avec  ces  Patagons  si  décriés,  et  que  nous  n'avons  trouvés 
«  ni  plus  grands^  ni  même  aussi  méchants  que  les  autres  hommes.  » 
Ici,  Bougainville  exagère  en  moins^  les  Patagons,  hommes  et 
femmes;  sont,  en  général,  grands;  là,  où  des  croisements  avec  les 
autres  peuplades  ont  altéré  le  type,  la  taille  moyenne  des  hommes 
est  encore  de  1*78,  mais,  dans  l'intérieur  des  terres  où  il  est  resté 
pur,  on  voit  des  individus  mesurant  l'"90  et  même  1*95.  Il  y  a,  il 
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est  Trai,  loin  de  là  aui  10  ou  H  pieds  de  haut  qu'on  leur  donnait 
géoéreasemeot  :  c'est,  toutefois,  déjà  une  belle  taille.  Sur  la 
planche  XVI  de  l'ouvrage  de  Pernetty  (édition  de  1T70),  on  voit  un 
groupe  composé  d'un  officier  français,  d'un  Patagon,  d'une  femme, 
et  d'un  enfant.  L'officier  arrive  à  peine  h  la  hauteur  des  aisselles 
de  l'homme.  Ce  dessin  est,  évidemment,  une  fantaisie  de  l'éditeur 
(Pernetty  était  alors  à  Berlin)  qui,  dans  le  Discours  préliminaire 
placé  en  tète  du  premier  volume,  écrit  avec  la  phraséologie  empha- 
tique de  l'époque,  s'étendant  longuement  sur  les  Patagons,  ne 
semble  pas  disposé  à  rejeter  sans  examen  les  récits  des  navigateurs 
qui  eurent  les  premiers  rapports  avec  eux,  et  la  raison  quMl  en 
donne,  c'est  que  la  Nature  qui  a  créé  des  nains  comme  les  Lapons, 
aurait  tout  aussi  bien  pu  créer  des  géants  hauts  de  10  à  12  pieds  : 
il  me  semble  que  c'est  abuser  un  peu  trop  de  l'induction  ! 

Le  vrai  nom  des  Patagons  estTehuelches.  Le  nom  de  «  Patagons  » 
leur  avait  été  donné  par  les  Espagnols  à  cause  de  la  grandeur 
démesurée  de  leurs  pieds.  C'était  une  erreur,  une  fausse  apparence 
causée  par  les  doubles  chaussures  qu'ils  portent  en  hiver.  Us  ont 
au  contraire,  les  pieds  très  petits,  nullement  proportionnés  à  leur 
grande  taille  et  à  leur  carrure. 
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P.  Fauvel.  —  AnnélUles  Polychètes 
de  la  Casamance  rapportées  par 
M,  Aug.  Chevalier  * 


Les  ÀDDéiides  Polychètes  des  côtes  d'Afrique  et 
surtout  de  la  côte  Occidentale  ont  été  l'objet  de  très 
peu  de  recherches  et  sont  très  mai  connues,  si  Ton 
excepte  toutefois  celles  des  Canaries,  de  Madère,  des 
Iles  du  Cap- Vert  et  les  faunes  de  grande  profondeur 
recueillies  par  les  explorations  de  dragages,  aussi 
est-ce  avec  un  grand  intérêt  que  je  me  suis  livré  à 
l'étude  de  celles  de  la  Casamance  dont  mon  ami 
M.  Aug.  Chevauer  a  bien  voulu  me  confier  la 
détermination. 

Ces  Annélides  ont  été  recueillies  en  un  seul  jour 
dans  l'estuaire  de  la  rivière  Casamance  (Sénégal),  à 
6  kilomètres  de  son  embouchure. 

Elles  ont  été  trouvées  dans  un  sable  fin,  un  peu 
vaseux,  découvrante  la  marée  et  spécialement  autour 
des  vieilles  souches  de  bois  pourris  et  autour  des 
épaves. 

Leur  état  de  conservation  ne  m'a  malheureusement 
pas  permis  de  me  livrer  à  des  recherches  anatomiques 

*  Travail  communiqué  en  manuscrit  à  la  séance  du  28  juillet 
1901  ;  épreuves  corrigées  parvenues  au  secrétariat  le  12  août  1901. 
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sur  quelques  espèces    qu'il  eut  été  extrêmement 
intéressant  d'étudier  à  ce  point  de  vue. 

Sur  une  douzaine  d'espèces  seulement  que  conte- 
nait ce  petit  envoi,  7  sont  entièrement  nouvelles  : 

Nereis  Gravieriy  Nephthys  lyrochsetay  Aricia 
Chevalieriy  Nerine  Perrieriy  Armandia  intermedia, 
Clymene  monilis  et  Potamilla  Casamencensis  ;  une 
est  spéciale  à  l'Afrique  :  Glycera  Africana  ârwid.  ; 
une  autre  espèce  africaine  n'a  encore  été  signalée 
que  dans  la  Mer  Rouge  :  Loimia  médusa  Sav.  ; 
3  existent  sur  nos  côtes  de  France  dans  l'Océan  et  la 
Méditerranée  :  Marphysà  sanguinea  Mont.,  Diopa- 
tra  neapolitana  D.  Ch.  et  Cirratulus  filiformis  Kef. 

Ce  dernier  existe  sur  nos  côtes  de  la  Manche,  il  a 
été  aussi  retrouvé  à  Madère  par  Làngerhans  et 
Marphysà  sanguinea,  espèce  très  commune  dans  la 
Manche,  a  été  trouvée  au  Gap  de  Bonne-Espérance  et 
à  Angra-Pequena  par  Marenzeller. 

Ces  douze  espèces  appartiennent  à  11  familles 
différentes.  Trois  n'étaient  représentées  que  par  un 
seul  exemplaire. 

Le  nombre  relativement  énorme  d'espèces  nou- 
velles sur  une  aussi  petite  quantité  d'animaux 
recueillis  en  un  seul  jour,  sur  un  seul  point  du  lit- 
toral, montre  combien  serait  fructueuse  la  recherche 
des  Annélides  sur  les  côtes  du  Sénégal. 

Malheureusement  les  explorateurs  se  livrent  trop 
rarement  à  la  recherche  des  invertébrés  marins  à 
corps  mou,  dépourvus  de  parties  solides.  Il  est  vrai 
que  ces  animaux  sont  difQciles  à  recueillir,  à  pré- 
parer, à  fixer  et  à  conserver,  tandis  que  les  coquilles 
vides  et  les  insectes  ne  demandent  presqu'aucun 
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soin.  Mais  les  invertébrés,  du  groupe  des  vi 
cipalement,  fourniraient  précisément  une 
d'autant  plus  fertile  en  résultats  nouveau 
groupe  a  été  fort  négligé  jusqu'ici. 

Il  est  donc  à  souhaiter  que  l'exemple  de 
VÂLiER  soit  de  plus  en  plus  suivi. 
« 
FAMILLE    DES    EUNICIEN 

Marphysa  sanguinea  Mont.  (1) 

Eunice  sanguinea  Addodin  et  M.-Edvards,  R 
pour  servir  à  Vhistoire  naturelle  d\ 
de  la  France,  t.  II,  p.  147. 
Marphysa  sanguinea  db  Quatrefaghs  ,    Histoi 
relie  des  Annelés^  t. 
PI.  X,  fig.  5. 
»  »         Ehlbrs,  Die  Borstentmirm 

PI.  XVI,  fig.  8-11. 

»  '  »         VE  St-Joseph,  Annélides  dé 

IPpart.,  p.  201,  PI.  V] 

»  »         Marenzbller,  Polychaete^ 

gra  Pequena  Bucht^  ç 

Marphysa  hœmasoma  db  Quatrbfagbs,  Histoin 

nelés,  1. 1,  p.  314. 

Cette  espèce  n'est  représentée  dans  l'envoi 
huit  fragments  postérieurs  mesurant  de  40 
de  longueur  sur  5  à  7  "»/«»  de  diamètre,  ai 
dorsal  et  deux  urites.  Plusieurs  ont  les 

(1)  Nereis  sanguinea  Montaou,  Description  of  seven 
rare  animais  {Trans.  Linn.  Soc,  t.  XI,  181S,  in-4<*»  p. 
fig.  1). 
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segments  régénérés,  ainsi  que  cela  est  extrêmement 
fréquent  sur  les  individus  de  nos  côtes. 

Vu  l'absence  complète  de  fragments  antérieurs 
pourvus  de  tête,  l'identification  en  pourrait  sembler 
hasardée;  mais  en  comparant  ces  fragments  à  des 
spécimens  provenant  de  Courseulles  et  des  environs 
de  Cherbourg,  j'ai  pu  constater  l'identité  complète 
des  branchies,  des  parapodes,  des  acicules  et  des 
soies,  les  différences  étant  moindres  que  celles  que 
présentent  entre  eux  les  animaux  de  taille. différente 
sur  nos  côtes. 

La  rame  supérieure  porte  de  longues  soies  capil- 
laires, droites,  fines,  peu  ou  point  limbées,  non 
dentées  et  3  à  5  soies  pectiniformes,  un  peu.  courbes, 
à  dents  plus  ou  moiiis  fines,  suivant  leur  taille. 

La  rame  ventrale  ne  porte  que  des  soies  à  double 
courbure,  fortement  entaillées  en  serpe,  non  arti- 
culées. 

Cette  espèce  si  commune  sur  nos  côtes  de  laNfanche 
se  retrouve* jusqu'au  Cap  de  Bonne-Espérance  et 
Von  Marenzeller  la  signale  dans  la  baie  d'Angra 
Pequena. 

DioPATRA  Neapolitana  D.  Ch.  (1) 

Biopatra  cuprœa  Audouin  et  M.  Edwards,  Recherches 
pour  servir  à  Vhistoire  naturelle  du  littoral 
de  la  France^  1834,  t.  II,  p.  157. 

Diopatra  gallica  de  Quatrbfagbs,  Histoire  naturelle 
des  Annelés,  1. 1,  p.  338,  PI.  XVII,  p.  103. 

(1)  Dellb  Chiaje,   Descriz.   e  notonomia^    1841,   t.  III,   p.  97  et 
t.  V,  p.  104,  PI.  XCVIÏ,  fig.  9-12  et  PI.  Cil,  fig.   1-7. 
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Diopatra  Nea/politana  EHLERS,i)ié  Bostenwïtrmer,i^.2è^^ 

PI.  XU,  flg.  6-20. 
»  »  CLAPAïiàuEf  Annélides -du  ^Ife  de 

Naples,  p.  422,  PL  VI,  fig.  4. 
))  »  DE  St-Jo6bph,  Annélides  des  côtes 

de  France,  1898,  p.  28:3, PI.  XIII, 

fig.  34-33,  et  PI.  XIV, flg.  34-39. 

Cette  espèce  est  représentée  par  plusieurs  spéci- 
mens incomplets  de  tailles  très  différentes  ;  Tun  est 
un  fragment  antérieur  long  de  12  °'/°»,  large  de  3,2  "/" 
et  comprenant  28  segments. 

Les  antennes,  les  palpes  et  les  cirres  sont  au  com- 
plet. 

Le  cirre  tentaculaire  de  droite  est  bifurqué,  ano- 
malie assez  fréquente  chez  les  Diopatra  et  déjà  notée 
par  DE  Saint-Joseph  qui  a  trouvé  le  cirre  tentacu- 
laire gauche  bifurqué  sur  un  de  ses  exemplaires. 

Les  branchies  commencent  à  partir  du  4*  segment 
sétigère,  mais  ce  caractère  ne  doit  pas  être  bien 
important,  car  sur  deux  exemplaires,  de  Naples  en 
ma  possession,  les  branchies  commencent  sur  Tun 
au  4«  segment  et  sur  l'autre  au  5*  ;  sur  un  spécimen 
d'Arcachon,  la  première  branchie  se  montre  au  5* 
sétigère  à  gauehe  et  au  6^  à  droite,  avec  un  rudiment 
sur  le  5«. 

Le  cirre  ventral  persiste  jusqu'au  5«  sétigère  puis 
il  prend  ensuite  la  forme  d'un  simple  bourrelet  de 
plus  en  plus  atténué  jusqu'au  26*-27û  sétigère  environ. 

Les  premiers  pieds  portent  des  soies  à  peine 
limbées,  à  pointe  recourbée  et  des  soies  pseudo- 
articulées, bidentées  ;  dans  les  autres  s^ments  on 
retrouve  les  soies  pectinées,  les  soies  limbées  et  de 
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grosses  soies  aciculaires  à  croc  bidenté  et  à  lame 
dissectrice  telles  qu'elles  ont  été  décrites  et  figurées 
par  Clapârède,  Ehlers  et  de  Saint-Joseph. 

Les  mâchoires  correspondent  également  à  l'excel- 
lente description  de  Saint-Joseph  et  sont  identiques 
à  celles  de  mes  spécimens  de  Naples  et  d'Ârcachon. 

Cette  espèce  est  donc  sans  aucun  doute  la  Diopatra 
Neopolitana. 

Un  second  fragmentantérieur  mesurant  seulement 
6  °»/"  sur  0,8  °»/°»  provient  d'une  très  jeune  Diopatra. 

Les  3  premières  antennes  articulées  sont  bien 
développées  ainsi  que  les  2  inférieures,  les  palpes 
frontaux  sont  ovoïdes,  renflés,  pédoncules,  dominant 
les  palpes  buccaux,  les  cirres  tentaculaires  sont 
rudimentaires.  A  la  base  de  chacune  des  premières 
grandes  antennes  latérales  et  de  chaque  palpe  frontal 
on  remarque  un  point  foncé  oculiforme.  Enfin  entre 
les  trois  grandes  antennes  et  le  l^""  sétigère  une 
bande  pigmentée  forme  une  sorte  de  collier  rougeâtre. 

Les  mâchoires  bien  développées,  noires,  sont 
visibles  en  grande  partie  par  transparence  à  la  face 
ventrale. 

Les  soies  spéciales ,  pseudo-articulées,  n'existent 
qu'aux  2  premiers  séUgères,  les  branchies  ne  sont  pas 
encore  plumeuses. 

Le  troisième  spécimen  est  un  fragment  antérieur 
très  jeune  dont  les  branchies  ne  commencent  à  se 
ramifier  que  vers  le  25*  sétigère. 

Enfin  le  plus  intéressant  est  un  gros  fragment 
tronqué  antérieurement  et  postérieurement,  mesu- 
rant 70  "/"  de  long  sur  6  "/"»  de  diamètre  et  compor- 
tant 38  segments  branchifères  et  60  abranches. 
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Le  premier  segment  de  ce  fragment  ayant  encore 
un  cirre  ventral  est  sans  doute  le  5*  sétigère  de 
l'animal  auquel  il  manquerait  ainsi  la  tête  et  les 
4  premiers  sétigères. 

Ce  segment  présente  un  cas  de  régénération  assez 
curieux. 

Sur  son  bord  dor- 
sal se  dresse  en  avant 
un  petit  appendice 
surplombant  l'ouver- 
ture béante  de  l'in- 
testin ,  qui  semble 
fonctionner  comme 
l  bouche    provisoire. 

Ce  petit  appendice, 
mesurante  peine  1  ™/" 
de  long  sur  0,5  ""/", 
c'est-à-dire  moins  du 
quart  de  la  largeur 
du  bord  antérieur  du 
segment,  représente 
une  tête  et  plusieurs 
segments  régénérés 
(Fig.  1  et  2). 
Olopatra  HeapoUtana  La  tête  globuleuse 

Spécimen  régénéré.  —  Fio.  1,  face    porte  déjà  3  grandes 

dorsale.  —  Fie.  2,  face  ventrale  antennes  ovoïdes,  ar- 
ticulées à  la  base,  et  deux  petites  antennes  inférieures 
encore  simples. 

La  bouche  n'existe  pas  encore  et  4  petits  mame- 
lons, à  peine  indiqués,  représentent  les  rudiments 
des  palpes  frontaux  et  buccaux. 

5 
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Des  6  segments  qui  suivent,  les  3  premiers  ont 
déjà  des  parapodes  distincts  et  des  soies,  tandis  que 
les  suivants  sont  à  peine  indiqués. 

Cette  partie  régénérée  est  entièrement  masquée 
par  les  branchies,  rabattues  en  avant,  du  segment 
sur  lequel  elle  a  bourgeonné. 

FAMILLE    DES    LYGORIDIENS 

Nereis  Gravierï  n.  sp. 

Cette  espèce  de  petite  taille  n'est  représentée  que 
par  deux  exemplaires,  dont  l'un  mesure  27  "/™  de 
longueur,  l'autre  40  "/™  sur  1,5  "/"  de  large.  - 


MerelB  Braoieri 

Fio.    3,    partie  antérieure    X   30.   —   Fio.    4,   parapode    du 
iO'  segment  X  50.  —  Fig.  5,  parapode  postérieur  X  50 

Le  corps  est  légèrement  élargi  et  renflé  antérieu- 
rement, atténué  et  grêle  en  arrière.  Les  parapodes, 
peu  saillants,  ont  les  rames  peu  divisées,  à  mamelons 
gros  et  courts. 
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Le  prostomium,  plus  long  que  large,  est  échancré 
sur  les  côtés  à  la  partie  antérieure.  Les  antennes,  peu 
écartées  à  la  base,  sont  effilées,  leur  longueur  esta 
peu  près  le  tiers  du  prostomium.  Elles  sont  plus 
courtes  que  les  palpes.  ^ 

Les  palpes  ont  un  article  basilaire  court  et  renflé 
et  leur  article  terminal  est  petit,  massif  et  arrondi. 

Les  yeux,  au  nombre  de  4.  sont  égaux  et  disposés 
en  carré  assez  régulier. 

Le  premier  segment,  achète,  est  un  peu  plus  long 
que  les  autres. 

Les  cirres  tentaculaires  des  3  premières  paires 
sont  courts,  subégaux  et  atteignent  à  peine  en  arrière 
le  l®»"  sétigère.  Ceux  de  la  4®  paire  sont  plus  longs  et 
atteignent  le  5*  sétigère  (fig.  3). 

L'armature  de  la  trompe  est  constituée  de  la  façon 
suivante  : 

l"*  Anneau  maxillaire  :  groupe  I,  formé  de  8  à  9 
paragnathes  cornés,  coniques,  assez  gros,  subégaux, 
convei^ents  ;  groupe  II,  6  à  8  paragnathes  coniques, 
semblables  aux  précédents  et  disposés  sur  deux 
rangâ  ;  groupe  III,  peu  développé;  groupe  IV,  à 3 
rangées  de  petits  paragnathes  subégaux. 

2°  Anneau  basilaire  :  groupe  V,  manque  ;  groupe 
VI  4-5  gros  paragnathes  coniques,  convergents  for- 
mant un  amas  ;  groupe  Vil,  paraît  fusionné  avec 
groupes  VIII  formés  de  2  à  3  rangées  de  paragnathes 
assez  gros,  subégaux. 

Les  deux  mâchoires  foncées,  falciformes,  à  courbe 
gauche,  assez  prononcée,  portent  à  la  base  7-8  grosses 
dents  pointues  et  à  l'extrémité  plusieurs  autres  dents 
très  fines. 
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Les  parapodes  présentent  quelques  différences  de 
structure  suivant  la  partie  du  corps  considérée. 

Dans  les  25  premiers  sétigères  le  parapode  com- 
prend :  un  cirre  dorsal  plus  long  que  la  languette 
dorsale;  une  rame  dorsale  formée  de  deux  gros 
mamelons  obtus,  divergents,  dont  Tinférieur,  l^è- 
rement  bifide,  est  soutenu  par  un  acicule;  entre  les 
deux  sort  un  faisceau  de  soies  ;  une  rame  ventrale, 
comprenant  un  gros  mamelon  conique  ne  dépassant 
pas  celui  de  la  rame  dorsale,  pourvu  d'un  acicule  et 
de  deux  faisceaux  de  soies  ;  un  mamelon  inférieur 
obtus  plus  court  ;  un  petit  cirre  ventral  (fig.  4). 

Les  soies  sont,  les  unes,  à  arête  longue,  finement 
dentelée,  portée  par  une  hampe  soit  homogomphe, 
soit  hétérogomphe,  les  autres  à  serpe  courte,  dente- 
lée, à  hampe  hétérogomphe. 

Ces  soies  sont  ainsi  réparties  : 

Rame  dorsale    {  Soies  en  arête  homogomphes. 

!  Soies   en  arête  hétérogom- 
phes. 
Soie   en    serpe  hétéro^om- 

ventrale  \  [  Soies  en  arête  hétérogom- 

Faisceau    \      phes. 
[inférieur  j  Soies  en  serpe  hétérogom- 
f      phes. 

Dans  les  pieds  postérieurs,  à  partir  du  26<»  séti- 
gère,  le  cirre  dorsal  est  plus  petit  que  la  languette 
de  la  rame  dorsale,  celle-ci  est  formée  de  deux  courts 
mamelons  obtus,  divei^ents,  entre  lesquels  sortent 
les  soies  ;  la  rame  ventrale  comprend  un  gros  mame- 
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Ion  conique  portant  l'acic 
les  soies  et  un  petit  mai 
inférieur  court,  acuminé  (f 

A  partir  du  26*  sétigè 
voit  apparaître  à  la  rame 
sale  une  grosse  soie  sp 
dont  la  serpe,  très  courte,  à  ] 
effilée,  recourbée  en  arriè 
le  tranchant,  est  profond( 
enfoncée  dans  la  hampe  ) 
gomphe  (Fig.  6-7). 

Cette  soie  rappelle  celle 
Ton  rencontre  chez  Nereis 
gica  et  Nereis  diversicolor 

La  répartition  des  soies 


Fio. 6-7,  grosse  soie  dor- 
sale face  et  profil  X  330. 

-  Fio.  8,  soie  eo  arête  '^s  segments  postérieurs 

de  la  même  rame  X  350.  suivante  : 

1  à  2  soies  en  arête  homogomphes 


Rame 

)      fines  (fig.  8). 

dorsale  ]  1  grosse   soie   spéciale  à  serpe  1 

f      gomphe. 

1  2  à  3  soies  en  arête  1 

Faisceau    \      gomphes. 

supérieur  J  1  serpe  courte  hétén 

Rame    )                    •      P^e- 

ventrale 

(  1  à  2  soies  en  arête  h( 
Faisceau    )      gomphes. 

inférieur  j  2   à  3   serpes    hétén 

(      phes. 

Par  ses  paragnathes  cornés,  séparés,  coniqi 

l'absence 

du  groupe  V  cette  espèce  rentre  dî 
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genre  Nereis,  sous-genre  Nereis  s.  5/nc.KBG.  tel  que 
l'admet  de  Saint-Joseph  (1). 

Elle  est  à  peu  près  intermédiaire  entre  Nereis 
diversicolor  0.  F.  M.  et  Nereis  pelagxca  L. 

Elle  ressemble  à  A^.  diversicolor  par  la  forme  géné- 
rçile  du  corps  élargi  et  renflé  antérieurement,  atténué 
en  arrière,  par  l'aspect  de  la  tête  et  la  taille  respective 
des  cirres  tèntaculaires. 

La  disposition  des  groupes  de  paragnathes  est 
similaire  mais  le  groupe  I. est  plus  développé  que 
celui  de  iV.  diversicolor  qui  ne  possède  ordinairement 
qu'un  à  2  denticules  au  lieu  de  8  à  9. 

La  brièveté  relative  du  cirre  dorsal  du  parapode  est 
également  un  caractère  commun,  cependant  celui  de 
N.  diversicolor  est  encore  plus  court. 

La  Nereis  Gravieri  diffère  de  celle-ci  par  la  forme 
de  son  parapode  plus  simple  et  à  mamelons  plus 
obtus  et  surtout  par  des  caractères  plus  importants 
tirés  des  soies  et  de  leur  répartition. 

Chez  A^.  diversicolor  les  grosses  soies  spéciales  se 
montrent  vers  le  45*^  sétigère,  au  faisceau  supérieur 
de  la  rame  ventrale  tandis  que  chez  N.  Gravieri  elles 
se  montrent  au  26*^  sétigère  et  à  la  rame  dorsale  où 
elles  sont  accompagnées  d'une  soie  très  fine  en  arête 
homogomphe. 

Ces  grosses  soies  sont  d'ailleurs  assez  différentes. 
Chez  N,  diversicolor,  elles  semblent  simples  et  ont 
d'abord  été  décrites  comme  telles  ;  en  réalité  ce  sont 
des  soies  homogomphes  à  article  terminal  formé 
d'une  grosse  dent  conique,  profondément  enfoncée 

(1)  De  Saint- JosEPB,  Annélides  Polychèles  des  côtes  de  France 
1898,  p.  285. 


Digitized  by  VjOOQIC 


-  71  — 

dans  la  hampe.  Chez  N.  Gravieri  ces  soies 
véritables  serpes   homogomphes  à  article 
court,  non   dentelé,  terminé  par  une  longu 
effilée  et  recourbée  en  arrière  le  long  du  bord 
de  la  serpe. 

Ces  soies  rappellent  davantage  celles  que  '. 
contre  chez  N,  pelagica  et  qui  sont  intern 
entre  celles  de  N,  diversicolor  et  de  N,  Gra\ 

La  A^.  pelagica  ressemble  à  N,  Graviez 
forme  de  ses  parapodes  à  lobes  courts  et  oh 
à  cirre  dorsal  beaucoup  plus  long.  Les  soies  : 
apparaissent  également  à  la  rame  dorsale  d 
25^  sétigère  mais  elles  sont  différentes  et,  s 
les  3  ou  4  premiers  parapodes  où  elles  se  ren( 
elles  ne  sont  pas  accompagnées  de  fines  soies 
homogomphe.  Les  soies  en  serpe  de  la  rame 
sont  beaucoup  plus  grosses  et  à  serpe  plus  c 

La  disposition  des  groupes  de  paragnati 
peu  près  la  même  quoique  le  groupe  I  î 
réduit  chez  N.  pelagica.  Cette  dernière  a  a 
cirres  tentaculaires  plus  courts  et  presqu'ég 

La  forme  générale  du  corps  n'est  pas  noi 
même,  celui-ci  est  plus  rond,  moins  att 
arrière,  moins  élargi  antérieurement  chez  . 
gica  et  la  cuticule  y  présente  des  reflets 
irrisés  qui  font  défaut  à  N.  Gravieri. 

Celle-ci,  en  résumé,  présente  avec  cha( 
deux  autres  espèces  un  certain  nombre  c 
communs^  mais  de  nombreuses  différences  en 
de  la  rapporter  à  l'une  ou  à  l'autre;  c'est  d 
forme  distincte  intermédiaire  entre  iV.  pe 
N.  diversicolor  et  plus  proche  de  cette  dem 
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FAMILLE    DES    NEPTHTHYDIENS 

NePHTHYS  LYROCH-fiTA  D.   Sp. 

Un  seul  fragment  antérieur,  long  de  20  "/™,  y 
compris  la  trompe  dévaginée,  sur  3  «/"  de  large, 
représente  seul  cette  espèce. 


Hephtiiys  (yrochata 

Fio.  9,  trompe  dévagioée  X  12-  —  Fio.  10,  parapode 
du  40*  sétigère  X  25 

Le  prostomium,  ou  lobe  céphalique,  arrondi  anté- 
rieurement et  postérieurement  et  un  peu  échancré 
sur  les  côtés,  porte  4  antennes  dont  2  supérieures 
courtes,  coniques,  à  base  entourée  d'un  cercle  pig- 
menté et  2  inférieures  rapprochées  des  premières  et 
de  même  taille.  En  arrière  deux  taches  circulaires 
mal  définies,  à  point  central  plus  sombre,  repré- 
sentent sans  doute  deux  yeux  (fig.  9). 

La  trompe,  cylindrique,  se  termine  par  deux 
lèvres  à  nombreuses  papilles.  Elle  présente  en  outre 
14  rangées  longitudinales  de  4  à  6  petites  papilles 
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chacune.  Celles  des  8  rangées  dorsales  sont  plus 
développées  que  celles  des  6  rangées  ventrales.  Les 
deux  rangées  médianes  de  la  face  dorsale  sont  plus 
rapprochées  ;  en  avant  et  au  milieu  de  l'espace  qui 
les  sépare  s'insère  une  papille  impaire,  annelée, 
dirigée  en  avant  et  beaucoup  plus  longue  que  les 
autres  (fig.  9). 

Le  premier  sétigère  encadre  la  base  du  lobe  cépha- 
lique,  ses  pieds  biramés  portent  un  cirre  tentaculaire 
assez  long.  Le  2«  sétigère  possède  également  un 
cirre  bien  développé. 

Les  parapodes  sont  biramés^  à  rames  courtes^ 
très  écartées  et  garnies  de  nombreuses  soies  fines  et 
longues. 

Au  40  sétigère  par  exemple,  la  rame  supérieure 
comprend  un  gros  mamelon  conique,  soutenu  par 
un  fort  acicule  et  présentant  une  très  petite  lamelle 
antérieure,  simple  lobe  du  mamelon^  et  une  lamelle 
postérieure  mince,  transparente,  plus  large  que  le 
mamelon  pédieux  et  à  peu  près  de  même  longueur. 
La  rame  inférieure  est  presque  semblable  à  la  rame 
supérieure,  mais  porte  en  outre  un  petit  cirre  ven- 
tral. Entre  les  deux  rames  se  recourbe  une  grosse 
branchie  en  forme  de  faucille,  portant  à  sa  base  un 
cirre  court  et  pointu  (fig.  10). 

Les  soies  jaunes,  minces,  longues,  à  courbe  simple 
ou  double,  forment  deux  couches  parallèles,  mais  à 
courbes  contraires.  Elles  sont  de  3  sortes  :  !<>  des 
soies  assez  grosses,  simples,  lisses  ou  légèrement 
limbées  et  courbes;  2""  des  soies  simples,  plus  fines, 
plus  droites,  d'aspect  crénelé,  vues  de  côté  et  mon- 
trant de  face  une  série  de  plaquettes  rectangulaires 
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(setâB  serrulatœ)]  3°  des  soies  droites,  bifides,  dont  les 
deux  extrémités,  très  minces,  s'écartent  en  forme  de 
lyre  et  sont  très  finement  barbelées  (fig.  11  et  13). 

Les  soies  lyriformes  existent 
aussi  bien  à  la  rame  ventrale 
qu'à  la  rame  dorsale  et  elles 
sont  insérées  entre  les  deux 
couches  de  soies  simples  et  cour- 
bes qu'elles  ne  dépassent  pas. 

Les  acicules  ont  une  pointe 
fine  recourbée  qui  distend  les 
téguments  en  faisant  saillie  à 
l'extérieur  (fig.  12). 

De  pareilles  soies  lyriformes 

n'ont  encore  été  signalées  parmi 

les  Nephthydiens  que  chez  VA- 

glaophamus    lyratus   Kbg.    et 

VAglaopheme  jnvenalis  Kbg., 

deux  espèces  décrites  par  Ktn- 

BERG  (1)  d'une  façon  tellement 

"     "        ^        sommaire  qu'il  est  impossible  de 

HepMhyB  lyrochata    jes   identifier   vu  l'absence   de' 

Fio.  11,  soie  lyriforme   figures,  et  chez  la  Nepthtfs  iner- 

vue  de  face  X  430.  -    ^.^  ^^^  q^^^^  dernière  décrite 

Fio.  12,  acicule  X  lî^O.  ^         ,  _  ,^.  ,  , 

o  .      .,  .     et  figurée  par  Ehlers  (2)  possède 

—  Soie  lyriforme  vue  de    ^»  "©*•        f  \   /  r 

profil  X  430.  des  soies  semblables  et  des  pieds 

dont  la  forme  se  rapproche  beaucoup  de  ceux  de 
notre  espèce,  mais  elle  n'a  qu'une  seule  paire  d'an- 
tennes et  sa  trompe  est  complètement  dépourvue 
de  mâchoires  et  de  papilles. 

(1)  Klnbbho^  Annulala  nova,  p.  239-240. 

(2)  Ehlbrs,  Florida  Anneliden,  p.  125,  PL  XXXVIU,  fig.  1-6. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  75  — 

La  Nephthys  lyrochœtn  se  rapproche  ( 
agilis  Lgh.  de  Madère  (1)  par  le  nombre  d 
de  papilles  de  la  trompe,  qui  est  égalemen 
par  la  forme  des  pieds  et  des  acicules,  mi 
diffère  par  la  présence  d'une  longue  prpilk 
par  la  forme  du  lobe  céphallque,  par  la 
d'aspect  des  soies  et  surtout  par  ses  soies  1^ 

Il  y  a  peu  d'espèces  présentant  un  ai 
nombre  de  rangées  de  papilles  sur  la  tn 
outre  de  N,  agilis^  '\\  n'y  a  plus  que  :  N,  p 
ScHM.  (2),  à  12  séries  de  papilles,  mais  sai 
papilles  également  et  dont  les  pieds,  les  bn 
les  soies  sont  complètement  diftérentes  d( 
chœta;  N,  (Portelia)  rosea  Qfg.,  à  12  r 
papilles  également,  et  iV.  longisetosa  M 
rangées  de  papilles.  Ces  deux  espèces  i 
aussi  de  papille  impaire  et  les  caractères  1 
-tête,  des  pieds,  des  branchies  et  des  soies  [: 
des  différences  très  grandes  avec  notre  espi 

L'absence  de  l'extrémité  postérieure  n 
pas  de  savoir  si  elle  porte  deux  cirres  anau 
ou  un  seul  impair. 

FAMILLE  DES  GLYGÉRIE] 

Glycera  africana  Arwidsson  (S 

«  Corps  graduellement  atténué  en  arrièr 
«  tant  antérieurement  sa  plus  grande  larg 

(1)  Lanoerhans,  Wurmfauna  von  Madeira,  p.  3( 
fi^.  39. 

(2)  ScHMARDA,  Neue  wirbellose  Thiere,  t.  H,  p.  89. 

(3)  Arwidsson,  Studien   Uber    die  Familien    Gly 
Goniadidœ.  (Bergen  Muséum  Aarborg  1898,  n*  XI, 
ûg.  10  à  12). 
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€  céphalique  pointu^  plus  long  que  large,  à  environ 
Qi  25 anneaux  ;  4  antennes^  petites.  Segments  bi-anne- 
«  lés.  Parapodes  postérieurs  plus  allongés,  les 
c  2  premiers  sont  rudimentaires  et  dépourvus  de 
«  cirre  dorsal  ;  les  rames  antérieures  et  les  supé- 
«  Heures  postérieures  sont  ef&lées  et  élevées  en 
Qi  pointe  en  arrière,  la  rame  postérieure  inférieure 
«  est  au  contraire  courte,  semi-circulaire,  et  devient 
c  toujours  indistincte  en  arrière.  Le  cirre  dorsal 
«  inséré  assez  bas  est  un  peu  allongé,  le  cirre  ven- 
<c  tral  est  autrement  court,  à  extrémité  pointue  et  à 
«  base  très  large,  postérieurement  il  est  plus  effilé 
ce  et  plus  pointu.  Â  la  face  dorsale  du  parapode  une 
c  branchie  simple,  étroite  et  très  longue  qui  fait 
«  défaut  sur  les  17  à  20  premiers  segments.  Les 
€  papilles  de  la  trompe  sont  de  deux  sortes,  les  plus 
<K  nombreuses  à  plaque  terminale  allongée  disposée 
«  obliquement.  L'appendice  des  mâchoires  est  une 
a  plaque  triangulaire  à  prolongements  de  longueur  à 
«  peu  près  égale  à  celle  de  la  plaque,  b 

Les  spécimens  de  la  Casamance  mesurent  de  40  à 
55"/",  non  compris  la  trompe  dévaginée,  dont  la 
longueur  oscille  entre  10  et  15  "/".  Le  diamètre  du 
corps  est  de  1,5  à  2  ">/",  parapodes  compris. 

Ils  correspondent  presqu'absolument  à  la  diagnose 
d'Arwidsson  que  je  reproduis  ci-dessus. 

Les  2  premiers  sétigères  manquent  de  cirre  dorsal. 
Les  branchies  ne  se  montrent  qu'à  partir  du  19«  au 
20*  sétigère  suivant  les  individus.  Elles  apparaissent 
d'abord  comme  de  simples  petits  boutons  et  elles 
n'acquièrent  tout  leur  développement  que  vers  le 
30*  sétigère. 
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Les  4  mâchoires,  noires,  pointues,    recourbées, 
sont  pourvues  à  la  base  d'un  prolongement  latéral^ 

bifurqué  (fig.  17). 


Elles  sont  en  som- 
me semblables  à 
celles  de  G/y.  a/6a 
Rth.  Les  papilles 
de  la  trompe  se 
rapprochent  éga- 
lement beaucoup 
de  celles  de  cette 
dernière  espèce. 

Les  parapodes 
sont  un  peu  plus 
longs  et  à  rames 
plus  pointues  que 
chez  G,  albaj  les 
branchies  sont 
plus  développées 
que  chez  celle-ci 


Glycera  afhicana 


Pio.  i4,  parapode  aDtérieur  X  ^-  — 
Fio.  15,  parapode  postérieur  X  60.  — 
Fio.  16,  papille  de  la  trompe  X  ^00.  — 
Fio.  17,  mâchoire  X  ^* 

mais  un  peu  moins  que  chez  G.  convoluta  Kef. 
(fig.  14-15). 

La  rame  dorsale  porte  de  4  à  5  soies  simples,  à 
peine  limbées  ;  les  soies  de  la  rame  ventrale  sont  à 
longues  serpes  homogomphes,  finement  limbées, 
identiques  à  celles  de  G.  alba  Rth. 

Cette  espèce,  extrêmement  voisine  de  G.  alba  Rth. 
et  de  G.  convoluta  Kef.,  est  à  peu  près  intermédiaire 
entre  les  deux.  Si  on  pouvait  en  examiner  un  grand 
nombre  d'individus  vivants  on  serait  peut  être 
amené  à  la  considérer  tout  simplement  comme  une 
variété  locale  d'une  de   ces  espèces,  d'ailleurs  si 
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voisines  entre  elles.  Les  différences  sont  si  faibles  que 
j'aurais  hésité  à  l'en  séparer  mais  Arwidsson  ayant 
créé  une  espèce  distincte  pour  la  forme  africaine  on 
peut  toujours  accepter,  au  moins  provisoirement,  la 
dénomination  de  Glycera  africana. 

FAMILLE    DES    GIRRATULIENS 

CiRRATULUS  FiLïFORMïS  Kcferstcin  (1) 

Cirratulus  filiformis,   Langbrhans,    Wurmfauna  von 
Madeira,  III,  p.  98. 

Tête  allongée,  pointue,  dépourvue  d'yeux,  trompe 
fortement  musclée,  organes  segmentaires  tubuleux 
débouchant  au  1«'  sétigère.  Branchies  cirriformes  à 
partir  du  l®""  sétigère  jusqu'à  l'extrémité  postérieure. 
Une  à  deux  paires  de  tentacules  dorsaux  sur  le  pre- 
mier segment  branchifère.  Soies  toutes  capillaires  et 
semblables  à  la  rame  dorsale  et  à  la  rame  ventrale, 
diminuant  seulement  de  taille  et  moins  nombreuses 
à  la  partie  postérieure. 

Corps  long,  mince,  filiforme,  arrondi. 

Plusieurs  exemplaires  entiers  de  29  à  30  «»/'«  de 
long  sur  0,5  à  0,8  «n/n». 

Couleur  dans  l'alcool  :  jaune  verdâtre  foncé. 

Cette  espèce  décrite  à  Saint- Vaast-la-Hougue  par 
Keferstein  et  retrouvée  à  Madère  par  Langherans 
a  un  aspect  d'OIigochète,  quand  ses  branchies  et  ses 
tentacules  sont  tombés,  ce  qui  arrive  assez  fré- 
quemment. 

(1)  Kefbkstrin,  Untersuchungen  iiber  niedere  See  Thiere,  1862» 
p.  122,  PI.  X,  fig.  28-31. 
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Les  branchies  cirriformes  se  continuent  jusq 
l'extrémité  postérieure  du  corps,  mais  souvent  a 
de  nombreuses  interruptions.  Les  tentacules  dors; 
se  montrent  parfois  sur  le  !«'  et  2«'sétigère. 

Sans  la  présence  de  ces  filets  tentaculaires,  pan 
difficile  à  constater,  il  rentrerait  dans  le  Cirrine^ 
teniiisetis  Grubb. 

Par  leur  coloration  les  exemplaires  de  la  Ci 
mance  se  rapprochent  plus  de  ceux  de  Madère  ( 
de  ceux  de  Saint- Vaast. 

FAMILLE    DES    SPIONIDIENS 

Nerine  Perrieri  n.  spec. 

Cette  espèce  n'est  représentée  que  par  quelq 
spécimens,  la  plupart  tronqués  postérieuremen 
mesurant  de  20  à  30  "/"  de  long  sur  0,5  à  0,8  *"/"». 


Merine  Perrieri 

Fio.  18,  partie  antérieure  X  20.  —  Fio.  19,  soie  à  croche 
▼entrale  X  350.  —  Fio.  20,  soie  à  crochet  dorsale  X  350 

Le  prostomium  allongé,  un  peu  échancré  latéri 
ment,  ce  qui  lui  donne  parfois  un  aspect  cordifori 
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se  termine  en  avant  par  une  pointe  aiguë,  véritable 
palpode  acuminé.  En  arrière  de  ce  palpode^  il  porte 
un  bourrelet  transversal  médian ,  supportant  4  petits 
yeux  noirs  disposés  sur  deux  lignes  transversales 
très  rapprochées,  formant  un  trapèze  très  ouvert. 
Les  palpes,  le  plus  souvent  détachée,  sont  relative- 
ment courts,  atteignant  seulement  en  arrière  jusqu'au 
3«  ou  4«  sétigère  (fig.  48). 

Le  pygidium  est  en  forme  de  bouton  arrondi,  légè- 
rement pigmenté  et  dépourvu  de  cirres. 

Les  branchies  commencent  au  ^  sétigère  et  se 
prolongent  jusqu'à  l'extrémité  postérieure  ;  elles 
sont  toutefois  très  réduites  sur  les  5  à  6  derniers 
segments. 

Dans  les  30  premiers  segments,  la  branchie  est 
très  développée  et  rejetée  sur  le  dos.  Le  cirre  foliacé 
de  la  rame  dorsale  a  la  forme  d'une  lamelle  acuminée, 
bien  séparée  de  la  branchie,  sauf  à  sa  base.  Les  soies 
dorsales  sont  très  nombreuses,  aciculaires,  très  fines, 
un  peu  courbes  et  disposées  sur  deux  rangées. 

La  rame  ventrale  porte  une  petite  lamelle  ovale  et 
deux  rangées  de  nombreuses  soies  semblables  à  celles 
de  la  rame  dorsale.  Il  n'y  a  pas  de  cirre  ventral 
(fig.  22). 

A  partir  du  23*  ou  24*  sétigère,  la  lamelle  ven- 
trale commence  à  se  rétrécir  et  à  se  bifurquer  pour 
former  un  cirre  ventral,  bien  isolé  à  partir  du  28*-30« 
sétigère  (fig.  21). 

Vers  le  30«  à  32«  sétigère  la  taille  des  branchies 
diminue  assez  brusquement,  la  lamelle  dorsale 
change  de  forme,  devient  plus  pointue  et  s'échancre 
en  dessous;  le  nombre  des  soies  capillaires  se  réduit 
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et  les  soies  à  crochet  encapuchonnées  commencent  à 
apparaître  à  la  rame  ventrale.  Elles  sont  d'abord  au 

nombre  de  2  à  3  seu- 
lement mélangées  à 
quelques  soies  capil- 
laires, puis  celles-ci 
disparaissent  et  il  ne 
reste  plus  à  la  rame 
ventrale  que  des  soies 
à  capuchon  au  nom- 
bre de  4  à  9. 

Ces  soies  à  capu- 
chon sont  brusque- 
ment coudées  et  ter- 
minées par  un  cro- 
chet à  deux  pointes 
aiguës,  Tune  presque 
terminale,  Tautre  re- 
courbée à  angle  droit. 


Marine  P$rri$ri 


Fio.  21,  parapode  du  35*  sétigère 
X  65.  ~  Pio.  22,  parapode  du  20* 
séUgère  X  65. 

Elles  rappellent  celles  A'Aonides  oxycephala  Sars 
(fig.  19). 

Entre  le  64*  et  le  79«  sétigère,  le  plus  souvent  au 
70,  on  voit  apparaître,  à  la  rame  dorsale  y  une  soie 
encapuchonnée  analogue  à  celles  de  la  rame  ventrale, 
mais  à  hampe  plus  longue  et  plus  droite.  Elle  est 
accompagnée  d'une  soie  limbée  et  de  5  à  6  soies 
capillaires  (flg.  20). 

Quoique  je  la  rencontre  une  fois  dès  le  50  sétigère 
sa  présence  n'est  pas  constante  à  tous  les  segments, 
surtout  avant  le  70.  Dans  un  même  segment  elle 
peut  manquer  sur  un  parapode  et  exister  «ur  l'autre. 

Les  soies  capillaires,  qui  font  généralement  défaut 
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à  la  rame  ventrale,  dans  la  région  moyenne  du  corps, 
peuvent  reparaître  au  nombre  de  1  à  2  mélangées  aux 
8  à  9  soies  à  capuchon. 

Vers  Textrémité  postérieure  du  corps  les  branchies 
et  la  lamelle  dorsale  se  réduisent  et  s'écartent  de 
plus  en  plus  de  la  rame  ventrale.  Aux  derniers  seg- 
ments la  branchie  n'est  plus  qu'une  petite  éminence 
acuminée  qui  persiste  toutefois  jusqu'au  dernier 
sétigére. 

La  lamelle  ventrale  et  le  cirre  se  réduisentaussi,  de 
sorte  que,  finalement,  les  soies  ventrales  forment  une 
rangée  comprise  entre  deux  courtes  éminences. 

Cette  espèce,  par  son  prostomium  dépourvu  de 
cornes  latérales,  ses  branchies  au  2*  sétigére,  ses 
soies  à  capuchon  ventrales  à  partir  du  30-32' sétigére, 
ses  soies  à  capuchon  dorsales  vers  le  70  et  son 
absence  de  cirres  anaux  rentre  dans  le  genre  Narine 
tel  que  l'admet  Mesnil  (4). 

Des  espèces  de  ce  genre  deux  seulement  :  N.  aurU 
seta  Clp.  et  N.  cirratnlus  Clp.  ont  des  soies  à  capu- 
chon à  2  pointes. 

De  ces  deux  espèces  la  dernière  se  rapproche  le 
plus  de  Nerine  Perrieri,  par  son  prostomium 
terminé  en  palpode  aigu,  ses  4  petits  yeux,  la  forme 
et  la  répartition  de  ses  soies  à  crochet  qui  apparais- 
sent dorsalement  vers  le  70«  sétigére,  la  forme  de  la 
lamelle  de  la  rame  dorsale  et  les  variations  analogues 
de  1  lamelle  ventrale  se  dédoublant  pour  former  un 
cirre  vers  le  25*  sétigére. 


(i)  MBSNiLf  Etudes  de  Morphologie  externe  chez  les  Annélid*i8 
1896.  Bull.  Se.  de  France  et  Belg.  t.  XXIX,  p.  117  et  170. 
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Elle  en  diffère  :  l""  par  Tab^ence  de  pointe  conique 
postérieure  au  prostomium;  2"  parla  non  coalescence 
de  la  lamelle  dorsale  avec  la  branchie^  coalescence 
très  accentuée  chez  N.  cirrattilus  où  elle  borde  la 
branchie  jusqu'aux  2/3  dans  les  30  premiers  sétigères ; 
30  par  l'apparition  des  crochets  ventraux  vers  le 
30  sétigère  au  lieu  du  38-43«  ;  4®  par  la  forme  de  ses 
soies  à  crochet  ;  S""  enfin  par  sa  taille  beaucoup  plus 
petite. 

FAMILLE    DES    ARIGIENS 

Aricia  Chevalieri  n.  spec. 
Cette  espèce  est  représentée  par  un  assez  grand 


Arlcla  Cheoalieri 

Fio.  23,  X  20.  —  FiG.  24-25,  parapodes  X  *0.  —  Fio.  26,  grosse 
soie  des  segments  antérieurs  X  350.  —  Fio.  27  et  28,  ornements  des 
soies  capillaires,  face  et  profil  X  350. 

nombre  d'exemplaires  mesurant  en  moyenne  de  20 
à  5()  "*/"»  de  long  sur  1  à  2  «n/™  de  large. 
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Le  lobe  céphalique  acuminé  se  termine  par  une 
sorte  de  palpode  aigu,  à  sa  base  2  organes  nucaux 
dévaginables  forment  deux  saillies  arrondies,  ciliées 
(fig.  2[i). 

La  région  antérieure  comprend  de  21  à  22  séti- 
gères.  Il  n'existe  pas  de  papilles  ventrales.  Les  bran- 
chies apparaissent  dorsalement  au  6^  sétigère. 

Dans  cette  région  antérieure  la  rame  dorsale  porte 
un  faisceau  de  fines  soies  capillaires,  presque  droites, 
non  limbées,  annelées  d'une  façon  caractéristique,  et 
terminées  en  pointe  très  fine  (fig...  27-28).  Il  y  a  un 
petit  cirre  dorsal  mais  pas  de  cîrre  ventral. 

La  rame  inférieure  porte  4  à  5  rangées  de  grosses 
soies,  courtes,  brun  rougeâtre,  à  pointe  mousse  un 
peu  courbe  et  toutes  semblables  dans  le  premier 
sétigère  (fig.  26);  aux  segments  suivants  elles  sont 
mélangées  de  2  à  3  soies  plus  longues,  capillaires,  très 
fines,  A  partir  du  8«  sétigère  ces  soies  fines  devien- 
nent de  plus  en  plus  nombreuses  et  annelées  comme 
celles  de  la  rame  dorsale  mais  beaucoup  plus  fines. 

Dans  la  région  postérieure,  à  partir  du  22»  sétigère, 
le  parapode,  surmonté  d'une  longue  branchie,  com- 
porte à  la  rame  dorsale  un  mamelon  portant  un  fais- 
ceau de  soies  capillaires  annelées  et  un  cirre  foliacé, 
très  volumineux,  plus  large  que  la  branchie  et 
presqu'aussi  long  (fig.  24-25). 

La  rame  ventrale  se  compose  d'un  court  mamelon 
sétigère  soutenu  par  un  gros  acicule  oblus,  noa  sail- 
lant, et  portant  des  soies  semblables  à  celles  de  la 
rame  dorsale  mais  plus  fines.  Au  23«  sétigère  apparaît 
un  cirre  ventral  conique,  acuminé,  dont  la  base  se 
confond  avec  celle  du  mamelon  sétigère. 
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Les  branchies  très  développées  sont  implantées  sur 
le  dos  oti  elles  se  dressent  verticalement  sur  deux 
lignes  parallèles  longitudinales.  Elles  sont  plus 
longues  mais  moins  larges  que  le  cirre  dorsal.  Aux 
segments  de  l'extrémité  postérieure  blanchie,  cirre 
dorsal  et  cirre  ventral  sont  rapprochés,  allongés  et  à 
peu  près  égaux. 

Les  soies  annelées,  vues  de  côté,  paraissent  créne- 
lées ;  vues  de  face,  les  unes  présentent  une  série  de 
plaquettes  rectangulairescomme  celles  des  Nephthys^ 
lies  autres  deux  lignes  de  points  saillants  (fig.  28). 

D'après  la  classification  adoptée  par  Mesnil  (1> 
cette  espèce  se  classerait  dans  le  genre  Scoloplos 
par  son  absence  de  papilles  ventrales  et  dans  le  sous- 
genre  Scoloplos  s.  str.  par  son  prostomium  aigu. 
L'absence  de  papilles  ventrales  ne  semble  pas  être 
un  caractère  bien  important,  justifiant  à  lui  seul  le 
démembrement  du  genre  Aricia.  La  présence  de 
grosses  soies  courtes  à  la  rame  ventrale  de  la  région 
antérieure  ne  permet  pas  non  plus  de  ranger  notre 
espèce  dans  le  genre  Scoloplos  o.  F.  m.  tel  que  le 
comprend  de  Saint-Joseph  (2)  c'est-à-dire  caractérisé 
par  des  soies  toutes  capillaires  aux  deux  rames. 

Malgré  cette  absence  de  papilles  ventrales  il  me 
semble  préférable  de  conserver  à  cette  espèce  le  nom 
générique  à! Aricia.  Elle  viendra  se  ranger  dans  ce 
genre  à  côté  des  A,  tribulosay  A.  cirrata  et  A.  mar- 
ginata  récemment  décrites  par  Ehlers  (3),  égale- 

(1)  Mesnil,  Etudes  de  Morphologie  externe  chez  les  Annélides. 
IV.  Bull,  Se.  France  et  Belg.,  1898,  t.  XXXI,  p.  140. 

(2)  De  Saun't-Jqseph,  Annélides  des  côtes  de  France  1898,  p.  359. 

(3)  Ehlers,  Hamburger  Magalhaenisch/s  Sammelreise-Poly- 
chmten  1897,  p.  91-97,  PI.  VI.  fig.  141  à  136. 
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ment  dépourvues  de  papilles  ventrales  et  qui  ont 
quelques  autres  caractères  communs  avec  notre 
espèce  bien  qu'elle  ne  puisse  être  assimilée  exacte- 
ment à  aucune  d'elles. 

FAMILLE    DES    OPHÉLIENS 

ArMANDIA  INTERMEDIA  n.  Spec. 

Lobe  céphalique  conique  portant  un  court  pal- 
pode  obtus — 3  yeux  céphaliques  disposés  en  triangle 
irrégulier,  trompe  globuleuse  dévaginable  —  organes 
nucaux  formant  deux  replis  latéraux,  ciliés,  semi- 


Ârmandla  i(it$rmedia 

Fio.  29  X  40.  -  Fio.  30,  tube  anal  X  40 

lunaires  —  29  segments  sétigères,  dont  le  l«f  sétigère 
abranche,  les  25  suivants  pourvus  de  branchies  et 
les  3  derniers  abranches.  Parapodes  à  deux  faisceaux 
de  soies  semblables,  longues,  fines,   capillaires.  13 
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paires  d'yeux  latéraux  s'étendant  du 
gère  (flg.  29). 

Tube  anal  membraneux,  comprimé 
annelé  terminé  par;  2  grosses  papi 
courtes,  séparées  par  une  longue  pa 
médiane,  ventrale,  18  petites  papilles 
égales.  En  tout  21  papilles  (fig.  30). 

Longueur  12  °^/"». 

Un  seul  spécimen. 

Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  c 
oligops  Mârenzeller  par  la  forme  d< 
phalique  et  de  son  palpode  et  par  s 
céphaliques  disposés  en  triangle  com 
Langerhans  (1).  Mârenzeller  (2)  les 
ligne  droite  transversale.  Les  descri 
deux  auteurs  diffèrent  d'ailleurs  légère 

D'après  Mârenzeller,  elle  mesure  \ 
26  segments  sétigères,  dont  1  abran 
chifères  et  5  abranches  postérieurs^  11 
latéraux,  du  7«  au  17«  sétigère,  et  7  c 
anales. 

Le  spécimen  de  Langerhans^  un  pc 
mesure  5  «^/"»  avec  27  sétigères,  dont 
branchifères  et  5  postérieurs  abrancl 
d'yeux  latéraux,  du  8«  au  17*  sétigère 
anales. 

Cette  espèce  diffère  donc  de  la  nôtre 
des  segments  sétigères  (27  au  lieu  de 

(1)  LATiOBRHANS,  Wui^m  Faund  von  Madeira, 
fig.  13. 

(2)  VoN  Harbuzbller,  Zur  Kennlniss  der  Ao 
liden,  I,  1874,  p.  64,  PI.  VU,  flg.  4. 
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segments  branchifères  (21  au  lieu  de  25),  celui  des 
sétigères  postérieurs  abranches  (5  au  lieu  de  3), 
celui  des  paires  d'yeux  latéraux  (10-11  au  lieu  de 
13). 

Quoique  très  employés  dans  la  spécification  des 
Ophéliens,  ces  caractères  ne  nous  paraissent  pas 
avoir  une  bien  -grande  valeur,  car  on  les  voit  varier 
dans  une  même  espèce  avec  la  taille. 

Les  branchies  peuvent  tomber,  ainsi  dans  notre 
exemplaire  la  branchie  droite  du  26«  sétigère  s'est 
détachée,  et  il  semble  y  avoir  4  sétigères  postérieurs 
abranches,  tandis  qu'il  n'y  en  a  que  3  à  gauche.  Les 
yeux  latéraux  sont  souvent  peu  visibles,  un  certain 
nombre  pouvant  être  plus  ou  moins  atrophiés,  soit 
d'un  côté,  soit  de  l'autre,  comme  c'est  encore  le  cas 
sur  notre  spécimen. 

Je  n'aurais  donc  pas  trouvé  ces  légères  différences 
suffisantes  pour  séparer  cette  espèce  de  VArmandia 
oligops  si  son  tube  anal  n'était  complètement  diffé- 
rent (fig.  30). 

Ce  tube  anal,  par  le  nombre  et  la  disposition  de 
ses  papilles,  est  semblable  à  celui  de  VArmandia 
leptocirris  Grube  (1),  autant  du  moins  qu'on  en 
peut  juger  par  une  description  sans  figures. 

Chez  celle-ci  le  nombre  de  papilles  anales  est 
également  de  21,  dont  une  ventrale  impaire  plus 
longue  et  plus  grosse  et  2  grosses  ventrales,  ainsi 
que  chez  A.  intermedia.  Je  ne  connais  aucune  autre 
Armandia  présentant  cette  structure.  Mais  VA. 
leptocirris,  malgré  ce  trait  de  ressemblance,  diffère 

(1)  Ghubb,  Annulata  Semperiana,  1878,  p.  194. 
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de  VA.  iniermedia  par  tous  ses  autres  < 
Sa  taille  est  plus  forte  (24  "*/»),  elle  ne  p 
d'yeux  céphaliques,  le  nombre  des  seg 
bien  plus  considérable  :  34  au  lieu  de  29,  et 
le  nombre  de  ses  branchies  est  plus  faible 
au  lieu  de  25,  ainsi  que  le  nombre  des  pai 
latéraux:  10  paires  au  lieu  de  13,comm 
5esétigère  au  lieu  du  7«.  Le  nombre  de 
postérieurs  abranches  est  plus  considéra 
son  habitat  est  très  différent,  car  cette  espè 
rencontrée  qu'aux  Philippines. 

FAMILLE    DES    MALDANI 

Glymene  monilis  n.  spec. 

Un  seul  fragment  antérieur;  plusieurs 
moyens  et  postérieurs. 

La  longueur  moyenne  est  d'environ  1! 
2  ™/°>  de  diamètre,  3  "/"  au  plus,  soies  con 

La  tête  est  en  forme  de  plaque  ovale,  un 
née  en  arrière  et  bordée  d'un  limbe  memb 
rebord  saillant  crénelé  en  arrière  où  il 
6  festons.  Il  est  incisé  en  avant  pour  lais 
un  court  palpode,  prolongement  d'une  c 
4ante,  limitée  latéralement  par  deux  sillo] 
dinaux,  parallèles  (fig.  32). 

La  bouche  s'ouvre  sous  le  palpode  et  lai 
une  trompe  globuleuse. 

Le  segment  buccal»  achète,  est  suivi  de  « 
sétigères  à  peu  près  de  même  largeur  et  p 
rame  dorsale  un  faisceau  de  soies  capillaib 
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limbées,  les  autres  piumeuses  et  à  la  rame  ventrale 
une  seule  grosse  soie  courte  en  forme  de  pic 
recourbé. 

Cette  région 
antérieure  est 
suivie  d'une  ré- 
gion moyenne 
composée  de  5 
segments,  as- 
sez longs,  dont 
les  4  premiers 
portent  un  ren- 
flement annu- 
laire blanchâ- 
tre, tranchant 
sur  le  reste  du 
segment  d'un 
brun  foncé.  Ces 
anneaux  cor- 
respondent, 
sans  doute, 
chez  ranimai, 
vivant,  à  ces 
bandes  bril- 
lamment colo- 
rées,  si  fré- 


Cfymene  monllis 


Fio.  31.  —  Pio.  32,7pro8toiniuin.  —  Fio. 
33-34,  pygidiums  régénérés.  —  Fio.  35,  seg- 
ments moniiiformes  face  dorsale  et  Fio.  36,  face 
ventrale.  —  Fio.  37,  segments  lenticulaires  de 
îace.  —  Fio.  38,  segmente  lenticulaires  tus  de   quentes      chez 

côté.  les  Maldanieûs. 

Les  parapodes  au  lieu  d'être  insérés  à  la  partie 
antérieure^  comme  dans  les  segments  précédents, 
sont  situés  au  milieu,  ou  même  au  tiers  postérieur^ 

Le  manchon  dorsal  porte  des  soies  fines,  capil- 
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laires,  limbées,  accompagnées  de  3  à  6  soies  plus 
fines,  barbelées  (flg.  39)  * 

La  rame  ventrale  est  re- 
présentée par  une  rangée 
transversale  d'uncini.  * 

Ces  soies  à  crochet  ont 
un  long  jmanubrium  légè- 
rement courbé  et  renflé  au 
milieu,  terminé  par  une 
partie  recourbée,  formée 
de  4  à  5  dents  dont  Tinfé- 
rieure  est  très  grosse  et  la 
supérieure  très  petite.  Le 
vertex  porte,  en  outre,  une 
rangée  transversale  de  très 
fins  denticules.  Sous  la 
grosse  dent  inférieure  s'in- 
sère, sur  un  petit  renfle- 
ment, un  faisceau  de barbu- 
les  sous-rostrales(ng.40à42) 
La  troisième  région  est  composée  d'une  trentaine 
de  segments,  au  minimum,  car  j'en  compte  29  sur 
un  fragment  tronqué  postérieurement  et  auquel 
manquent,  avec  le  segment  anal,  un  certain  nombre 
d'autres. 

Dans  cette  région  les  segments  deviennent  de  plus 
en  plus  courts,  étranglés,  moniliformes.  I^s  tores 
uncinigères,  situés  à  leur  partie  postérieure,  sont 
très  saillants.  Les  uncini  ne  diffèrent  d'ailleurs  pas 
sensiblement  de  ceux  de  la  région  précédente.  Les 
soies  capillaires  sont  également  semblables  à  celles 
des  autres  régions  (fig.  35-36). 


C(ym$n$  monllls 

Fio.  39,soie  plumeuse  X  350. 
—  Fio.  40-41,  soies  à  crochet 
X  200.  —  Fio.  42,  soie  à  cro- 
chet me  de  face  X  ^^0. 
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Gee(  segments  étranglés  passent,  d'avant  en  arrière, 
de  la  forme  campanulée,  ou  piriforme,  à  la  forme 
arrondie  comme  les  grains  d'un  chapelet  et  enfin 
dans  les  6  à  12  derniers  sétigères  leur  longueur  deve- 
nant inférieure  à  leur  largeur,  leur  aspect  devient 
lenticulaire,  les  tores  uncinigères  déterminant  une 
crête  saillante  circulaire  ^fîg.  37-38). 

Il  n'yla  pAs  de  segments  préanaux  achètes. 

Le  segment  anal,  dont  la  longueur  est,  en  moyenne, 
le  double  de  celle  du  segment  précédent,  se  termine 
en  entonnoir. 

Un  cordon  saillant  entoure  la  base  de  cet  entonnoir 
tandis  que  son  bord  libre  est  découpé  en  24  à 
28  dents  égales.  Au  fond  de  l'entonnoir  s'ouvre 
l'anus  au  sommet  d'un  petit  cône  côtelé,  en  forme  de 
cratère. 

Plusieurs  fragments  postérieurs  ont  un  pygidium 
régénéré;  Sur  l'un  d'eux,  composé  de  27  segments 
postérieurs,  dont  16  francheixient  moniliformes,  le 
pygidium  forme,  à  l'extrémité  d'un  gros  segment 
lenticulaire,  un  court  mamelon  à  papilles  rudimen- 
taires.  Il  n'y  a  pas  encore  d'entonnoir  ni  de  cordon 
saillant. 

Un  autre  fragment  est  composé  de  14  segments 
lenticulaires  suivis  d'une  partie  cylindrique,  de 
longueur  double  de  celle  du  segment  précédent; 
terminée  par  un  pygidium  à  entonnoir  normalement 
constitué  (figure  33). 

Examinée  attentivement  cette  partie  cylindrique 
se  montre  formée  de  11  petits  segments  très  courts, 
portant  des  soies  capillaires  extrêmement  fines,  non 
limbées,  au  nombre  de  2  à  5  par  pied.  Ventralement 
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de  petits  renflejnents  indiquent  de  futurs  l 
les  uncini  ne  sont  pas  encore  développés. 

Le  tube  de  cette  espèce^  épais,  cylindr 
fragile  est  formé  de  sable  fin  simplement 
Il  est  en  somme  très  semblable  à  celui  de 
clypeata. 

En  résumé  cette  espèce  par  sa  tète 
Jimbée,  son  pygidium  en  entonnoir,  ses 
traies  aciculaires  remplaçant  les  crochets 
tain  nombre  de  segments  antérieurs  et  1'^ 
caecums  vasculaires  extérieurs  rentre  dan 
Clymene  Sav.  {incL  Praxilla  Mgr.  el  ^ 
tel  que  Tadmet  de  Saint-Joseph  (1). 

Elle  diffère  de  la  plupart  des  autres  Clyr 
l'absence  de  segments  anté-ânaux  achète 
nombre  très  grand  de  ses  sétigères  qui  d 
En  effet  sur  un  seul  fragment  antérieur 
postérieurement,  je  compte  38  sétigères  et 
raison  avec  un  certain  nombre  d'autres 
me  porte  à  évaluer  à  8  ou  10,  au  moins, 
des  segments  manquants. 

Or  C/y.  lumbricoïdes  n'a  que  19  sétigère 
S  anté-anaux  achètes  ;  Cly.  Œrstedi  16  à  lî 
anaux  ;  Cly.  palermitana  22  sétigères  et  1 
pour  ne  citer  que  quelques  espèces. 

L'espèce  dont  Cly.  monilis  se  rapproc 
est  la  Cly.  producta  Lewis  (2)  qui  possè< 
70  segments  et  pas  de  pré-anaux  achètes,  c 
la  fig.  6,  PI.  I  de  Lewis,  le  prétendu  pré-fi 

(1)  De  Saint-Josbph,  Annélides  de  Dinard,  1894,  p 

(2)  Lbwis,  Clymene  producUi  Sp.  nov,  Proceeà 
Soû.  x)f.  Nat.  Hist.  vol.  iS,  n*  5  (1897).  p.  H4-115, 
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ne  me  parait  pas  distinct  du  pygidium.  La  forme  de 
la  tôte  et  du  pygidium  est  analogue  dans  les  deux 
espèces,  les  uneini  se  ressemblent  beaucoup  et  les 
3  premiers  sétigères  ne  portent  ventralement  que 
des  soies  en  pic. 

Néanmoins  Clymene  monilis  est  une  espèce  bien 
distincte  de  C/y .  producta  doat  elle  diffère  :  !•  par 
le  nombre  beaucoup  moins  grand  de  ses  segments 
(40  au  lieu  de  70)  ;  2<>  par  la  forme  spéciale,  si 
caractéristique,  de  ses  segments  postérieurs  ;  3""  par 
son  limbe  céphaiique  découpé  en  feston  postérieure- 
ment ;  4''  par  la  présence  d'une  seule  soie  en  pic,  au 
lieu  de  2,  à  la  rame  ventrale  des  3  premiers  sétigères. 

Elle  vient  s'intercaler  entre  Cly,  producta  et  les 
autres  espèces  du  même  genre  en  diminuant  la 
distance  qui  séparait  la  forme  américaine  de  celles-ci. 

FAMILLE    DES     TÉRÉBELLIENS 

LOIMIA  MEDUSA  SaV.   (1) 

Loimia  médusa,  Malmgrbn,  Nordiska  Hafs  Annulater^ 

1865,  p.  380,  PL  XXV,  fig.  80  c. 
»  »         Malmgrbn,  Annulata  Polychaeta^  p. 

217,  PI.  XIV,  flg.  72  c-d. 
»  »         Mbyer,  Studien  ueber  den  Kœrperbau 

der  Anneliden  (Mitlheil.  Zool.  Stat. 

Neapel,  vol.  VII,  1886,  passim). 
»  »         MARENZRLLEtLyZurKenntnissderAdria- 

tischen  Anneliden^  in*  partie,  1884, 

p.  161. 
Terebella  médusa,  Db  QvjltbrfagbBj  Histoire  des  AnneléSy 

t.  n,  p.  362. 

(1)  SAViOifY,  Système  des  Annélides,  1820.  p.  85,  PI.  I,  fig.  3. 
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Cette  espèce  est  représentée  par  d'assez  j 
exemplaires,  presque  tous  en  très  mauvais  < 

Us  mesurent  en  moyenne  de  80  à  140""/ 
sur  5  à  8  "/"  de  diamètre.  Un  seul  mesur 
sur  10  °»/ffl. 

La  région  thoracique  composée  de  17  sét 
suivie  d'une  région  abdominale  de  100  à 
ments  environ.  La  région  thoracique  et 
et  la  région  abdominale  est  plus  minc< 
moins  cependant  que  chez  Lanice  conchile 

La  bouche  est  surmontée  d'une  grande  lé 
rieure  arrondie,  membraneuse,  un  peu  plia 
de  voile  céphalique  qui  la  sépare  des  t( 
très  nombreux,  annelés  de  brun,  insérés  so 
céphalique.  , 

La  lèvre  inférieure  a  la  forme  d'un  petit 
arrondi,  creusé  d'une  légère  dépression, 
un  peu  le  pied  du  Peeten. 

Le  premier  segment  est  dépourvu  de  soie 
dorsalement  la  première  paire  debranchii 
ralement  deux  grands  lobes  foliacés,  arro 
viennent  s'affronter  sur  la  ligne  médiane 
simulant  une  grande  lèvre  bilobée. 

Le  deuxième  segment  porte  également 
de  branchies  et  un  lobe  latéral  jnembran 
long  que  celui  du  segment  précédent,  ea 
lèvre  partant  du  bord  de  Técusson  ventral  ( 
sur  elle-même  jusqu'à  moitié  de  la  distai 
le  premier  pied  et  le  bord  de  Técusson. 

Le  3«  segment  porte  la  3*  paire  de  brancl 
premier  parapode, composé  uniquement  d'u: 
dorsal  desoies  capillaires,  limbées,  légèreme 
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'  Au  segment  suivant,  2*  sétigère,  apparaissent  les 
tores  uncinigères  portant  une  seule  rangée  de  plaques 
onciales  rétrogressives.  Ces  uncini  sont  en  forme  de 
plaque  portant  4  à  5  dents  aiguës,  recourbées.  Quand 
il  y  a  5  dents^  la  5«  est  très  petite.  Ces  dents  sont 
disposées  sur  le  bord  de  la  plaque  en  une  seule  rangée, 
fait  assez  rare  chez  les  TérébeUiens.  Par  ce  caractère 
et  par  leur  forme,  ces  plaques  onciales  rappellent 
beaucoup  plus  celles  de  certains  Amphar^tîens^, 
particulièrement  celles  de  Samytha  aspersa^  que 
celles  des  TérébeUiens  (fig.  43  à  45). 

Jusqu'au  ?•  sétigère  (6«  un- 
cinigère)  le  tore  ne  porte 
qu'une  seule  rangée  d'uncini 
rétrogressifs  ;  du  S*»  sétigère 
(7«  uncinigère)  au  !?•  séti- 
gère, ou  dernier  sèment  tho- 
racique,  il  y  a  2  rangées  bien 
distinctes  de  plaques  onciales 
opposées  dos  à  dos^  l'anté- 
rieure rétrogressive,  la  posté- 
rieure progressive. 
Au  18*  sétigère,  ou  !«"•  ab- 
dominal, les  parapodes  dorsaux  à  soies  limbées  dis- 
paraissent et  les  tores,  jusque-là  en  forme  de  bour- 
relets se  rejoignant  presqu'au  milieu  de  la  ligne 
Ventrale,  changent  brusquement  d'aspect. 
'  Ils  prennent  la  forme  de  pinnules  étroites,  sail- 
lantes, sortes  de  petites  rames  rectangulaires  dispo- 
sées tout  à  fait  ventralement  sur  deux  lignes  paral- 
lèles, déterminant  une  gouttière  ventrale  assez  mar- 
qué e. 


Lolmia  médusa 

Pig.  43  à  45,  unciDi  face 
et  profil  X  *50 
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Ces  pinnules  ne  portent  qu'une  seule  rangée,  tn 
courte,  de  plaques  onciales  rétrogressives  sen 
blables  à  celles  du  thorax,  mais  un  peu  plus  petite: 

Chaque  plaque  onciale  est  munie  de  2  soies  c 
soutien  chitineuses,  très  apparentes.  Dans  la  régie 
thoracique  ces  soies  de  soutien  sont  plutôt  d( 
soies- tendons  passant  graduellement  à  de  véritabh 
muscles  ainsi  que  j'en  ai  décrit  chez  VAmpharei 
Gnibei. 

L'anus  s'ouvre  au  centre  d'une  petite  rosette  doi 
sale  dont  les  7  à  8  plis  rayonnants  se  terminent  c 
courts  cirres  renflés. 

Les   3    paires   de .  branchies  sont   subégales, 
1"  paire  cependant  est  un  peu  plus  développée  qi 
les  suivantes.  Elles  ont  des  ramifications  très  non 
breuses,  très  fines  et  terminées  en  petits  bouque 
très  fournis. 

A  la  face  ventrale  du  thorax  on  remarque  des  écu 
sons  très  développés  et  de  deux  sortes  différente 
Les  9  premiers  (du  l*""  au  9«  sétigère)  sont  blai 
châtres,  larges,  épais,  lisses,  très  serrés,  de  forn 
quadrangulaire  et  entiers,  sauf  le  premier  qui  e 
divisé  en  deux  par  un  sillon  transversal  et  qui,  ( 
réalité,  représente  peut-être  deux  écussons  (en  < 
cas  il  faudrait  en  compter  10  et  attribuer  le  l*'"'  i 
2"  branchifère). 

Ces  9  écussons,  décolorés  sur  les  exemplaires  co 
serves  dans  l'alcool,  sont  suivis  de  4  à  5  écusson 
intersegmentaires,  hexagonaux,  plus  étroits,  divis 
en  5  à  6  bandes  transversales  par  des  sillons.  C 
écussons  d'une  couleur  foncée,  d'un  brun  presq 
noirâtre,  vont  en  s'atténuant  progressivement  po 

7 


Digitized  by  VjOOQIC 


-  98  ^ 

se  terminer  en  pointe  au  14'  ^étigère  entre  les  tores 
uncinigères,  qui  se  rejoignent  presque  au  milieu  de 
la  face  ventrale. 

Le  thorax  porte  antérieurement,  de  chaque  côté  de 
sa  face  dorsale,  des  bourrelets  transversaux  incom- 
pletSy  de  plus  en  plus  courts,  qui  disparaissent  vers 
le  7«  à  8«  sétigère. 

Les  spécimens  conservés  dans  l'alcool  présentent 
de  chaque  côté  du  thorax,  une  bande  d'un  blanc 
crayeux,  assez  large  d'abord,  puis  progressivement 
rétrécie  et  atténuée,  s'étendant  jusqu'au  13®  ou 
14«  sétigère.  Cette  bande  blanchâtre  existe  également 
chez  Lanice  conchilega  et  elle  semble  correspondre 
au  trajet  du  gros  tube  commun  reliant  les  néphridies 
entre  elles. 

Le  tube  de  cette  espèce  rappelle  beaucoup  celui  de 
Lanice  conchilega,  bien  qu'il  ne  soit  pas  terminé  en 
frange.  L'un  de  ces  tubes  mesure  16  cent,  de  long 
suri  cent,  de  diamètre.  Il  est  couvert  de  grains  de 
sable,  de  graviers,  de  petites  coquilles  et  de  nom- 
breux fragments  de  bois  pourri,  noirci,  collés  irrégu- 
lièrement sur  sa  face  externe,  très  rugueuse  et  rappe- 
lant celle  des  tubes  de  Branchiomma. 

Ces  tubes  sont  doublés  d'une  membrane,  transpa- 
rente, blanchâtre. 

Un  spécimen  présente  plusieurs  anomalies  de 
segmentation.  A  droite  il  y  a  19  sétigères  au  lieu  de 
17.  Ces  sétigères  sont  normalement  constitués  par  un 
parapode  dorsal  à  soies  capillaires  et  un  tore  ventral 
à  2  rangées  de  plaques  onciales,  à  partir  du  8«  séti- 
gère. A  gauche  il  n'existe  que  17  parapodes  à  soies 
capillaires.  Sur  le  segment  correspondant  au  13*  séti- 
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gère  de  droite  il  n'y  a  pas  de  parapode  ni  de  soies 
dorsales  mais  seulement  un  rudiment  de  tore  sans 
uncini;  en  face  du  19*  sétigère  de  droite  il  existe  à 
gauche  un  tore  normal  à  2  rangées  d'uncini  mais  pas 
de  soies  dorsales.  Le  thorax  compte  bien  2  segments 
de  plus  que  d'habitude  mais  ces  segments  ne  sont 
normalement  constitués  qu'à  droite,  à  gauche  2 
d'entre  eux  sont,  en  tout  ou  en  partie,  dépourvus  de 
soies. 

Le  nombre  des  écussons  blancs,  carrés,  est  de  8  seu- 
lement, au  lieu  de  9,  par  contre  il  y  a  9  écussons 
foncés,  hexagonaux,  finissant  entre  les  tores  du  17* 
sétigère  de  droite  (16*  de  gauche). 

En  résumé,  sauf  en  ce  qui  concerne  la  coloration 
de  ranimai  vivant,  que  je  n'ai  pu  vérifier,  cette 
espèce  répond  bien  exactement  à  la  description  et 
aux  figures  de  Savigny.  Les  soies  seules  sont  repré- 
sentées d'une  manière  insuffisante  sur  ses  planches, 
mais  Malmgrbn  en  donne  de  bonnes  figures  qui 
permettent  de  constater  leur  identité.  La  description 
ci-dessus  concorde  également  bien  avec  celle  qu'il  a 
donnée  de  cette  espèce  (p.  380)  d'après  un  spécimen 
de  la  Mer  Rouge. 

Je  regrette  vivement  que  le  mauvais  état  des 
exemplaires  de  la  Gasamance  ne  m'ait  pas  permis 
d'en  étudier  l'anatomie  interne  car  il  eut  été  très 
intéressant  de  la  comparer  à  celle  de  Lanice  conchi- 
lega. 

Quoique  les  plaques  onciales,  pectiniformes,  sans 
rangées  transversales  de  denticules,  de  Loimia 
médusa  diffèrent  beaucoup  d'aspect  de  celles  de 
Lanice  conchilega,  qui  sont  aviculaires,  avec  ran- 
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gées  transversales  de  denticules  et2crètes  au  vertex, 
ces  deux  espèces  se  ressemblent  énormément  par 
une  foule  de  caractères. 

Elles  habitent  également  le  sable  et  leur  tube  est 
très  semblable,  bien  que  celui  de  L.  médusa  soit 
dépourvu  de  franges.  La  forme  du  corps  est  ana- 
logue, L.  conchilega  ayant  seulement  Tabdomen  un 
peu  plus  grêle  et  plus  allongé.  Les  deux  espèces  ont 
également  3  paires  de  branchies  sertiblablement  pla- 
cées, un  voile  dorsal,  de  grands  appendices  foliacés 
aux  deux  premiers  segments  branchifères,  des  écus- 
sons  ventraux  très  développés  et  de  forme  et  de  cou- 
leur différentes  suivant  la  région  considérée. 

Elles  ont  17  sétigères  thoraciques,  suivis  de  pin- 
nules  abdominales  saillantes,  les  tores  uncinigères 
commencent  au  2*  sétigère  (3®  branchifère),  ils  n'on 
d'abord  qu'une  seule  rangée  de  plaques  onciales 
rétrogressives,puis  à  partir  du  8«  sétigère  (7«  uncini- 
gère)  jusqu'au  17«  deux  rangées  opposées  dos  à  dos  y 
l'antérieure  rétrogressive,  la  postérieure  progressive. 

Ce  dernier  caractère  est  très  remarquable  car 
parmi  toutes  les  Térébelles  Lanice  conchilega  Pall. 
et  3  espèces  du  genre  Loimia  :  L.  médusa  Sav., 
L,  annulifilis  Gr.  et  L,  Montagni  Gr.  sont  les  seulôs 
ayant  des  plaques  onciales  disposées  sur  deux  ran-X 
gées  opposées  dos  à  dos. 

Enfm,  d'après  Meyer,  Laiiice  conchilega  et  Loimia 
médusa,  seules  parmi  les  Térébelliens,  présentent 
une  disposition  des  néphridies  extrêmement  inté- 
ressante. Les  néphridies  sont  reliées  entre  elles  par 
un  gros  canal  néphridien  commun.  En  outre  ces 
deux  espèces  possèdent  chacune  3  paires  de  néphri- 
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dies  antérieures  dont  les  2  dernières  appartiennent  à 
un  même  segment,  particularité  très  rare  chez  les 
PoJychètes  et  unique  dans  cette  famille. 

Il  eut  été  intéressant  aussi  de  comparer  les  oto- 
cystes  de  Lanice  conchilega  à  ceux  de  Loimia 
médusa^  mentionnés  par  Meyer. 

En  somme,  ces  deux  espèces  sont  extrêmement 
voisines  par  tout  l'ensemble  de  leurs  caractères  ana- 
tomiques  tandis  que  la  forme  de  leurs  soies  les 
éloigne  beaucoup.  Ceci  prouve  une  fois  de  plus 
que  si  les  soies  offrent  souvent,  chez  les  Polychètes, 
des  caractères  commodes  à  employer  pour  la  spécifi- 
cation il  ne  faut  cependant  pas  y  attacher  une  impor- 
tance exagérée  et  baser  sur  elles  les  affinités. 

FAMILT.E    DES    SERPULIENS 
TRIBU   DES    SÂBELUDES 

POTAMILLA    CaSAMANCENCIS   U.   SpeC. 

Un  seul  exemplaire,  tronqué  postérieurement,  me- 
surant 15  ™/"™  de  long  sur  1,2  "/"»  de  diamètre. 

Le  panache  branchial  se  compose  de  deux  lobes 
enroulés  en  demi-cercle  et  formés  chacun  de  10  fila- 
ments branchiaux  à  nombreuses  barbules.  L'axe 
cartilagineux  des  branchies  est  formé  de  deux  files 
de  cellules.  Il  ne  paraît  pas  y  avoir  d'yeux  branchiaux 
ni  d'yeux  céphaliques. 

La  base  des  lobes  branchiaux  est  cachée  par  la 
collerette  qui  forme,  dorsalement,  deux  lobes  un  peu 
allongés  et  séparés  par  une  longue  fente  médiane.  A 
la  foce  ventrale,  la  collerette  est  à  peine  divisée  en 
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deux  lobes  par  une  légère  incisure.  Elle  n'est  pas 

fendue  latéralement  (fîg.  46  et  47) . 

Le  premier 
segment  séti- 
gère,  confondu 
avec  la  base  de 
la  collerette, 
porte  de  cha- 
que côté  une 
seule  ligne  lon- 
gitudinale de 
25  à  30  soies 
capillaires,  ex- 
trêmement fi- 
nes et  courtes, 
en  poinçon  un 
peu  recourbé, 
dont  le  plus 
grand  diamè- 
tre ne  dépasse 
guère  3  [X  à  4  (1 
à  40  |x. 


Potamiiia  CasamancBnsis 

Fio.  46,  face  ventrale.  —  Fig.  47,  face  dor- 
sale. —  Fio.  48,  soie  en  pioche  X  350.  — 
f\ù.  49,  soie  à  crochet  du  1"  uDCi Digère 
thoracique  X  ^^-  —  ^'<**  ^^»  ^0*^  spatulée 
et  soie  capillaii e  du  1"  UDcinigère  X  350.  — 
Fio.  51,  soies  aciculaires  du  !•'  séiigère  X  350. 

et  la  longueur,  hors  des  téguments,  30  \>. 
(fig.  51). 

Le  thorax  comprend  ensuite  5  segments  sétigères 
portant,  à  la  rame  dorsale  :  1°  des  soies  capillaires 
un  peu  courbes,  légèrement  limbées  ;  ^  de  grosses 
soies  en  spatule  au  nombre  de  5  à  6  (lig.  50  et  52)  ; 
—  à  la  rame  ventrale  :  1®  6  à  7  soies  en  pioche  à 
pointe  fine,  recourbée  ;  2°  7  à8  crochets  aviculaires  à 
manubrium  très  long  (f\g.  54). 

Ces  5  segments  thoraciques  portent,  chacun,  à 
leur  face  ventrale,  un  écussou  rectangulaire,  entier. 
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Sur  le  côté  droit  du  5*^  uncinigère  thoracique  passe, 
obliquement,  le  sillon  copragogue  qui  devient 
dorsal. 

La  région  abdomi- 
nale, composée  d'un 
grand  nombre  de  seg- 
ments, dont  une  partie 
manque  à  notre  spéci- 
men, porte,  à  la  face 
ventrale,  des  écussons 
divisés  en  deux  par  le 
sillon  copragogue. 

Dans  cette  région,  à 
partir  du  6*  uncinigère 
(7®  sétigère),  les  soies 
capillaires  deviennent 
ventrales  et  les  crochets 
aviculaires,  ou  uncini, 
passent  à  la  rame  dor- 
sale. 

Les  soies  capillaires 
de  la  rame  ventrale  sont 
limbées  et  toutes  sem- 
blables, les  unes,  la  moi- 
tié environ,  étant  seu- 


PotamUla  Casamancênsls 


Fio.  52,  soie  en  spatule  X  3^^- 
—  Fio.  53,  soie  capillaire  abdo- 
minale X  350.  —Fie.  54,  crochet 
aviculaire  thoracique  X  350.  — 
Fio.  65,  crochet  aviculaire  abdo- 
minal X  350. 

lement  un  peu   plus  longues  que  les  autres   (fig. 
53). 

Les  uncini  de  la  rame  dorsale  sont  tous  semblables 
entre  eux.  Au  12«  segment  abdominal,  ils  sont  au 
nombre  de  7  à  8,  disposés  sur  une  seule  rangée.  Ils 
diffèrent,  par  leur  forme  et  par  leur  taille  plus 
grande,  de  ceux  de  la  région  thoracique.  Leur  manvi- 


Digitized  by  VjOOQIC 


-^  104  — 

briurn  est  renflé,  court  et  tronqué  postérieurement, 
il  se  termine  par  une  grosse  dent  surmontée  au 
vertex  de  plusieurs  rangées  transversales  de  très 
fins  denticules  (fig.  55). 

Par  ses  tores  thoraciques  à  deux  rangées  de  soies  : 
crochets  aviculaires  et  soies  en  pioche,  par  ses 
uncini  disposés  en  une  seule  rangée  aux  tores  abdo- 
minaux, sa  collerette,  ses  lobes  branchiaux  ne  décri- 
vant pas  plusieurs  tours  de  spire,  l'absence  d'yeux 
branchiaux  sub-terminaux ,  ses  soies  dorsales  de 
deux  sortes  au  thorax  et  ses  soies  capillaires  abdo- 
minales d'une  seule  sorte,  cette  espèce  rentre  bien  • 
dans  le  genre  Potamilla  Mgr.,  tel  que  l'admet  de 
Saint-Joseph  (1). 

Par  contre  ses  rangées  longitudinales  de  soies  au 
premier  segment  thoracique  devraient  la  faire  ranger 
dans  le  genre  Hypsicomus  Gr.  si  ce  dernier  n'était 
caractérisé,  en  outre,  par  la  présence  de  deux  sortes 
de  soies  abdominales,  les  unes  en  spatule,  les  autres 
capillaires,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  de  Potamilla 
Casa?nancemis. 

Quant  à  créer  un  genre  nouveau  pour  cette  espèce, 
intermédiaire,  en  somme,  entre  Hypsicomus  et 
Potamillay  ceïdi  me  semble  inutiie  car,  vu  le  petit 
nombre  et  l'extrême  finesse,  des  soies  du  premier 
segment,  celles-ci  ont  pu  fort  bien  échapper  à  l'ob- 
servation et  il  est  possible  que  d'autres  Potamilla  en 
portent  de  semblables. 

En  tout  cas  ce  caractère,  si  peu  important,  ne  me 
parait  pas  avoir  à  lui  seul  une  valeur  générique. 

(1)  De  Sàimt-Joseph,  Annilides  de  Dinard,  1894,  p.  248. 
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Les  soies  de  cette  espèce  diffèrent,  par  leur  forme, 
de  celles  de  toutes  les  autres  Potamilla,  elles  res- 
semblent au  contraire  beaucoup  à  celles  de  Potamis 
spathiferus  Ehl.  (1).  Celui-ci  porte  à  la  région  abdo- 
minale des  soies  de  deux  sortes^  mais  relativement 
peu  différentes,  les  unes  étant  seulement  plus  courtes 
et  à  limbe  plus  large  que  les  autres.  Elles  forment  la 
transition  entre  les  soies,  très  différentes  entre  elles, 
d'Wy/>67*comt/5  et  celles  de  Potaniilla  Casamancensis, 
qui  ne  présentent  qu'une  différence  de  longueur,  les 
variations  de  la  largeur  du  limbe  étant  à  peu  près 
inappréciables. 

Mais  par  son  aspect  général,  la  forme  de  ses  lobes 
branchiaux,  sa  lame  buccale  impaire  la  forme  très 
spéciale  de  sa  collerette  et  d'autres  détails  moins 
importants,  Potamis  spathiferus  forme  un  genre 
bien  distinct  de  Potamilla  et  ne  se  rapproche  de 
P,  Casamancensis  que  par  ses  soies. 

Cette  dernière  forme,  dans  le  genre  Potamilla^  une 
espèce  nettement  distincte  des  autres  et  établit  la 
transition  avec  Hypsicomus  et  Potamis, 

Angers,  le  27  Juin  1901. 
(1)  EnLKRS,  Florida  Anneliden,  p.  278.  PI.  LV,  flg.  1-4. 
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O.  Lignier.  —  Sur  la  valeur  morphcH 
logique  Aem  pièceii  florales  chez  le 

Dicentra  spectabilis  DC.  * 


Les  pétales  et  les  étamines  du  Dicentra  spectabilis 
présentent  chacun  deux  parties  superposées,  sépa- 
rées par  un  étranglement  et  l*on  peut  se  demander 
quelle  est  la  valeur  morphologique  de  ces  régions. 
C'est  le  problème  que  je  me  propose  de  traiter  ici. 

On  sait  que  la  fleur  du  D,  spectabilis  renferme  : 
2  sépales  bractéiformes,  situés  dans  le  plan  mé- 
dian (1);  2  grands  pétales  gibbeux  placés  dans  le 
plan  transversal  ;  2  autres  pétales,  plans,  médians  ; 
puis  6  étamines,  groupées  par  trois,  dans  le  plan 
transversal,  c'est-à-dire  superposées  aux  pétales  gib- 
beux ;  enfin  un  ovaire  central,  uniloculaire,  qui 
porte  deux  bourrelets  placentaires  dans  le  plan 
médian  et  qui  est  surmonté  d'un  assez  long  style  se 

*  Communication  faite  à  la  séance  du  9  décembre  1901  ;  manus- 
crit remis  le  même  jour  ;  épreuves  corrigées  parvenues  au  Secrétaire 
le  14  décembre  1901. 

(1)  L'observateur  étaut  supposé  placé  dans  le  plan  de  la  feuille 
axillante,  en  dehors  d'elle  et  la  regardant.  Le  plan  médian  est  alors 
le  plan  antéro-postérieur  (radial  par  rapport  à  la  tige  support,  et  de 
môme  le  plan  transversal  sera  le  plan  droite-gauche  (tangeotiel  par 
rapport  à  cette  tige). 
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terminant  lui-même  par  deux  stigmates  latéra 
c'est-à-dire  situés  dans  le  plan  transversal.  Ces  d 
niers  simulent  deux  petites  languettes  qui  serai 
rabattues  contre  le  style  et  coalescentes  avec  lui. 

Examinons  tout  d'abord  les  pétales  plans  du  ve 
cille  supérieur,  qui  me  paraissent,  par  leur  form< 
par  leur  structure,  plus  favorables  pour  la  boi 
compréhension  des  faits. 

Chacun  d'eux  se  montre  très  nettement  formé 
deux  moitiés  lamelleuses  superposées  l'une  à  Tai 
et  séparées  par  un  étroit  étranglement.  Sur  tout 
longueur  de  la  moitié  inférieure  les  faisceaux  lib( 
ligneux,  au  nombre  de  7  et  assez  écartés,  rest 
parallèles  entre  eiiXj  sauf  une  légère  courbure 
plus  latéraux.  Au  niveau  de  l'étranglement, 
faisceaux  se  rapprochent  assez  brusquement  les 
des  autres  mais  sans  jamais  s'anastomoser  e? 
eux.  Puis  ils  s'écartent  de  nouveau  dans  la  me 
supérieure  du  pétale  qui  présente  une  nervai 
réticulée  dont  la  caractérisation  s'accentue  veri 
haut.  En  somme  la  disposition  du  système  libé 
ligneux  est  à  peu  de  chose  près  celle  qu'offri 
une  feuille  ;  la  moitié  inférieure  en  serait 
pétiole  et  la  moitié  supérieure  le  limbe.  Les  sei 
particularités  qui  spécialisent  le  pétiole  sont  c 
est  aussi  lamelleux  et  aussi  large  que  le  limbe, 
les  faisceaux  y  sont  écartés  les  uns  des  autres  et  ( 
sa  partie  supérieure  il  se  termine  par  un  éti 
glement.  Or  toutes  ces  particularités  semblent  i 
former  qu'une  seule,  à  savoir  que  le  pétiole  a, 
presque  toute  sa  longueur,  subi  un  accroissent 
intercalaire  transversal  non  localisé  qui  lui  a  do 
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sa  forme  lamelleuse  et  a  écarté  ses  faisceaux  ;  l'étran- 
glement supérieur  représente  ia  seule  région  du 
pétiole  où  cet  accroissement  intercalaire  ne  s'est  pas 
produit. 

En  résumé  donc  il  semble  bien  démontré  que  les 
pétales  plans  du  Z>.  spectabilis  représentent  des 
feuilles  pétiolées  dont  le  pétiole  serait  devenu  lamel- 
leux  par  accroissement  intercalaire  transversal  et 
dont  le  limbe  serait  relativement  peu  développé  (1). 

Si  Ton  vient  à  comparer  aux  précédents  les  grands 
pétales  gibbeux  du  verticille  inférieur,  il  est  facile  de 
voir  que  les  mêmes  dispositions  s'y  retrouvent 
quoique  un  peu  moins  nettes.  Ici  encore  nous  obser- 
vons un  pétiole  aplati^  un  étranglement  et  un  limbe 
terminal.  Mais  le  pétiole  est  arqué  vers  Textérieur  de 
manière  à  devenir  gibbeux  ;  il  est  en  outre  beaucoup 
plus  large  et  peut  renfermer  jusqu'à  21  faisceaux 
parallèles  ;  il  présente  ainsi  plutôt  l'aspect  d'une 
gaîne.  L'étranglement  de  sa  partie  supérieure  est 
aussi  beaucoup  moins  nettement  délimité  du  côté  du 
limbe  qui  est  lui-même  relativement  plus  réduit, 
mais  également  à  nervation  réticulée. 

Les  deux  sépales  bractéiformes  de  la  base  de  la 
fleur  ont  assez  bien  l'aspect  d'un  triangle  isocèle  un 
peu  allongé.  On  n'y  observe  aucun  étranglement  et 

(1)  Je  ne  fais  pas  entrer  dans  cette  exposition  la  crête  dorsale 
que  présentent  les  pétales  médians,  cette  crête  résultant  simplement 
du  développement  d'une  lacune  aérifère  longitudinale  en  dessous  de 
Tépiderme  hypertrophié;  non  plus  que  Torgane  terminal  signalé 
au  sommet  de  leur  face  interne  et  que  nombre  de  botanistes  ont 
assimilé  à  une  anthère  atrophiée.  Go  sont  là  en  effet  des  particula- 
rités sans  utilité  dans  la  dlscu  ssion  actuelle. 
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par  suite  nulle  division  en  pétiole  et  limbe.  Cepen- 
dant, en  raison  de  leur  forme  générale  et,  plus 
encore,  en  raison  de  ce  fait  qu'ils  renferment,  au 
moins  dans  leur  moitié  inférieure,  cinq  faisceaux 
parallèles,  je  serais  assez  disposé  à  les  considérer 
comme  tout  entiers  homologues  du  pétiole  des 
pétales,  le  limbe  faisant  totalement  défaut.  Ainsi 
donc  l'atrophie  qui  a  frappé  ces  sépales  aurait  eu 
pour  premier  résultat  d'empêcher  complètement  le 
développement  du  limbe  et  pour  deuxième  consé- 
quence de  réduire  considérablement  le  pétiole  lui- 
même. 

Quant  aux  étamines,  elles  offrent  toutes  et  très 
nettement  une  division  en  pétiole  et  limbe  compa- 
rable à  celle  des  pétales.  Leur  pétiole,  arqué  vers 
l'extérieur  comme  celui  des  pétales  gibbeux  auxquels 
elles  sont  superposées,  n'est  plus  aplati  en  gaine 
mais  assez  nettement  cylindro-conique;  il  est  seu- 
lement pourvu  sur  ses  faces  latérales  d'une  petite 
aile  ondulée  qui  débute  à  très  faible  distance  de  sa 
base  et  qui  s'étend  jusqu'à  son  extrémité  supérieure 
vers  laquelle  elle  diminue  insensiblement;  encore 
cette  aile  manque-t-elle,  dans  chaque  phalange,  sur 
le  bord  latéral  externe  des  étamines  marginales  (1). 
L'étranglement  qui  termine  le  pétiole  des  étamines 
n'est  pas  seulement  caractérisé  par  la  disparition 
momentanée  des  ailes,  mais  aussi  par  un  coude  très 
net  qui  rejette  brusquement  le  limbe  en  arrière. 
Celui-ci  ressemble    à  une  petite  baguette  aplatie, 

(1)  Je  néglige  intentionnellement  la  glande  qui  se  trouve  à  la  base 
et  sur  le  dos  de  chaque  étamine  médiane,  cette  glande  me  semblant 
sans  aucune  utiiilt^  dans  la  discussion  actuelle. 
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effilée  au  sommet,  qui  porterait  sur  chacun  de  ses 
bords  une  aile  étroite  et  ondulée  (4),  développée 
surtout  à  sa  base  et  atténuée  progressivement  vers 
son  sommet.  C'est  à  Textrémité  supérieure  du  limbe 
ainsi  modifiée  que  se  trouvent  placés  les  sacs  polli- 
niques. 

L'assimilation  des  parties  du  pistil  avec  les  pièces 
des  verticille^  précédents  est  assez  difficile.  Toutefois 
en  examinant  avec  soin  cet  organe  lorsqu'il  est  encore 
jeune,  on  ne  peut  manquer  d'être  frappé  par  la 
similitude  de  ses  lignes  générales  avec  celles  des 
étamines.  Gliacune  des  lames  du  stigmate  présente 
en  effet  avec  le  limbe  de  ces  dernières  une  ressem- 
blance remarquable  mais  à  la  condition  de  le  sup- 
poser excessivement  réduit  et  beaucoup  plus  rejeté 
en  arrière,  rabattu  même  contre  le  sommet  du 
pétiole.  Tout  le  reste  du  pistil  (style  et  ovaire)  rap- 
pelle d'autre  part  les  pétioles  des  phalanges.  Il 
semble  donc,  en  s'en  tenant  aux  apparences  de  la 
morphologie  externe,  que  l'ovaire  et  le  style  corres- 
pondent au  pétiole  des  étamines  et  que  les  lobes 
stigmatiques  répondent  à  leur  limbe  (2). 

Il  paraît  résulter  de  cette  étude  que,  dans  la  fleur 
du  D.  spectabilis  chacune  des  pièces  appendiculaires 
(sauf  peut-être  les  sépales  bractéiformes)  correspond 
à  une  feuille  pourvue  d'un  limbe  et  d'un  pétiole. 

(1)  Ce  sont  ces  ailes  ondulées  dont  les  ondulationb  s'engrènent 
les  unes  dans  les  autres,  qui  produisent  la  sorte  de  coalesceoce 
signalée  par  les  auteurs  entre  Içs  étamines  d'une  même  phalange. 

(2)  La  structure  de  ce  pistil  et  la  position  des  stigmates  dans  le 
plan  transversal  méritent  une  étude  approfondie  dont  rexposition 
ne  peut  trouver  place  ici.  Ce  sera  l'objet  d'un  mémoiie  ultérieur. 
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Toutefois  l'étude  approfondie  des  phalanges  stami- 
nales  m'a  conduit  à  une  conclusion  un  peu  diffé- 
rente. 

En  effet,  chacune  de  ces  phalanges  de  trois  éta- 
mines  est  nettement  superposée  à  Tun  des  pétales 
gibbeux  et  symétrique  par  rapport  au  même  plan 
que  lui.  La  symétrie  par  rapport  à  ce  plan  n'est  pas 
seulement  indiquée  par  la  disposition  bien  connue 
des  anthères  qui  sont  biloculaire  sur  Tétamine 
médiane  et  uniloculaires  seulement  sur  les  latérales, 
mais  encore  par  la  plus  grande  longueur  des  éta- 
mines  latérales  et  par  la  disposition  des  ailes  que, 
précédemment,  je  viens  de  signaler  et  de  décrire  le 
long  des  filets  (4).  Ces  différentes  particularités 
morphologiques  tendent  déjà  à  faire  admettre  que 
chaque  phalange  du  D,  spectabtlis  ne  représente  pas 
trois  étamines  indépendantes  les  unes  des  autres. 
Cette  conclusion  est  encore  appuyée  par  ce  fait  que 
les  3  étamines  d'un  même  groupe  sont  en  réalité 
légèrement  coalescentes  entre  elles  à  leur  base  (2). 
Mais  c'est  surtout  la  structure  anatomique  de  la 
phalange  qui- vient  démontrer  combien  les  3  étamines 
y  sont  dépendantes  les  unes  des  autres  (3),  et  prouve 
qu'elles  ne  sont  en  somme  que  les  trois  parties  (Tune 


(1)  Sans  parler  de  la  glande  dorsale  impaire  qui  se  trouve  sur 
la  base  de  l'étamine  médiane  et  manque  sur  les  latémles. 

(2)  On  sait  que  chez  des  genres  voisins  Fumaria  et  Corydalis, 
cette  coalescence  s'étend  presque  jusqu'aux  anthères. 

(3)  Je  réserve  l'expositioD  des  faits  pour  une  publication  plus 
étendue  en  cours  de  rédaction. 
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même  unité  morphologique,  (Tim  même  stamino- 
PHYLLE  (i)  sessile  (2),  à  trois  folioles  pétiolulées. 

Ainsi  donc  chez  le  D.  spectabilis  ce  n'est  pas  Téta- 
mine  mais  bien  la  phalange  entière  qui  est  l'équi- 
valent morphologique  de  la  feuille.  Dès  lors  il  est 
impossible  de  considérer  les  filets  des  étamines,  de 
leur  base  à  leur  coude,  autrement  que  comme  des 
pétiolules  et^  au-dessus  de  leur  coude,  que  comme 
des  folioles.  Mais  alors  le  pétiole  et  le  limbe  de 
chaque  pétale,  qui  est  en  même  temps  l'équivalent 
morphologique  de  la  feuille  et  de  la  phalange,  ne 
doivent- ils  pas  être  également  considérés  comme 
représentant  un  pétiolule  surmonté  d'une  foliole  ; 
et  ne  doit-on  pas  dire  par  suite  que  ces  pétales  sont 
des  feuilles  sessiles  uni  foliotées. 

(1)  Je  désigne  sous  ce  nom  ïensemble  de  la  feuille  slaminale, 
c*e8t-à-dire  l'équivalent  morphologique  du  carpelle  ;  cette  feuille 
pouvant  du  reste  être  soit  uni-  soit  pluristaminée.  Ce  terme 
nouveau  ne  fait  double  emploi  ni  avec  celui  d'androphore  qui 
représente  plusieurs  staminophylles  soudés,  ni  avec  celui  de  pha- 
lange qui  signale  simplement  Tadelphie  des  étamines  sans  rien 
préjuger  de  la  valeur  morphologique  des  pièces  dénommées,  ni  avec 
celui  d*étamine  puisque  celle-ci  peut  n'être  qu'un  lobe  de  stamino- 
phylle. 

(2)  Cette  conclusion  semble,  au  moins  partiellement,  d'accord  avec 
Topinion  de  Clos  (voir  Clos,  La  Ihéone  du  pétiole  dans  la  fleui\ 
Mém.  de  l'Acad.  d.  se,  insc.  et  b.-l.  de  Toulouse,  X*  année,  t.  1) 
qui  admet  que  «  dans  les  plantes  pétalées,  le  fllet  n'a  rien  de 
commun  avec  le  pétiole  »  et  que  «  dans  nombre  de  polypétaies  et 
de  monocotylées  à  périanthe  coloré,  le  Olet  représente  une  étroite 
bande  médiane  du  pétale  avec  sa  nervure  médiane  ». 
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D"*  F.  Gidon.—  Marche  de  la  feuillaiison 
des  arbres  à  feuilles  caduques  à 
la  Grande-Canarie  *. 


On  a  depuis  longtemps  remarqué  que,  dans  la  zone 
méditerranéenne  de  l'Europe  et,  plus  encore,  à 
Madère^  la  précocité  de  plus  en  plus  grande  vers  le 
sud  du  printemps  thermique  n'a  pas  pour  consé- 
quence une  précocité  correspondante  du  bourgeon- 
nement des  arbres  à  feuilles  caduques.  C'est  ainsi 
que  les  chênes  et  les  frênes  ne  poussent  leurs  feuilles 
à  Funchal  (Madère)  qu'en  avril,  alors  que,  depuis 
février,  on  observe  les  températures  de  14  et  12 
degrés  environ  qui  régnent  en  Allemagne  au  mo- 
ment de  leur  feuillaison. 

On  a  dit  que  les  arbres  conservaient  sous  le  climat 
méditerranéen  leurs  habitudes  héréditaires  et  n'ou- 
vraient leurs  bourgeons  qu'à  l'époque  de  l'année  où 
ils  les  ouvrent  dans  leur  pays  d'origine.  —  Mauvaise 
raison,  car  l'habitude  héréditaire,  pour  les  arbres, 
est  de  se  feuiller  à  une  température  déterminée  et 
non  pas  à  date  fixe. 

J'ai  pensé  que  ce  retard  apparent  du  renouveau 
végétal  sur  le  printemps  thermique  devait  être  dû  à 

*  GommuDicatioD  lue  à  la  séance  du  9  décembre  1901.  Épreuves 
corrigées  retournées  au  Secrétaire,  le  15  janvier  1902. 
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un  certain  défaut  de  maturation  du  bourgeon.  Au 
moment  où  surviennent  en  Allemagne  les  tempéra- 
tures de  11  et  12*^  les  bourgeons  des  chênes  et  des 
frênes  sont  parfaits  et  ne  demandent  pour  se  déve- 
lopper qu'une  température  suffisante.  J'ai  pensé 
qu'il  n'en  était  plus  de  même  à  Madère  et  aux  Cana- 
ries et  j'ai  cru  trouver  dans  la  sécheresse  estivale 
caractéristique  de  la  zone  méditerranéenne  la  cause 
locale  qui,  en  suspendant  la  végétation,  empêche  le 
bourgeon  de  s'  «  aoûter  ». 

Pour  le  vérifier  j'ai,  au  printemps  dernier,  observé 
la  feuillaison  des  arbres  à  feuilles  caduques  simulta- 
nément dans  toutes  les  zones  d'altitude  de  la  Grande 
Canarie,  La  sécheresse  estivale,  très  marquée  dans 
la  zone  basse,  s'atténue  beaucoup  sur  les  hauteurs, 
dans  la  zone  de  friction  des  deux  alizés  et  j'espérais 
trouver  entre  les  diflférentes  zones  des  différences 
instructives. 

J'ai  en  efiet  constaté  que  le  bourgeonnement  des 
arbres  est  très  sensiblement  plus  précoce  sur  les 
hauteurs  (vers  800-1000-1200  mètres  et  plus)  que 
dans  la  zone  basse  —  et,  lorsqu'on  suit  certaines 
routes  qui  s'élèvent  peu  à  peu  du  littoral  même 
jusqu'aux  plateaux,  on  voit  les  arbres  se  feuiller 
peu  à  peu  davantage  à  mesure  qu'on  s'élève.  Les 
peupliers  pyramidaux  qui  poussent  dans  la  zone 
basse  en  bordure  des  plantations  de  canne  à  sucre, 
les  racines  dans  Teau,  sont  en  avril  beaucoup  moins 
avancés  que  ceux  qui  entourent  les  fermes,  en  sol 
très  sec,  bien  au-dessus  de  San  Mateo  vers  1000  m. 
D'autre  part,  à  l'inverse  de  ce  qu'on  observe  pour  la 
feuillaison  des  arbres,  la  floraison  des  plantes  basses 
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est  très  régulièrement  successive,  comme  partout, 
de  la  zone  basse  vers  les  hauteurs,  dans  le  sens  de 
l'abaissement  de  la  température. 

Tout  semble  donc  indiquer  que  la  sécheresse  plus 
ou  moins  marquée  de  la  saison  d'été  a  pour  consé- 
quence, à  chaque  niveau  aititudinal  de  Tile,  un 
retard  plus  ou  moins  considérable  de  la  feuillaison 
sur  le  printemps  thermique.  Le  cas  signalé  plus 
haut  des  peupliers  plantés  autour  des  cannes  à  sucre 
exclut  en  effet  l'hypothèse  d'une  action  immédiate 
de  la  sécheresse  d'avril.  (Ces  peupliers  sont  d'ailleurs 
aussi  secs  que  les  autres  en  été). 

On  observe  en  outre  très  souvent  une  feuillaison 
partielle  des  grosses  branches  précédant  de  très  loin 
la  feuillaison  générale.  J'aurai  l'occasion  de  montrer 
comment  cette  petite  anomalie  d'une  a  feuillaison  en 
deux  temps  i>  se  rattache  elle  aussi  aux  conditions 
générales  indiquées  plus  haut. 
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L.-J.    LÉGER 


NOTICE     BIOGRAPHIQUE 

Par  O,  UGIVIBR 

Professeur  à  rUDWersité  de  Caen  (•) 


Etre  réduit  à  Timpuissance  au  moment  où,  par 
des  études  longues  et  laborieuses,  on  est  parvenu  à 
la  maturité  scientifique,  au  moment  où,  par  la  publi- 
cation de  premières  recherches  personnelles,  on  a 
fait  la  preuve  qu'on  avait  les  qualités  d'un  vrai 
savant,  au  moment  où,  sous  l'influence  de  ces  re- 
cherches, le  cerveau  s'est,  rempli  de  problèmes  à 
résoudre  et  d'un  ardent  désir  d'en  attaquer  l'étude, 
telle  a  été  la  dure  destinée  de  L.-J.  Léger  qu'une 
maladie  longue  et  impitoyable  vient  d'emporter  à 
36ans. 

Louis-Jules  Léger  est  né  le  28  juillet  1865  à  Lou- 
viers  où  son  père  était  filateur.  C'est  à  l'école  primaire 
de  cette  ville  qu'il  fit  ses  premières  études  ;  puis,  à 

(•)  Lue  à  la  séance  du  9  décembre  1901 . 
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15  ans,  il  entra  comme  boursier  à  l'Ecole  profession 
neile  d*Eibeuf.  Dès  cette  époque  Léger  possédait  les 
qualités  de  méthode  et  de  travail  qu'il  devait  garder 
toute  sa  vie,  et  je  ne  saurais  mieux  faire  pour  le 
prouver  que  de  reproduire  textuellement  un  passage 
du  certificat  qui  lui  fut  remis  par  son  directeur  au 
sortir  de  l'Ecole  en  1883  :  t  Léger  Jules  s'est  distingué 
entre  tous  ses  condisciples  par  une  tenue  irrépro- 
chable et  des  succès  extraordinaires  dans  les  sciences 
et  dans  les  lettres....  Nous  pourrions  le  citer  comme 
modèle  de  l'Ecole  sous  tous  les  rapports.  Je  le  recom- 
mande comme  le  meilleur  sujet  que  j'aie  peut-être 
rencontré  dans  ma  longue  carrière  d'instituteur  ». 
Mais  ce  que  ne  dit  pas  le  certificat,  c'est  que  tout 
en  continuant  si  heureusement  ses  études  à  l'Ecole 
professionnelle.  Léger  suivait  en  outre  les  leçons  de 
Chimie  de  la  Société  Industrielle  d'Elbeuf,  qu'il  y 
méritait  même,  dès  1881,  le  1®'  prix  de  Chimie 
théorique  et  de  Travaux  pratiques,  et  qu'il  était 
presque  immédiatement  après  mis  hors  concours, 
puis  nommé  préparateur  du  cours,  fonctions  qu'il 
remplit  jusqu'à  son  départ  pour  Caen  en  1885.  Ce 
qu'il  ne  dit  pas  non  plus,  c'est  que  Léger  profitait 
de  ses  jours  de  congé  pour  aller  herboriser  dans 
les  environs  d'Elbeuf  sous  la  direction  de  membres 
de  la  Société  d'Etude  des  Sciences  naturelles  de 
cette  ville  et  qu'il  y  prit  le  goût  de  la  botanique  qui 
devait  plus  tard  se  changer  en  vocation.  La  façon 
heureuse  dont  il  menait  de  front  toutes  ces  études 
sont  la  meilleure  preuve  de  ses  grandes  capacités. 

Au  sortir  de  l'Ecole  professioniielled'Elbeuf,  Léger 
compléta  son  instruction  de  telle  façon  que  Tannée 
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suivante  (l)il  se  faisait  recevoir  bachelières  Sciences 
à  Paris.  Il  vint  alors  à  Caen  et  put,  à  titre  de  bour- 
sier, y  suivre  les  cours  de  Sciences  naturelles  à  la 
Faculté.  Deux  ans  après  il  était  reçu  licencié*  es 
Sciences  naturelles  à  la  suite  d'un  brillant  exa- 
men (2).  C'est  justement  vers  cette  date  que  j'arrivai 
moi-même  à  Caen  et  que  je  fus  amené  à  le  connaître. 
A  cette  époque,  Léger  n'avait  encore  fait  que  peu 
d'anatomie  végétale  ;  mais  dèsque  je  luieus  démontré 
l'importance  de  cette  science,  il  entreprit  d'en  appro- 
fondir l'étude  avant  même  d'entamer  un  travail  de 
thèse.  Et,  après  son  directeur  de  l'Ecole  d'Elbeuf,  je 
puis  à  mon  tour  dire  que  j'eus  rarement  un  élève 
aussi  assidu,  à  l'esprit  aussi  ouvert  et  qui,  par  suite, 
fit  des  progrès  aussi  rapides.  C'est  d'ailleurs  pour 
cette  raison  qu'en  novembre  1890,  lorsque  la  place 
de  préparateur  de  botanique  devint  vacante,  je 
m'empressai  de  la  lui  offrir.  Plus  tard,  lors  de  l'orga- 
nisation des  études  physiques,  chimiques  et  natu- 
relles préparatoires  à  la  Médecine^  avant  même  qu'il 
n'eut  acquis  le  titre  de  docteur  es  Sciences  natu- 
relles (3),  il  devint  chef  des  travaux  de  botanique 
et  fut  chargé  en  outre  de  conférences  (4).  Le  2 
mars  1898,  il  était  nommé  professeur  suppléant 
d'histoire  naturelle  à  l'Ecole  de  Médecine  et  de  Phar- 
macie. Enfin,  le  28  octobre  de  la  même  année,  il  fut 
promu    maître  de  conférences  à   la   Faculté  des 


(1)  26  juillet  1884. 

(2)  15  juillet  1887. 

(3)  Sa  soutenance  de  thèse  est  du  22  juin  1895. 

(4)  Arrêté  du  8  octobre  1894. 
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Sciences  ;  il  allait  y  être  nommé  professeur-adjoint 
au  moment  même  où  la  mort  nous  l'enlevait. 

De  toutes  les  branches  de  la  botanique  ce  fut 
Tanatomie  qui  provoqua  plus  particulièrement  les 
recherches  de  Léger  ;  ce  fut  elle  qui  resta  toujours 
sa  science  de  prédilection.  La  note  sur  des  germina- 
tion^  anormales  d'Acer  platanoîdes  qu'il  fit  en 
1889(1)  n'est  qu'un  essai  de  débutant.  C'est  cepen- 
dant immédiatement  après,  dès  la  fin  de  la  même 
année,  qu'il  entame  sa  longue  série  de  recherches 
sur  l'appareil  des  Papavéracées  (Papavéracées  et 
Fumariacées  DC),  recherches  qui  aboutirent  en 
1895  à  la  publication  de  son  premier  grand  mé- 
moire (6).  Avec  quelle  conscience  fut  fait  ce  travail, 
ceux-là  seuls  le  savent  qui  ont  vu  Léger  à  l'œuvre. 
Jamais  il  n'était  satisfait  de  ses  résultats  ;  constam- 
ment il  recommençait  sur  le  même  sujet  et  souvent 
en  employant  des  méthodes  différentes  des  recher- 
ches qui  par  d'autres  eussent  être  considérées  comme 
amplement  suffisantes.  Seule  cette  façon  d'agir  Jointe 
à  quelques  interruptions  de  travail  nécessitées  par 
sa  santé,  permet  de  comprendre  comment  il  se  fait 
que  malgré  sa  belle  intelligence,  malgré  un  travail 
intensif  et  une  extrême  ténacité  d'efforts,  il  ait  mis 
cinq  années  pourachever  son  œuvre.  Mais  aussi  quelle 
moisson  de  faits  certains  !  quelle  rigueur  dans  les 
résultats  I  C'est  d'ailleurs  à  propos  de  ce  mémoire 
que  M.  Flahault,  professeur  à  l'Université  de  Mont- 
pellier, a  pu  écrire  (1)  :  «  Beaucoup  de  travaux  ana- 

(1)  Remie  généi^ale  des  Sciences  pures  et  appliquées ^  t.  VII, 
1896,  p.  421. 
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tomiques  contemporains  se  préoccupent  trop  exclu- 
sivement d'un  petit  nombre  des  rapports  qu'il  faut 
connaître;  M.  Léger  n'en  néglige  aucun.  La  première 
partie  de  son  mémoire  est  un  modèle  de  description 
anatomique...  Le  travail  de  M.  Léger  est  de  ceux  dont 
on  devra  tenir  le  plus  grand  compte  chaque  fois 
qu'il  sera  question,  à  un  point  de  vue  quelconque, 
de  la  famille  des  Papavéracées  ».  Dans  Tétude  des 
faits  anatomiques  il  ne  s'est  pas  en  efifet  borné  à  exa- 
miner, comme  on  le  fait  trop  souvent,  quelques 
coupes  transversales  plus  ou  moins  soigneusement 
choisies  ;  il  voulut  plus  de  précision,  plus  de  rigueur. 
Il  ne  croyait  pas  connaître  la  structure  d'un  organe 
tant  qu'il  ne  l'avait  pas  étudié  par  les  méthodes  les 
plus  complètes  dans  toute  son  étendue  et  même  dans 
ses  régions  de  contact  avec  les  organes  voisins,  tant 
qu'il  ne  l'avait  pas  en  outre  observé  à  tous  les  âges. 
A  ces  divers  points  de  vue  il  faut  tout  particulière- 
ment citer,  dans  cette  étude  des  Papavéracées,  ses 
recherches  sur  le  latex  et  les  laticifères.  C'est  qu'en 
effet,  bien  que  dès  la  fin  de  1890,  il  les  eut  déjà  suffi- 
samment avancées  pour  se  permettre  d'en  commencer 
la  publication  (2,  3),  qu'il  les  eut  presque  termi- 
nées en  1894  (4,  5),  il  n'en  continua  pas  moins  à 
revoir  et  à  vérifier  tous  ses  résultais  jusqu'à  la 
publication  du  mémoire  final,  en  1895  (6). 

Il  avait  à  peine  terminé  cette  première  étude  que 
l'Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  de 
Gaen  mettait  au  concours  pour  le  prix  Le  Sauvage  : 
le  liber,  son  origine  et  ses  caractères  généraux. 
C'était  une  question  pour  laquelle  Léger  était  bien  pré- 
paré par  les  recherches   qu'il  venait  de.  terminer 
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.puisque,  déjà  chez  les  Papavéracées,  il  avait  reconnu 
que  le  premier  stade  de  la  caractérisation  des  tubes 
libériens  est  représenté  parla  différenciation  nacrée. 
Il  se  remit  donc  immédiatement  au  travail.  Il  consa- 
cra à  ces  nouvelles  recherches  près  de  deux  années 
d'un  labeur  assidu  et  ce  ne  fut  que  le  30  décembre 
1896,  à  la  limite  extrême  accordée  par  le  concours, 
qu'il  put  déposer  son  manuscrit  au  secrétariat  de  la 
Société  (8). 

De  même  que  le  premier,  ce  deuxième  mémoire 
est  un  modèle  de  travail  consciencieux,  tout  ce  qui  y 
est  décrit  ayant  été  vu  et  contrôlé  avec  le  plus  grand 
soin;  aussi  Léger  eut-il  la  grande  joie  de  le  voir 
couronné.  Peut-être  cependant  pourra-t-on  trouver 
qu'il  est  incomplet  sur  certains  points,  comme  Léger 
lui-même  ne  manquait  pas  de  le  faire  remarquer. 
Mais  les  délais  qui  étaient  imposées  par  le  concours 
Pavaient  obligé  cette  fois  à  limiter  ses  recherches 
plus  qu'il  ne  l'aurait  voulu.  Il  se  proposait  d'ailleurs 
de  les  continuer  ultérieurement,  ainsi  qu'il  l'in- 
dique lui-même  dans  une  sorte  d'avant-propos.  Quoi 
qu'il  en  soit  et  malgré  ses  imperfections,  ce  mémoire 
marquera  une  étape  de  grande  valeur  dans  le  déve- 
loppement de  nos  connaissances  sur  le  liber.  Pour  la 
première  fois  en  effet  l'existence  de  la  cellule  nacrée, 
déjà  reconnue  et  dénommée  dans  le  Mémoire  sur  les 
Papavéracées,  est  mise  en  complète  lumière  :  cette 
cellule  est,  dans  le  liber,  le  premier  élément  vascu- 
laire  caractérisé,  de  même  que  la  trachée  l'est  dans 
le  bois.  Léger  a  eu  en  outre  le  grand  mérite,  après 
avoir  reconnu  ce  premier  stade  de  l'histoire  des 
tubes  criblés,  d'en  avoir  compris  toute  l'importancei. 
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et  aussi  celui  d'en  avoir  établi  la  constance  d'une 
façon  indubitable  grâce  à  Tétude  d'un  grand  nombre 
d'espèces  prises  dans  toutes  les  familles  des  plantes 
vasculaires. 

Malheureusement  ce  dernier  effort  considérable 
qu'il  venait  de  donner  avait  notablement  accru 
l'altération  de  sa  santé.  Déjà  atteint  depuis  quelque 
temps  d'une  toux  inquiétante,  il  sentit  le  besoin 
d'un  repos  complet  et  commença  à  le  prendre.  Il  lui 
eut  en  outre  fallu  se  soigner  sérieusement;  par 
malheur  il  eut  le  grand  tort  de  ne  jamais  s'y  astreindre 
complètement  si  ce  n'est,  peut-être,  quand  déjà  il 
était  trop  tard  et  de  ne  pas  permettre  même  que  ses 
amis  s'occupassent  de  sa  santé.  Il  savait  cependant 
le  terrible  mal  qui  l'étreignait.  C'était,  je  crois,  au 
début  de  1890,  à  la  suite  d'une  violente  attaque 
d'iniluenza,  qu'il  en  avait  ressenti  les  premières 
atteintes  (1)  ;  mais^  pendant  les  premières  années 
qui  suivirent,  la  maladie  ne  paraissait  s'être  déve- 
loppée qu'avec  une  extrême  lenteur,  qui  peut-être 
illusionna  Léger,  et  il  avait  fallu  les  grandes  fatigues 
de  1894 ,    1895    et   1896,  [auxquelles   étaient   venu 

(1)  11  semble,  il  est  vrai,  d'après  des  notes  manuscntes  retrouvées 
après  sa  mort,  que  Léger  ne  faisait  remonter  son  mal  qu*à  janvier 
1891,  époque  à  laquelle  il  aurait  eu  une  première  hémoptysie, 
mais  ce  n'est,  en  tous  cas,  qu'en  1896,  ou  peut-être  à  ta  fin  de 
1895,  qu'il  commença  à  s'en  préoccuper,  après  que  son  attention 
eut  été  mise  en  éveil  par  de  nouveaux  crachements  de  sang.  C'est 
du  moins  ce  qui  semble  résulter  de  ces  mêmes  notes,  car  malheu- 
reusement, je  le  repète.  Léger  ne  permit  jamais  qu'on  l'entretint 
de  sa  maladie  (sauf  tout  à  fait  dans  les  derniers  mois  de  son  exis- 
tence) ;  il  semble  même  vraisemblable  qu'il  ne  voulut  pas  davantage 
«voir  recours  aux  conseils  d'un  médecin. 
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s'ajouter,  ainsi  que  je  le  montrerai  plus  tard,  d'im- 
menseschagrins,  pour  donner  à  son  mal  plus  d*acuité. 
Quoiqu'il  en  soit,  celui-ci  fit  dès. lors  des  progrès 
plus  rapides  et  les  forces  de  Léger  diminuèrent  sen- 
siblement, Tobligeant  constamment  à  prolonger  son 
repos;  aussi  ne  put-il  désormais  faire  aucune  recherche 
importante. 

C*estdonc  brutalement  et  en  plein  développement 
de  sa  maturité  scientifique  que,  malgré  qu'il  ait  pu 
survivre  encore  pendant  cinq  années,  sa  puissance 
de  recherches  a  été  brisée.  L'amour  inné  du  travail 
qu'il  avait  en  lui  Tamena,  il  est  vrai,  à  entamer  plu- 
sieurs études  nouvelles  mais  inutilement  ;  les  forces 
lui  manquèrent  pour  les  poursuivre.  Il  ne  publia 
désormais  que  quelques  observations  sur  des  perfo- 
rations de  racines  vivantes  par  des  rhizomes  de 
graminées  (10),  deux  notes  de  vulgarisation  (9,  11) 
et  une  réclamation  de  priorité  pour  sa  découverte  de 
la  différenciation  nacrée  (12). 

Bien  que  Léger  fut  avant  tout  un  anatomiste,  il  ne 
se  désintéressa  nullement  des  autres  parties  de  la 
botanique  ;  il  avait  Tesprit  trop  curieux  de  toutes 
choses  pour  qu'il  pût  ainsi  limiter  le  cadre  de  ses 
recherches  et  de  ses  connaissances.  Bien  mieux  la 
botanique  systématique  qui,  ainsi  que  je  Tai  montré 
précédemment,  avait  déterminé  sa  vocation,  fut 
toujours  pleine  d'attraits  pour  lui.  Non  seulement  il 
avait  commencé  un  assez  important  herbier  de 
plantes  recueillies  par  lui-même,  herbier  qu'il  conti- 
nua à  accroître  tant  que  ses  forces  le  lui  permirent, 
mais  encore  il  s'intéressait  tout  particulièrement  à 
la  question  si  passionnante  de  l'espèce.  Et  aucun  de 
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ceux  qui  fréquentaient  Tlnstitut  botanique  ne  peut 
avoir  oublié  l'entrain  avec  lequel  il  discutait  les  ques- 
tions de  variabilité  et  d'adaptation  chez  les  plantes, 
non  plus  que  les  expériences  qu'il  fit  à  leur  sujet, 
en  particulier  celles  qu'à  la[suite  de  la  note  de  M.  de 
la  Thuillerie  (i),  il  avait  entreprises  sur  le  Daucus 
gummifer. 

Je  dois  rappeler  aussi  que  pendant  plusieurs  années 
il  s'occupa  du  classement  et  du  cataloguement  de 
l'herbier  Lenormand  de  la  Faculté  des  Sciences  et 
que  plus  tard  lorsque  j'entrepris  la  révision  des 
carrés  dej culture  de  l'Ecole  botanique,  il  m'y  aida 
pour  une  large  part  et  avec  une  véritable  ardeur. 

La  physiologie  elle-même  le  tenta,  surtout  dans 
les  derniers  temps  de  son  existence,  et  nous  ne  pou- 
vons que  regretter  que  la  maladie  ait  constamment 
interrompu  ses  expériences,  en  particulier  celles 
concernant  l'influence  exercée  par  les  liqueurs 
nutritives  sur  la  reprise  des  boutures. 

Son  esprit  de  savant  curieux  Tavait  même  entraîné 
souvent,  bien  en  dehors  de  la  botanique,  dans  l'étude 
des  sociétés  humaines  et,  en  général,  dans  celle  du 
développement  de  l'esprit  humain.  Et  je  l'entends  en- 
core lorsqu'après  un  voyage  fait  en  Bretagne  pendant 
les  vacances  de  4900,  il  me  racontait  ses  visites  aux 
monuments  mégalithiques  et,  plus  spécialement, 
aux  alignements  de  Carnac.  Avec  quel  enthousiasme 
il  parlait  de  ces  innombrables  et  énigmatiques 
témoins  de  l'activité  humaine  I  Avec  quel  bonheur, 

(1)  DuFOUH  DE  LA  Thuillerib,  Nolcs  suv  le  Daucus  gummifer 
(Bull,  de  la  Soc.  Linn.  de  Normandie,  5*  sér.,  t.  n,  Caen,  1898). 
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malgré  la  toux  terrible  qui  le  secouait  presque  sans 
interruption,  il  me  montrait  les  nombreuses  et 
magnifiques  photographies  qu'il  en  avait  rapportées  l 
Je  dois  ajouter,  pour  être  juste,  que  Léger  n'était 
pas  seulement  un  savant  mais  qu'il  avait  en  outre  un 
tempérament  d'artiste.  A  toute  époque  de  son  exis- 
tence il  sacrifia  aux  Arts.  A  Caen,  il  fréquentait  les 
cours  de  sculpture  et  de  peinture  et  souvent  il  se 
délassait  l'esprit  en  modelant  ou  en  moulant  l'argile 
ou  le  pl&tre,  ou  bien  en  peignant  à  l'huile  ou  encore 
en  dessinant  des  tableaux  de  cours  qui  lui  font  le 
plus  grand  honneur. 

Mais  quel  que  fut  son  amour  de  la  recherche,  son 
ardeur  à  la  poursuite  de  l'inconnu  ou  ses  désirs 
artistiques,  jamais  ils  ne  lui  firent  négliger  son 
enseignement.  C'est  qu'en  eiTet  faire  son  service  avec 
la  plus  grande  conscience  était  pour  lui  un  devoir 
auquel  il  ne  consentait  à  se  soustraire  sous  aucun 
prétexte  ;  en  cela  comme  en  toutes  choses  il  était 
d'une  conscience  extrême.  Il  est  à  ce  sujet  un  petil 
carnet  bien  curieux,  c'est  celui  sur  lequel  il  notai! 
les  observations  relatives  à  sa  maladie.  On  y  voit 
chaque  jour  de  la  dernière  année  la  lutte  de  l'homme 
de  cœur  dont  les  forces  sont  épuisées  et  qui  cepen- 
dant tient  à  faire  rigoureusement,  quoiqu'il  eu 
souffre,  le  service  que  comportent  ses  fonctions,  qui 
se  raidit  avec  tant  d'énergie  dans  cette  lutte  quoti- 
dienne où  il  doit  bientôt  succomber  que  ceux-mêmes 
qui  l'entourent  s'y  laissent  tromper  et  doutent  qu'il 
soit  si  malade.  Combien  M.  le  Doyen  de  la  Faculté 
des  Sciences  avait  raison  quand  il  disait  sur  sa  tombe 
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que  Léger  était  mort  «  au  champ  d'honneur,  victime 
de  son  devoir  »  I  Mais  il  est  encore  une  autre  raison 
que  le  devoir  qui  entraînait  Léger  à  ne  jamais  négli- 
ger son  enseignement,  c'est  qu'il  y  avait  en  lui  un 
propagandiste  et  que  ce  qu'il  avait  appris  lui-même 
il  éprouvait  une  véritable  joie,  une  véritable  jouis- 
sance même  à  le  faire  connaître  aux  autres,  c'est 
qu'il  aimait  réellement  ses  élèves.  Il  donnait  par 
suite  le  plus  grand  soin  à  la  préparation  de  ses  leçons 
et  je  le  vois  encore,  alors  qu'il  pouvait  à  peine  se 
tenir  sur  ses  jambes,  passant  des  journées  entières  à 
monter  les  appareils  qui  devaient  servir  à  ses  expé- 
riences de  cours  ou  à  mettre  en  état  les  objets  de 
démonstration  et  les  préparations  qui  devaient  aider 
aux  leçons  de  choses  que  comportait  son  enseigne- 
ment. Les  larmes  que  ses  élèves  sont  venus  verser 
sur  sa  tombe  le  jour  de  ses  obsèques  sont  d'ailleurs 
la  preuve  que  ses  efforts  étaient  fructueux  et  son 
enseignement  communicatif. 

Dès  mon  arivée  à  Caen  j'avais  été  attiré  vers  l'élève 
studieux  qu'était  Léger,  j'avais  été  séduit  par  son 
caractère  franc  et  sa  belle  intelligence.  Puis  nos 
relations  s'étaient  faites  plus  intimes  d'autant  plus 
qu'il  était  devenu  mon  collaborateur,  un  collaborateur 
comme  on  en  voit  peu,  un  autre  moi-même.  C'est 
dire  qu'il  s'était  établi  entre  nous  une  amitié  qui  ne 
fit  que  croître  avec  le  temps.  Comment  d'ailleurs 
eut-il  pu  en  être  autrement  alors  que  nous  avions  les 
mêmes  aspirations  du  cœur  et  de  l'esprit  et  que 
pendant  quatorze  années  consécutives  nous  devions 
vivre  en  commun,  en  collaboration  dans  ce  labora- 
toire de  botanique  qu'il  aimait  tant  et  qu'à  plusieurs 


Digitized  by  VjOOQIC 


-^  127  — 

reprises  il  refusa  de  quitter  même  pour  une  situation 
meilleure  et  plus  en  rapport  avec  sa  santé  chancelante. 

Admis  comme  membre  de  la  Société  Linnéenne  de 
Normandie  en  1887,  il  en  devint  le  secrétaire-adjoint 
en  1890  et  conserva  ces  fonctions  j  usqu'en  janvier  1 896, 
c'est-à-dire  jusqu.au  moment  où  la  diminution  de  ses 
forces  le  contraignit  au  repos.  Du  reste,  s'il  dut 
abandonner  cette  lourde  tâche  qu'il  avait  jusque-là 
remplie  avec  tant  de  zèle,  il  n'en  continua  pas  moins 
à  assister  régulièrement  aux  séances  de  la  Société  et 
à  prendre  part  aux  discussions.  C'est  même  dans 
l'une  de  ces  séances  qu'il  fit  la  dernière  communica- 
tion (11).  Mais,  malgré  la  place  que  la  Société 
Linnéenne  avait  prise  dans  son  existence,  il  n'oublia 
jamais  la  Société  d'Etudes  des  Sciences  naturelles 
d'Elbeuf  pour  laquelle  il  conservait  au  contraire  une 
véritable  reconnaissance  et  à  laquelle  il  envoyait 
encore  une  communication  en  1898  (9).  Celle-ci 
l'avait  nommé  membre  honoraire. 

Sous  l'influence  de  toutes  ses  études,  de  ses 
lectures,  de  ses  réflexions  et  surtout  du  souci  [^cons- 
tant  qu'il  avait  de  la  vérité  scientifique,  les  idées 
philosophiques  '  de  Léger  s'étaient  profondément 
modifiées;  il  avait  perdu  toute  foi  religieuse,  mais 
sans  perdre  son  besoin  d'idéal.  La  notion  si  récon- 
fortante de  l'évolution  des  êtres,  les  exemples  de 
progrès  que  la  nature  nous  offre  en  si  grand  nombre 
et,  il  faut  bien  le  dire  aussi,  la  vue  de  toutes  les 
iniquités  sociales  qui  nous  entourent,  avaient  ancré 
en  loi  un  impérieux  besoin  de  faire  et  d'encourager 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  128  — 

le  bien,  un  irrésistible  désir  de  voir  plus  de  justice, 
plus  d'amour  s'établir  entre  les  hommes,  lui  avaient, 
en  |un  mot,  donné  un  véritable  idéal  terrestre,  celui 
du  progrés  social. 

Elevé  de  bonne  heure  à  l'école  du  malheur, 
puisque  des  revers  de  fortune  avaient  frappé  ses 
parents  dès  sa  plus  jeune  enfance  et  qu'il  n'avait  pu 
faire  ses  études  qu'en  sollicitant  des  bourses,  il 
semble  que  de  bonne  heure  aussi  Léger  ait  compris 
le  grand  devoir  qui  lui  incomberait  un  jour  de  venir 
en  aide  aux  siens.  Peut-être  même  est-ce  là  l'une 
des  principales  raisons  qui  soutenaient  sa  volonté  et 
son  énergie  dans  cette  vie  de  labeur  intense  qu'il  sut 
mener  sans  relâche  jusqu'à  ce  qu'il  se  fut  fait  une 
situation.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  n'eut  pas  plus  têt  été 
reçu  licencié  es  sciences  naturelles  qu'il  fit  venir 
auprès  de  lui  sa  mère  et  sa  jeune  sœur.  C'était  une 
vie  de  privations  et  de  sacrifices  qu'il  se  préparait 
ainsi  et  cependant  combien  grande  était  alors  sa  joie 
de  pouvoir  enfin  être  utile  aux  siens  !  Confident  alors 
de  ses  pensées,  moi  seul,  peut-être,  je  puis  le  dire. 
C'est  en  cette  occasion,  plus  qu'en  aucune  autre,  que 
Léger  montra  combien  son  cœur  était  bon,  combien 
sa  nature  était  prête  pour  tous  les  dévouements.  Ce 
ne  fut  malheureusement  pas  seulement  la  lutte  quoti- 
dienne pour  subvenirauxbesoinsdes  siens  qu'il  eut  dé- 
sormais à  soutenir,  mais  aussi  contre  celle  la  maladie 
et  le  malheur,  contre  la  maladie  qui  si  souvent  vint 
atteindre  les  deux  chers  êtres  pour  lesquels  il  avait 
montré  tant  d'amour,  contre  le  malheur  qui  le  frappa 
si  cruellement  lorsque  la  mort  vint  les  lui  enlever 


Digitized  by  VjOOQIC 


~  129  — 

successivement.  Léger  en  souffrit  cruellement  et  ne 
s'en  consola  jamais.  Bientôt  d'ailleurs  la  mort  de  son 
père  venait  le  plonger  de  nouveau  dans  le  deuil  et 
l'attrister  plus  encore  si  possible. 

Tous  ces  chagrins  s'ajoutaient  aux  fatigues  si 
pénibles  qu'il  s'était  imposées  afin  de  terminer  les 
recherches  scientifiques  qui  devaient  lui  procurer 
enfin  une  situation  sortable  ;  aussi  l'état  de  sa  santé 
empira^t-il  rapidement.  Léger  devint  sombre,  et, 
bien  que  jamais  une  plainte  ne  sortit  de  sa  bouche, 
il  fut  désormais  envahi  par  une  tristesse  profonde  et 
résignée  de  laquelle  les  discussions  scientifiques  et 
les  devoirs  de  son  enseignement  pouvaient  seuls  le 
tirer.  On  a  peine  à  corpprendre,  comment  lui  qui 
avait  mis  tant  d'énergie  au  début  de  sa  lutte 
contre  l'adversité,  ait  pu  en  mettre  si  peu  pour 
combattre  sa  maladie,  comment  surtout  il  se  soit 
presque  entièrement  attaché  à  en  cacher  la  marche 
même  à  ses  meilleurs  amis.  Peut-être  ne  croyait-il 
pas  la  guérison  possible?  ou  peut-être  plutôt  le  sou- 
venir de  ceux  auxquels  il  avait  voué  sa  vie  et  qui 
venaient  de  lui  être  enlevés  si  rapidement,  avait-il 
laissé  dans  son  cœur  un  vide  que  rien  ne  pouvait 
combler  ? 

C'était  vraiment  une  nature  d'élite  que  celle  de 
Léger.  Aussi  ne  laisse-t-il  après  lui  que  des  souvenirs 
affectueux,  qu'un  douloureux  regret  qu'il  n'ait  pu 
continuer  à  donner  à  la  science  et  à  ses  semblables 
le  produit  de  sa  belle  intelligence  et  de  son  caractère 
supérieur. 
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O.  Llgnler  et  R.  Le  Bey.  —  Ltote  de» 
Plantes  vaseulatres  que  renferme 
merbler  gr^néral  de  TUniverslté 
et  de  la  Ville  de  Caen. 


INTRODUCTION 

La  galerie  botanique  du  Jardin  des  Plantes  de  Caen 
possède  de  nombreux  herbiers  parmi  lesquels  il  faut 
citer  ceux  de  Lenormand,  Vieillard,  Lamouroux, 
Chauvin,  Monin,  de  Brébisson,  Dumontd'Urville, 
Perrier  et  Lesauvage,  D^  Fournier,  Roberoe, 
GoDEY,  DuBOURG  d'Isigny,  Le  Chevalier-Le  Jumel, 
Tribout,  Morière,  Corbière,  Letellier,  I>  Pelvet, 
etc.  Plusieurs  présentent  par  leur  nature  même  une 
importance  particulière,  comme  par  exemple  celui 
de  Lamouroux  qui  renferme  les  algues  calcaires  et 
les  polypiers  ayant  fait  Tobjet  des  travaux  de  ce 
savant,  celui  de  Dumont  d'Urville  qui  provient  de 
récoltes  recueillies  dans  les  différents  pays  visités  par 
ce  célèbre  voyageur,  celui  de  Vieillard,  si  utile  pour 
la  connaissance  de  la  Flore  de  la  Nouvelle-Calédonie, 
ceux  de  de  Brébisson  et  de  Corbière  qui  corres- 
pondent aux  Flores  de  Normandie  publiées  par  ces 
botanistes,  etc.  ;  l'un  d'eux,  certainement  le  plus 
considérable  de  tous,  est  Therbier  Lenormand.  Son 
auteur,  ayant  su  se  mettre  en  relation  suivie  avec  de 
nombreux  explorateurs  ou  voyageurs  ainsi  qu'avec 
les  botanistes  les  plus  connus  de  son  époque,  est 
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arrivé  à  recueillir  un  nombre  considérable  d'espèces 
provenant  de  toutes  les  parties  du  Monde.  D'ailleurs 
pour  faire  comprendre  dans  une  certaine  mesure 
rénorme  quantité  de  plantes  qu'il  est  ainsi  parvenu 
à  réunir  par  sa  propre  initiative  et  l'importance 
scientifique  de  ses  cartons,  il  me  suffira,  d'une  part, 
de  dire  qu'à  sa  mort  l'herbier  donné  par  sa  veuve  à 
la  Galerie  botanique  de  Caen  (1)  comptait  1003  cartons 
excessivement  gros  et,  d'autre  part,  d'ajouter  que  cet 
herbier  est  souvent  consulté  même  par  les  premiers 
botanistes  de  France  et  de  l'Etranger  et  qu'il  est 
fréquemment  cité  dans  les  travaux  de  systématique 
parus  depuis  quarante  ans. 

Mais  l'emploi  de  ces  divers  herbiers  présentait  de 
grandes  difficultés  par  déÊaut  d'un  rangement  conve- 
nable. Quand  il  fallait  y  trouver  une  plante  demandée 
les  recherches  étaient  longues,  pénibles,  nuisibles 
pour  les  herbiers  eux-mêmes  et  quelquefois  cependant 
sans  résultat.  Aussi,  dès  ma  nomination  à  Caen 
comme  professeur  de  botanique  à  la  Faculté  des 
Sciences,  l'une  de  mes  premières  préoccupations 
fut-elle  de  procéder  à  un  rangement  méthodique  de 
toutes  ces  richesses  et  d'en  faire  dresser  le  catalogue. 
Toutefois  en  raison  des  faibles  ressources  dont  je 
disposais  le  travail  marcha  lentement,  beaucoup  plus 
lentement  que  je  ne  l'avais  supposé  tout  d'abord. 
Mais  enfin,  grâce  aux  efforts  de  MM.  Dangeard, 

DODEMAN,  HOUSSEL,  L.-J.  LÉGER,  Aug.  CHEVALIER, 

Ad.  Tison  et  R.  Le  Bey  qui  sont  venus  successi- 

(1)  Cet  herbier  ne  constitue  pas  la  totalité  des  plantes  recueillies 
par  R.  Lenormand.  Il  en  est  un  autre,  moinii  important  du  reste, 
qui  est  allé  au  Muséum  de  Paris. 
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vement  depuis  quatorze  ans  collaborer  à  celte  œuvre 
et  à  qui  j'adresse  ici  mes  plus  chaleureux  remercie- 
ments, une  première  partie  du  travail  est  achevée. 

Cette  première  partie  ne  comprend  que  Therbier 
Lenormand  et  même  uniquement  que  les  plantes 
vasculaires  de  cet  herbier  ;  elle  laisse  même  de 
côté  un  grand  nombre  de  cartons  dont  les  échantil- 
lons, en  partie  encore  indéterminés,  devront  être 
ultérieui;ement  intercalés.  Dans  cette  première  partie 
les  familles  et  les  genres  ont  été  classés  suivant  le 
Gênera  Plantarum  de  Bentham  et  Hooker,  avec  le 
secours  de  V Index  Generum  Phanerogamorum  de 
M.  Durand.  Les  espèces  y  ont  été  laissées  dans 
Tordre  que  leur  avait  assigné  Lenormand,  sauf  pour 
les  familles  qui,  ayant  été  révisées  par  des  spécialistes, 
ont  été  reclassées  par  eux.  En  même  temps  que  se 
faisait  ce  classement  des  genres  et  des  familles  il  a 
été. établi  des  fiches  correspondantes  aux  espèces; 
ces  fiches  sont  rangées  par  ordre  alphabétique  dans 
chaque  genre  et  permettent  ainsi,  soit  de  constater 
rapidement  que  telle  espèce  existe  dans  l'herbier, 
soit  de  trouver  facilement  Téchantillon  grâce  à  un 
numéro  de  report.  Environ  60.000  espèces  ont  été 
ainsi  rangées  et  pourvues  d'une  fiche  correspondante. 

L'herbier  Lenormand  est  donc  devenu  un  précieux 
et  facile  moyen  de  travail  pour  les  personnes  qui 
peuvent  venir  le  consulter.  Mais  il  m*a  semblé  qu'il 
fallait  faire  plus,  qu'il  serait  bon  et  utile  de  publier  la 
liste  des  espèces  qu'il  renferme,  de  la  faire  connaître 
à  tous  les  chercheurs.  Une  collection  comme  celle-là, 
qui  ne  se  trouve  pas  dans  l'un  des  centres  connus  de 
grande  attraction   scientifique,    ne    peut   en   effet, 
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môme  quand  elle  est  bien  rangée  et  mise  à  la  dispo- 
sition des  travailleurs,  ne  peut,  dis-je,  rendre  les 
services  complets  qu'on  en  doit  attendre  qu'à  la 
condition  d'être  suffisamment  décrite  même  dans 
ses  détails.  La  faire  connaître,  prévenir  les  travail- 
leurs qu'ils  pourront,  en  venant  à  Caen,  trouver 
telles  ou  telles  espèces  végétales,  les  y  examiner,  les 
y  étudier,  s'en  servir  en  un  mot  pour  les  besoins  des 
travaux  qu'ils  ont  entrepris,  tel  est  donc  le  but  prin- 
cipal que  je  me  suis  proposé  en  faisant  commencer 
la  publication  de  cette  première  liste. 

Mon  intention  n'est  du  reste  pas  de  m'en  tenir  là. 
Je  compte  bien  en  effet  que  cette  première  liste  sera 
augmentée  ultérieurement  non  seulement  par  l'ad- 
jonction des  Cryptogames  cellulaires  que  renferme 
également  l'herbier  Lenormand,  mais  aussi  par 
l'intercalation  des  nombreuses  espèces  déterminées 
ou  non  qui,  ainsi  que  je  le  montrais  plus  haut^  sont 
restées  en  dehors  du  classement  actuel  (1).  Il  y  a  plus  ; 
je  compte  la  compléter  par  celle  de  tous  les  herbiers 
que  renferme  la  Galerie  botanique  de  Caen  et  qui  ne 
se  rapportent  pas  exclusivement  à  la  Normandie. 
Ces  derniers  en  effet  doivent  faire  l'objet  d'un  travail 
spécial,  indépendant  de  celui  dont  il  est  ici  question, 
et  constituer  VHerbier  local  à  côté  de  VHerbier 
général,  Lignier, 

Professeur  à  rUaiversité. 


(!)  Au  cours  de  ces  divers  rangements  les  échantillons  en  double 
exemplaire  ont  été  mis  de  côté  atiu  de  permettre  rétablissement 
d'un  service  d'échanges.  Dès  aujourd'hui  donc  je  demande  aux 
botanistes  qui  désireraient  recevoir  la  liste  d'oblata  que  je  compte 
publier  chaque  année  el  qui  seraient  disposés  à  m'envoyer  des 
plantes  en  échange,  de  vouloir  bien  m'en  prévenir.         Lionier. 
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HERBIER      LENORMAND 


DICOTYLEDONES 

POLYPETALiE 


Tribu 

iN-  du 

class* 

38. 


Ordo  I.  —  RENUNGULAGE-«1 
I.  Clematlcleae 


1.  ClêmatlsL, 

acuminata  DG.  —  Sik- 
kim. 

68.    alpina  L.  —  Alpes. 
8.    ançiistifolia  Jacq.   — 
(herb.  Botteri). 

47.  angustifolia  Jacq.  — 
Sibérie. 

16.     apiifolia  DG. —  Japon. 

37.  aristata  R.  Br. —  Aus- 
tralie. 

63.  balearica  Rich.  —  Ba- 
léares. 

20.  bannatica  Schur.  — 
(herb.  Hochsteller). 

65.  barbellata  Edgew.  — 
(herb.  Anderson). 

56.  bicolor  Lindl.  —  (herb. 
Gefïroi). 

40.  blanda  Hook.  —  Tas- 

manie. 

41.  brachiata  Thumb.  — 

Le  Gap. 

30.  brasiliana  DG.  —  Bré- 
sil. 

22.  Buchaniana  DG.  — 
(herb.  Hook.  fil.  et 
Thomson). 


N-du 
class* 


57. 

62. 

74. 

35. 
60. 
49. 

31. 

83. 

2. 
3. 


6. 
54. 

59. 
53. 


cœspitosa  Scop.  — 
(herb.  Botteri). 

campaniflora  Lodd. — 
Ile  de  Gand. 

cirrhosa  L.  —  Saida. 

cognata  WuU.  —  Nou- 
velle-Calédonie. 

coriacea  DG.—  Tasma- 
nie. 

crispa  Lam.  —  (hort. 
Paris.). 

cylindrica  Si  m  s.  — 
(hort.  Paris..) 

dioica  L.  —  Caracas. 

diversifoîia  DG.  — 
(culta). 

erecta  L.— Montpellier. 

Flammula  L.  —  Mar- 
seille ;  Montpellier. 

Flammula  ?.  vulgaris 
DG.  —  Scardamoula. 

Flammula  L.  —  Syrie. 

floribunda  Planch.  — 
(herb.  Delise). 

fusca  Turcz.  —  Japon. 

gentianoides  DG.  — 
Swan-river. 
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N-  du 

class* 

11 .  Gehleriana  Byd.—  Son- 

garia. 

13.    ^/awca  Willd.— Altaï. 

28.  glaucescens  Fresen.  — 
Abyssinie. 

18.  Gouriana  Roxb.  —  In 
montibus  Nilagiri. 

25.  çrata  Wall.  —  Hima- 
laya. 

45.  havanensis  H.  B.  K. — 

Cuba. 

84,  heterophylla  Aix.  — 
Indes. 

27.  incisodentata  Rich. — 
(herb.  de  Franque- 
ville). 

51 .  integrifolia  L.  —  Alle- 
magne. 

12.  ispahanica  Boiss.   — 

(herb.  Hohenacker). 

46.  javana  DC.  —  Philip- 

pines. 
67 .     lasiantha  Nuit.—  Cali- 
fornie. 
43.     Lesckenaultia  DC.  — 

Java. 
76.     ligiÀStifolia    Nutl.    — 

(North    american 

flora). 
9.     linearifolia  Steud.  — 

Melbourne. 
15 .    mandshurica  Rupr.  — 

Mandshourie. 
5 .     maritima  Sieb.  etCorr. 

—  Montpellier. 


N-du 
class* 

36.  microphylla  DC.  — 
Hobart-Town. 

64.  montana  Ham.  —  Hi- 
malaya. 

77.  n^rvatoBeuth. — (herb. 

mexicanum). 

78 .  nutans  Crantz.  —  Kha- 

sia. 

70 .  ocAoteTww  Pall.— (herb. 
Buhse). 

52 .  ochroleuca  Ait.—  New- 
York. 

10.  orientalis  L.  —  (horl. 
Paris.). 

14.  paniculata  Gmel.  — 
(herb.  Lugd.  Batav). 

61 .  parvi flora  DC.  —  (cul- 
ta). 

73.  parvifolia  Edgen.  — 
(herb.  Hooker  fil.  et 
Thomson). 

58.  patensUC.  —  (ex  herb. 
Ricka). 

34.     pubescens^MQg,  -Aus- 
tralie. 
1.     recta  L.  —  (herb.  J.  C. 
Eq.  Pittoni  à  Dannen- 
leldt). 

82 .  reticulata  Walt.  —  Ca- 
roline. 

50.  revoluta  Hort.  —  (hort. 
Paris.). 

32.  sericea  H.  B.  K.  — 
(Plantée  Andium  boli- 
viensium). 
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N-du 
class* 

69 .    sïbirica  Dec. —  Kamts- 

chatka. 
29.    simensis  Fresen.  — 

Abyssinie. 
72.    smilacifolia  Wall.  — 

Khasia. 
21.     smiîacina  Blum.  — 

(Jard.  de  Gand). 
75.     stans   Sieb.  —  (herb. 

horti  bot.  Petrop.). 
32.    stenosepala  DC.  — 

(herb.  Mus.  Paris.). 
17 .     tenuiflom  DC.—  (herb. 

H.  F.  Hance). 
39.     triterna  DC.  —  (hort. 

Paris.). 

71.     verticillaris  DC  — 

Delaware. 
48.     vioma  L.  —  Sl-Louis. 

23.  virginiana  L. —  Sîiint- 

Louis. 

19.  Vitalôa  L.  — Norman- 
die (Vire). 

55.  Yiticella  L.—  (FI.  dal- 
mat.  exsicc). 

66.  Vrasagaruma  S.  et  de 
Vrièse.  —  (herb. 
Lugd.  Batav.). 

26.  Wightiana  Wall.  — 
(herb.  Hohenaker). 

24.  sp,   —  (herb.    Paris.  ; 

herbier  Delise). 
42.    sp,  —  Le  Cap. 
45.     sp,  —  Ile  de  France. 
79.     sp.  —  Nov.  Seeland. 


N-  da 
class* 

80. 

81. 


1. 


2. 


67. 


sp,  —  Ile  Bourbon. 
sp,  —  Nov.  Seeland. 

2.  MaraoBlia 

zeylanica  DC.  —  Cey- 

lan. 
zeylanica  DC.  var  Rooc- 

burghit.  —   (herb. 

Syme). 

3.  Thallctrum 


acteœfolium  Sieb.  — 
(herb.  hort. bot. Petro- 
politani). 

alpinum  L.  —  Ecosse  ; 
Groenland  ;  Terre- 
Neuve  ;  Altaï. 

anemonoides  Michx. — 
(Bot.  Soc.  of  London). 

angustifolium  SC.  — 
Savoie. 
36-37  angustifolium    L.    — 
St-Pétesbourg  (herb. 
Hoppe). 

aquilegifolium  L.  — 
Stockholm. 

baicalense  Turcz.  — 
(herb.  Acad.  Petro- 
pol.). 

bracteifilum  Bertol.  — 

carolinianum  DC.  — 
(hort.  Paris.). 

Chelidonii  DC.  — 
(herb.  Ind.  Or.  Hook 
fil.  et  Thomson). 


11. 


55. 


35 


1. 

58. 

12. 
8. 

2. 
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N-da 
cla8s*j 

49 .    cinereum  Desf . — (hort. 

Paris.). 

4.  clavatum'DQ. —  Mont. 

de  la  Caroline. 
25 .     coWmwmWal.—Hau**»- 

Pyréuées. 
52.     commutatum  G.  A. 

Mey.   —  (Acad.  Se. 

Petrop.). 

6 .  Comuti  L.—  (Bot.  Soc. 

of  London). 

5.  corynellum  Dec.  — 

Ohio. 
51.     crenatum    Desf.    — 
(liort.  Paris.). 

7.  rftotcwmL.— (Bot.  Soc. 

ofLondon). 
20.     dunensel^miT,—'  (herb. 

Kicky). 
28.     tf^a/!wmJacq.— (herbar. 

Ekarti). 
70 .     elegans  Wall.  —  (herb. 

Ind.  Or.  Hooker  fil. 

et  Thomson). 
38.     exaltatum  Gaud.  — 

(herb.  Ekarti). 
45.     flavurnh, — Stockholm. 

45**'»  flavumL.  var.  sphœro- 
carpum  Pries. —  Nor- 
wège. 

22.  flexuosum  Reich.  — 
Stockholm. 

13.  fœtidum  L.  —  Basses- 
Alpes. 


No'  du 
class* 

9.    foliQSum  DG.  —  (herb. 

Ind.  Or.  Hooker  fil.  et 

Thomson). 
34.    galioides  HetUer.  — 

Stockholm. 
48.    glaucumJyQC, —  (herb. 

Martens). 
50.    glaucum  Desf.  —  Es- 
pagne. 
61.    glyphocarpum  Schldl. 

— Monts  Nilagiri,  (PI.. 

Ind.  Or.). 
64.    gracile  Em.  —  Le  Cap. 
59.    isopyroides  C.A.  Mey. 

—  Persépolis. 

24.  Jaquinianum  Koch.  — 
Malzéville  près  Nancy 

33.  kemense  Pries.  —  (herb . 
Nyman). 

27.  Kochii  Pries.  —  Sto- 
ckholm. 

26.     Laggeri  Jord.  —  Suisse. 

42.  leptophyllumUimevoy. 

—  Rhône. 

57.  longepedunculatum 
Steud.  et  Hochst.  — 
Abyssinie 

43.  lucidum  L.  —  Lyon. 

3.  macrocarpum  G. G.  — 
(herb.  Bordere). 

29.    majtis  Murr.  —  Suisse. 

39.  tnediterraneum  Jord, — 
Corse. 

31.  médium  Jacq.  —  (hort. 
Paris.). 
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N-du 
class* 

18.  miniis  L.  —  (FI.  Gall.  et 

Germ.  exsicc). 

19.  minus    var.     roridum 

Kock.  —  Normandie 
(Falaise). 
60.    mucronatum  Ledeb. — 
Arménie. 

30.  nu  tans  Gilib.  —  Mont 
d'Or. 

10.  petaloideumL, — (herb. 
Monin). 

40.  peucedanifolium  Gri- 
seb.  — 

56-  polygamum  Miihlb.  — 
Ohio. 

21.  pî^ôescen^Sch. — Mende. 

17.    purpurascens   DG.    — 

(herb.  Godron). 
53.    ra7'iflorum    Fries.    — 

(herb.  Elias  Fries). 

k&^^^riparium  Jord  —  Ven- 
dée. 

65.  rostellatum  Hook.  — 
(herb.  Ind.  Or.  Hooker 
fils  et  Thomson). 

63.    rwôe^ZwmSieb.^Japon. 

46.  rufinerve  Lej.  —  (herb. 
Ekarti). 

32.  rugosum  Poir.  —  Ile  de 
Gand. 

68.  rutœfolium  Hook.  — 
(herb.  Ind.  Or.  Hooker 
fil.  et  Thomson). 


N-  du 
class* 

14  et  23.    saocatile  Ghaix.  — 

Gap. 

62.    SchimperianufnHjQGhi, 

16.  sibiricum  L.  —  (hort. 

Gadomense). 
44.    simplex   L.  —   (Acad. 

Se.  Petrop.) 
69.    sparsiflorum  Turcz.  — 

(herb.  Buhse). 
41.    spurium  Timeroy.  — 

Lyon. 
15.    sylvaticum   Koch.    — 

Haut-Rhin. 
47.     Thunhergii  DG.  —  Ja- 
pon. 
54.    tuberosum  L.  —  (herb. 

L.  Motelay). 
66.    virgatum  Hook.    — 

(herb.  Ind.  Or.  Hook. 

fil.  et  Thomson). 

71.  sp.  —  St-Louis. 

72.  sp,  —  Pondichéry. 

73.  5p.—  (herb.  GaUlardet). 

74.  sp.  —  (herb.  Ind.  Or. 

Hook.fil.  et  Thomson). 

4.  Anémone 

82.    acutiloba  DG.  —  Michi- 

gan. 
22.    africana  Herm . — (Bot. 

Soo.  of  London). 
6.    ajanensis  Reg.  et  Fil. 

—  Sibérie. 

17.  alba  Goaty.  -—  (herb. 

Reuter). 
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N-du 
class* 

12.  albana   Stev.    —   (PI. 

orient,  exsicc). 

13.  alpina  Lin.  —   (herb. 

Duchartre). 

20.  alpina  var.  stdphurea 

DC.  —  (herb.  Delise). 
48.  altaica  Fish. — Tomsk. 
18.    appiifolia  Wulf .— Gar- 

niola. 
73.    batkalensis  Turcz.   — 

Sibérie. 
46.    baldensis  L.  —  Savoie. 
65.    Berlandieri  Pritz.    — - 

Mexique. 

44.  hifiora  DG.  —  Persé- 

polis. 

14.  Bungeana  G.  A.  M.  -— 

Altaï. 

45.  cœrulea  Dec.  —  Altaï. 

21.  caffra  E.  Z.  —  (herb. 

Sonder). 

23.  capensis  DG.—  Le  Gap. 
42.    caroliniana  Walt.   — 

Illinois. 

4.    cernua  Thunb.— Japon. 
13.    chinensis  Bge. — Ghine. 
30.    coccinea  Jord. —  Alpes- 
Maritimes. 

24.  38  coronaria  L.  —  (herb. 

Giraudy)  ;  Alpes-Mari- 
times. 

27.    coronaria  L.  var.  car- 
wea.— (herb.Giraudy) . 


N-du 
cla£s* 

31.    coronaria   L.  [var.    — 

Alpes-Maritimes. 

26.    coronarioides    Hanry . 

—  Var. 

79.    cylindrica  A.  Gray.  — 

Illinois. 
40.    decapetala  L.  —  Ghili. 

62.  dichotoma  L.  —  (herb. 

Acad.  Petrop.). 
49.    Fischeriana'DC  — 

Altaï. 
16.    grandiflora  Hoppe.  — 

(herb.  Hoppe). 
3.    FacAeZtïSteud.— (herb. 

Ekarti). 
2.    Halleri  Ail.  —   (herb. 

Meissner). 
76.    hepaticifolia  Hook.  — 

Ghili. 
36.    hortensis  L.  —  Gorse. 
59.    Rudsoniana  Richards. 

—  (culta). 

83.  integrifolia  DG.  — 
(PL  And.  Boliviens.). 

52.  intermedia  Winkl.  — 
Leipzig. 

63.  japonica  Lieb.  et  Zucc. 

—  Japon. 

19.    millefoliata  Bertoloni. 

—  (herb.  de  Martens). 
9.    montana   Hoppe .     — 

(herb.Soyer-Villemet). 
29.    Mouansii  Hanry .     — 
Alpes-Maritimes. 
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N-da 
class* 

60.  multifida  Poir.  — 
Magellan. 

71.  narcissiflora  L  — 
Hautes-Pyrénées. 

47.  nemorosa  L.  --  Stoc- 
kholm. 

11.  nutalliana  DG.  — 
Illinois. 

67.  obtusiloba  Don.  — 
(herb.Ind.  Or.  Hooker 
fil.  et  Thomson). 

37.  ochotensis  Fisch.  — 
(culta). 

39.  palmata  L.— Espagne  ; 
Algérie. 

41.  parviflora  Michx.  — 
Terre-Neuve. 

5.  patensh.—  (Fl.Pnissiae 
orient.). 

bhis  païens  Mill.  —  (PI. 
Novo-Mexicanae). 

34.  pavoninaDC.  —  Alpes- 
Maritimes. 

61.  pensylvanica  L.  — 
St-Louis. 

70.    polya7ithes  D.  Don. 

10.  pratensis  Mill.  —  (FI. 
Prussiœ  orient.). 

8.  Pulsatilla  L.  —  Nor- 
mandie (Dreux). 

33.  pusilla  Dec.  —  Nava- 
rin. 

53.  ranunculoides  L.  — 
Stockholm. 


N-du 
class* 

54.  ranurtculoidi-nemo' 

rosa  Kunze.  —  (herb. 
Bauschianum). 
28.    redita  Hanry.—  Alpes- 
Maritimes. 

55.  refiexa  Steph. — Baïkai. 
75.    reniformis    Wall.    — 

Indes . 
74.    Richardsoni  Hook.  — 

Groenland. 
69.    rivularis  Ham. —  Cey- 

lan. 
25.    rosea  Hanry. — Toulon. 
66.    rupicola    Camb.    — 

(herb.Ind. Or  Hooker 

fil.  et  Thomson). 
35.    stellata  Lam. — Modon. 
38.    stellata  L.  var.  Hel- 

dreichii. —  (herb.  Ho- 

henacker). 

56.  sylvestris  L.  —  Stock- 

holm. 
78.    sp.  —  (herb.  Ind.  Or. 

Hook.    fil.  et    Thom- 

som). 
81.    tran^ylvamcaHeufî. — 

(herb.  Bauschianum). 
50.    trifolia  L.    —    (herb. 

Hochsteller). 
80.    <ri7o6a  Stokes  —  Var. 
43     triternata  Vahl.  — 

Bolivie. 
77.    trullifolia  Hook.  — 

(herb.  Ind.  Or.  Hooker 

fil.  et  Thomson). 
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72.    umbellata  DC. —  Altaï. 

51.    umbrosa  C.  A.  Nfey.  — 
Altaï. 

37.    variata^ofà. — Alpes- 
Maritimes. 
1.    vemalisL.  —  Hautes- 
Pyrénées. 
1  bis  vemalis  Mill.  —   (FI. 
Prussiae  occident.). 

58.     virginiana  L.  —  États- 
Unis. 

64.    vitifolia  Buch.  —  Ile 

de  Gand. 
7.    vulgaris  Milder.    — 
Stockholm. 

68.     Wip htiana  Wall.  — 
(herb.  Hohenacker). 

5.  Knomltonia 

3.  gracilis  DC.   —   (Bot. 

Soc.  of  London). 

1.  ri^îc?a  Salisb. 

2.  vesicatoria    Sims.    — 

(herb.  A.  de  Franque- 
ville). 

4.  sp,  —  Le  Cap. 

5.  sp,  —  Le  Cap. 

6.  Adonis 

1     autumnalis    L.    — 

Belgique. 
2.    œstivalis  L.  —  (herb. 

Buckinger). 
9.    œstivalis  L.  var.  pro- 

vincialis.  —  Digne. 


N-du 
class* 

12.     bœtica  Coss.  —  Espa- 
gne. 
Cupaniana    Guss.    — 

(herb.  Hohenacker). 
davurica  Ledeb.    — 

(herb.  Hohenacker). 
dentata    Delile.    — 

Egypte. 
distorta    Tenore.   — 

(herb.  de  Notaris). 
flammea  Jacq.  —  Var. 
flava  Vill.    —    (herb. 

Monnior). 
in  ter  média    Web.    — 

Ténériffe. 
ircutiana  DC.  —  (herb. 

Monin). 
micrantha    DC.    — 

(herb.  Chauvin). 
microcarpa  DC.    — 

Espagne. 
microcarpa  Boiss.    — 

Grèce. 
7.    miniata  Jacq.  —  Des 

Baléares. 
palœsCina    Boiss.     — 

(herb.  Boissier). 
parviflora    Fisch.    — 

Sibérie; 

persica  Boiss.  —  (herb. 
Hohenacker). 
22 .    pyren  a  ica  DC .  —  (herb . 
A.  de  Forestier).     • 

16.    squarrosa  Stev.  —    II© 
de  Gand. 


10. 

21. 

11. 

17. 

8. 
3. 

15. 

20. 


6. 


24 


13, 


14 
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18. 

vernalùi  L.   —  Stock- 

226. 

alismœfolitis  Gey.  — 

holm. 

Pensylvanie,  Canby. 

23. 

villosa  Ledeb. —  Altaï. 

93. 

alismoidesBory,  — 

19. 

\Yolge7isis    Stev.    — 

(herb.  Boissier). 

(herb.  Prescott). 

84. 

alpestris  L.—  Hautes- 
P^Ténées,  Bordera. 

8.  Myosurus 

256. 

ambigua  Bor  —  Ven- 

2. 

apetalîis  Gay.  —  Magel- 

dée, Genevier. 

lan. 

166. 

amblyolobus  Boiss.  et 

1. 

minimus  L.—  Canada. 

Hohenack.  —  (Th. 
Kotschy  ;   PI.  Pers. 

9.  Trautoetteria 

bor.Ed.Hohenacker). 

1. 

palmata  Fisch.  et  Mey. 

121. 

amœnus  Ledeb. — Son- 

(herb.  Engelmann). 

garia  (Acad.  Scient. 
Petrop.). 

Tribu  III.  Uanunculece 

97-98 

,  amplexicaulis    L.   — 

Pyrénées-Occident»" 

10.  Ranuncuius 

(herb.  Monnier;  !Des- 

126. 

abortivus  L.  •—  Dela- 

préaux;  Dutertre). 

ware   (herb    W.  M. 

208. 

arulînus  Phil.--(Phi- 

Canby). 

lippi  PI.  Chilens.). 

92. 

acetoseîlœfoliusBoïss, 

78. 

anemo7wides  Sievers. 

—  (herb.  Boissier). 

—  (herb.  Hochsteller) 

88. 

aconitifolius  L.  — 

96. 

angustifolitcs  DC.  — 

Mont-Cenis,  Bonjean. 

Pyrénées-  Orientales 

170. 

acris  L.  —  (herb.  Han- 

(herb.P.F.Alb.Irat) 

ry;  Genevier). 

91. 

apiifolius  Pers.  — 

165. 

aduncus  Gren.  etGod. 

(herb.  Bertero). 

—  Greçioble. 

ll-12-13*''»-29  aquatilis  L.  — 

125. 

a^^îwR.Br.— Dahuria 

(hèrb.Lebret;J.Lloyd; 

(herb.Acad.Petrop.). 

Huette;  Boreau). 

45. 

Agerii  Bert.  —  (herb. 

13. 

aquatilis  v&r.apseudo- 

, 

de  Martens). 

peltatus   Godr.  — 

61. 

albicans  Jord.  —  (F. 

(herb.    Durand -Du - 

Schultzherb.  norm.). 

quesney). 
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14.  arjuatilis  var.  hete- 

rophyllus    Godr.  — 
(herb.  Billot). 

15.  aquatilis  var.  tripar- 

tiius  Godr.  —  (herb. 
Durand-Duquesnay) . 

16.  aquatilis  L.  var.  cœs- 

pitosjis.  —  (E.  Bour- 
gea,u,  PI.  d'Espagne). 

22.  aquatilis  L.  var.  capil- 
laceus  Dec—  (Schim- 
peri  iter  Abyssini- 
cum). 
31.  aquatilis  Godr.  var. 
capillaceus, — Le  Cap 
(herb.  Drège). 
218.    argireus    Boiss.   — 

(herb.  Boissier). 
230-231.  arren^w  L.— (herb. 
Botteri;  Despréaux); 
Stockholm,  Ander- 
son). 
65.    asiaticus  L.  —  (herb. 
Van   Heurck  à  An- 
vers). 

185.    astrantiœfoliusBoiss. 
.  —  (Balansa,  PL  d'O- 
rient). 

38.  Aucheri  Boiss.  —  (PL 
Pers.  austr.Ed.R.F. 
Hohenacker.) 
122.  auricomus  L. —  (herb. 
Prost;  Despréaux;  de 
Brébisson). 


N-du 
class* 

32.    Bachii  Wirtg.  —  Co- 

blentz. 
9-23.  Bnudotii  Godr.  — 
(Plantœ  Monspeliaco- 
Algerienses,  Salle)  ; 
Sarrebourg,  Godron. 
100.    Bertolonii  Hausm.  — 

(herb.  Pétri  Portœ). 

75.     biternatus   Sm.   — 

Terres  magellaniqu** 

(herb.    de    Franque- 

ville). 

56.    blepharocarpusBoiss. 

—  (herb .  Welwitsch) . 

110.    bonariensis   Poir.   — 

Chili. 
173.    BorœanusZorà,—VQïi' 

dée,  Genevier. 
214.    brachiatusBov.—Yeii- 

dée,  Genevier. 
247.     breviflorus  DC.   — 
(herb.    de    Franque- 
ville). 
73-264.    brevifolius  Tenore. 
(herb.  Leresche;  de 
Heldreich,  herb. 
graec.  norm.). 
186.    brutius  Ten.—  (herb. 

Trévisan). 
69.    bu Ibelli férus  Boiss.  — 
(herb.  Hohenacker). 
217.     bulbifer  Jord.  —  Ven- 
dée, Genevier. 
213.     bulbosus  L.  —  Stock- 
holm, Anderson;(herb 
Hanry;  de  Notaris). 
10 
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37.    bullatics  L.  —  (herb. 

Boreau;  Boissier;  Du- 

nal). 
265.    cadmicus  Boiss.  — 

(herb.  Boissier). 
47.    californicus  Benth.  — 

San  Francisco. 
168.     CamozzianusCXem.^ 

(herb.  de  Notarié). 
222.    capensis  Thbg. 
157.    cartn^Aioct^Hoppe.— 

(herbarium  Ëkarti). 
163.    carpathicus  Herb.  — 

(herb.  Raynald). 
68.    carpetanus  Boiss.  — 

(herb.   de    Franque- 

ville). 

220.  cassitis  Boiss.  — Prope 
Damascum  (Th.Kots- 
chy,  Iter  Syriacum). 

123.  cassubicus  L.  —  (herb. 
Sanson ,  Pétersbourg) 

179.     caucasicus  Bbrst.  — 

(herb.  Bongard,  Ho- 

henacker). 

40.    chœrophylloides  Jord. 

— Var  (herb.  Hanry). 

36-36b*»-44.  chœrophyllos  L. 

—  Ardéchô  ;  (herb. 
Chabert;  Modon;  Des- 
préaux; E.  Bourgeau 
pi.  d'Espagne) . 

80.    Chamissonis  Schlecht. 

—  (Ac.  Se.  Petrop.). 


N-du 
class* 

198-199.  chilenns  DC.  — 
(Philippi,  pi.  chilens; 
Mandon,  pi.  And.  Bo- 
liviens.). 
236.  Chius  DC.  —  Modon, 
Despréaux. 

51.  cict/.<artW5  Schlecht. — 
(herb.  Hohenacker). 

19.    (Bra  tachiu  m)  circina- 
tus  Sibth.  —  Stock- 
holm, Andersen. 
6.    cœnosus  Godr. — Batna 
(herb.  E.  Cosson). 

34.  confervoides  Fr.  — 
(herb.  Elias  Fries  ; 
Jardin). 

10.    confusus  G.  et  Godr.— 

From  Charles  C.  Ba- 

bington  (Cambridge). 

143.    cordigerus  Viv.  — 

Corse,  Delise. 

67.  cartusœfolitcs  Willd. 
—  (herb.  Mandon,  PL 
Maderenses). 

151.    crasssipes    Hook.    — 

Kerguelen*s  Land. 
87.    crenatus  W.  K. — 

(herb.J.C.Eq.Pittoni 

à  Dannenfeldt). 
66"'.  creticus  Sieber.  — 

(herb.  van  lleurck  à 

Anvers). 
83.    crymophilus  Boiss.  et 

Hohenacker.  —  (PI. 

Pers.  bor.  Ed.  R.  F. 

Hohenacker.) 
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63.    cuneatics  Boiss.  — (E. 

Bourgeau;  Plantœ  Ar- 

meniacœ). 
60.    cyclophyllus  Jord.  — 

(herb.  Hanry). 
118.    cymbalaria    DC.    — 

(herb.Monin;Canby). 
254.    dahuricus    Turz.    — 

(herb.lnd.Or.Hopk. 

fil.  et  Thomson). 
226.    damascenus  Boiss.  — 

(herb.  Gaillardet). 
153-154    demissus    DG..   — 

(Th.Kotschy,iterSy- 

riacum)  ;  Sierra  neva- 

da,  (herb.  Boissier). 
194.    difftcsus  DC.  —  (herb. 

H.  F.  Hance  ;  Hook  ; 

Lugd.-Batav.). 
187.    dissectus  Auch.  —  Ar- 

menia,  Huet  du  Pavil- 
lon. 
149.    distrias    Steud.    — 

(Schimperi  iter  Abys- 

sinicum). 
18.    divaricatusSchreLTick. 

—Gironde;  (FI.  Prus- 

siœ  orient.);  St-Louis, 

Riehl. 

62.  divergens  Jord.  — 
(herb.  Hohenacker), 

253.  edulis  Boiss.—  (herb. 
Buhse). 

137.  eriorrhizus  Boiss.  — 
(herb.  Buhse). 


N"  da 
class^ 

144.    Eschscholtzii  Schl.  — 

(Acad.  Se.  Petrop.). 
41.    escurialensis^oiss.  Qi 

Reut.— (Plantes  d'Es- 
pagne). 
1.    (Ceratocephalus)    fal- 

catus  Pers.  —  Var, 

(herb.  Hanry). 
207.    fascicularis  Mhlbg.  — 

St-Louis,  Engelmann. 
251.   /ë6ro5t^Walh.— (herb. 

Ind.  Or.  Hook.  fil.  et 

Thomson). 
255.    Ficaria    L.  —  (herb. 

Nyman). 
108.    filiformis   Michx.    — 

Delavare,  G.  J.  Moser. 
39-42.  flabellatus  Desf.    —  * 

(herb.    Welwitsch; 

Salzmann). 
124.    flabellifolius  Heulï.  — 

(herb.  Hochsteller). 
113.    flaàelliformïs  Bert. — 

Chili,  Bertero. 
24.    flaccidus  Hook.   — 

(Acad.  Se.  Petrop.). 
268.    flaffelliformis  Sm.  — 

(Mandon,  PI.  And. 

Boliviens.). 
104.    Flammula  L.  —  Nor- 
mandie (Vire),Lenor- 

mand. 
28.    fluitans    Lam.    — 

Bordeaux,  (herb.  L. 

Motelay). 
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30.    fluviatilts  Weber.  — 

var.    terrestris .     — 

(herb.  Godron). 
244.    font  anus  Presl.    — 

(herb.  Trévisan). 
177.    Friesianus  Jord.  — 

(herb.  Grenier). 
141.    /ri>'c^w5  Willd.— AL 

taï,  (Ac.  Sc.Petrop.). 
79-79"».  ^^acia ZwL.— Stock- 
holm,  Anderson  ; 
(herb.  Eka^ti;Bu- 
ckinge^i;Nyman). 
134.    Gmelini  DC—  (Acad. 

Se,  Pelrop.). 
25.     Godronii    Gren.   — 

(herb.  G.  Lespinasse; 

Boreau). 
156.    gracilis    Schleich^  — 

Pyrénées,  Bordére. 
101-102.  gramineus  L. —  (F. 

Schultz,  herb.  norm.; 

herb.  P.F.A.Iral;De- 

caisne;  Vieillard). 
257.    grandiflora    Rob.   — 

(herb.  Boreau). 
160.    Grenieramics  Jord.  — 

Isère. 
191 .    Ilawaiensis  A.Gray. — 

Iles    Sandwich ,    D*" 

Hillebrand. 
4 .    hederaceus  L.  —  Cal  va- 
do  s    (Vire),    Lenor- 

mand  ;    Stockholm, 

Anderson. 


N-  du 
class* 

196.    hirtellus  Royle.  — 

(herb.  Ind.  Or.  Hook. 

m.  et  Thomson). 
202.    hispïdus  Michx.  — 

Pensylvanie,  Turpin. 
167.    Huetii  Boiss.  et  ReuL 

—  Armenia,  Huet  du 

Pavillon. 
164.    hungarica. 
74.    hybridus  Biria.—  Ti^ 

lemont  (Belgium), 

(herb.Arm.Thielens). 
115.    hydrophilus  Gaiid.  — 

(herb.  Hooker). 
135.    hyper boreus  Rottb.  — 

Stockholm ,    Ander- 
son. 
58.    illyricus  L.  —  Près- 

burg  (herb.  J.  G.  Eq. 

Pittoni  à  Dannen- 

feldt). 
240.    incrassatus  Guss.    et 

Boiss.  —  Cilicie,  Ba- 

lansa. 
130.    inundatus    Bauk.   — 

(herb.  D'F.  Mueller). 
66.    Japonicus  Thumh.  — 

(herb.  Lugd.-Batav.). 
111.   javanicus    Blum.    — 

(herb.  Lugd.-Batav.). 
188.    Kotschyi  Boiss, — Kuh 

Daëna,   Hohenacker. 
197.    lœlus  Wall.  —  (herb. 

T.  Anderson). 
119.    lancifolius  Bert. 
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176-182.  lanuginosus  L.  — 
Normandie,Chesnon; 
(herb.  Bonjean  ;  FI. 
Gall.  et  German.  ex- 
sicc.de  B.C.). 

133-161.  îapponicus  L.  — 
Stockholm ,  Ander- 
sen ;  (herb.  Acad.  Se. 
Petrop.  ;  Delise). 

224.     leiodtscus.  Boiss.    — 
Armenia,    Huet    du 
Pavillon. 
5.    Lenormandi  Schûltz. 

—  (FI.  Gall.  et  Ger- 
man. exsicc). 

103.    lingua  L.  —  (herb.  A. 

Thielens,  Belgium). 
76.    littoralis  Schlecht.  — 

(herb.  von  G.  Zeller). 
229.     lomatocarpusYïsoh. — 

Th.  Kotschy. 
1 06 .     longicaulis  G .  A .  Mey . 

—  Altaï,  ( Ac.  Se.  Pe- 
trop.). 

35.  lutulentus  Song.  et 
Perrier.  —  (FI.  Gall. 
et  German.  exsicc.) 

86.    magellensis    Ten.    — 

(herb.  de  Notaris). 
114.    Mandonianus  Wedd. 

—  (PI.    And.    Boli- 
viens., Mandon). 

33.  marinus  Fries  — 
(herb.  Elias  Fries). 


N-  du 

cia88* 

195.    mauiensis  A.  Gn 

(herb.  Hillebran 
127.    micranthus    Bri 

—  Missouri,  Ri 
235.  microcarpus  Ber 
250,    Millani   F.    Mûl 

(herb.  Sonder). 
46.     millefoliatu^  Val 

Florence  (herb. 

Heurck). 
59.    monspeliacusL.— 

(herb.  Huette). 
152.    montanus  Wilh 

(FI.  etrusca  exs 
155.    montanus  Ga'j 

(herb.  Léman). 
155**".  montanus  L.  —  [. 

de  Notaris  ;  Bon 

Buckinger). 

158.    montanus  L.  var 

jor  Koch. 
162.     montanus  L.  var 

peyrousii.  —  (] 

Soyer;Villemet; 

bhard;  Bonjean] 
131.    multifidus  Purs] 

Delaware,  (herb 

M.  Canby). 
234.     muricatus  L.  — 

etrusca  exsicc, 

rando). 
71 .     myosuroides  Bois 

(Th.  Kotschy,  Itî 

riacum). 
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48.  myriophyllus  DC.  -— 

(herb.  Boissier  ;  Ho- 
henacker). 

142.    r2a^«725Lebed. — Altaï, 

Prescott. 
228-261.  neapolitanus  Ten. 

(herb.   Requien  ;  de 

Heldreich  jherb .  grœc . 

norm.). 

181-181^*»  nemorosm  DC.  — 
(herb.  Le'  Bailly  ; 
Léman  ;  Genevier  ; 
Kralik,  PL  corses). 

138.  nivalis  L.  —  (Acad. 
Scient.  Petrop.)j  An- 
dersen, .Stockholm. 

245.  nodiflorus  L.  —  (herb. 
Ac.  Se.  Petrop.;  Bo- 
reau;Guépin). 

258.  nudicaulis  Ker.  — 
Transylvanie. 

150.  oligocarpos  Hochst.*— 
(Schimp.  Iter  Abys- 
sinlcum). 
8.  ololeucos  Lloyd  — 
(FL  de  la  Loire-Infé- 
rieure; herb.  Motte- 
lay,  Bordeaux). 

243.  ophioglossifoliiisWWl, 
lie  de  Crète,  Sieber  ; 
(herb.  Requien  ;  Salz- 
mann  ;  Delise). 

49.  orientalis  L.  —  (herb. 

Boissier). 


N-da 
class* 

2-3.    (Ceratocephalus)    or- 

thocçras  DC .  —  (hferb . 

Acad.  Se.  Petrop  ;  J. 

V.  Kovats). 
52.,  oxï/spermvs   Dec.    — 

(herb.  R.  F.  Hohenac- 

ker). 
522.    palœstinus   Boiss.  — 

(Th.Kotschy,IterSy- 

riacum). 
81.    Pallasii   Schlecht.— 

(herb.  Acad.  Petrop). 
211.    palustris   Sm.  —  (E. 

Bourgeau,  PI.  d'Es- 
pagne). 
99.    pamassifolitcs   L.    — 

FI.  Gall.  et  German. 

exsicc.  deC.  Billot). 
239'2S9^^,  parviflorus  L. 

—  (herb.  Curtis; 
Requien  ;  Salzmann  ; 
Botteri  ;  Durando  ; 
Aunier;  Montagne). 

21.  paucistamin^us 
Tausch.  —  (FI.  Gall. 
et  German.  exsicc). 

55.  pedatîisW.  et  K.—  Al- 
taï, (herb.  Pressée tt). 
210.  peduncularis  Sm.  — 
Valdivia,  Leckler. 

43.    peloponnesiaciis^oiss, 

—  (herb.  Boissier). 
206.    penst/lvamcus   L.  — 

CanadaWest,  Ganby; 
(herb..  Frank). 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  151 


N-da 
class* 

57.  petroselinus  Biria.  — 
ne  Bourbon,  (herb. 
Giraudy). 
227.  philonotis  Ehrh.  — 
Falaise  ;  (herb.  Lou- 
dierre  ;  Hanry  ;  de  Fo- 
restier). 

200.  pimpineUihin.^ Tas- 

mania,  Hook. 
140.    pinguis   Hook.    — 

(Antarct.  Exp.  1839- 

1843,  J.  D.  Hooker.) 
237.    pinnatus  Poir.  —  Le 

Cap,  Drôge. 
89.    platanifoliusL. — 

Meurthe  (herb.  C. 

Salle). 

201 .  plebeius  R .  Br.—  Nou- 

velle Zélande,  Godey . 
174-180.  polyanthemos  L.  — 

(herb.  D'  Marteux  ; 

Monin). 
112.    polyphylltis  W.  et  K. 

—  (herb.  Monin). 

145.    polyrhisos  Steph.  — 

(Acad.  Se.  Petrop.)  ; 

Armenia,    Huet    du 

Pavillon. 
200     prœmorsus   DC.  — 

(Mandon,    PI.    And. 

Boliv.). 
178.    procerus   Moris    — 

(herb.  Salle). 


N'*du 
class* 

252.    psychrophilus  Wedd. 

— •  (Mandon,  PI.  And. 

Boliv.). 
194.    pubescens  Bert. —  (Bot. 

Soc.  of  London). 
107.    pulckeUtisG.KMQy,— 

(herb.  Ind.  Or.  Hook. 

fil.  et  Thomson). 
132.    Purshii  Richards.  — 

(Th.    Kiimlien,    PL. 

Viscons.  exsicc). 
109.    pusillîis    Poir.   —   S. 

Garolina,  A.  Curtis. 
136.    pygmœus  Whlbg.  — 

(Acad.  Se.  Petrop.). 
9i-9b,  pyrenœus  L,—  (herb. 

P.F.  Albert  Irat;  Rou- 
ter; Bon  Jean). 

259.     radicans    Eth.  —  Le 
Cap,  Drôge. 
50.    rectirostris    Coss.    et 
Dur.— (herb.Cosson). 

175-205.  recurvatm'Poiv.'- 
(herb.  Lesèble  ;  Col- 
legii  SS.  Trin.,  Du- 
blin). 

192.  repens  L.—  Andersen, 
Stockholm. 

105.     repians  L.  —   (herb- 

Acad.  Petrop). 
53.     Reuterianus  Boiss.  — 
(herb.  Boissier). 

246.  Revellierii  Bor.  — 
{herb.  Boreau). 
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class* 

il6.  •  rhomôotdeus    Goldie. 

—  (herb.  Elias  Pries; 
Curtis). 

233.    rhynchocarpu^  Boiss. 

—  (herb.  Gaillardet). 
27.    Rionii  Lagg.  —  (herb. 

Lagger). 
70.    riipestris  Guss.    — 

(herb.  de  No  taris). 
77.    ruUefolius  G.  A.  Mey. 

—  (Ac.  Se.  Petrop. 
et  herb.  Huguenin). 

248.  sagiitœfolius  Hook.  — 
Ceylan,  Thwaites. 

117.  salsuginosus  Pall.  — 
Caucase,  (Ac.  Se. 
Petrop.). 

128-129.  sceleratus  L.—  (FI. 
Etrusc.exsicc);  Stoc- 
kholm, Andersen. 

146.  Schimperianus  Hochst 

—  (Schimp.    iter 
Abyssin.). 

232.    segetalis  Kit.  —  (herb. 

Trévisan). 
82.    Seguieri  Vill.  —  Gre- 
noble, Chabert. 

190.  sericeus  Poir .  —  (herb . 
Giraudy). 

221.    sericocephahis   Hook. 

—  (Antart.  Exp.  D. 
Hooker). 

242.  sessiliflorus  R.  Br.  — 
Australie,  Vieillard. 


N-  du 

class* 

169.    52  menais  Fres.—Abys- 

sinie,  (coll.  Schimper). 

216.    sparsipilus    Jord.    — 

Indre-et-Loire,  Gene- 

vier. 

64.    spicatus  Desf .—  (herb. 

Hocheteller). 
54.    Sprunerianu^   Boiss. 
—  (herb.  Boissier). 

147.  stagnalis  Hochst.   -— 

(Schimp.  iter  Abys- 
sin.). 

148.  stenocarpits  Steud.  — 

(Schimp.  iter  Abys- 
sin.). 

172.  *S^5i;t';2 1 An drz.— Indre- 
et-Loire,  Gelnevier. 

223.  stria  tus  Hochst.  — 
Abyssinie,Schimper. 

267.  strigillosus  Boiss.  — 
Armenia,  Huet  du 
Pavillon. 

139.  sîilphureus  Sol.  — 
(herb.  Sonder;  Pries). 

171.  sylvaticKS  Thuill.  — 
Haute-Savoie,  D'Bou- 
vier. 

90.    ternatm  DC.  —  (herb. 

Lugd.  Batav.). 
72.     Thora  L.—  Chambéry, 

(herb.  Bonjean). 
238.    trachicarpns  Pisch.  et 

Mey.   —   (herb.  Go- 

dron  ;•  Hohenacker). 
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N-du 
class* 

85.    Traunfellneri  Hoppe. 

—  (herb.  Eq.  Pittoni 
à  Dannenfeldt). 

20-17.  trichophyllus    Chaix. 

—  Montpellier,  (FI. 
Gall.  etGerm.  exsicc. 
de  G.  Billot). 

120.  triçlentatus  DC.  — 
(Mandon,  PI.  And. 
Boliv.). 

241.  trilobus  Desf.—  Téné- 
riffe,  T.  Husnot;  Es- 
pagne, Bourgeau. 
7.  tripartxtus  DC. —  An- 
gers; (herb.  Guépin; 
Welwitsch) . 

184.  tuberosus  Lapeyr.  — 
(herb.  Godron). 

212.  umôrosus  Ten.  — 
(herb.  Grenier). 

262-183.  velutinus  Ten.  — 
(herb.  Durando;  Re- 
quien  ;  de  Heldreich, 
herb.   grœc.  norm.). 

219.  verrucosus  Presl.  — 
(herb.  Sonder). 

189.  villosmUC,—  Tanger, 
(herb.  Salzmann). 

196.     Wallichianns  Wight. 

—  Ceylan,  Thwaites. 

203.  sp.  Missouri,  Riehl. 

204.  5/).  Swan-ri ver,Cuming 

12.  Oxygraphls 

1.    glacialis  Bge.—  Altaï, 
(Ac.  Sc.Petrop.). 


N«*  du 
class* 

2.    polypetalus  Hook.  — 

(herb.  T.  Andersen). 

Tribu  IV.  Helleboreœ 

13.  Caltha 

2.  appendiculataPeTS,^ 

Malouines,  Chauvin, 
d'UrviUe. 

8.  dioneœfolia  Hook.  — 

(Antarct.  Exp.  J.  D. 
Hooker).  ' 

9.  integerrima  Pursh.  — 

(herb.  Frank). 
7.    introloba   MûU.   — 

(herb.  Sonder). 
6.    iiatans  Pall.  —  (herb. 

Monin). 
4-5.    palustris  L.  —  (herb. 

Jardin;Becker;  Acad. 

Se.  Petrop.). 
10.    radicans    Forst.  — 

(herb.  Syme). 

3.  sagittata  Cav.—  (Man- 

don, PI.  And.  Boliv.). 
1.    scaposa  Hook.  —  Sik- 
kim,   (Hook.   fil.    et 
Thomson). 

15.  Siaucidlum 

1.  palmatum  Sieb.  — 
(Ac.  Se.  Petrop.). 

3.  Hydrastis 

1.  canadensis  L.  —  Pen- 
sylvanie,  Porter  ; 
(Bot.Soc.ofLondon). 
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5.  acaulis Lindl.—  (herb. 

Ind.  Or.  Hook.  fil.  et 
Thomson). 

4.  americantcs  Ledeb.  -— 

Etats-Unis  ;   (herb. 
Léman;  Thuret). 

2.  asiaticus  L.  —  (herb. 

Moniji). 

1.  europœtçs  L.  —  St-Pé- 
tersbourg,  Sanson  ; 
Stockholm ,  Ander- 
sen. 

6.  lilacimis    Bunge.    — 

(herb.Acad.Petrop.). 

3.  patultcsSslisb, — (herb. 

Hohenacker). 

18.  mieborus 

8.  atroruhens  W.  et  K. — 

(herb.J.  C.  Eq.  Pitto- 
ni  à  Dannenfeldt). 

5.  Boccani  Ton . —  Sicile  ; 

(herb.    de   Franque- 
ville;  Trévissan). 

9.  dumetoruniW,  et  Kit. 

—(herb.  Hohenacker). 

10.  fœtidtis  L.  —  (herb. 

Arm.   Thielens  ;  Le 
Prévost). 

11.  lividus  Ait.  —  Corse, 

Debeaux  ;  (herb.  Kra- 
lik). 

12.  muUifidusYxs,—  (FI. 

dalmat.  exsicc). 


N-du 
class* 

1.  n^erL.— (herb.Lenor- 

mand  ;    Buckinger, 
Petri-Portœ). 
6.    odorus  W.  et  Bat.  — 
(herb.  Hohenacker). 

2.  officinalis  Salisb.   — 

(herb.  horti  bot.  Ge- 
nuensis). 
4.    purpurascens  Waldt. 

—  (herb.  Léman  ; 
Marteux;  Sonder). 

13.  vesicariits  Auch.  — 
(herb.  Boissier). 

3-7.  viridis  L. — (herb.  Bon- 
gard  ;  Huguenin  ;  de 
Brebis  son  ;  Au  nier). 

19.  Eranthb 

3.  cilicica  Schott  et  Kots- 

chy.  —  (B.  Balansa, 
pi.  d'Orient). 

1.  hyemalis    Salisb.    — 

(herb.  de  By;  Mou- 
geot  ;  Kampmann  ; 
Albert  Irat). 

2.  sibirica  DG.  —  Dahu- 

rie,  (herb.  Bongard). 

20.  Coptis 

2.    quinquefolia  Maxim. 

—  Japon,  (Ac.  Se. 
Petrop.). 

1.  trifolia  Salisb.  — 
(herb.Ac.  Se.  Petrop.; 
Kuhlewein;  Bailey; 
Blake  ;  Harvey). 
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N-du 
élass* 

6. 


i. 


11. 


9. 


3. 


15. 


21.  Isopyrum 

adiantifolium  Hook. 

—  (herb.    Ind.    Or. 
Hook.ûl.et  Thomson) 

bitematum  Jord.  et 
Gray. —  Illinois,  Cur- 
tis  ;  Indiana,  Ganby  ; 
Missoury,  Riehl. 

fumarioides  L.  — 
(herb .  Ac .  Se .  Pe  trop .  ; 
Trévisan  ;  Monin). 
•  grandiflorum    Fisch. 

—  (herb.  Kuhlewein  ; 
Hohenacker). 

japonicum  Sieb.  et 

Zucc—  (herb.  Ac.  Se. 

Petrop.). 
thalîctroides  L.  — 

(herb.  de  By  ;  Perrier; 

Delise  :  Léman  ;  Bue- 

kinger). 

22.  MlgBUa 

arts  ta  ta  Sieblh.  — 
(herb.  Boissier). 

arvensis  L.  —  (herb. 
Duret  ;  Hausskneck  ; 
Genevier  ;  Godron  ; 
Boissier). 

ciliaris  DC.  —  Pales- 
tine; (herb.  Boissier; 
Gaillardet  ;  Hohenac- 
ker). 

coarctata   Hort.  — 

(herb.  Hanry). 


N-da 
class* 

13-14.  damascena  L.  —  Var, 

Hanry  ;  La  Rochelle, 

Lloyd  ;  (herb.  Lenor- 

mund). 

8.    divaricata    Beaupré . 

—   (herb.   de   Fran- 

que  ville). 

16.  elata  Boiss.  —  (herb. 

Boissier). 
7.    fœniculacea  DC.  — 
(herb.  Hohenacker). 
18.    gallica  Jord.  —  (herb. 
J.  Lloyd). 

1.  niçellastrum  L. — Pro- 

vence, de  Brébisson  ; 
Marseille,  Castagne  ; 
(herb.  Ekarti). 

6.  hispamca  L.  —  Espa- 

gne (herb.  Bourgeau 
Dilfour;  Delise). 

7.  orientalis   L.    -   Ar- 

menia,  Huet  du  Pa- 
villon ;  (herb.  Dunal) 
5.    oœypetala    Boi^.    — 
(herb.   Hohenacker 
Th.  Kotschy,  iter  Sy- 
riacum.) 
12.    saliva  L.  —  (herb.  L. 
Kralik). 

17.  stella'ris    Boiss.   — 

(herb.  Boissier). 

2.  unguicularis  Lam.  — 

(Kotschy,  iter  Syria- 
cùm;  herb,  Gaillar- 
det). 
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dâss?    23.  Aquilegia 

10.  alpina  L.  —  (herb .  Hu- 

guenin;   Soyer-Wil- 
lemet;  deBrébisson). 

5.  atrata   Hock.  —    (FI. 

Gall.  et  Gerra.  exs.) 

16.  atropurpurea  Miq.  — 

(Acad.  Se.  Petrop.). 

13.  canadensis  L.  —  Mis- 

souri, Riehl  ;  (herb. 
Bolander  ;  Des- 
préaux ;  Bailey). 
2.  dumeticola  Jord.  — 
(PI.  de  Corse,  De- 
beaux). 

17.  Fischeriana    Dec.  — 

(herb.  Kickx).    - 

6.  glandulosa  Fisch.  — 

(herb.  Kickx)  ;  Son- 
garia,  Acad.  Scient. 
Petrop.;  (herb.Hohe- 
nacker). 
19.  olympica  Boiss.  — 
(Pl.d'Orient,Balansa; 
herb.  Hohenacker). 

18.  parviflora  Ledeb.  — 

Mandshuria,  Ac.  Se. 
Petrop. ;(herb.Buhse) 

1 1 .  pyrena  ica  L .  —  (herb . 

Grenier  ;  Léman  ;  de 
Forestier). 
9.    sibirica  Lam .  —  (herb . 
Kuhlewein  ;  Monin). 

14.  Skinneri  Hook.   — 

(herb.  Huguenin). 
4.    Sternbergii  Reich.  — 
(herb .  Gral  ;  Grenier) . 


N-du 
class^ 

12-20.  thalictrifolia  Schott. 

—(herb.  Pétri  Portœ). 

15.    viridiflora  ^qX\. — 

(herb.  Monin). 
7.    viscosa  DG.  —  (herb. 
Petter  ;  Duf  our  ;  Mon- 
tagne). 
3.    vulgaris  L.  var.  pubi- 
flora, — (herb.Ind.Or. 
Hook.m.et  Thomson). 
1.    vulgaris  L.  —  Stock- 
holm, Aniîerson;  Tir- 
lemont,  Arm.   Thie- 
lens. 

25.  DelpMnium 

3-5.  Ajacis  L.  —  Corse, 
Delisle  ;  (herb.  Bo- 
reau  ;  Pitton  ;  Lenor- 
mand). 

68.  altissimum  Wall.  — 
(herb.  Ind.  Or.  Hook. 
fil.  et  Thomson). 

13.  anthnroideum  Boiss. 
—  Cilicie,  Balansa  ; 
Syrie,  Hohenacker. 

65.  aquilegiœfolium 
Boiss.  —  (herb.  Ho- 
henacker). 
1 .  axilliflorum  DC . — Ar- 
menia,  Haussknecht; 
(herb.  Hohenacker). 
43-50  azureum  Michx.  —  Il- 
linois, Curtis  ;  (FI. 
Texanaexs.jLindhei-* 
mer)  ;  cuit.,  Bonjean. 
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N-  du 

class' 

11.    bithynicumGfiseh. — 

(herb.  de  Notaris). 
70.    Brunonianum  Royb. 

—  Tibet,  Hooker. 
17.    cardiopetalum  DC. — 

(Fl.Gall.etGerm.exs. 
de  G.  Billot;  herb.  Ma- 
lin vaud;  Grenier). 

28.  cheilanthum  Fisch. — 

Montpellier,  Dunal. 
24.    cinereum    Boiss,    — 

(herb.  Boissier). 
9-6-75.  Consolida  L.  —  Ar- 
menia,  Bourgeau  ; 
Stockholm,  Ander- 
sen ;  hort.  Paris.  ; 
(de  Heldreich,  herb. 
Grœc.  norm.). 
45.    crassicaule  Ledeb.  — 

(herb.  Bonjean). 
51.    cuneatum  Stev.  — 
(herb.  Monin). 

63.    cyphoplectrum  Boiss. 

—(herb.  Hohenacker) 
61.    dasycaulon   Fres.   — 

Abyssinie,Schimper. 
73.    dasystachyon    Boiss. 

—  Lazistan,  Balansa. 

29.  denudatum  Wall.  — 

(herb.  Ind.  Or.  Hook. 
fil.  et  Thomson). 
10.    divaricatumLQ&&h. — 
Perse,  Buhse  ;  (herb. 
Boiss.;  Hohenacker). 


N-du 

class* 

_ 

54. 

dyctiocarp 

,  (herb.  de 

47. 

elatum  L. 

Monin. 

48. 

elegans  DC 

Godron. 

38. 

fissum  W. 

case,  Preî 

Grenier;  1 

Salle). 

56. 

flexuosum 

case.  Moi 

55. 

glabellum 

(herb.  Ho 

69. 

glacialeHc 

1 

Ind.  Or.  ] 

Thomson 

34. 

glandulosi 

— Armen 

27. 

grandiflor 

(herb.Pe: 

wein  ;  M( 

21. 

haUeratun 

Syria, 

Lydia,  B( 

36. 

hybridum 

Georgia 

nàcker;  ( 

der). 

49. 

intermedû 

Cultivé,  ] 

53. 

intermedi' 

Altaï,  (A 

Petrop.). 

67. 

lanigerum 

(herb.  Ho 
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N-du 
cfass* 

19.  longipes  Mo  ris.  — 

Païenne,    de   Fran- 
queville. 

41 .  Menziezii  DC.  —  Cali- 
fornie, Harvey. 

35.  Middendorflii  T^aulv. 
—  (Ac.  Se.  Petrop.). 

58.  montanum  DG.  —  M*- 
Viso,  Jordan  ;  Pyré- 
nées, Billot. 

20.  nanum  DC.  —  Egypte, 

Léman. 

71.  nudicaule  Torr.  et 
.Gray.  —  (herb.   Bo- 

lander). 

37.  ockroleucum  Stev.  — 
(herb.  Hohenacker). 

72.  oliganthum  Boiss. 

—  (Gh.  Haussknecht, 
iter  Lyr.-Armen.). 
76.    oliverianum    DC.   — 
(herb.   Musei   palat. 
Vindor). 

4.    orientale  J.   Gay.    — 

Arrnenia,  (Bourgeau; 

Huet  du  Pavillon.) 
7.    orna^wm  C.  Bouche.— 

Pise,  Durando. 
46.    palmalifidum  DC.  — 

(herb.  Monin). 
62.    penicillatumBoiss.'— 

Persepolis,  Hohenac- 
ker. 
39,    pentagynum  Desf.  — 

Espagne,  Bourgeau  ; 

Algérie,  Lefranc. 
18.    peregrinum   L.   — 

(herb.  Hohenacker)  ; 

Syria,  Kotschy. 


N-du 
class* 

25.  persicum   Boiss.  — 

Perse,  Hohenacker. 
8.    phrygium   Boiss.    — 
(herb.  Boissier). 

59.  pictum  W.  —  (herb. 
de  Notaris). 

12.  pubescens  DC.  —  Al- 
gérie ;  (herb.  Dunal  ; 
Castagne  ;  Giraudy). 

33.  pubiflorum  Turcz. — 
Lac  Baïkal,  Monin. 

31.  puniceum  Bbrst.  — 
Caucase ,  Hohenac- 
ker ;  Sarepta,  Kûhle- 
wein. 

15.  pusillum  Labill.  — 
Syria,  Boissier. 

2.  Raveyi^oiss. —  (herb. 
Boissier). 

58 .  Requ  ienii  Dec .  —  Var, 
Hanry. 

44.    revolutum  se. — hort. 

Paris. 
14.    rigidum  DC.  —  Syria, 

Hohenacker;  Liban, 

Gaillardet. 

26.  rugulosum  Boiss,  — 

Perse,  Buhse. 

64.  saniculœfoliumBoiss. 
—  (herb.  Hohenac- 
ker). 

66.  sclerocladum  Boiss. — 
(herb.  Musei  Palat. 
Vindor). 
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1 

W  du 

class^ 

classa 

60. 

Staphisagria  L.  — 

16. 

arcuatum  Maxim.  — 

(FI.  dalmat.  exsicc, 

Mandshuria,  (Acad. 

Pottèr);  Var,  Hanry; 

Scient.  Petrop.). 

Ténériffe,  Husnot. 

32. 

baicalense   Turcz.   — 

16. 

tenuissïmum  Sm.   — 

(herb.  Monin). 

(herb.  de  Notaris). 

13. 

barbatum  Patr.   — 

23. 

tomentosum  Auch.  — - 

(herb.  Monin). 

(herb.Boissier;  Hohe- 

18. 

Cammarum  L.  — Mont- 

hacker). 

Cenis,  Bonjean. 

42. 

tricorne   Michx.  — 

31. 

delphinifoUum    Dec. 

Athens,  Hall  ;  Mis- 

~ Unalaschka,  (Ac. 

souri,  Richl. 

Scient.  Petrop.). 

57. 

triste  Fisch.  —  Gand, 

25. 

^mm^nsKoch— (herb. 

Kickx. 

Bonjean;  Kickx).- 

.40. 

velutinum  Bertol.  — 

3. 

eulophum  Reichb.  — 

Apennins,  Gennais. 

(herb.  Bonjean). 

30. 

virescens  Nutt.  —  (FI. 

20. 

exaltatum  Bernh.  — 

Texana  exsicc.  Lin- 

(herb.  Bonjean). 

dheimer). 

41. 

Halleribicolor  Reichb . 

22. 

virgatum   Poir.   — 

—  (herb.  Bonjean). 

(herb.  Boissier;  Gail- 

36. 

heterophyllum  Wall. 

lardet). 

—  (herb.  T.  Ander- 

74. 

sp. 

son). 

26.  Aconltum 

38. 

hians  Host;  —  (herb. 

1. 

angustifolium  Rch.  — 

Bonjean). 

(herb.  Eq.  l  iltoni). 

11. 

Hofhianum  Schur. 

1. 

Anthora  L.  —  (herb. 

22" 

»  intermedium  var.  ver- 

Huguenin;  Kovats  ; 

sicolor.—  (herb.  Bon- 

Perse val  -Grandmai  - 

jean). 

son). 

21. 

japonicum  Thunb.  — 

2. 

anthoroideum   Rchb. 

Japon,  (herb.  Lugd. 

—  Altaï,  (Ac.  Scient. 

Batav.). 

Petrop.)  ;  Chambéry, 

33. 

Kusnezoffii  Rchb.  — 

Bonjean. 

(herb.  Buhse). 
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40.     laxiflorum   Schleich. 

—  (herb.  Bonjean). 
4.    lycoctomum  L.  —  Sa- 
voie, Bonjean;  (herb. 
Aunier). 

6.  lycoctomum  L.  var. 
glabrifolium.  — 
Mende,  Prost. 

Q^^*  lycoctomum  L.  var. 
grandiflorum,.  — 
(herb.  Mougeot;  Du- 
ret;  Monin  ;  Angs- 
trom). 

8.  moldavicum  Hacq.  — 

9.  montarium. — Cultivé, 

Bonjean. 
23-24-26  Tzape^/wsL.— Stock- 
holm, Anderson  ; 
(herb.  Ravaud, 
Meissner);  Pyrénées, 
Monnier  ;  (herb.  Mou- 
geot ;  Bonjean  ;  Du- 
rand-Duquesney ,  Mo- 
nin ;  Guebhard). 
15.    nasutum  Fisch.   — 

(herb.  Sonder). 
30.    neomontanum  Kœlle. 

—  (herb.  Hoppe). 
12.    orientale  Mïll,  —  Cau- 
case,   Hohenacker  ; 
Djinil,  Balansa. 

10.  pallidum  Riehl.  — 
Mandsh uria ,  (herb . 
Ac.  Scient;  Pelrop.). 


N"*  du 
class* 

37.  palmatum  Don .  — 
(herb.  Ind.  Or.  Hook. 
fil.  et  Thomson). 

19.  paniculatum  Lam.  — 
(herb.  Reuter;  Gueb- 
hard ;  Bonjean). 

18***«  pseudo-Cammarum. — 
Bonjean,  Chambéry. 
28.  pyramidalis  Mill.  — 
(herb.  Kampmann  ; 
Hoppe). 
5.  pyrenaicum  Lam.  — 
Gavarnie. 

34.  reclinatum  A.  Gray. 

— S^Carolina,Curtis. 
17.  rostratum  Bernh.  — 
Chambéry,  Bonjean. 
7.  septentrionale  KoU. — 
Stockholm ,  Ander- 
son ;  Petropol.,  Kuh- 
lewein. 

35.  sinense  Siebold.  —  Ja- 

pon ,    (herb.    Lugd . 
Batav.). 
27.    stérile  Thon.  —  (herb. 
Guebhard). 

42.  s  trie  tu  m   Beruh.  — 

(herb.  Bonjean). 

43.  toxicum    Rechb .    — 

(Herb.  Bonjean). 
22.    uncinatum  L.—  Ken- 
tuchy,  Curtis. 
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14.     var7'eç(t(umL.—{her]), 

Bonjean  ;  Marteax  ; 

Guebhard  ;  Eq.  Pit- 

toni). 
39.     venustmn  Reichb.  — 

(herb.  Bonjean). 

27.  Actma 

3.  americana  Pursh.  — 

Ohio,  Frank. 
2.  longipes  Spack.  — 
(herb.  Salle). 
1-4.  spicata  L.  —  Terre- 
Xeuve,  Despréaux  ; 
Himalaya,Anderson; 
(herb.  Blake)  ;  Vos- 
ges, E.  Schlumber- 
ger  ;  Stockholm,  An- 
derson  ;  Beauvais, 
d'Isigny. 

28.  Cimicifuga 

4 .  japon  ?'crtrSpreng.  ( Pity- 

rosperma  aceriyium 
S.  et  Z.)  —  (herb. 
Lugd.-Batav.). 

2.  americana  Michx.  -- 

S**-Caïolina,  Curtis  ; 
(herb.  Porter). 
1.     fœtida  L.— (FI.  Pruss. 
occid.);Kamtschatka, 
(Ac,  Se.  Pet.). 

3.  1  aceinosa  L.  —  (Bot. 

Soc.  of  London);  Delà- 
ware,  Canby. 


N"  du 

class* 

29.  Xanthorhlza 

1.  apiifolia  L*Hér.  — 
cuit.,  Huguenin;  Ca- 
rolina  North,  Canby. 

30.  Pœonia 

10.  alàîflora  Pall.  —  Sibé- 
ria,(Ac.  Sc.Petrop.); 
cuit.,  Huguenin. 
9.  anomala  L.  —  Si(f)é- 
rie,  Thuret  ;  (herb. 
Monin). 

6.  ban  a  tic  a    Koch.    — 

(herb.  Hochsteller). 

15.    J9ro^eriBoiss.— ■  (herb. 
Welwitsch). 

17.    californica   Nutt.    — 

Galifornia,  Harvey. 
3.  coriacea  Boiss.  —  Es- 
pagne, Bourgeau. 
2.  corallina  Retz.  — 
Blois,  Le  Frou  ;  Flo- 
rence, Van  Heurck  ; 
(herb.  Hoppe  ;  Thie- 
lens). 

11.  fragrans  Anders.   — 

cuit.,  Mury. 

12.  humilis  Retz.  —  hurt. 

Paris.,  Decaisne. 

7.  lobata  Desf.  —  (herb. 

Boissier);Alger,Thu- 
ret. 
1.     Moutan  Sims.  —  cuit., 
Goquard. 

11 
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4. 

officinal is  L.  —  Sar- 
dagna,  de  Notaris  ; 
Vérone,  Huguenin. 

13. 

14. 

paradoœa  Anders.  — 
Grasse,  Giraiidy. 

8. 

10. 

^)m-egriiia   Mill.   — 
cuil.,  Huguenin. 

5. 

pubcscens  Si  m  s. 

Russi  Biv.  —  Gorte, 
Requien  ;  Algérie, 
Cosson. 

teniiifolia  L.  —  Cau- 
case, (Acad.  Scient. 
Petrop.)  ;  Transylva- 
nia,  Haslinger;  Per- 
nambouc,  Chauvin. 


Ordo  II.  —  DILLENIACEiE 


5. 


3-7. 


1. 


6. 


4. 


2. 


Tribu  1.    »elliiie»p 

32.  DaoUla 

auperrima  Splitg.  — 
(herb.  Kickx). 

brasiliana  DC— Rio- 
Janeiro,  Vauthier  ; 
Guyane  Française , 
Deslongchamps;  Ba- 
hia,  Salzmann. 

fiexuosa  St-Hil.~  Ra- 
llia, Salzmann. 

lacunosa  Mart.—  Bré- 
sil, Claussen. 

Ijilosa  Miquel.— (herb. 
Sagot). 

ragosa  Poir.  —  Brésil, 
Henschel. 


33.  Curateila 

1.  americana  L.  —  Para- 

maribo, Hohenacker. 

2.  Cambaiba  St-Hilaire. 

—  Brésil,  Claussen. 

3.  sp.—  Rrésil,  Claussen. 


35.  ûoUocarpus 

3.  Calinea  Gmel.  —  Gu- 

yane franc.,  Sagot. 

4.  pubifiorus   Miq.  — 

Brésil,  Hohenacker. 

1.  Rolandi  DC.  —  Baliia, 

Salzmann. 

2.  strictus  Poir.  —  Stiri- 

nam,  Hohenacker. 

36.  DelUna 

2.  dasyphylla  Miq.— Su- 
rinam,  Hohenacker. 

1.  sarmeiiiosa  L.  — 
Ceylan,Thwaites;  Su- 
matra, (herb.  Lugd.- 
Batav.). 

37.  Tetracéra 

4.  alnifolia  Willd.  — 
(herb.  Jardin). 

9.  asperiila  /^i^ra Willd. 
—  Guyane  franc.,  Sa- 
got. 

7.  AssrtDC.—Java,  (herb. 
Lugd.-Batav.). 
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2 .  Brey  n  ia  n  a  Se  M  e  cli .  — 

Bahia,  Salzmann. 

8.  corymbosa.  —    Galé- 

donie,  Webb. 

0.  Euryandra  Labill.  — 

Nouvelle  Calédonie, 
Vieillard. 
5.    lœm%  Vahl.  — Ceylan, 
Thwaites. 

10.  rnadagascariensis 

Willd.  ^-  Madagas- 
car, Giraudy. 

1.  oblongaia  DC.  —  Rio- 

Janeiro,  Riedel. 

3.  rotundifolia   Sm.    — 

(herb.  Martii). 

11.  .sc"rt6c^rr»m^Miq.— Phi- 

lippines, Cuming. 

Tribu  II.  Dlllenlece 

38.  Acrotrema 

10.  afypendiculntumThw. 

—  Geylan,  Twaites. 

9.  ôullatumThw. —  Cey- 

lan, Thwaites. 

11.  dentatutnThw.—  CeY' 

lan,  Thwaites. 

4.  dissectum  Thw.— Cey- 

lan, Thwaites. 
1 .    Gardneri  Thw.— Cey- 
lan, Thwaites. 
5*»'^    intermedium  Thw.  — 
.  Geylan,  Thwaites. 
7.     lanceoïatum  Hook.  — 
Geylan,  Thwaites. 


N»*  du 
class* 

2. 
14. 
12. 

5. 

3. 
15. 

6. 

13. 

8. 

16. 

3-4. 
2. 
1. 


lyratum  Thw.  —  Gey- 
lan, Thwaites. 

membranaceum  Thw. 
—  Geylan,  Thwaites. 

rotandatum  Thw.  — 
Geylan,  Thwaites. 

sylvatictim  Thw.  — 
Geylan,  Thwaites. 

Thtoaitesii  Hook.  — 
Ceylan,  Thwaites. 

uniflorum  Hook.  — 
Geylan,  Thwaites. 

uniftorum  var.  pe- 
tiolaris,  —  Geylan, 
Thwaites . 

viryatîimTh\\\ — Gey- 
lan, Thwaites. 

Walheri  Wight  — 
Geylan,  Thwaites. 

sp,  —  Babington. 

39.  Schumachenia 

alnifolia  Hook.  — 
Geylan,  Thwaites. 

angnstifolia  Hook.  — 
Geylan,  Thwaites. 

castaneœfolia  Vahl .  — 
Geylan,  Thwaites. 


40.  Wormia 

exceha  Jack. —  Suma- 
tra, (herb.  Lugd.-Ba- 
tav.). 

oblonga  Wall.  —  Phi- 
lippines, Cuming. 
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1. 


41.  ûiUenia 

indica  L.  —  Bornéo, 
(herb.  Lugd.-Batav.). 

retHsaT\mm\),  —  Cey- 
lan,  Thwaites. 

speciosa  Thumb. — 
cuit.,  Bonjean. 

sjj.  —  Symo. 


Tribu  m.  —  Uibberticae 

43.  Trisema 
coriaceum    Ilook.   — 


1. 


2. 

8. 
31. 

f). 
21. 

3. 
10. 


Nou  v.-Calédonie, 

Vieillard. 
Yieillardi  Brong.  — 

Nou  v.-Calédonie, 

Vieillard. 
Wagapii, —  Nouv.-Ga- 

lôdônie,  Vieillard. 

44.  Hibbertia 

agrestis.  —  Hensehel. 
Baudouinii  Brong.  — 

Nouv.-Calédonie, 

Vieillard. 
cauipkorosma     A. 

Gray.  —  Nouv.-Hol- 

lande,  Ilochsleller. 
canescens    Sieber.   — 

Nouv.- Hollande, 

Hochslellor. 
cinerea  DC.  —  Nouv.- 

IlolJande,  Mûllor. 
cuncifolia   Labill.   — 

hort.  Paris.,  Thuret. 


N"  du 
class* 

7.    densiflora    Hook.   — 

(Bot. Soc.  of  London). 

13.  dentala  R,  Br.  —  Aus- 

tralie, Vieillard. 
20.  diffusa  DG.  —  Austra- 
lie, Vieillard;  Nouv.- 
HoUande,  Hochstel- 
ler. 
4.  ericœfolia  Hook.  — 
(Bot.  Soc.  of  London) . 

17.  fasciculata  R.  Br.  — 

(herb.  Millier). 
11.    grossulariœfolia    Sa- 
lisb.  —  Australie,  de 
Franque ville  ;  (herb. 
Lesèble  ;  Thuret). 

18.  lùiearis  R .  Br. —  Syd- 

ney, Vieillard;  Nouv.- 
Hollande,(herb.Chau- 
vin;  Hochsteller). 

26.     ynicrophylla  Steud .  — 
Australie. 

25.     mimitifolia  Millier. — 
Australie,  Sonder. 
1.     nitida  R.  Br. —  Nouv.- 
Hollande,    Hochstel- 
ler. 

19.  obUcsifoUa  DC. — Aus- 

tralie, Hogdson. 

14.  perfoliata  Hag.  —  Ile 

de  Gand,  Kichx. 

15.  pronunôens    DC.    — 

Tasmania,  Hook. 
34.    pitlcheJla  Brong.— 
Nouv.-Calédonie, 
Vieillard. 
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9.    recurxnfolia  Steud.  — 

Swan-River,  Sonder. 

32**'*    nibescens    Vieill.    — 

Nouv. -Calédonie, 

Vieillard. 

28.  salicifolid    Muell.   — 

Nouv. -Calédonie. 
Vieillard. 

29.  jalicifolia   Turcz.   — 

Nouv. -Calédonie, 

Vieillard. 

32.    scabra^voug. —  Nouv. 

Calédonie,  Vieillard. 

2.    sericea  R.  Br.  —  (herb. 

Mueller). 
5.    stricta  R.  Br.  —  (herb. 
Mueller)  ;  Nouv. -Hol- 
lande, Hochsteller. 
-  23.    subexcisa    Steud.    — 
Australie. 
22.     tenuiramea  Steud.  — 
Australie. 


N-dn 
class* 

24.  trachyphylla  Steud. 
—  Australie. 

16.  virgata  R.  Br.  — 
Australie,  Vieillard  ; 
(herb.  Muller). 

12.  volubilis  Audr.  — 
Australie,  Vieillard. 

27.     sp. 

33.  sp.  —  Sydney,  Vieil- 
lard. 

35.  sp.  —  (herb.  Toulé). 

36.  5/;.— Nouv.-Calédonie, 

Vieillard. 

45.  CandoUea 

1.  glaberrima  Steud.  — 

Australie. 
3.    parviflora   Steud.   — 
Nouv. -Hollande. 

2.  s^r?V//rt  Steud. — Nouv.- 

Hollande. 


Ordo  ni.  -  GALYCANTHAGE^ 


49.  Calycanthus 

1.    floridus   L.   —    cuit., 

Lenormand. 
4.    glaucus    Willd.   — 

(herb.  Salle;  Delise). 
3.    lœvigatus    Willd.  — 

(herb.  Salle  ;  Delise  ; 

Losèbbe). 


2.  occidenlalis  Hook.  — 
(herb.  Bolander). 

5.  prœcox  L.  —  hort. 
Paris.. 

50.  Chimonanthus 

1.  //yï^;y/;?.ç  Lindl  —. la- 
pon, (herb.  Lugd.- 
Batav.). 
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Tribu  I.  Trochodcndrece 


N-du 
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53.  Trochodendron 


1.  ralioides  Sieb.  —  Ja- 

pon,   (herb.    Lugd.- 
Batav.j. 

Tribu  II.   ^l'^lntercœ 

54.  ûrymis 

7.  amplexicaulis  Vieill. 

—  Nouv.-Cialédonie, 
Vieillard. 

11.    aromatica  R.  Brown. 

—  (herb.    Kickx  ; 
Webb). 

5.  austrO'Ca  ledonicus 

Vieill.  —  Nouv.-Calé- 
donie,  Vieillard 

3.  chilensisDO,  —  Valpa- 

raiso,  Brown. 

6.  Deplanchei  Vieill.  — 

Nouv.-Calédonie, 
Vieillard. 

2.  granatensis  L.  —  Bré- 

sil, (herb.  Glaussen, 
Hooker). 
10.    Lenormandii    Vieill. 

—  Xouv.-Calédonie, 
Vieillard. 

4.  rivîdaris  Vieill. —  N"® 

Galédonio,  Vieillard. 
1.     WiHteri¥oYsi.—[\\evb. 
Brown). 

8.  sp.  —   N"«.Gal(^donie, 

Vieillard. 


N-du 
class* 

9.    sp.  —   Minas-Geraes, 

Riedel. 

56.  lUiclum 

2.  nnisatum  L. —  Japon, 

(herb.  Lugd.-Batav.). 
1 .    floridanuni  L.  —  hort. 

Paris.,  Decaisne  ; 

(herb.  Bailey  ;  de  Bré- 

b^son  ;  Thurel). 
5.     Griffitthii    Hook.    — 

(herb.  Ind.  Or.  Hook. 

fil.  et  Thomson). 

3.  pa rvi/foru m  M\ch.  — 

hort.  Paris.,  Thuret. 
i.    religiosiim  Siet), —  Ja- 
pon,  (Acad.   Scient. 
Petrop.). 

Tribu  III.  Afasrnolleae 

57.  Talauma 

1.  elegans  Miq.  —  Java, 

(herb.  Lugd.-Batav.). 

2.  glauca  Miq.  —  Suma- 

tra,   (herb.     Liigd.-, 
Batav.). 

58.  Magnolia 

5.    ncumirtata  L. —  cuit., 

Iluguenin. 
14.     Campbeîli    Hook.    — 
(herb.  Ind.  or.  Hook. 
fil.  et  Thomson). 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  167 


N«'  du 
class* 

8.  rlïscolorYeni, —  (herb. 

Dunal  ;  Godron  ;  De- 
caisno). 

10.  fuscnta  Andr.  —  cuit., 

(herb.    Lesèble  ;    A. 
d'Isigny). 

2.  glatica  L.  —  S^-Garo- 

lina,  Gurlis. 
1.    grandifiora   Linn.   — - 
Carolina  austr.,  Gur- 
lis. 

12.  Hoonoki  Sieb.  —  Ja- 

pon, Limminghe. 

11 .  hypoleuca  Sieb .  —  J a- 

pon,    (herb.    Lugd.- 
Batav.). 
7.    obovata  Per.  —  cuil., 
Huguenin. 

9.  pa rviflora  Sïeh. —  Ja- 

pon, (  Ac.Sc.Petrop.). 

13.  sphenoctirpa  Hook.  — 

(herb.  Ind.  Or.  Hook. 
fll.  et  Thomson).     • 

3.  Thomsoniann  Hort. — 

cuit.,  Huguenin. 

4.  tripetala  L.  —  (herl). 

A.  d'isigny). 

6.  Yulan  DG.  —    (herb. 

Dunal). 
4bis    ^p  __  (tierb.  d'Lsigny). 

60.  Michelia 

7.  Cathcartii    Hook.   — 

(herb.  Ind. Or.  Hook. 
fil.  et  Thomson). 


N"  du 
class* 

1 .  Chnmpaca  L. —  Ghine, 

Monin. 
9.     cxcelsa   Bl.  —  (herb. 

Ind.  Or.  Hook.  fil.  ot 

Thomson). 
8.    lanuginosa  Wall.  — 

(herb.  Ind.  Or.  Hook. 

fil.  et  Thomson). 

10.  Longifolia    Blum.    — 
t    (herb.  Lugd.-Batav.), 

11.  montana  Bl.  —  Java, 

(herb.  Lugd.-Batav.). 

3.  nilagirica'Lm\k. — (PI. 

Ind.    Or.,    Hohenac- 
ker). 

4.  otxiHfolia   Wight.  — 

Geylan,  Thwaites. 
6.    pundua nn  WbXX. — 
(herb.  Ind.  Or.  Hook. 
fil.  et  Thomson). 

2.  sericen  Pers.  — Ghine, 

Monin. 

5.  WalkeriK.  B.  —Gey- 

lan, Thwaites. 

(il.  Liriodendron 

1.  talipifera  L.  —  cuit., 
Lenormand  ;  S^'^-Ga- 
rolina,  Gurtis. 

Tribu  IV.  l^ehlaEanclrefic 

62.  Schizandra 

4.  axillaris  Hook.  — 
(herb.  Ind.  Or.  Hook. 
fil.  et  Thomson). 
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5.    chinensis  Rupr.  — 

Mandshuria,  (Ac.Sc. 

Petrop.). 

2.  coccinea   Michx.  — 

Louisiana,  Curtis. 

3.  elfmffatumB]. — (herb. 

Ind.  Or.  Hook.  fil.  et 
Thomson). 
1.    grandi flora   Bl.  — 
{herl).Anderson;Har- 
vey). 


N"  du 

class' 

63.  Kadsura 

4.    japonicaDel. — Japon, 

(herb.  Lugd.-Batav.). 
4.    propiiK/ua    Wall.    — 

(herb.  Salle). 
3.    Roxburghiana  Arn. — 

(herb.  Ind.  Or.  Hook. 

fil.  et  Thomson). 
2 .    V^-  ig htiana  Arn .  — 

Coylan,  Thwaites. 


Ordo  V.  —  ANONACE^ 


Tribu  I.  U variété 

64.  S  âge r ma 

2.  lanceolata  Miq .  — 
Bornéo,  (herb.  Lugd.- 
Batav.). 

1.  Thwaitesii   Hook.    — 

Ceylan,  Thwaites. 

65.  Stelechocarpus 

i.  sp.  —  Java,  (herb. 
Lugd.-Batav.). 

66.  Uoaria 

8.  argentea  Bl. — Bornéo, 
(herb.  Lugd.-Batav.). 

2.  macrophylla  Roxb. — 

Ceylan,  Thwaites. 

4.  macro poda  Hook.  — 

Ceylan,  Thwaites. 

5.  Narum  Wall.  —  Cey- 

lan, Thwaites. 


9.  ovalifolia  Bl.  — Java, 
(herb.  Lugd.-Batav.). 
10.  ptgchocalgxyiïq, — Su- 
matra, (herb.  Lugd.- 
Batav.). 

1.  somecarpifolia  Hook. 
—  Coylan,  Thwaites. 

3.  sphenocarpa  Hook.  — 
Ceylan,  Thwaites. 

7.  limoriensis  Blum.  — 
Moluccœ,  (herb. 
Lugd.-Batav.). 

6 .  zeg  la  n  ica  L .  — Ceylan , 
Thwaites, 

(>8.  Porcelia 

1.  parvi flora  Dunal.  — 
hort.  Paris.,  Thuret. 


75.  Guatteria 


acuminata. 
Thwaites. 


-Ge^'lan, 
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1.  ôrevipesDC. — Guyane 

Iranç.,  Sagot. 
5.    coffeoides  Thw. —  Gey- 
lan,  Thwaites. 

3.  Corinti  Dun.  —  Cey- 

lan,  Thwaites. 

7.  laten'floraBï. —  Java, 

de  Franqueville. 

4.  persicœfolia  Hook.  — 

Geylan,  Thwaites. 

2.  siiherosa  Dunal.— Phi- 

lippines,   Cuming   ; 
Geylan,  Thwaites. 

8.  villosùsima  S*-Hil.  — 

Mi  nas-Geraes,  Gl  aus- 
sen. 

9.  sp.  —  Mangalor,  Hohe- 

nacker. 

76.  Duguetea 

1.    lepidota  Miq.  —  Suri- 
nam, Plohenacker. 

Tribu  II.  Unoneee 

77.  Cyathocafyx 

1 .     zcylan  icus  Gham p .  — 
Geylan,  Thwaites. 

78.  ArtaÈotrys 

1.  odoratissinius  R.    Br. 

—    Sumatra,    (herb. 
Lugd.-Batav.). 
.3.    juaveolcns  Bl.  —  Phi- 
lippines, Guming. 

2.  zeylanicus    Hook.  — 

Ceylan,Th  waites;  Su- 


N'*  du 

class' 

matra,  (heij).  Lugd.- 
Batav.). 
4.    sp.    —   (herb.   Lugd.- 
Batav.). 

81.  Cananga 

1.  odorata  Hook.— JeLYdi, 
{herb.  Lugd.-Batav.). 

83.  Unona 

{^^"^.crassiflora  Vieill.  — 
Nouv.-Galédonie, 
Vieillard. 

8.  Dasymaschala  Bl.  — 
Sumatra,(herb.Lugd.- 

Batav.). 
6.    discolor  Vahl.  — Java, 
(herb.  Lugd.-Batav.). 

3.  dumetosa  Vieill.  — 

Nouv.-Galédonie, 
Vieillard. 
11.    clegans  Thw.  —  Gey- 
lan, Thwaites. 

4.  /"«^/^e/wLabill.— Nouv.- 

Galédonie,(herb.Vieil- 
lard;  Webb). 

9.  tongiflora    Roxb.    — 

(herb.  Ind.  Or.  Ilook. 
m.  et  Thonison). 

1.  nitens  Muell.  —  Port 

Denison. 

5.  jiitidissima  Dunal.  — 

Nouv.-Galédonie, 
Vieillard. 

2.  rufescens  Vieill.  — 

Nouv.-Galédonie, 
Vieillard. 
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10.    suhglandulosa  Miq. — 

Bornéo,  (herb.  Lugd.- 

Batav.). 
12.    Vï'/v/a^aMiq.— Boméo, 

(herb.  Lugd.-Batav.). 
7.    zeylanica    Hook.    — 

Ceylan,  Thwaites. 

84.  Monocarpia 

1.    sp,  —  Bornéo,  (herb. 
Lugd.-Batav.). 

85  Asimina 

1.  triloba  Duoal.  — Mis- 

souri ,    Riehl.  ;    Illi- 
nois, Gurtis. 

88.  Pofyalthia 
6.    castigenum  Mi.\, — Su- 
matra, (herb.  Ludg.- 
Batav.). 

3.  glaucum  Miq.—  Java, 

(herb.  Lugd.-Batav.). 

2.  mac  ror  h  1/ ne  h  a  Miq. — 

Sumatra, (herb  Lugd. 
Batav.). 
5.    Moonii  Thw.  —  Cey- 
lan, Thwaites. 

4 .  sexta  m  ni  Miq.  —  Bor- 

néo,   (herb.     Lugd.- 
Batav.). 

1.    s?ibcordata  Miq. —  Ja- 
va,(hGrb.Lugd.-Bat.). 

90  Ânaxagorea 
1.     zeylanica    Hook.    — 
Ceylan,  Thwaites. 


2.  hirta  Miq.— Sumatra, 
(herb.  Ludg.-Batav.). 

1,  irufulaMiq. — Bornéo, 
(herb.  Lugd.-Batav.). 

Tribu  IIL  Mitreplioreee 

94.  Oxymltra 

1.  Borneensis  Miq. —  Su- 

matra, (herb.  Lugd.- 
Batav.).  ' 

2.  excisa   Miq.  —   Su- 

matra, (herb.  Lugd.- 
Batav.). 

95.  Goniothalamus 

3.  Gardneri  Hook.  — 

Ceylan,  Thwaites. 

1.  Hookeri  Thw.  —  Cey- 

lan, Thwaites. 

7.  macrophyllusBl. — Su- 

matra, (herb.  Lugd.- 
Batav.). 

6.  reticulatus  Thw.  — 
Ceylan,  Thwaites. 

5.  s  a  lie  i  nus  Hook.  — 
Coylan,  Thwaites. 

4.  sescjuipedalis  Hook. — 

(herb.  Ind.  Or.  Hook 
m.  et  Thomson). 

8.  tapis  Miq.  —  Sumatra, 

(herb.  Lugd.-Batav.). 

2.  Thioaitesii   Hook.   — 

Ceylan,  Thwaites. 

97.  Mitrephora 
1.    obtusa  Bl.  —  Java, 
(herb.  Lugd.-Batav.). 


J 
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7. 


9. 
8. 


12. 


7. 


99.  Monodora 

heterophylla  M. — 
(herb.  Moricaud). , 

spectabilis  Wight.  — 
Philippines,Cum1ng. 


Tribu  IV.  Xylopieie 

106.  RoUinia 

,    exsucca  DG.  —   (herb. 

Hohenacker). 
.     laurifolia  Schlocht. — 

Brésil,  Glaussen. 
.     mtUtiflora   Splitg.  — 

(herb.    Hohenacker). 
.    pulchrinerva  DG.  — 

Guyane  franc.,  Sagot. 
.     resinosa    Spruce.    — 

Guyane  franc.,  Sagot. 
.    salicifoHa  Schlecht.— 

Brésil,   (le  Franque- 

ville. 
sp,  —  (Herb.  Riedel). 

108.  Anona 

asiatica  L. 

Cheinmolia  Lam. — (G. 
Maudon ,  PI .  And. 
Boliv.). 

chrysopeUila  S  tend. — 
(herb.    llohenacjier). 

cinerea  Dun.  —  Gua- 
deloupe, Jardin. 

echiïuiia  Dun.  — 
Gu  yane  franc .,  Sagot. 

fiirfuracea  St-Hilaire. 
—  Brésil,  Glaussen. 


N-du 
riass* 

11. 

3. 

2. 
13. 

10. 

5. 

6. 
14. 

4. 


1. 


5. 


3. 


Hostmamn  Steud.  — 
(herb.    Hohenacker). 

longifolia  Aubt.  — 
Guyane  franc.,  Sagot. 

palustris  L.  —  Bahia, 
Salzmajrin. 

peduncularis  Steud . 
— (PI.  Surinam, Hohe- 
nacker). 

Salzmanni  DG.  — 
Bahia,  Salzmann. 

sericea  Dunaî.  — 
Guyane  franc.,  Sagot. 

srjuamosa   L.   —  Iles 

Marquises,  Jardin. 
sp.—  Brésil,  Glaussen. 

110.  Meiodorum 

hypoglaucîim  Miq.  — 

(herb.  Lugd.-Batav.) 
A'ew^n'Hook.—  (herb. 

Lugd.-Batav.).      , 
latifolium    Hook.   — 

Java,  (herb.  Lugd.- 
Batav.). 
nianiibriatiim   Hook. 

—   Philippines,   Gu- 

ming. 
rtiflnervHm  Hook.  — 

Sumatra,     (herb. 

Lugd.-Iiatav.). 
verrucosiini  Hook.  — 

(herb.  Ind.  Or.  Hook. 

fil.  et  Thomson). 
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N«*  du       j.,.      ^  ,     , 

ciass'      1^1    Xylopia 


7.  Championii  Hook.  — 

Ceylan,  Twaites. 

1.    frutescens  Miq.  —  Ba- 
hia,  Salzmann. 

3.  grandiflora  Saint-Hi- 

laire.  —Brésil,  Claus- 
sen  ;  Geylan,  Thwai- 
tes. 

8.  hexagymes,  —   Su- 

matra, (herb.  Lugd.- 
Balav.). 
6.    nigricans  Hook.  — 
Ceylan,  Thwaites. 

4.  nitida  Dan.—  Guyane 

franc.,  Sagot. 

5.  parvifolia    Hook.   — 

Geylan,  Thwaites. 
2.    salicifolia    Hook.    — 
Surinam,  Kickx. 

Tribu  V.  ]MiUu«c«e 


114.  Miliusa 


i 


montana  Gord.-  Gey- 
lan, Thwaites. 

Roxburghiana  Hook. 
—  (herb.  Ind.  Or. 
Hook.  m.  et  Thom- 
son). 

Wailichiana  Hook. — 
(herb.  Ind.  Or.  Hook. 
fil.  et  Thomson). 

2.    zeylanica    Hook.    — 
Geylan,  Thwaites. 


3. 


N-  du 
class' 

5. 


5/?.  — Geylan^  Thwai- 
tes. 


116.  Orophea 

7.  chrysocarpa  Miq.  — 
Bornéo,  (herb.  Lugd.- 
Batav.). 

4.  coriacea  Thw.  —  Gey- 

lan, Thwaites. 

1.  Heyneana    Hook.    — 

Geylan,  Thwaites. 

5.  hexandra  Bl.  —  Java, 

(herb.  Lugd.-Batav.). 
3.    obliqua  Hook.  —  Gey- 
lan, Thwaites. 

6.  trigyna  Miq.  —  Bor- 

néo,   (herb.    Lugd.- 
Batav,). 

2.  zeylanica    Hook.     — 

Geylan,  Thwaites. 

117.  Aiphonsea 

3.  hitea  Hook. —  Geylan, 

Thwaites. 
2.    sclerocarpa  Thw.    — 

Geylan,  Thwaites. 
1.    zeylanica    Hook.    — 

Geylan,  Thwaites. 

120.  Bocagea 

1.    sp. —  (herb.Moricaud). 

124.  Eupomatia 

1.  laurina  R.  Br.  — 
Kiama,  (New  South 
Wales,  Harvey). 
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Tribu  I.  —  TincMBporece 

crasl"  l^"^-  Chasmanthera 
1.    dependens  Hochst.  — 
(Schimperi  iterAbys- 
sin.). 

137.  ÂnamiMa 

1.     Cocculus    Wight.    — 
Ceylan,  Thwailes. 

139.  Coscinlum 

1.  fenestratum  Colehr. — 

Ceylan,  Thwaites. 

Tribu  n.  Coceulece 

140.  Anomospermum 

2.  concolor  Pœpp.  — 

Guyane  franc. ,  Sagot. 

3.  rninutiflora   Sag.    — 

Guyane  franc. ,  Sagot. 
1.  Schomburgkii  Miers. 
—  Guyane  franc.,  Sa- 
got ;  Surinam,  Hohe- 
nacker. 

142.  Tiliacora 

1.    acuminata    Mill.     — 
Goylan,  Thwaites. 

147.  Llmacia 

1.  borneensis  Miq.  — 

Bornéo,  (herb.Lugd.- 
Batav.). 

2.  cuspidata  Hook.     — 

Ceylan,  Thwaites. 


^;j^)    148.  Cocculus 

14.  Bakis  A.  Rich.  —  Nu- 

bie, Kotschy. 

6.  carolinus  DC. —  S**- 

Garolina,  Curtis. 

1.  japonicus  Delaud.  — 

Japon,  (herb.  Lugd.- 
Balav.). 

3.  Forsteri  DC.   —  Nou- 

kahiva,  Jardin. 

12.  laurifolius  DC.  —  Ja- 

va, Zollinger  ;  (herb^ 
Harvey). 

11.    Leœba    L.    —   Syrie, 
Kotschy. 

15.  macrocarpus  Thw.  — 

Ceylan,  Thwaites. 

16.  (Nephroica)Perraudi, 

—  Iles  Sandwich,  D"" 
Hillebrand. 

13.  platyphyllus    St-Hi- 

laire.  —    (herb.    de 
Marti  us). 

4.  PlukenediDC. —  Man- 

galor,  Hohenacker. 
10.    radiatus  Lam . — (herb. 
Mus.  Paris.,  Macé). 

2.  Roxburghianus   Dec. 

—  (herb.    de   Fran- 
que  ville). 

7.  Thunbergii    DC.  '  — 

Japon,  (Acad.  Scient. 
Petrop.). 
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riass* 

17.  trinervis  Wiar.  — 
Japon,  (herb.  Lugd.- 
Batav.). 
9.  villosus  DC.  —  (herb. 
Ind.  Or.  Hook.  fil.  et 
Thomson). 
8.  virginicum  L.  —  hort. 
Paris.. 

149.  Pericampyius 

1.  ineajius  Miers.— Java, 
(herb.  Lugd.-Batav.  ; 
Ind.  Or.  Hooic.  fil.  et 
Thomson). 

151.  Spirospermum 

1.  penduliflorum  Th.  — 
Madagascar,  Boivin. 

152.  Menispermum 

1.  canadense   L. — cuit. 

Bonjean;  (hort.   Ga- 
dom.,  Chauvin). 

3.  dahuricuni  DC.  — 

(herb,  Monin). 

4.  Lyoni  Pursh. —  (herb. 

Syme). 

2.  Menzièsii  Pursh.    — 

Ohio,  D'  Frank. 

Tribu  III.  CisAampelicleae 

154.  Stephania 

5.  Burmanni  Wight.  — 

Ceylan,  Thwaites. 

3.  cori/7nôosaMiq. —  Phi- 

lippines, Cuming. 


N-du 
rIass* 

i .    hermandîfoliaW ighi. 

—  Ceylan,  Thwaites  ; 
^Formose,  Hance. 

2.  rotunda  Lour.  —  Hi- 

malaya, Anderson. 
4.     Schimperi  Hochst.  — 
Abyssinie,Schimper. 

155.  Cmampelos 

8.  Caapeba  L.  —  Cuba, 

de  Franquevifle. 

11.  capensis  Thumb.  — 
(Bot. Soc. of.  London); 
Le  Cap,  (herb.  Drège; 
Webb): 

6.  convolvîdaceaV^ill. — 
Madagascar,  Girau- 
dy  ;  De  Bourbon,  Mo- 
nin. 

10.     hernandifolia    Will. 

—  Indes. 

4.  liftoralw  L.  —  Bahia, 

Salzmann. 

5.  maitritiana  Petit.  — 

Ile  Bourbon,  de  Fran- 
queville. 

3.  microcarpa  DC. —  Su- 

rinam, Buckinger. 
2.    obtecta  Wall.—  Indes, 
de  FranquGville. 

9.  ovalifolia  DC.  ~  Bré- 

sil, Glaussen. 
1 .    Parreira  L. — Nilghiri, 
(herb.  Ind.  Or.  Hook. 
fil.  et  Thomson);  St- 
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Dominique,  Turpin  ; 

Ceylan,  Thwaites. 

46.    tamoidesBC. —GMyv^ne 

franc.,  Sagot. 

13.  torulosa  ^E.   Mey.   — 

Le  Cap,  Drège. 
15.     velutina   St-Hil.    — 

(herl).  Moricaud). 
7.    sp. —  Brésil,  Claussen. 
12.    sp,-—  Brésil,  Claussen . 

14.  sp,  —  (FI.   œthiopica, 

Th.  Kotschy). 


iN"  du 

riass* 

12^''*    Sp.  —  Le  Cap,  Drège. 

i4bis    5^  _  Le  Gap,  Webb. 

17.    sp.  —  (herb.  Syme). 

Tribu  IV.  PachygroncaB 

100.  Pachygone 

1.    ovataM\QV&. — Ceylan, 
Thwaites. 

168.  Sychnosepalum 

1.    Sagotianum  Eichl.  — 
Guyane  franc., Sagot. 


Ordo  VIL  —  BERBERIDEiE 


Tribu  I.  Lardiasabalece 

182.  Lardizabala 

2,    biternata  Ruiz.  et  Pav. 

—  Chili,  Decaisne. 
1.    trifernata  Ruiz.  et 

Pav.    —    Chili,    de 

Franqueville. 

183.  Boquila 

1.  trifolia  Decais.  — 
Chili,  Decaisne. 

184.  Paroatia 

i,  BrnnonianaDecQis, — 
Khasia,  (herb.  Ind. 
Or.Hook.  m.  et  Thom- 
son). 

186.  Stauntonla 

1 .    hexaphy lia  Decais .  — 


Japon,  (Acad.  Scient. 
Petrop.). 

187.  HolbœUia 
1.     latifolia  Wall.  —  Du- 
blin, Ilarvey  ;  Hima- 
laya, Andersen. 

188.  Aketia 

1.  loua  ta    Decaisne.    — 

Japon,  (Acad.  Scient. 
Petrop.). 

2.  quinata  Decaisne.  — 

Japon,  (Acad.  Scient. 
Petrop.);  ne  de  Gand, 
Kickx. 

Tribu  11.  Berbcreae 

190.  Berberls 

20.    œtnensis  Rolm.    — 

Corse,  Kralik. 
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4.     cujuifolium  Pursh.  — 

(PI.  Novo-Mexic,  A. 

Fendler)  ;  cuit.,  Hu- 

guenin. 
28.    aristata  DC.  —  Inde, 

Rogle;  Ceyl«h  Thwai- 

tes. 
16.    asiatica    Roxb.    — 

(herb.  Ind.  Or.  fll.  et 

Thomson). 
14.     buxifolia   Lam.    — 

Chili,  Brown. 
30.    canadensis    Mill.    — 

hort.    Abrine  ;  hort. 

Paris.,  Thuret. 

27.  ceratophylla  Don.  — 
Nepaul,  Babington. 

18.  cratœgina  DC.  —  Sy- 
ria,  Boissier  ;  Son- 
garia,(Ac.Sc,Petrop.) 

21.  cretica  L.  —  Ile  de 
Crète,  (herb.  Van 
Heuck  ;  Guebhard  ; 
Hohenacker). 
8.  Baricinii  Hook.  — 
Chili,  Brown. 

11 .  dulcis  Sweet.  —  culta, 

Huguenin. 

12.  empetrifolia   Lam.  — 

culta,  Huguenin; Ma- 
gellan, de  Fran que- 
ville. 
10.    Fendleri  Gray..—  (PL 
Novo-Mexic). 


N-du 

class*  ^ 

3.    glumacea  Spreng.  — 

culta,  Huguenin. 
19.     h  ispanica  Bo  i  ss . — An- 
dalousie, del  Campo. 
17.     ilicifolia     Roxb.     — 
Cape  Horn,  Hooker^ 
9.     integerrima  Buge.  — 
Songaria,  (Acad.  Se. 
Petrop.). 

1.  japonicaT>B\. — Japon, 

(herb.  Lugd.-Batav.). 

26.  Lycium  Royle.  —  Hi- 
malaya (herb.Ind.Or. 
Hook.  fil.  et  Thom- 
son). 

6.  ïiiaderensis  Lowe.  — 
Madère,  Mandon. 

2.  nepalensis  DC.  —  Sik- 

kim,  (herb.  Ind.  Or. 
Hook.   m.  et  Thom- 
son). 
25.     nepalensis  Spr.  —  Ile 

de  Gand,  Kickx. 
5.    pinnata  Lag.  —  culta, 

Huguenin. 
13."    sibirica  Pall .  —  Songa- 
ria, (Ac.  Se.  Petrop.). 
31.    sinensisYyO, —  culta, 

Huguenin. 
24.     tinctoria  Leschen.  — 

Nilagiri, Hohenacker. 
22.  .  ^n/bZia^aHartw.— (FI. 

Texana  exsicc,  Lin- 

dheimer). 
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1 

N-du 

class' 

riass 

7. 

ulicina  lîook,  —  La- 

Thuret;  Japon,  (Ac. 

date,  (herb.  Ind.  Or. 

Se.  Petrop.). 

Hook.    m.  et  Thom- 

son.) 

196.  Eplmedlum 

23. 

umbellata  Wall.— Hi- 

4. 

alpinum  L.  —  (herb. 

malaya,  Andersen. 

Bauchianum). 

29. 

vulgaris  L.  —  Stock- 
holm, Andersen;  Nor- 

2. 

grandi florum  Morr. — 

mandie,  Lenormand; 

cuit.,  Huguenin. 

Nancy,  Godron. 

3. 

hexandrum  Hook. 

15. 

Wallickiana    DC.  — 

1. 

pinnattim    Fisch.    — 

. 

Khasia,    (herb.    Ind. 

(herb.  Buhse). 

Or.Hook.ni.et  Thom- 

son). 

198.  DiphyUela 

191.  Bongardia 

1. 

eymosa  Mich.  -—  S*"- 

1. 

Raîiirolfii  G.  A.  Mey. 

Carolina,    Buckley  ; 

—   Baku,  (Acad.  Se. 

(herb.Gurtis);  Japon, 

Petrop.). 

(Ac.  Se.  Petrop.). 

192.  Leoatice 

1. 

altaica  Pall.  —  Altaï, 

200.  Podophyllum 

(herb.  Monin  ;  Pres- 

1. 

Kmodi  Wall.—  (herb. 

cott.). 

Ind.  Or.  Hook.  fil.  et 

2. 

leontopelalon  L.— Per- 

Thomson). 

sepolis,  Hohenacker; 

2. 

peUatitm  L.  —  Dela- 

Attica,  Boissier. 

ware ,  Ganby  ;   Mis- 

193. CttulophyUum 

souri,  Riehl. 

1 

ihalictroides  L.— Pen- 

r 

8ylvanie,W.M.  Gan- 

201.  Âchlys 

by. 

1. 

japonica  Max.  —  Ja- 

194. Mandina 

pon,  (Ac.Sc.Petrop.). 

1. 

dômes tica  Thumb.  — 

2. 

triphi/llaT>C.''(h&Th. 

Japon  ;   hort.    Paris, 

Roland  or). 

12 
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1. 


6. 
9. 


7. 
8. 


Ordo  VIII.  —  NYMPBLEAGEiE 
Subordo  I.  —  GAfiOUBEA 


N«*  du 
class* 


202.  Catomba 

aquatica  Nuit.  —  Su- 
rinam, Buckinger. 

piauhiensii  Gardn.  — 


N»'  du 
class^ 


Brésil,  (herb.  Dallon  ; 
Hooker). 

203.  Brasenia 
peltata  Pursh. —  New- 
Jersey^  Canby. 


Subordo  IL  —  NYMPEffiRffi 


204.  Muphar 

advena  Ait. —  Halifax, 

.Harvey  ;  Pensylva- 
nia,  Canby. 

intermedium  Ledeb. 
— -  (Fl.Prussiee  orient. 
Kornicke)  ;  Stock- 
holm, Aaderson. 

japonicum  DG.  —  Ja- 
pon, (Acad.  Scient. 
Petrop.). 

Kalmianum  Pursh. 

luteum  Smith.  — 
(herb.  Bolteri,  An- 
derson). 

minor  Du  m. 

pumilum  Sm.  —  (FI. 
Prussiœ  orient.,  Kor- 
nicke) ;  Stockholm, 
Anderson. 

sagittœfolta  Pursh. 
—  North  Carolina, 
Canby. 


5.  Spennerianum  Gaud. 

—  (herb.    Mougeot  ; 
Leresche). 

205.  Mymphma 

17.  alba  L.  —  (herb.  Bot- 

teri)  ;  Stockholm,  An- 
derson. 
16.    alba    purpurea.    — 
(herb.  Elias  Pries). 

6.  ampla  Dec.  —  Nul)ie, 

Kotschy. 
10.    ampla  \dx.Audgeana, 
— Martinique,Jardin. 

18.  Basniniana  Turcz.  — 

(herb.  Monin). 

19.  biradiatà  Sommer.  — 

Stockholm,    Ander- 
sen. 
4.    cœrulea  Andr.  —  Sé-^ 
négal  ;  (herb.  de  Bré- 
bisson  ;  Gaillardet). 
14.    dentata  Schum.  — 
(herb.  Jardin). 
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N-  du 
cïas&* 

20.     lotus  L.    —    Nubie, 
Kotschy  ;  (herb.  De- 
caisne  ;  Ekart). 
15.    Milletii  Bor.  —  Mai  ne' 
et-Loire,  Gaston  Ge- 
nevier. 
12.    odorata  Ait.   —    Illi- 
nois, Riehl. 
9.    pubescens^  Willd.    — 
Philippineà,  Cuming. 
13-    pygniœa  Ait.  —  Kha- 
sia-  (berb.    Ind.   Or. 
Hook.  fil.  et  Thom- 
son). 
8.     rubra  Roxb.  —  Man- 
galor,    Hohenacker  ; 
Ile  Bourbon,  Monin. 
5.    scutifolia  DG.  —   Le 

Cap,  Drège. 
11.    semiaperta    Klinggr.j 

Subordo  III.  — 
209.  fiBlumMum 


1. 


3. 


luteum  Willd.  —  Mis- 
souri, Riehl;  Phila- 
delphie, Basson  ;  De- 
laware,  Canby. 

Ordo  IX.  -  SARRACENIACE^ 
210.  Sarracenia 
flava  L.  —  North  Caro- 


N"  du   ^ 
class* 

—Bavière,  Thielens; 

Bohême,  MûUer. 
3.    sinuata  Salzm.  —  Ba- 

hia,  Salzmann. 
1.    5^^;;a^a  Willd.— Man- 

galor,    Hohenacker  ; 

Geylan,  Thwaites. 
7.     tkermalisDC. —  (herb. 

Haslinger  ;    Jormy  ; 

Léman). 
2.    sp.  —    Bombay,    Ba- 

bington. 

207.  Euryale 

1.     ferox  Salisb.  —  Ile  de 
Gand,  Kickx. 

208.  yictoria 

1.  regia  Lindl.  —  Gand, 

Kickx. 

2.  sp. 

neluhbone^ 

2.  spectosum  Willd.  -^ 
Java,  Zollinger  ;  Phi- 
lippines, Cuming  ; 
Montpellier,  Dunal. 
sp.  —  Cuba,  don  Ra- 
mon  de  la  Paz. 


5. 


lina,   Curtis  ;    (herb. 
Canby). 

pitrpurea  L.  —  S^*-Ca- 


rol\na,  Curtis  ;  (herb. 

Porter  ;  Smith). 
1.     rubra  Wall.  —  S^-Ca- 

rolina,  Curtis. 
3.     variolaris   Michx.  — 

Florida,  Curtis. 
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Tribu  !•  Romneyeœ 

1.    cali fornicus  ^enih, — 
(herb.  Bolander;  Har- 

vey).  . 

214.  Plaiystlgma 

3.    californicumBenth.-- 
Californie,  Bolander. 

1.  lineare   Benth.   — 

(herb.    Bolander; 
Harvey). 

2.  oreganum  Benth. 

Tribu  II.  Eiipapavere«e 

216.  Papaoer 

25.    aculeatum  Thbg.   — 

Le  Cap,  Sonder. 
36.    alpinum  L.  —  (herb. 

Leresche;Huguenin) . 
35.    apulum  Ten.  —    (de 

Heldreich,  herb.  grae- 

cum  norm.). 
17.    arenarium  Bbrst.  — 

(herb.   Hohenacker). 
7.     Argemone  L.  —   (FI. 

Gall.  et  German.  ex- 

sicc.  de  CB.)  ;  Corse, 

Delise. 
6.    argemonoides  Cesati. 

—  (herb.  Botteri  ;  de 

No  taris  ;  Huguenin). 
34.    armeniacum  Lam.  — 

Tiflis,  Bongard;  (PI. 


N-du 

class* 

Pers.   austr.,   Hohe- 
nacker). 

4.  aurantiacum  Willd. 

—  (herb.  D'  Monta- 
gne; Salle;  Mougeot). 
27.    bracteatum  Lindl.  — 
(herb.  Hohenacker). 

32.  caucasicum  Bbrst.  — 

cuit.,  (Lesèble;  herb. 

Bonjean). 
16.    commutatum    Fisch. 

et  Meyer.  —  (herb. 

Hohenacker). 
12.    Decatsnei  Hochst.  — 

Sinai,  Schimper. 
9.    dubium  L.  —  Algérie, 

Cosson  ;    Canaries, 

Despréaux. 

33.  floribundum  Desf.  — 

hort.Paris.,Decaisne. 
31.    fugax  Poir.  —  (herb. 
Hohenacker). 

5.  hybridtun  L. —  Alger, 

Jamin  ;  Paris,  Gaston 
Genevier. 
19.    Lecoqii    Lamotte.    — 
Brabant,  Arm.  Thie- 
lens. 

23.  libanoticum  Boiss.  — 

Syrie,  Kolschy. 

24.  macrosi^mon  Boiss. — 

Armenia,   Huel   du 
Pavillon. 
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IV  da 
class* 

U. 

i. 


2e. 

14-28 

22. 
3. 

13-15. 

21. 
29. 

30. 
20. 


modes tum  Jord.  —  Ile 

de  Ré,  Billot. 
nudicaule  L.  —  Sibi- 

rica,  Monin  ;    Kora- 

ginsk,  (Acad.  Scient. 

Petrop.). 
nudicaule  var.  rubro- 

auraniiacum  Fisch. 

—  Mandshuria,  (Ac. 
Se.  Petrop.). 

orientale   L.  —  horl. 

Paris.. 
pilosum  Sibth.  et  Sm. 

—  Krabousa ,    Des- 
préaux. 

polytrichum  Boiss. — 

Syrie,  Kotschy. 
pyre,naicum  DC, — Pic 

du  Midi,  Monnier  ; 

M*-Formose,  Reuter. 
Rhœas  L.  —    Hague- 

neau,  Billot;  Pylos, 

Despréaux  ;    (herb. 

Boissier  ;  Castagne  ; 

Despréaux;Boi8sier) . 
rupifragum  Boiss.  — 

Espagne,  Boissier. 
setigef'um  Dec.-Corse, 

Pebeaux  ;   Canaries, 

Despréaux;  Hyères, 

Giraudy. 
somniferum  L.— Pise, 

Van  Heurck;  (PI.  Ma- 

derenses,  Mandon). 
syriacum     Boiss.    -^ 

(herb.  Gaillardet). 


N»*  du 
class* 

18.  tenuifolium  Boiss.  — 
(herb.  Hohenacker). 

10.    uniflorum    Balb.    — 

Corse,  Delise. 
8.    sp,^  (Ac.  Se.  Petrop.). 

219.  Argenone 

5.  hispida  Gray.  —  (PI. 
nov.-Mexic.  ,Fendler; 
herb.  Bolander). 

3-1.  mexicana  L.  —  Caro- 
line, Curtis  ;  Ile  Bour- 
bon,Delise;  Surinam, 
Buckinger  ;  (PI.  ca- 
nari., T.  Husnot;Pl. 
And. Boliv. Mandon). 

2.  ochroleuca  Sweet.  — 
Mexico,  Trévisan. 

4.  rosea  Hook.  —  Iles 
Sandwich,  Jardin. 

220.  Meconopsis 

1.  cambrica  Vig.  Diss.  — 

Auvergne,Guebhard; 
Pyrén('»es,  Roussel. 

2.  keterophylla  Ben  th. — 

(hefb.  Bolander). 

3.  horridula     Hook.  — 

(herb.  Ind.  Or.  Hook. 
fll.  et  Thomson). 
'  4.     WalHchii     Hook.    — 
(herb.  Ind.  Or.  Hook. 
fil.  et  Thomson). 

222.  Stylophorum 
1.    ohiense  Spr.  —  Ohio, 
Frank. 
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224.  Sangulnaria 

canadensis  L.  —  Du- 
blin, Harvey  ;  Nor- 
mandie, Morière;  De- 
laware,  Ganby. 

225.  Bocconia 

corda  taWiWd, —  hort. 

Monceaux. 
frutescens  L.  —  hort. 

Paris. 

226.  Biaucium 


6. 


arabiciim  Fresen.  — 
(herb.  Schimper). 

calycinum  Boiss.  — 
(herb.  Hohenacker). 

coritortuplioatum 
Boiss.— Perse,  Buhse. 

corniculdtum  Curt.  — 
{herb.  Huet)  ;  Cana- 
ries, Despréaux.   ^ 

fia  vu  m  Grantz.  — 
Blois,  Lofrou  ;  Gran- 
ville. 

fulmim  Boiss.  —  (PI. 
Pers.  austr.,  Hohe- 
nacker). 
8.  grandi fioïiÂyn  Boiss. 
et  Iluet.  —  Arménie, 
Boissier. 

lu  team  Scop.  —  Na- 
ples,Perseval-Grand- 
maison  ;  Stockholm, 
Andersen  ;  (herb. 
Areschong  ;  Gaillar- 
det). 


3. 


1 


4. 


2. 


I\-du 
class* 

10.    pumilum    Boiss.    — 

Perse,  Buhse. 

5.    rubrum  Sibth.  -;-  Mo- 

don.  Despréaux. 

227.  Rœmeria 

1.  hg brida  DG.  —  Ajac- 
.  cio, Maire  ;  Espagne, 

Léman. 
5.    orientalis    Boiss.    -^ 
Arabie,  Hohenacker. 

3.  réfracta   Steud.    — 

(herb.  Hohenacker). 

2.  rhœadiflora  Boiss.  — 

(herb.  Hohenacker). 

4.  Sckimperi    Presl.    — 

Sinaï,  Schimper. 

228.  Chelldonium 

2.  T;randifloru7nA)G.  — 

(herb.  Monin). 

3.  laciniatum    Mi  il.    — 

(herb.  Gadom.,Ghau- 
vin). 
1.     mai  us  L.  —  Japon. 

Tribu  II.  lliinnemAnniae 

229.  Dendromecon 

1.  rigidwm  BentW  —  Ca- 
lifornie, Harvey;  Ca- 
lifornie, (herb.  Bolan- 
der;  Guming). 

230.  Hunnemannia 

1.  fumarioides  Sweol. — 
hort.  Paris.,  Thuret. 
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disl"  ^^  Eschscholtzla 


1.  californica  Cham.  — 
hort.  Cadom., Chau- 
vin ;  hort.  Paris., 
Decaisne;  Californie, 
Bolander. 

3,  ccespUosa  Ben  th.  — 
(herl).  Bolander). 


N-  du 
class' 

2.    crocea  Benth.  ■—  hort. 

Nancy,  Godron. 

4.  h^pecoides%Benih.  — 

Californie,   Ilarvey  ; 
San  Francisco,  Jardin . 

5.  sp.  —  Californie,  Cu- 

ming. 


Ordo  XI.  —  FUMARIACE^ 


232.  Hypecoum 

11.  caucasicum  Kocld.  — 
Georgie,Hohenacker; 
(Ac.  Se.  Petrop.). 

8.  erectum  L.  —  Songa- 

ria,   (herb.   Ac.   Se. 
Petrop.  ;Monin). 

Ç.    GesUniCQss,  et  Kralik. 

—  Algérie,-  Cosson. 
10.    glaucescens  Guss.  — 

Messine,  Nyman. 

3.  grandiflorum  Benth. 

—  (herb.  Gaillardet  ; 
Albert  Irat). 

9.  imberbe   Sibth.   — 

Grèce,  Despréaux. 
7.    leptocarpum  Hook.  — 

(herb.  Ind.  Or.  Hook. 

fil.  et  Thomson). 
2.    littorale   Wulf.    — 

(herb.  Sonder). 

4.  pendulum  L. —  (herb. 

Ekarti;  Schultz;Reu- 
ter). 


1.    procumbens  L. —  Var, 
Hanry;  Cadix,Delise. 

5.  sp,  —  (herb.  de  Fran- 

queville). 

234.  Dlcentra 

6.  canadensis  DC.  —  Ca- 

nada. 

1.  cucullariaDG. — Dela- 

ware,Canby;  Illinois, 
Curtis. 

2.  fonnosa  DC. —  Califor- 

nie, Bolander;  (herb. 
Guebhard  ;  Chemel  ; 
Buckinger). 

4 .  tenuifolia  DC .  -— (her  b . 

Buhse). 

5.  thalictrifolia  Hook. — 

Kasia,  (herb.  Ind.  Or. 
Hook.  fil.  et  Thom- 
son). 

3.  specla  b  ilis  DC . —Cul  t  a . 

235.  Adlumia 

1.     cirrhosa  Ruf.  —  Dela- 
ware,Canby;  Canada, 
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38. 


48. 


12. 


24. 


21, 


33. 


13. 

23. 

15. 

36. 
11. 


Engelmann  ;   (herb. 
Syme;  Godron). 

23e.  Corydalis 

acaulis  Pers. —  (herb. 
Sonder  ;Botteri). 

adiantifolia  Hook.  — 
(herb.Of.Hook.m.et 
Thom.son). 

african  a  G  a  r  t  n .  — 
hort.  Paris.,  Despré- 
aux; Cape  of  G.-Hope, 
(Bot.  Soc. of  liOndon). 

albiflora  Kit. —  (herb. 
Billot;  Léman). 

amurensis  Cham.  — 
Mandshuria,  (Acad. 
Scient.  Petrop.). 
angustifolia  DC.  — 
(herb.  Buhse  ;  Hohe- 
nacker). 

aurea  Willd.  —  Sl- 
Louis,  Geyer  ;  (herb. 
Fendler;  Bailey; 
Riehl). 

atcstralis  iïausmann. 
— Tyrol  mér.,Mûller. 

bracteaUi  Pers.  —  Si- 
bérie, San.son. 

bitlbosa  DG.  —  (herb. 
Billot;  Duret  ;  Drège). 

rapnoides  Pers. 

cava  Schweigg .  — 
Stockholm,  Ander- 
sen. 


N"du 
class^ 

39. 


j^bis 


17. 
14. 
52. 


34. 
32. 


28. 


27. 


44. 


claviculata  DC.  — 
Normandie,  Lenor- 
mand  ;  Nantes,  Re- 
nou. 

cracca  êehldl.—  Cape 
ofG.-Hope,  (Bot.  Soc. 
ofLondon).^ 

decumbens  Pars .  — 
Japon,  (Acad.  Scient. 
Petrop);  (herb.Lugd.- 
Batav.). 

densiflora  Presl^  — 
(herb.  Elias  Fries). 

fabacea  Pers. —  Stock- 
holm, Andersen. 

flabellata  Edgew.  — 
Tibet,  (herb.  Ind.  Or. 
Hook.  fil.  et  Thom- 
son). 

flavula  Raf.. 

Gebleri  Leded.  —  Ty- 
rol, Reuter  ;  Sibérie, 
Sanson. 

glauca  Pursh. —  Cau- 
case, Mouin  ;  Michi- 
gan,  Canby  ;  Canada, 
Monin. 

Gortschakowii  Schr. 
—  Songarja,  (Ac.  Se. 
Petrop.). 

Govaniana  Wall.  — 
(herb.Anderson;Ind. 
Or.llook.fll.  et  Thom- 
son). 

heterocarpa  Durieu. — 
hort.  Paris.,  Salle. 
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30.    impatiens    Fisch.   — 
.  Daburie,  (Ac.  Se.  Pe- 

trop.). 
22.    incisa  Pers.  —  Japon, 

(herb.  Lugd.-Batav.). 

45.  haschmiriana  Royle. 

—  (herb.    Ind.    Or. 
Hook .  fil .  etThomson) . 

20.    laœa  Fries.    —  (herb. 

Elias  Fries), 
18.    Lobelii  Tausch.   — 

Stockholm ,    Ander- 

son. 
10.    longiflora  Fers.  — 

Songaria,  (Acad.  Se. 

Petrop.). 
35.    lu  te  a  DC.  —   (herb. 

Reuter;  Soyer-Vllle- 

met  ;  Durjt). 
9.    Marschalliana    Pers. 

—  Caucase,  (Ac.  Se. 
Petrop);Perse,Buhse. 

54.  meifolia  Wall.  — 
(Sikkim,  herb.  Ind. 
Or.  Hook.  f .  et  Thom- 
son). 

42.  micrantha  Engelra.— 

St-Louis,  Riehl. 

46.  Moorcroftania  Wall. 

—  (herb.  Ind.  Or. 
Hook.  fil.  et  Thom- 
son). 

43,  nivalis  Boiss.  —  Ar- 

menia,  Huet  du  Pa- 
villon. 


N-du 
class* 

25.  noàilis  Pers.  —  culta, 

Léman  ;    Songaria, 
(Acad.  Se.  Petrop.). 
37.    ochroleuca    Koch.  — 
Pise,  Van  Heurck  ; 
Tomsk,  Hohenacker. 

26.  pœoniœ/olia  Pers.  — 

(herb.  Buhse). 
2.    palœstina    Boiss.    — 

(herb.  Boissier  ;  Gail- 

lardet). 
8.    pauciflora  DC.  —  Si- 

biria,  (Acad.  Se.  Pe- 

trop)  ;  (herb.  Buhse). 
47.    pincea  Wall.  —  (herb. 

Ind.  Or.  Hook.  fil.  et 

Thomson). 

40.  pruinosa  E.  Mey.  — 

Le  Cap,  Drège. 

19.  pumilaHo^i. —  (herb. 
Kovats). 

51.  ramosa  Wall.  —  Hi- 
malaya, (herb.  Ind. 
Or.  Hook.  fil.et  Thom- 
son). 

41.  rupestris  Kotschy.  — 

(pi.  Pers.  bor.,  Hohe- 
nacker). 
6.    rutœfolia    Schoit.    et 
Kotschy.    —    Syrie, 
Kotschy  ;   Arménie, 
Huet  du  Pavillon. 
31.    sibirica  Pers.  —  Kha- 
sia,  (herb.  Ind.    Or. 
Hook.  fil.  et  Thom- 
son) ;  Baïkal,  Monin. 
12* 
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ctnss* 

16. 


29. 
49. 

3^53. 


solida  Smith.—  Remi- 
remont,  Gauvin  ;  Pé- 
tersbourg,  Sanson. 

stricta  Steph. —  Altaï, 
(Acad.  Se.  Petrop.). 

tibeticaHook.—-  (herb, 
Ind.  Or.  Hook.  fil.  et 
Thomson). 

urnhrosa  DR.  —  Al- 
gérie, Lefranc  ;  Oran, 
Wariou. 

verùictllaris  DG.  — 
(herb.  Hohenacker). 

237.  Sarcocapnos 


2. 


4. 


hœtica  Bois.,—  Espa- 
gne, Boissier. 

crassifolia  DG.  — 
(herb. .  de  Franque- 
ville). 
1.  enneaphylla  DG.  — 
(herb.  Boissier  ;  Du- 
four;  Montagne). 

3.    speciosa     Boiss.    — 
(herb.  de    Franque- 
ville.;  Boissier). 
5/>.  —  Espagne,  Bois- 


5. 


238.  Fumaria 

22-24.  (xgraria  Lag.  —  Mont- 
pellier, Kralik  ;  Daî- 
matie,  Bolleri  ;  Es- 
pagne ,  Bourgeau  ^  ; 
Sicile,  Kràlik. 


N-  du 
class* 

46.  amarysia  Boiss.  — 
(de  Heldreich,  herb.  " 
grœcum  norm.). 
2Q-k^.anatolica  Boiss. — 
Palestine^  Boissier  ; 
Marseille,  Giraudy  ; 
(de  Heldreich,  herb. 
gri^cum  norra.). 

8-16-17-20.  Bastardi  Bor.  — 
Gorse,  Kralik;  (herb. 
Boreau  :  Genevier  ; 
Schimper  ;  Grenier, 
Lebel). 

19.    Borœi  Jord.  —  (herb. 
Boreau  ;  Grenier). 

35.  cannriensis  Nob.  — 
(herb.  de  la  Perau- 
dière): 
34-48.  capreolata  L.— Mende, 
Prost  ;  Montpellier, 
Salle;  Espagne,  Bour- 
geau ;  (de  Heldreich, 
herb.  grieçum  norm.) 

18.    confusa  Jbrd.  —  (herb. 

Grenier  ;  Boissier)  ; 

Var,  Hanry. 
29.    corymbosa  Desf^  — 

Algérie,  Boisgier. 

13.     denstfiora  DG.— (herb. 

Gosson;  Grenier;  Gré-. 

ville). 
25 .     fla  bel! a  ta  Gasp .  —  Si- 

cile,  Kralik. 
26-33.  judaica  Boiss.— Pales- - 

line,  (herb.  Boissier; 


Digitized  by  VaOOQlC 


187  — 


N-  du 

class* 


3. 

37. 

38. 

21-23. 

4147. 
14. 
36. 


Kotschy);  Saida. 

Gaillardet. 
LaggeriZoT^.^  (herb. 

Lagger;  Reuter). 
macrocarpa   Pari.  — 

Smyrne,  Boissier. 
macrosepala  Boiss. — 

Espagne,  Boissier. 
major  Bad.  —  Var, 

Hanry;  Hyères,  Au- 

nier  ;  (herb.  Loret). 
média  Lois.  —  (herb. 

Boreau  ;  Dunal  ;  Cas- 
tagne). 
7negalocarpa  Boiss.  — 

Grèce,  Hohenacker; 

(de  Heldreich,  herb. 

grœcum  norm.). 
micrantha  Lag.  — 

(herb.  Boreau;  Gene- 

vier);  Marseille, Kra- 

lik. 


movisiana,  —  (herb. 
de  Notaris). 
54.    Mundtii    Cham.   — 
(herb.   Sonder;  Ec- 
klou). 

15.    mwra^isGren.etGord. 

—  (herb.  Grenier). 
42.  numidica  Coss.  — 
(herb.  de  Franque* 
ville). 
10-12.0 ffic in ali s  Lois.  — 
(herb .  Durand  -Du  - 
quesney  ;   Grenier  ; 


N'*  du 

class* 

Carey  ;  G.  Billot  ;  De- 
beaux)  ;   Abyssinie, 
Schimper. 
27.    oxyloba  Boiss.  —  Pa- 
lestine, Boissier. 

32.    pallidiftora  Jord. 

2-4-5-6.  parviflora  Lam.  — 
Sicile,  Kralik  ;  Nor- 
mandie, de  Bry^,  Nan- 
terre,  Léman  ;  (herb. 
Duret,  Piccone)  ;  Es- 
pagne, Bourgeau  ; 
Calcutta,  Babington  ; 
Ténériiïe,  de  la  Per- 
raudière  ;  Canaries, 
Despréaux. 

7.     Pet  te  ri    Reichb.   — 

(FI.  dalmat.  exsicc, 

Petter). 
45.    rostellata  Knaf. 
31".  "  specios((}on\, — Corse, 

Debeaux;    Brest, 

Lloyd. 
44.    spicata  L.—  Ténériiïe, 

de  la  Peraudière. 
50-51.  Thureti  Boiss.  —  (de 

Heldreich,  herb.grœ- 

curii  norm.). 

52.  Thureti  Boiss.  forma 

floribunda,  —  De 
Heldreich,  herb.  grœ- 
cum  norm.). 

53.  Thureti  Boiss.  forma 

u  m  Or  osa     sca  n  den  s . 
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N-  du 
1      class' 


—    (de    Heldreich  ; 

herb.  grœcum  norm.) 

1.     Vaillantii  Loisel.  ^- — 

Stockholm,    Ander- 

8on;  Songaria,  (Ac. 

Se.  Petrop.). 

39.     Wirtgeni  Kock.  — 

Indre-et-Loire ,    Per- 

^  rier. 


N-da 
class* 

28.    5/).— Saïda,  Gaillardet. 

40.    sp.  —  Cap   de   B.-E., 

Sieber. 
43.    sp.  —  Ténériffe,  de  la 

Peraudière. 


(A  suivre). 
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Louis  BraslL  —  Sur  un  mlcpo-orjça- 
nteme  d'origine  pleurale 


A  diverses  reprises,  la  présence  de  Coccidies  et  de 
Sarcosporidies  a  été  signalée  dans  diverses  régions 
de  l'organisme  humain,  mais  à  part  de  rares  excep- 
tions, le  manque  de  rigueur  des  descriptions  et  l'ab- 
sence totale  de  figures  rendent  ces  observations 
inutilisables.  Portant  cependant  sur  des  êtres  dont 
en  général  il  est  impossible  de  déterminer  la  nature 
exacte,  sans  la  connaissance  de  stades  multiples, 
ces  observations  basées  le  plus  souvent  sur  un 
unique  examen,  se  réduisent  presque  toujours  à  une 
simple  affirmation  que  la  critique  doit  accepter  sans 
contrôle,  ou  rejeter  intégralement.  Cette  regrettable 
alternative  m'engage  à  publier  une  nouvelle  obser- 
vation dont  l'importance  absolue  est  contestable,  mais 
qui  peut  devenir  intéressante  si  elle  vient  expliquer, 
contrôler  ou  étendre  Tobservation  de  faits  de  même 
ordre. 

Dans  un  cas  de  Pneumothorax  observé  à  l'Hôpital 
de  Caen,  j'ai  constaté  la  présence  (1),  dans  dîi  liquide 
d'origine  pleurale  soumis  à  notre  examen,  de  très 
nombreux  micro-organismes  d'une  allure  toute  spé- 
ciale. Ce  sont  de  fins  bâtonnets  légèrement  courbés 

(1)  La  présence  du  Bacille  de  Koch  fut  également  constatée. 
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en  croissant  et  dont  la  longueur  oscille  entre  6  et  8  |x. 
Les  extrémités  sont  arrondies,  l'une  faiblement  acu- 
minée.  Observés  dans  le  liquide,  ces  micro-organismes 
sont  immobiles  ;  un  corpuscule  clair  s'aperçoit  vers 
le  milieu  de  leur  longueur.  Quelquefois  isolés,  ils 
sont  le  plus  souvent  réunis  en  amas. 

De   nombreuses   tentatives  de    coloration   furent 
faites  avec  des  succès  inégaux.  Sur  des  frottés  fixés 

au  sublimé  acétique,  Thé- 
malun,  l'hématoxyline 
d'Erlich,  l'hématoxyline  à 
Talun  de  fer  de  Heidenhain 
donnèrent  de  mauvais  ré- 
sultats :  le  corpuscule  cen- 
tral à  peine  mis  en  évi- 
dence par  les  deux  pre- 
mières de  ces  méthodes, 
résista  complètement  à  la 
troisième.  La  fixation  au 
liquide  de  Flemming  avec 
coloration  à  la  safranine 
(1  minute)  différenciée  par 
ie  carmin  d'indigo  picrique 
(15  minutes)  et  l'alcool  absolu  (5  minutes)  réussit 
infiniment  mieux.  Par  cette  méthode  la  présence  du 
corpuscule  central  dans  lequel  je  vois  un  karyosome, 
fut  constamment  démontrée. 

La  forme  du  karyosome  n'est  pas  constante.  Sur 
la  plupart  des  individus  il  affecte  1^  forme  ovoïde, 
mais  sur  plusieurs  d'entre  eux  je  l'ai  vu  s'étrangler 
suivant  son  équateur  ou  même  se  dédouble  en  deux^ 
corpuscules  d'égale  importance. 
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Le  cytoplasme  se  colore  facilement  avec  intensité, 
surtout  vers  les  extrémités.  Un  granule  mal  défini 
s'observe  souvent  entre  le  karyosome  et  Textrémité 
légèrement  acuminée, 

La  présence  de  cils  n'a  pu  être  constatée.  Mainte- 
nant, quelle  est  la  nature  de  ces  micro- organismes  ? 
Est-ce  une  bactérie  ?  la  structure  de  nos  petits  corps 
me  paraît  rendre  impossible  cette  identification.  De 
plus  des  ensemencements  sur  les  milieux  de  culture 
us»els  ne  donnèrent  aucun  résultat. 

Les  bactéries  écartées,  faut  il  voir  dans  nos  micro- 
organismes, un  microphyte  d'autre  nature  ou  un 
protozoaire,  et  plus  particulièrement  un  sporozoaire? 
Toutes  les  hypothèses  sont  permises,  rien  en  effet  ne 
permet,  il  me  semble,  de  trancher  la  question  dans 
un  sens  déterminé. 

Le  malade  ayant  succombé,  je  pus  assister  à 
Tautopsie,  grâce  à  la  bienveillance  de  M.  leD""  Auvray, 
Directeur  de  TEcole  de  Médecine  de  Caen,  et  prélever 
toutes  les  pièces  jugées  utiles.  Ce  fut  en  pure  perte. 
L'examen  direct  de  l'appareil  respiratoire,  pas  plus 
que  des  coupes  pratiquées  dans  divers  régions  des 
poumons  et  de  la  trachée,  ne  montra  rien  qui  eut 
quelque  rapport  avec  l'observation  précédente. 
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SÉANCE  DU  6  JANVIER  1902 


Présidence  de  M.  le  D^'Noury,  puis  de  M.  Gallier. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures  et  demie. 

Sont  présents  :  MM.  Bigot,  D'  Catois,  Ghevrel,  Gal- 
Jier,  Hécart,  Lignier,  Matte,  D"^  Moutier,  D"^  Noury, 
Tison. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  de  décembre  est  lu  et 
adopté. 

Le  Président  fait  part  de  la  mort  de  M.  Retout, 
professeur  au  collège  de  Dom front,  membre  de  la 
Société  depuis  1878.  Il  rappelle  que  M.  Retout  avait 
étudié  d'une  façon  spéciale  la  géologie  des  environs 
de  Mortain  et  qu'il  avait  conduit  l'excursion  géolo- 
gique de  la  Société  Linnéenne  dans  les  environs  de 
Domfront  en  1898.  La  Société  décide  d'inscrire%u 
procès-verbal  l'expression  des  regrets  que  lui  cause 
la  perte  de  notre  collègue. 

Le  Président  fait  part  des  démissions  de  MM.  Car- 
dine,  Achille  Duval,  Paul  Sohier. 

Il  félicite  M.  le  D''  Catois  à  qui  l'Académie  des 
Sciences,  sur  un  rapport  très  élogieux  de  M.  le  Pro- 
fesseur Giard, a  accordé  une  partie  du  prix  Lallemand 
pour  un  travail  sur  l'anatomie  de  l'encéphale  des 
poissons. 
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M.  Martin,  ancien  membre  correspondant,  est  admis 
à  nouveau  sur  sa  demande  à  faire  partie  de  la  Société. 

Est  présenté  pour  faire  partie  de  la  Société  Lin- 
néenne  comme  membre  résidant  par  MM.  Lignier  et 
Tison  : 

M.  Noël  Bernard,  maître  de  conférences  à  la  Faculté 
des  Sciences  de  TUniversité  de  Gaen. 

M.  Bigot  rend  compte  de  la  cérémonie  du  cinquan- 
tenaire de  la  Société  des  Sciences  naturelles  et 
mathématiques  de  Cherbourg  et  du  jubilé  scientifi- 
quede  son  fondateur,  M.  Le  Jolis,  cérémonie  à  laquelle 
M.  Bigot  a  représenté  la  Linnéenne. 

Il  est  procédé  aux  élections  pour  le  renouvellement 
dijL  Bureau  et  du  tiers  sortant  de  la  Commission  d'im- 
pression. (Voir  la  composition  du  Bureau p,  3). 

Le  Secrétaire  donne  communication  d'une  lettre 
de  M.  Delavigne  contenant  des  renseignements  sur 
les  débris  de  végétaux  fossiles  qu'il  a  recueillis  aux 
environs  du  Mans. 

M.  Gallier  présente  une  pièce  osseuse  de  bœuf 
(oégion  du  coude),  couverte  d'exostoses  produites  par 
Tactinomycose. 

M.  Gallier  présente  également  une  portion  de 
feuillet  de  bœuf  dont  les  lames  sont  très  basses  et 
présentent  à  peine  une  hauteur  de  un  centimètre. 

M.  Bigot  fait  une  communication  à  propos  d'un 
projet  d'alimentation  des  villes  en  eau  potable  par  la 
méthode  des  sources  artificielles.  Ce  système,  appli- 
qué par  l'ingénieur  Reichert  à  l'alimentation  de  la 
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ville  de  Gothembourg,  consiste  à  renforcer  le  volume 
de  la  nappe  et  par  suite  le  débit  des  sources  en  leur 
fournissant  un  surcroît  d'alimentation  par  un  déver- 
sement d'eau  amenée  sur  leur  bassin  d'alimenta- 
tion. M.  L.  Jânet  a  indiqué  l'application  possible  de 
ce  système  à  la  nappe  des  sables  de  Fontainebleau 
dans  les  buttes  de  Montmorency  en  vue  d'alimenter 
la  ville  de  Paris.  M.  Bigot  montre  que  ce  système 
peut  présenter  des  inconvénients  au  point  de  vue  de 
la  salubrité  de  Teau  par  suite  de  colmatage  des  pui- 
sards d'absorption.  Ce  colmatage  a  pour  résultat  d'em- 
pêcher l'arrivée  de  l'air  indispensable  à  la  vi6  des 
bactéries  qui  produisent  l'épuration  chimique  de 
l'eau. 

A  10  heures  la  séance  est  levée. 
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SÉANCE  OU  3  FÉVRIER  1902 


Présidence  de  M.  Brasil,  vice-président 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures  et  demie. 

Sont  présents:  MM.  Adel,  Bigot,  Chevrel,  D*"  Du- 
boscq,  Lignier,  Matte,  D*"  Moutier,  D''  Noury,  Tison, 
Vaullegeard. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  de  janvier  est.  lu  et 
adopté  sans  observations. 

Communication  est  donnée  de  la  correspondance 
fjui  comprend  une  lettre  de  M.  Gallier,  président, 
s*excusant  de  ne  pouvoir  assistera  la  séance. 

Les  ouvrages  reçus  depuis  la  séance  de  janvier  sont 
déposés  sur  le  bureau  ;  ils  comprennent  les  brochu- 
res suivantes,  offertes  par  Fauteur,  M.  Gadeau  de 
Kerville  :  le  5^^  congrès  inte^malional  de  Zoologie 
teîiu  à  Berlin  en  i901  ;  —  Vaccotiplement  des 
Lépidoptères  ;  —  Note  sur  une  récolte  de  Chéirop- 
tères ;  —  Recherches  sur  les  faunes  marines  et  mari- 
times de  la  Normandie  ;  S^""  voyage  ;  —  Les 
Cécidiozoaires  et  leurs  Cécidies, 

Le  Président  annonce  la  démission  de  M.  Frébet, 
membre  correspondant. 

M.  le  D'  Duboscq  est  élu  membre  de  la  Commission 
d'organisation  du  Congrès  de  Caumont,  en  remplace- 
ment de  M.  Léger,  décédé. 
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Sur  la  proposition  de  la  Commission  d'impression 
M.  le  D' Fayel  est  élu  membre  honoraire  de  la  Société. 

Il  est  proq^dé  au  vote  sur  une  présentation  faite 
dans  la  dernière  séance  :  M.  Noël  Bernard  maître 
.  de  conférences  de  botanique  à  l'Université  de  Caen 
estprocla^né  membre  résidant. 

Est  présenté  pour  faire  partie  de  la  Société  comme 
membre  correspondant  :  M.  Hubert^  pharmacien  à 
GranviUe^  par  MM.  Le  Sénéchal  et  Chevrel. 

Le  Trésorier  communique  son  compte  de  gestion 
pour  l'exercice  1901.  Une  Commission  composée  de 
MM.  IK  Moutier,  et  Lignier  examine  ces  comptes.  Elle 
propose  de  les  approuver  et  d'adresser  des  félicita- 
tions au  Trésorier.  —  Adopté. 

Le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  note  suivante, 
adressée  par  MM.  D^  Hommey,  et  Canel  : 

Dans  la  Notice  qui  accompagne  notre  carte  géolo- 
gique et  agronomique  du  Canton  de  Sées,  nous 
disions  (p.  34)  :  «  Il  n'est  pas  impossible  que  le  Dévo- 
nien  ait  été  représenté  chez  nous,  et  que  l'érosion 
ultérieure  Tait  entièrement  détruit.  » 

Nous  avons  aujourd'hui  la  preuve  de  l'existence 
du  Dévonien  dans  le  synclinal  de  Séès. 

Récemment  M.  l'abbé  Biais,  curé  de  Saint-Hilaire- 
la-Grérard,  nous  signalait  la  présence  de  fossiles  dans 
des  pierres  extraites  par  M.  Perreaux,  propriétaire  à 
la  Haute-Folie.  Ces  grès  noirs,  micacés,  analogues  à 
ceux  de  Saint-Nicolas-des-Bois,  contiennent  assez 
abondamment  Orthis  Monnieri,  Rouault,  Pleuro- 
dictyiauj  etc.  Leur  âge  dévonien  est  par  suite  incon- 
testable. 
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Ces  pierres  tirées  l'an  dernier,  d'un  champ  actuel- 
lement emblavé,  formaient  un  banc,  aujourd'hui 
'ndivisible^  que  M.  Perreaux  dit  avoir  suivi  dans 
toute  son  étendue,  sur  une  dizaine  de  mètres  carrés. 

Le  champ  dans  lequel  on  rencontre  disséminés  des 
fragments  de  grès  dévonien  est  situé  sur  un  petit 
mamelon  un  peu  isolé,  au  voisinage  de  la  cote  232, 
près  de  la  Bellentière. 

Nous  nous  proposons  d'étudier  plus  tard  le  banc  et 
nous  recherchons  si  d'autres  lambeaux  n'existent 
pas  dans  les  environs,  mais  il  nous  a  paru  intéres- 
sant de  signaler  dès  maintenant  ce  témoin  qui  prouve 
l'existence  du  Dévonien  dans  le  synclinal  de  Secs  et 
peut  servir  de  base  à  des  inductions  plus  générales. 

M.  Bigot  présente  en  son  nom  et  au  nom  de 
M.  Matte»  le  catalogue  critique  des  Pélécypodes,  décrits 
par  Defrance  dans  le  Dictionnaire  des  Sciences  natu- 
relles et  conservés  dans  la  collection  de  cet  auteur 
Ce  travail  est  destiné  au  Bulletin  (voir  2*  partie). 

A  9  heures  et  demie  la  séance  est  levée. 
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SEANCE  DU  4  MARS  1902 


Présidence  de  M.  Brasil,  vice-président,  puis  de 
M .  Galuer,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures  et  demie. 

Sont  présents  :  MM.  Aubert-Ghamperré,  Bernard, 
Bigot,  Brasil,  D""  Gatois,  Chevrel,  Lignier,  Marie, 
1>  Moutier,  Tison,  Vaullegeard. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et 
adopté. 

Le  président  fait  part  du  décès  de  M.  Paul  Blier, 
prpfesseur  honoraire  au  Lycée  de  Goutances,  membre 
correspondant  de  la  Société  depuis  1880,  et  se  fait 
l'interprète  des  regrets  de  la  Société. 

M.  Vaullegeard  transmet  à  la  Société  les  remer- 
ciements de  M.  le  D»"  Fayel,  élu  membre  honoraire  de 
la  Société  dans  la  précédente  séance. 

Le  Président  signale  que  l'Académie  des  Inscrip- 
tions et  Belles-Lettres,  sur  le  rapport  de  M.  Hamy,  a 
prélevé  sur  les  arrérages  de  la  fondation  Garnier, 
une  somme  de  20.000  francs  pour  aider  notre  con- 
frère, M.  A.  Chevalier,  àaccomplir  une  mission  scien- 
tifique dans  la  région  du  lac  Tchad. 

Les  ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  séance  sont 
déposés  sur  le  bureau. 
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Est  admis  comme  membre  correspondant  M.  Hu-. 
BERT,  pharmacien' à  Granville. 

Sont  présentés  pour  faire  partie  de  la  Société 
comme  membres  résidants  :  MM.  Mazetier,  rue 
Saint-Pierre,  94,  par  MM.  Brasil  et  Bigot  -—  Badiou, 
répétiteur  au  Lycée,  par  MM.  Matte  et  Tison. 

Le  Président  rappelle  que  les  projets  d'excursion 
annuelle  doivent  être  déposés  dans  la  prochaine 
séance. 

M.  Tison  signale  un  curieux  cas  de  production  de 
racines  adventives  sur  un  Catalpa  bignoniacea 
abattu  récemment  au  Jardin  des  Plantes  ;  il  présente 
des  photographies  de  ces  racines  qui  se  sont  dévelop- 
pées à  l'intérieur  d'une  fente  à  la  partie  supérieure 
du  tronc. 

M.  Lignier  signale  la  présence  dans  un  tronc  de 
Morus  nigra,  abattu  il  y  a  deux  ans,  de  nombreux 
trous  de  charançons  dans  la  partie  interne  des  cou- 
ches de  l'aubier,  c'est-à-dire  dans  la  région  des  larges 
vaisseaux  de  printemps  ;  ordinairement  les  charan- 
çons attaquent  de  préférence  les  parties  les  plus 
denses  des  couches  annuelles. 

La  séance  ept  levée  à  9  heures  et  demie. 
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SEANCE  OU  7  AVRIL  1902 


Présidence  de  M.  Gallier,  président 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures  et  demie. 

Sont  présents  :  MM.  Brasil,  Gallier,  D""  Moutier, 
ly  Osmont,  Tison 

Le  Président  exprime  ses  regrets  de  la  maladie  du 
Secrétaire  et  fait  pour  son  prompt  rétablissement  des 
vœux  auxquels  s'associent  les  membres  présents. 

Le  Vice-Secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal 
de  la  dernière  séance  qui  est  adopté. 

Les  publications' reçues  depuis  la  dernière  séance 
sont  déposées  sur  le  bureau. 

Sont  admis  comme  membres  résidants  : 

MM.  Mazetier,  rue  Saint-Pierre,  94. 
Badiou,  répétiteur  au  Lycée. 

On  propose  de  tenir  la  réunion  générale  annuelle 
de  1902  à  Alençon.  Un  programme  sera  établi  par  la 
Commission  d'impression,  qui  fixera  la  date  de  la 
réunion. 

A  9  heures  1/4,  la  séance  est  levée. 
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SEANCE  DU  5  MAI  1 902 


Présidence  de  M.  Gallier,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures  et  demie. 

Sonts  présents  :  MM.  Âdel,  Brasil,  £K  Catois, 
Hécart,  Mazetier,  Malte,  Tison. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  d'avril  est  lu  par  le 
Vice-Secrétaire  et  adopté. 

M.  Bigot  que  la  maladie  empêche  encore  d'assister 
aux  séances  de  la  Société  propose  de  choisir  la  ville 
d'Alençon  comme  lieu  de  réunion  et  d'adopter  les 
dates  des  28 et  29  juin. 

M.  Gallier  n'étant  pas  libre  à  cette  date,  on  verra 
s'il  est  possible  de  changer  les  jours  proposés  et  de 
reporter  la  séance  en  juillet. 

M.  Tison  donne  communication  d'un  travail  sur  le 
mode  d'accroissement  de  la  tige  en  face  de  la  trace 
,  foliaire  après  la  chute  des   feuilles.  Ce  travail  est 
destiné  aux  mémoires.  (Voir  t.  XXI). 

A  9  heures  et  demie,  la  séance  est  levée. 
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SEANCE  DU  2  JUIN  1 902 


Présidence  de  M.  Gallier,  président 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures  et  demie.    . 

Sont  présents  :  MM.  Adel,  Brasil,  D»^  Catois,  Gal- 
lier, Matle,  Mazetier,  D«*  Moutier. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  de  mai  est  lu  par  le 
Vice-Secrétaire  et  adopté.  ^ 

Il  est  donné  communication  d'une  lettre  du  Maire 
d'Alençon  qui  fait  connaître  que  la  ville  d'Alençon 
organisant  le  29  juin  une  fête  au  profit  des  sinistrés 
de  la  Martinique,  il  lui  sera  impossible  d'accor- 
der la  salle  du  théâtre  pour  une  conférence  et 
une  salle  à  THotel-dé- Ville  pour  la  séance  publique. 

En  l'absence  de  M.  Bigot,  le  Vice-Secrétaire  donne 
connaissance  de  la  réponse  faite  à  cette  lettre  par 
M.  Bigot,  et  qui  énumère  les  raisons  pour  lesquelles 
il  est  impossible  de  retarder  ou  d'avancer  la  réunion 
annuelle,  en* la  fixant  par  exemple  au  22  juin  comme 
l'avait  indiqué  M.  le  Maire  d'Alençon. 

M.  le  D*"  Moutier  demande  cependant  que  l'on  exa- 
mine encore  la  possibilité  de  reculer  la  date  de  la 
réunion. 

MM.  D»*  Moutier  et  Brasil  présentent  comme  mem- 
bre résidant  :  M.  Lebreton,  propriétaire  à  la  Mala- 
drerie. 

B 
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Sur  la  proposition  de  M.  Brasii,  la  Société  décide 
qu'une  médaille  à  Teffigie  de  Linné,  sera  décernée  à 
M.  Bigot  à  la  séance  publique  d'Alençon. 

Au  nom  de  M.  Lignier,  M.  Tison  présente  un 
exemplaire  ô^Equisettcm  limosiim  dont  Tépi  terminal 
se  subdivise  en  six  à  son  sommet  ;  cet  échantillon  a 
été  recueilli  par  M.  Delavigne  du  Mans,  en  avril  der- 
dernier  dans  la  Vallée  de  Saint-Ouen,  près  Vernon 
(Eure). 

A  9  heures  un  quart,  la  séance  est  ievée. 
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Réunioii  grénérale  à  Alonçon 

Les  2H  et  29  Juin  1902 


Ont  pris  part  à  cette  réunion  :  MM.  Balle,  Barbé, 
Noël  Bernard,  Bigot,  abbé  Biais,  Canei,  Corbière, 
Cousin,  Delavigne,  Drouet,  Camille  Fouquet^  Gadeau 
de  Kerville,  Gallier,  Hommey  père,  J.Hommey,  Hus- 
not.  Le  Bey,  Leboucher,  Lemée,  Le  Sénéchal,  abbé 
Letacq,  Lignier,  Marie,  Mette,  Moisy,  D^  Moutier, 
abbé  Richer,  Tison. 

La  journée  du  samedi  28  et  la  matinée  du  diman- 
che 29,  ont  été  consacrées  à  defe  excursions  dont  on 
trouvera  plus  loin  le  compte-rendu. 

Un  banquet  amical  réunissait  à  l'Hôtel  de  France, 
les  membres  delà  Société.  MM.  Tarot, proviseur  du 
Lycée  d'Alençon,  Tifenne,  président  de  la  Société 
photographique  d'Alençon.  avaient  bien  voulu  accep- 
ter l'invitation  de  se  joindre  aux  Linnéens. 

Au  dessert,  M.  Gallier,  président,  a  porté  le  toast 
traditionnel  à  la  mémoire  de  Linné,  puis  MM.Tifenne 
et  Leboucher,  ont  remercié  au  nom  de  la  Société  de 
photographie  d'Alençon ,  de  la  Société  archéo- 
logique de  l'Orne,  de  la  Société  d'horticulture 
d'Alençon,  pour  l'honneur  qu'on  a  fait  à  ces  trois 
Sociétés  en  les  invitant  à  la  réunion  de  la  Linnéenne. 

Enfin  M.  Lignier  propose  d'envoyer  à  M.  le  comman- 
dant Jouan,  l'expression   des  vœux   des  Linnéens, 
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pour  le  rétablissement  de  la  santé  de  notre  excellent 
collègue,  auquel  un  télégramme  est  envoyé  séance 
tenante. 

On  est  allé  visiter  ensuite  le  Musée  d'histoire  natu* 
relie,  où  nous  sommes  guidés  par  le  conservateur, 
M.  Ruthon,  professeur  au  Lycée.  La  Société  a  porté 
surtout  son  attention  sur  la  collection  géologique 
régionale,  très  complète,  dont  la  collection  Blavier 
constitue  le  premier  fonds,  considérablement  accru 
par  M.  Leteliier.  La  Société  est  heureuse  de  constater 
que  les  conservateurs  du  Musée  ont  compris  que  les 
collections  régionales  sont  la  partie  importante  d'un 
musée  de  province  ;  elle  espère  que  Tagrandissement 
du  Musée  permettra  de  mettre  ses  collections  encore 
mieux  en  valeur  et  d'exposer  les  nombreuses  séries 
que  le  défaut  de  place  oblige  à  garder  en  caisse. 
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qui  —  soit  dit  en  passant  —  a  laissé  à  Caen  les 
meilleurs  souvenirs,  et,  il  le  prouve  aujourd'hui, 
n'a  point  oublié  les  Caennais. 

Grâce  à  lui,  en  effet,  la  salle  des  fêtes  du  lycée 
a  été,  avec  le  plus  louable  empressement,  mise 
à  notre  disposition  par  M.  le  proviseur  Tarot. 

J'adresse,  au  nom  de  la  Société,  à  M.  Mourlot  et 
à  M.  le  Proviseur  du  Lycée,  mes  remerciements 
et  je  leur  exprime  toute  ma  gratitude.    • 

La  réunion  d'Alençon,  Messieurs,  a  été  des  plus 
brillantes,  le  programme  élaboré  par  notre  dévoué 
secrétaire  a  été  fidèlement  suivi  et,  sous  l'habile  et 
aimable  direction  de  MM.  Letacq  et  Leboucher,  sous 
celle  de  M.  Bigot,  favorisés  par  le  beau  temps,  vous 
avez  fait  des  excursions  ravissantes  qui,  si  vous  n'e 
les  aimiez  déjà  passionnément,  vous  feraient,  j'en 
suis  sûr,  adorer  la  botanique  et  la  géologie.' 

Pour  la  première  fois  depuis  sa  fondation.  Messieurs, 
tm  vétérinaire  a  l'honneur  de  présider  les  travaux 
de  la  Société  linnéenne  de  Normandie. 

Et  cet  honneur  lui  paraît  de  si  grand  prix  qu'il 
revient  tout  exprès  de  Laval,  où  il  assistait  à  une 
réunion  professionnelle,  pour  prendre  la  parole  à 
cette  séance  publique  annuelle. 

Il  veut,  en  même  temps,  profiter  de  foccasion 
qui  lui  est  offerte  pour  remplir  un  devoir,  tout  à 
la  fois  facile  et  doux  —  un  devoir  de  reconnaissance 
en  un  mot  —  envers  VA/?)ia  Mater,  envers  les 
maîtres  éminents  qui,  en  rendant  à  la  science  biolo- 
gique des  services  sans  nombre,  en  illustrant  leur 
profession,  lui  ont  enfin  fait  accorder  la  place  à 
laquelle  elle  avait  légitimement  droit. 
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La  médecine  vétérinaire,  Messieurs 
dère  comme  science  et  comme  art,  n 
ment  parler,"Xïue  du  commencement 
et,  avant  la  création  des  Écoles,  on  ] 
n'était  qu'un  empirisme  plus  ou  me 
suivant  les  lieux  et,  surtout,  suivant  1 

'3e  ne  vous  ferai  point,  croyez-le 
complète  de  La  vétérinaire  et,  si  ma  < 
quelque  peu  les  limites  d'une  allocu 
point  qu'elle  atteigne  celle  d'un  disco 

Aussi,  n'est-ce  pas  parce  qu'ils 
mériter  le  dédain  que  je  citerai  seulei 
des  Bourgelat,  des  SoUeysel,  des  Gh 
sault,  des  Lafosse,  des  Huzard,  d 
Gohier  et  des  Girard. 

Il  y  aurait  là,  de  ma  part,  plus 
injustice  flagrante. 

Sans  doute,  les  écrits  des  hippiâtn 
plets,  fourmillent  d'erreurs;  mais, 
hippiâtres  ne  sont-ils  pas  venus 
n'ont-ils  pas  eu  la  tâche  la  plus  1 
ingrate,  celle  de  défricher  un  cl 
inculte,  celle  de  commencer  la  cultur 
inconnu,  encore  inexploré.  A  un( 
rapprochée  de  nous,  d'ailleurs,  ne  v 
les  théories  les  plus  diverses,  les  pluî 
tout  au  moins  qui  nous  paraissent  telle 
avoir  cours  parmi  les  sommités  médi 
naires  ? 

Et  n'est-ce  pas  avec  un  profond  é 
parcourant  les  bulletins  de  VAcadéi 
ou  de  V Académie  de  médecine,  on  co 
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avec  laquelle  nos  devanciers  ont  défendu  des  hypo- 
thèses qui  nous  semblent  maintenant  si  peu  justifiées. 

Est-ce  que,  pour  n'en  citer  qu*une  seule,  la  théorie 
de  la  spontanéité  des  maladies  contagieuses  n'a  pas 
fait  couler  des  flots  d'encre,  été  l'objet  de  débats 
passionnants  au  sein  des  Sociétés  savantes;  et  peut-on 
en  vouloir  aux  contemporains  de  la  moitié  du 
XIX«  siècle  d'avoir  méconnu  la  nature  intime  de  la 
contagion? 

C'est  aux  savants  de  cette  époque  mémorable, 
qui  commence  vers  1840,  pour  finir  à  Tannée  terrible, 
que  La  Vétérinaire  doit  d'être  sortie  de  l'oubli  où 
elle  était  plongée,  doit  d'avoir  vaincu  la  routine  et 
les  préjugés. 

Grâce  à  ces  infatigables  pionniers  qui  s'appelèrent 
Barthélémy,  Urbain  Leblanc,  Bouley,  Delafond, 
Magne,  Lassaigne,  Renault,  Rigot,  Yvart,  Sanson, 
Rodet,  Baillet,  Goubaux,  Colin,  pour  ne  citer  que 
les  principaux,  grâce  à  leur  activité,  à  leur  savoir, 
à  leurs  découvertes,  à  leur  honorabilité,  des  portes 
jusque-là  fermées  se  sont  toutes  grandes  ouvertes 
et  nous  avons  pu  voir,  non  sans  orgueil,  deux  des 
nôtres,Barthélemy  aîné  d'abord,  Henri  Bouley  ensuite, 
occuper  le  fauteuil  présidentiel  à  l'Académie  de 
médecine. 

Depuis  1870,  cette  pépinière  de  savants  n'a  fait  que 
s'accroître.  Aujourd'hui,  ils  sont  légion. 

Chauveau,  Toussaint,  Cornevin,  Camille  Leblanc, 
Nocard,  Leclainche,  Lignières,  Railliet,  Arloing, 
Cornevin,  Neumann,  —  que  ceux  que  j'oublie  me 
le  pardonnent  —  sont  des  savants  dont  les  noms  font 
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la  science;  qu'une  passion,  celle  de  la  vérité;  qui, 
pendant  plus  de  quarante  ans,  étonna  le  monde 
savant  par  ses  recherches  originales,  l'ingéniosité  de 
«es  expériences  et  Tintérêt  de  ses  communications. 

C'est  Saint-Cyr  qui,  indépendamment  de  ses  tra- 
vaux spéciaux  sur  l'obstétrique,  devait  se  consacrer 
à  Tétude  des  maladies  contagieuses,  être  un  des 
champions  les  plus  autorisés  de  la  théorie  conla- 
gioniste  et  démontrer  sans  réplique  possible  que 
la  morve  est  une,  qu'elle  soit  aiguë  ou  chronique; 
qu'elle  est  toujours  identique  au  fond  sous  les  formes 
variées  qu'elle  peut  revêtir. 

C'est  Saint-Cyr  qui,  bien  avant  le  triomphe  des 
idées  pastoriennes,  soutenait  qu'une  affection  viru- 
lente ;ne  peut  naître  spontanément.  C'est  Saint-Cyr 
enfin  qui,  élargissant  quelque  peu  le  cadre  qu'il  s'était 
tracé,  étudiait  d'une  façon  magistrale  quelques 
affections  parasitaires  dermiques  comme  la  gale  et  la 
teigne  faveuse. 

C'est  Cornevin,  le  maître  éminent,  qui  nous  a  laissé 
une  œuvre  impérissable,  son  Traité  de  zootechnie  y 
où  la  recherche  scientifique  s'unit  agréablement  à 
un  réel  talent  de  vulgarisateur  et  qui,  en  collabo- 
ration avec  Thomcis,  nous  a  donné  les  moyens  de 
combattre  le  charbon  symptomatique. 

C'est  Toussaint,  à  qui  revient  Thonneur  d'avoir 
réussi  —  même  avant  Pasteur  —  à  communiquer  au 
chien  et  au  mouton  l'immunité  charbonneuse,  d'avoir 
mis  en  pratique  la  méthode  de  Tatténuation  des  virus 
au  moyen  de  la  chaleur  et  qui,  par  un  de  ces  caprices 
stupides  du  hasard,  voyait  subitement  sombrer  soh 
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intelligence  au  moment  où  son  esprit  brillait  du  plus 
vif  éclat. 

Mais,  Messieurs,  avec  Pasteur,  va  naître  une  nou- 
velle école,  s'accomplir  une  révolution  —  pacifique 
celle-là  —  dans  les  théories  médicales. 

Et  ce  sera  l'honneur  d'un  des  nôtres,  alors  que 
les  médecins,  pour  la  plupart,  traitaient  ironiquement 
le  grand  savant  de  «  chimiste  ï>;  d'avoir  su  deviner 
les  conséquences  de  ses  immortelles  découvertes  et 
d'avoir  adopté  les  conceptions  du  maître 

Conquis  par  les  doctrines  de  son  éminent  collègue 
à  l'Académie  des  sciences,  Henry  Bouley  va  s'en 
faire  le  défenseur  le  plus  ardent,  le  vulgarisateur 
le  plus  qualifié^ 

Que  ce  soit  à  ï Académie  de  médecineyk  V Institut, 
au  Muséum .  ou  dans  le  Recueil  de  inédecine  vétéri- 
naire,  Henry  Bouley  défend  avec  enthousiasme  les 
théories  pastoriennes.  Il  met  à  leur  service  son 
double  talent  d'écrivain  et  d'orateur  —  de  charmeur 
devrais-je  dire  —  s'en  fait  le  défenseur  attitré  et 
attire  à  lui  une  foule  de  disciples. 

Tour  à  tour  président  de  l'Académie  de  médecine  et 
de  l'Académie  des  sciences,  Henry  Bouley,  par  l'éclat 
de  sa  parole,  l'étendue  de  ses  connaissances,  sut  s'y 
créer  une  place  à  part,  élever  dans  la  considération 
publique  la  profession  à  laquelle  il  était  fier  d'appar- 
tenir. 

Qui  de  nous  a  oublié  ses  luttes  émouvantes  avec 
Malgaigne,  avec  Jules  Guérin,  avec  Velpeau,  avec 
Peter,  luttes  dont  il  sortait  le  plus  souvent  victorieux  ; 
et  les  leçons  magistrales  qu'il  donna  au  Muséum, 
idcRlifiant  les  deux  médecines,  démontrant  que  la 
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contagion  est  toujours  fonction  d'un  élément  vivant. 

'Henry  Bouley  est  mort,  Messieurs,  mais  il  a  eu 
des  successeurs  dignes  de  lui. 

C'est  d'abord  Chauveau,  le  grand  physiologiste 
lyonnais,  dont  les  travaux  sur  la  vaccine,  sur  l'atté- 
nuation des  virus  par  la  chaleur,  sur  la  septicémie 
gangreneuse,  sur  l'énergétique,  pour  n'en  citer  que 
quelques-uns,  suffisent  pour  illustrer  un  savant. 

C'est  Nocard,  qui,  avec  Roux,  a  trouvé  le  sérum 
antitétanique,  qui  a  découvert  le  microbe  de  la  péri- 
pneumonie,  et  qui,  très  prochainement,  je  l'espère, 
nous  montrera  celui  de  la  fièvre  aphteuse;  Nocard, 
dont  le  nom  se  rattache  à  toutes  les  recherches  sur 
la  tuberculose,  la  morve  ou  l'a vortementépizoo tique; 
Nocard  enfin,  qui,  ainsi  que  le  proclamait  le  20  mars 
dernier,  à  la  tribune  de  la  Chambre,  M.  le  Ministre 
de  l'agriculture,  <  honore  la  science  et  notre  pays, 
tout  en  méritant  l'hommage  des  pays  étrangers  ». 

L'étude  des  infiniment  petits,  qu'ils  soient  d'ori- 
gine animale  ou  d'origine  végétale,  passionne 
d'ailleurs  un  grand  nombre  de  vétérinaires. 

Lignières  nous  fait  connaître  les  microbes  de  la 
fièvre  typhoïdedu  cheval,  delà  maladie  des  chiens,  de 
la  pneumo-entérite  du  porc,  des  septicémies  hémor- 
ragiques en  un  mot,  auxquels  il  donne  le  nom  de 
pasteurella  et,  à  la  suite  d'une  mission  spéciale  en 
Argentine,  le  parasite  de  la  Tristeza,  le  piroplasma 
bigeminum,  déjà  découvert  par  Smith  et  Kilborne, 
comme  Fagent  de  la  fièvre  du  Texas. 

Il  nous  montre  que  le  parasite,  un  hématozoaire, 
est  inoculé  par  les  tiques  et  nous  indique,  non  seu- 
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Je  suis  ensuite  tout  particulièrement  heureux  de 
décerner  à  notre  dévoué  et  distingué  secrétaire 
général,  M.  Bigot,  la  hiédaiite  à  l'effigie  de  Linné. 

Nous  avons  tous  suivi  avec  anxiété —  il  le  sait  — 
les  diverses  phases  de  raffection  qui  le  retenait  loin 
de  nos  séances  et  nous  nous  félicitons  de  le  voir 
reprendre  aujourd'hui,  aussi  vaillant  qu'auparavant, 
la  place  qu'il  occupe  si  magistralement. 

En  lui  remettant  la  médaille  de  Linné,  je  "^erai 
l'interprète  de  tous,  en  lui  assurant  qu'elle  n*est 
qu'une  bien  faible  et  bien  modeste  récompense  des 
services  qu'il  rend  tous  les  jours  aux  sciences  natu- 
relles et  tout  particulièrement  à  la  Société  linnéenne 
de  Normandie  dont  il  est  l'âme. 

Permettez-moi  enfin,  Messieurs,  de  remercier  tous 
ceux  de  nos  collègues  qui,  en  venant  se  joindre  à 
nous,  ont  voulu  assurer  le  succès  de  cette  réunion. 

M.  Bigot  remercie  très  sincèrement  le  Président 
et  ses  confrères  du  haut  témoignage  de  sympathie 
qu'ils  viennent  de  lui  accorder.  Il  considère  l'attribu- 
tion de  la  médaille  de  Linné,  non  comme  une 
récompense,  mais  comme  un  encouragement  aux 
efforts  qu'il  fait  pour  maintenir  à  la  Société,  le  rang 
que  lui  ont  assuré  ses  prédécesseurs,  De  Caumont, 
Deslongchamps,  Morière  et  Lignier. 

Il  profite  de  la  réunion  d'Alençon  et  de  la  présence 
de  membres  de  plusieurs  Sociétés  savantes  de"" la 
région  pour  rappeler  que  la  3"»»  session  du  Congrès 
des  Assises  de  Caumont  se  tiendra  à  Caen  le  lundi  de 
la  Pentecôte  de  1903.  Il  donne  connaissance  du  pro- 
gramme arrêté  par  la  Commission  d'organisation  du 
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Kaolin  d'Alençon  et  la  fabrication  de  la  porce- 
laine (voir  2*  partie  du  Bulletin). 

M.  Lignier  communique  une  lettre  de  notre  con- 
frère M.  Chevalier,  chef  de  la  mission  scientifique  du 
Tchad. 

M.  Lignier,  après  avoir  rappelé  les  brillants  résul- 
tats obtenus  par  M.  Aug.  Chevalier,  dans  sa  précé- 
dente "expédition  à  travers  la  boucle  du  Niger,  dit 
que  ce  dernier  vient  de  repartir  pour  la  région  du 
Chari  et  du  Tchad. 

Le  \^  mai  dernier,  un  banquet  d'adieux  a  réuni 
les  principaux  amis  de  noire  confrère.  M.  Lignier, 
en  l'absence  de  M.  Bigot  empêché,  a  eu  le  plaisir 
extrême  d'être  chargé  de  remettre  à  M.  Chevalier, 
la  médaille  que  la  Société  Linnéenne  de  Normandie 
lui  avait  décernée.  La  réunion  a  d'ailleurs  été  des 
plus  touchantes;  non  seulement  elle  a  mis  en  relief 
l'intensité  des  amitiés  que  M.  Chevalier  a  su  se  créer 
parsonaménitéetsavaleurscienlifique  bien  connues, 
mais  aussi  elle  a  permis  de  juger  une  fois  de  plus 
combien  il  est  profondément  imbu  de  la  mission 
humanitaire  qui  incombe  aux  Européens  dans 
l'Afrique.  M.  Chevalier  a  montré  qu'aux  qualités 
de  travailleur  infatigable,  de  passionné  de  la  science 
et  de  patriote  convaincu,  il  savait  joindre  un  idéal  de 
morale  humanitaire  vraiment  supérieur. 

Dans  son  premier  voyage,  M.  Chevalier  s'était 
rapidement  trouvé  isolé  et  c'est  seul  qu'il  avait  dû 
recueillir  les  immenses  matériaux  d'étude  qu'a  pro- 
duits sa  mission.  Cette  fois,  il  part  comme  chef  de 
mission  et  aura  trois  collaborateurs  dévoués  qui  ont 
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tous  déjà  fait  des  séjours  plus  ou  moins 
aux  colonies.  Ce  sont  MM.  Decorse,  C 
Martret  :  M.  le  D'  Decorse  doit  plus  partie 
s'occuper  de  zoologie;  M.  Courlret,  offic 
nistration,  sera  le  dessinateur  de  la  miss] 
à  M.  Martret,  il  doit,  sous  la  direction  de 
lier,  s'arrêter  en  un  point  non  encore 
l'Afrique  centrale  pour  y  faire  des  essais 
coloniale.  C'est  qu'en  effet  la  nouvelle  i 
M.  Chevalier  n'est  pas  seulement  scient 
est  encore^  économique.  M.  Chevalier 
grand  sens  pratique  qui  le  caractérise, 
qu'il  ne  suffisait  pas  de  reconnaître  lei 
naturelles  de  notre  nouvel  empire  afrii 
qu'il  fallait  encore  les  mettre  en  valeur.  Il 
donc  de  poursuivre  énergiquement  dans  ( 
tion  l'œuvre,  qu'avec  tant  de  succès,  il  a  c 
au  Sénégal  et  au  Soudan. 

A  aucun  moment  M.  Chevalier  n'a  o 
ni  les  amis  qu'il  y  a  laissés,  et  le  12  m 
avant  de  s'embarquer  à  Bordeaux,  il  m'écr 
ajoute  M.  Lignier,  une  bonne  lettre  dans 
remerciait  à  nouveau  les  Linnéens  de 
accordé  la  médaille  de  Linné  et  leur  prc 
leur  écrire  aussi  souvent  que  loe  circonst^ 
permettraient. 

Le  8  juin,  une  nouvelle  lettre  datée  de  ! 
(Sénégal)  annonçait  son  départ  pour 
M.  Chevalier  avait,  en  effet,  sur  la  deman( 
du  Gouverneur  du  Sénégal,  dû  s'arrêter  j 
mois  dans  cette  colonie  afin  de  fournir  des 
ments  sur  l'avenir  possible  de  Texploitatiof 
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forestière  de  cette  région.  Sa  lettre  nous  apprend  qu'il 
avait  employé  ce  délai  à  visiter,en  compagnie  d'un 
administrateur  détaché  du  cabinet  du  Gouverneur,  les 
principales  régions  agricoles  du  Baol  et  du  Cayor, 
ainsi  que  le  jardin  d'essai  de  Richardtoll,  le  plus 
important  de  toute  la  Sénégambie.  Il  a  en  outre  dû 
exposer  devant  les  membres  de  la  Chambre  de 
commerce  de  Saint-Louis  réunis  à  cet  effet,  ses  idées 
personnelles  sur  l'orientation  à  donner  à  l'agricul- 
ture du  pays.  La  lettre  qui  nous  donne  tous  ces 
renseignements  était  accompagnée  de  photographies 
diverses  que  M.  Lignier  fait  circuler  au  milieu  de 
l'assistance  et  qui  donnent  une  idée  satisfaisante  de 
la  sécheresse  dont  souffrent  .certaines  régions  sénéga- 
liennes  occupées  par  des  accacias  d'ailleurs  assez 
clairsemés. 

M.  Chevalier  a  en'outre  expédié  des  graines  qui, 
dès  leur  arrivée,  ont  été  semées  dans  les  serres  du 
Jardin  des  Plantes  de  Gaen,où  certaines  d'entre  elles 
ont  môme  commencé  à  lever. 

En  ce  moment,  notre  collègue  est  en  route  pour 
le  Congo,  et  désormais  son  adresse  est  :  M.  Chevalier, 
chef  de  la  mission  du  Ghari-Tchad,  via  Brazzaville 
(Congo  français). 

M.  Gentil  distribue  des  échantillons  d'une -rose 
sarthoise,  décrite  par  Boreau  dans  la  Flore  du  Centre 
sous  le  nom  de  Rosa  Beloniana  et  dont  l'auteur  d'une 
Flore  de  France  en  voie  de  publication  s'obstine  à 
faire  un  hybride.  M.  Gentil  expose  les  raisons  qui 
militent  en  faveur  de  l'opinion  contraire  et  ne  per- 
mettent pas  de  s'écarter  du  sentiment  de  Boreau.    . 
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Compte-rendu   des   excursions 
g^éolog^iques 

Par    M.    A.    Bigot 


La  Société  Linnéenne  se  réunissait  pour  la  troi- 
sième fois  à  Alençon.  Lors  des  précédente^  réunions, 
les  géologues,  guidés  par  M.  Letellier,  avaient  déjà 
exploré  les  points  qui  ont  été  visités  cette  année,  et  il 
pourrait  paraître  que  le  compte-rendu  de- 1902  fera 
double  emploi  avec  ceux,  très  détaillés,  de  1869  et 
1878,  rédigés  par  M.  Letellier. 

Mais  depuis  189?,  les  explorations  pour  la  carte 
géologique  détaillée  de  la  France  ont  entraîné  une 
étude  plus  complète  de  cette  intéressante  région.  La 
structure  du  massif  d'Hesloup  est  maintenant  bien 
connue  ;  on  est  fixé  sur  les  traits  généraux  du  mas- 
sif d'Ecouves,  qui  demande  cependant  encore  de 
nouvelles  études.  Malheureusement  la  précision  des 
observations  dans  ce  massif  est  sérieusement  gênée 
par  la  présence  d'une  forêt  sur  les  sommets,  d'ébou- 
lis  puissants  sur  les  pentes,  d'alluvions  épaisses  dans 
les  bas-fonds,  par  la  difficulté  de  se  repérer  d'une 
façon  exacte,  par  la  rareté  des  horizons  fossilifères. 
Ces    conditions    défavorables    sont    d'autant    plus 
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fâcheuses  que  le  massif  d'Ecouves  présente  un  très 
grand  intérêt  pour  la  tectonique  générale  de  Touest 
de  la  France;  elles  en  rendent  l'étude  abordable 
seulement  p^^ur  un  géologue  du  crû,  très  familiarisé 
avec  l'allure  et  les  faciès  des  assises  primaires  de 
l'ouest  de  la  France,  qui  pourrait  profiter  de  toutes 
les  circonstances  et  de  tous  les  hasards  qui  mettent 
à  nu  le  sous-sol.  L'exemple  donné  par  MM.  Homraey 
et  Canel  qui  ont  ainsi  repris  l'étude  du  synclinal  de 
Sées,  montre  qu'un  géologue,  qui  voudrait  entre- 
prendre la  révision  du  massif  d'Ecouves,  y  trouverait 
la  matière  d'un  intéressant  travail. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  progrès  réalisés  depuis  la 
dernière  réunion  dans  la  connaissance  de  la  géologie 
des  environs  d'Alençon,  sont  les  suivants  :  attribu- 
tion au  Précambrien,  comme  faciès  métamorphique 
des  gsseiss  de  Cuissai  et  Saint-Denis-sur-Sarthon,  au 
Cambrien  des  calcaires  de  Condé-sur-Sarthe,  ratta- 
chés auparavant  à  l'Ordovicien;  distinction  entre  les 
grès  du  Cambrien  supérieur  et  le  grès  armoricain, 
distinction  dans  les  grès  supérieurs  aux  s(?histes  à 
Calymènes  d'un  horizon  ordovicien  (Grès  de  May), 
et  d'un  horizon  gothlandien  (grès  culminant);  attri- 
bution au  Jurassique  des  meulières  de  Montrayé. 
Au  point  de  vue  tectonique,  le  massif  d'Hesloup 
a  été  rattaché  au  synclinal  de  Pail,  dont  il  forme 
une  des  digitations,  et  il  a  été  démontré  que  le 
massif  d'Ecouves  constitue  un  anticlinal,  crevé  à  ses 
deux  extrémités  E.  et  0.,  terminé  au  S.  par  une 
faille  qui  juxtapose  le  Précambrien  aux  assises  ordo- 
viciennes,  gothlandiennes  ou  dévoniennes.  Enfin, 
les  cartes  et  descriptions  de  M.  Letellier,  la  feuille 
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Alençon  de  la  carte  géologique  détaillée,  fournissent 
aux  discussions  futures  une  base  précise. 


Les  excursions  géologiques  de  1902  comportaient 
le  programme  suivant  : 

Samedi  28  juin 

1'*  Partie.  —  Matin  :  Bord  Sud  du  Massif  ancien 
de  la  Forêt  d'Ècouves  :  Faille  limite;  —  Dévonien 
fossilifère  de  Saint-Nicolas-des-Bois  (Grès  Coblen- 
ciens  à  Orthis  Monnieri  et  Pleurodictyum  proble- 
maticum);  —  la  Butte  Ghaumont;  du  sommet  belle 
vue  d'ensemble  sur  le  détroit  jurassique  (altitude 
|S9  à  lôS*")  compris  entre  les  massifs  anciens  de  Per- 
seigne  (203  à  340™)  et  d'Écouves  (288  à  417),  et  qui 
fait  communiquer  la  Campagne  de  Caen  avec  la 
région  du  Saosnois;  la  Roche  Mabile,  accidents  trans- 
versaux du  massif  ancien. 

2°  Partie.—  Après-midi  :  1»^  Meulières  bajociennes 
de  Montrayé. 

2*^  Etude  de  Vaction  exercée  par  la  granulite 
d  Alençon  sur  les  assises  siluriennes  du  fnassif 
d'Hesloup  :  Carrières  de  granulite  de  Pont-Percé, 
Kaolin;  Schistes  métamorphiques  du  Ghâble,  Grès 
armoricain,  Schistes  à  Galymènes  maclifères  (à* 
chiastolithe  et  ottrélite)  de  Saint-Barthélémy,  Grès 
de  May  et  Quartzites  Gothlandiens  des  Aunais. 

•     30  Bathonien  avec  lignites  de  Saint-Barthélémy. 
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Dimanche  29  juin 

Le  matin,  excursion  à  Gondé-sur-Sarthe. 

Visites  des  carrières  du  Hertré;  superposition 
recte  sur  lagranulite  des  Calcaires  du  Bajocien  i 
rieur,  très  riches  en  brachiopodes  (seule  loca 
normande  où  l'on  recueille  la  belle  et  curie 
Hhynchonella  Wrighti). 

Argiles  rouges  de  décalcification  du  Bajocien  a 
Barytine. 

Arkose  bajocienne. 


La  section  de  Géologie  conduite  par  M.  Bi^ 
comprenait  MM.  abbé  Biais,  Ganel,  Cousin,  D< 
vigne,  G.  Dollfus,  Drouet,  Camille  Fouquet,  Gad< 
de  Kerville,  Marie,  Matte,  Moisy,  D"*  Moutier. 


Parties  d' A lençon  le  samedi  28  à  7  h.  1/2  du  ma 
les  voitures  traversent  jusqu'à  Saint-Nicolas-des-I 
la  plaine  jurassique  formée  par  le  Bajocien  e 
Bathonien  qui  recouvrent  le  substratum  de  roc 
anciennes  (granulites,  schistes  granulitisés  du  1 
cambrien). 

En  sortant  d'Alencon,  les  déblais  des  tranct 
ouvertes  au  faubourg  Lencrel  pour  une  canalisai 
de  gaz  ont  permis  de  recueillir  des  échantillons 
faciès  du  Bajocien  désigné  sous  le  nom  d'ar/ 
d' A  lençon.  Les  roches  sont  des  grès  grossiers,  et 
meulières  ferrugineuses,  avec  résidu  argileux  i 
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▼enant  de  la  décalcification  qui    a  suivi  l'impré- 
gnation siliceuse. 

A  Guissai,  une  petite  carrière  avant  Téglise  a 
permis  de  voir  le  même  niveau  sous  son  aspect 
normal  de  calcaires  et  de  sables  calcaires  à  Ryncho- 
nella  Wrighti. 

Après  avoir  admiré,  dans  le  parc  du*chàteau  de 
Glatigny,  le  splendide  dévelopement  que  prennent 
dans  led  environs  d'Alençon  les  essences  résineuses 
exotiques,  nous  abordons  le  flanc  méridional  du 
grand  massif  d'Ecouves,  formé  par  les  assises  dévo- 
niennes. 


Massif  d'Eco uves,  sa  bordure  méridionale.  — 
Le  massif  d'Écouves  constitue  un  dôme  anticlinal 
très  net  qui  limite  au  nord  le  synclinal  d'Alençon  et 
au  sud  le  synclinal  de  Sées.  Il  est  formé  par  une 
voûte  de  grès  armoricain,  crevée  à  ses  deux  extré- 
mités Est  et  Ouest,  où  apparaissent  au  Bouillon  et 
à  Fontenai-lcs-Louvet  et  Livaie,  entre  deux  branches 
d'une  fourche  de  grès,  deux  massifs  de  porphyre 
pétrosiliceux  (1). 

Ce  massif  d'Écouves  flanque  au  N.  E.,  comme  le 
massif  du  Pail  au  S.  E.,  l'extrémité  orientale  d'une 
région  qui  nous  semble  avoir  joué  un  r^le  important 
dans  rhistoire  du  massif  armoricain  pendant  les 
temps  paléozoïques.  Ces  deux  massifs  correspondent 
en  effet  à  la  réapparition  des  assises  cambriennes, 

(1).  A.  BiooT,  Esquisse  f/éologiqae  de  la  Basse-Notmiandie. 
(Bull.  lab.  g(^oI.  Caen,  1. 1,  mars  1891,  p.  134.  —  Notiee  explicative 
de  la  feuille,  Alcnçon,  1894). 
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absentes  à  l'Est  dans  les  massifs  de 
d*Ândaine,  au  N.  du  synclinal  de  Pail,  ( 
de  Mayenne,  dans  le  synclinal  de  Laval 
le  grès  armoricain  repose  en  transgresi 
schistes  précambriens  ou  le  granité,  l 
rations  que  nous  nous  proposons  de  dév( 
chainem'ent  nous  portent  à  considérer  c 
respectée  par  la  mer  cambrienne,  com 
Taxe  structural  de  l'Ouest  du  massif  arm 

Nous  nous  bornons  seulement  à  signa 
sition  caractéristique  des  synclinaux 
d'autre  de  cet  axe.  Dans  les  synclinaux  si 
le  flanc  nord  est  le  plus  redressé  ou  s 
une  faille  longitudinale;  dans  les  synci 
au  sud,  la  disposition  est  inverse;  le  fl 
le  plus  redressé  ou  supprimé  par  une  fai 

Cet  axe  est  la  continuation  de  celui  d 
défini  par  M.  Barrois,  qui  vient  coupei 
de  plis  du  synclinal  de  Bel-Air;  cet  axe 
produit  dans  le  synclinal  de  Bel-Air 
de  plis;  à  TEst,  les  couches  sont  déjeté 
à  rOuest  elles  sont  déjetées  au  sud.  L'ai 
ce  qui  se  passe  à  l'Est  du  Massif  an 
évidente,  et  l'axe  que  nous  avons  défini 
ainsi  au  système  de  Léon. 


La  structure  des  synclinaux  au  sud  d 
mise  nettement  en  relief  par  l'existence, 
du.massif  d*Écouves,  des  couches  les  i 
c'est-à-dire  des  grès  et  grauwackes  de  C 
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Une  petite  carrière  ouverte  près  de  la  ferme  du 
Hamel,  a  permis  de  recueillir  dans  ce  lambeau  un 
grand  nombre  d'échantillons  d'Ortkis  Monnieri 
Rouault,  Leptcvna  7'Ai.v6^  d'Orbigny,  et  d'un  Pieu- 
rodiciyiun  dans  lequel  M.  Dollfus  ne  reconnaît  pas 
le  PL  problemaiicum  de  TArdenne. 

L'ascension  de  la  Butte  Ghaumont  termine  l'ex- 
cursion de  la  matinée.  Le  sommet  de  cette  butte  est 
formé  par  le  grès  armoricain.  En  apercevant  au 
N.  O.  à  près  de  3  kilomètres  de' distance  le  lambeau 
de  grès  armoricain  sur  lequel  est  planté  l'ancien 
château  de  la  Roche  Mabile>  on  a  pu  se  rendre 
compte  de  l'importance  des  failles  transversales  du 
massif. 


Bajocikn  des  Buttes  de  Montrayé.  —  Au  sud 
du  massif  d'Ecouves,  s'étend  une  région  formée  de 
granuliteet  de  schistes  gneissiques  précambriens. 

Quelques  lambeaux  de  couches  secondaires  recou- 
vrent ce  soubassement  paléozoïque  ;  ce  sont  les 
roiissards  cénomaniens  couronnant  les  Buttes  de 
Ghampfrémont,  la  Perrière  Bochard  et  Moulins-le- 
Garbonnel  ou  des  dépôts  jurassiques  comme  ceux  qui 
forment  les  Buttes  de  Montrayé. 

La  dépression  qui  s'étend  entre  les  massifs  d'Ecou- 
ves, Mu  lionne  et  au  N.  de  la  forêt  de  Monnaye  a  été 
certainement  recouverte  par  ces  dépôts  secondaires  ; 
un  lambeau  de  cénomanien  existe  près  de  Cirai  et 
les  meulières  bajociennes  sont  connues  au  sud  de  la 
Motte  Fouquet,  au-dessous  des  grès  tertiaires. 
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Granulite  et  Kaolin  d*Alençon.  —  Les  affleure- 
ments de  granulite  des  environs  d'Alençon  ont  été 
décrits  en  détail  par  M.  Letellier  (1). 

Dans  la  carrière  de  Pont-Percé,  qu'a  visitée^  la 
Société  (2),  a  la  granulite  est  très  chargée  de  felds- 
path et  à  gros  grains,  surtout  à  la  surface.  Le  fond 
est  de  qualité  moyenne  et  bleuâtre  ;  à  mesure  qu'on 
remonte  vers  le  haut,  la  couleur  se  ternit  et  la  roche 
arrive  à  se  désagréger.  » 

La  granulite  est  divisée  par  des  tissures  de  retrait, 
qui  en  rendent  l'exploitation  plus  facile,  et  qui  sont 
régulièrement  alignées. 

Ces  fissures  sont  parfois  injectées  de  petits  filohs 
de  quartz  fétide,  d'aplite  ou  de  pegmatite.  Cette 
dernière  roche  est  le  gîte  des  célèbres  diamants 
d'Alençon  ;  les  filons  de  pegmatite  présentent  parfois 
des  géodes,  tapissées,  de  quartz  enfumé,  béryl,  cris- 
taux d'orthose,  mica  blanc  en  grandes  lames. 

La  granulite  solide  est  recouverte  par  une  couche 
de  kaolin  de  plus  de  3"»  d'épaisseur.  Ce  kaolin  est 
malheureusement  très  chargé  de  quartz  en  grains 
assez  gros. 

Les  gisements  de  kaolin  des  environs  d'Alençon 
ont  été  signalés  pour  la  première  fois  par  Guettard  ; 
l'historique  de  cette  découverte  a  été  faite  par 
MM.  l'abbé  Letacq,  Louis  Duval,  R.  de  Brébisson  et 
nous-même  (3). 

(1)  Lbtellier,  Eludes  géologiques  sur  deux  cantons  d'Alençon 
(Bull.  Soc.  LiuD.  Norm.  4*  série  t.  II,  1889,    p.  305-4123,    et    cart 

a«  TToTô)- 

(2)  Cette  carrière  est  abandonnée  et  remplie  d'eau. 

(3)  A.  hiGoT j  G uel tard,  le  kaolin  d'Alençon  et  la  fabrication  de 
la  porcelaine.  (Bull.  Soc.  Linn.  Norm.,  5*  série,  t.  VI.  1902,  p.  3. 
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D'une  façon  plus  précise  on  a  reconnu  dans  ce 
massif  la  succession  suivante,  de  bas  en  haut  : 

1°  Schistes  précambriens  de  la  dépression  de 
Mieuxcé  ; 

2°  Poudingues  cambriens  de  Moulins  et  de  la 
Michardière; 

3"  Schistes  cambriens  (métamorphisés)  de  Condé- 
sur-Sarthe,  avec  banc  calcaires  (l'Epaulay,  la  Galo- 
chère,  la  Gusellïère)  ; 

4«  Grès  de  Hesloup,  ordovicien  (grés  armoricain), 
comprenant  à  leur  base  les  grès  du  cambrien 
supérieur  ; 

5''  Schistes  à  Calymènes  de  Saint-Barthélémy  ; 

6"  Grès  de  Saint-Barthélémy,  ordovicien  â  la  base 
(O.  de  Saint-Barthélémy  et  grès  de  la  Tuilerie), 
gothiandiens  au  sommet  (ferme  des  Aunais,  etc.). 

7»  Ampélites  gothlandiennes. 

La  Société  a  étudié  ce  massif  à  son  extrémité  Nord, 
dans  Téperon  qu*il  forme,  entre  la  Sarthe  et  le  Ruis- 
seau du  Gué-de-Gesnes,  autour  de  Saint-Barthélémy. 

Les  assises  précambriennes  et  la  plupart  des  assises 
siluriennes  y  ont  subi  un  métamorphisme  très  accen- 
tué au  contact  des  granités  de  Moulins  et  surtout  de 
lagranulite  d'Alençon  contre  laquelle  elles  viennent 
se  terminer  brusquement;  la  ligne  de  contact  avec 
la  granulite  et  rectiligne,  transversale  à  la  direction 
des  assises  siluriennes,  qu'elle  coupe  presque  à  angle 
droit. 

Tandis  que  dans  la  région  située  au  S.  E.  de 
Mieuxcé,  qui  n'a  pas  été  atteinte  par  le  métamor- 
phisme, les  couches  précambriennes  et  cambriennes 
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ont  conservé  leurs  faciès  et  leurs  caractères  primitifs, 
plus  au  N.  ces  assises  sont  devenues  méconnaissables, 
et  l'absence  du  niveau  des  poudingues  pourprés,  mas- 
qués par  les  alluvions  ou  le  jurassique  ne  permet 
pas  de  séparer  les  schistes  précambriens  des  schistes 
cambriens. 

Alors  qu'à  Pacé  et  Guissai  les  schistes  gneissiques 
semblent  bien  par  leur  situation  et  leurs  relations 
appartenir  au  Précambrien,  ceux  qui  bordent  à  l'Ouest 
la  crête  d'Hesloup  doivent  être  rangés  dans  le  Cam- 
brien.  Dans  ces  schistes  étudiés  par  la  Société  près 
de  la  ferme  du  Châble,  «  la  structure  schisteuse  pri- 
mitive est  conservée,  et  il  y  a  développement,  entre 
les  feuillets  de  la  roche  sédimentaire,  de  cristaux  de 
quartz  bipyramidés,  de  feldspath,  que  contournent 
des  grains  très  fins  de  mica  noir  en  écheveau.  » 

C'est  dans  ces  schistes  que  s'intercalent  à  la  Galo- 
chère  et  à  la  Cusellière  des  calcaires  dolomitiques 
rubanés.  «  Les  schistes  qui  alternent  par  petites 
bandes  avec  le  calcaire  ont  souvent  été  injectés  par 
de  la  silice,  faisant  ainsi  passer  la  roche  à  une  sorte 
de  quartzite  ;  le  silice  a  d'ailleurs  pénétré  parfois  le 
calcaire  :  on  peut  encore  signaler  le  développement, 
par  métamorphisme,  de  mica  noir,  quelquefois  déco- 
loré, de  pyroxène,  de  petits  cristaux  d'hématite.  » 

A  TEst  de  la  dépression  de  Mieuxcé  (131-149™)  le 
massif  d'Hesloup  se  termine  brusquement  par  une 
falaise  (197")  formée  par  des  grès.  Il  est  très  vrai- 
semblable que  les  grès  grossiers  de  la  base  de  cette 
crête  représentent  les  grès  du  cambri^n  supérieur 
(grès  de  Sainte-Suzanne),  tandis  que  les  grès  du  som- 
met seraient  seuls  ordoviciens  (grès  armoricain).  La 
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présence  d'une  petite  dépression  près  de  Bois-Géret, 
correspondant  probablement  au  niveau  schisteux 
qui  sépare  parfois  le  Cambrien  de  i'Ordovicièn,  est 
encore  un  argument  en  faveur  de  cette  distinction; 
elle  devient  nécessaire  plus  au  Sud  où  l'on  a  signalé, 
à  l'Etang  du  Mortier,  les  brèches  et  roches  blaviéri- 
tiques  ordinaires  à  ce  niveau  dans  le  Maine. 

La  crête  des  grès  d'Hesloup  se  termine  brusque- 
ment au  Nord  au  contact  de  la  granulite.  Le  gtès  y 
est  plus  cristallin,  micacé,  par  suite  de  Tinfluence  de 
la  roche  éruptive. 

Sur  le  grès  armoricain  s'appuient  les  schistes  à 
Calynîènes,  formant  au  N.  du  massif  la  petite  vallée 
des  Riderets.  Autrefois  exploités  comme  .ardoises 
dans  la  carrière  de  Saint-James,  ces  schistes  sont 
fortement  métamorphisés  autour  de  Saint- Barthé- 
lémy. A  l'Est  de  ce  village  les  membres  de  la  Société 
ont  pu  recueillir  des  échantillons  avec  mica  noir, 
chlorite,  et  grands  cristaux  d'andalousite  ;  à  l'entrée 
Nord  de  la  vallée  des  Riderets,  les  schistes  plus  com- 
pacts contiennent  avec  du  mica  de  grands  cristaux 
d'ottrélite. 

La  seconde  bande  grèsease  du  massif  d'Hesloup 
doit  être  comme  la  première  divisée  en  deux  niveaux, 
bien  distincts,  à  défaut  de  fossiles,  par  leur  faciès. 
Les  quarzites  noirs  de  la  ferme  des  Aunais  sont  goth- 
landiens,  comme  ceux  du  ruisseau  des  Rablais  que 
surmontent  les  schistes  ampéliteux  de  Surmont  et 
des  Aîtres  :  —  les  grès  de  la  carrière  de  la  Tuilerie, 
alternant  avec  des  couches  de  schistes  argileux,  ren- 
ferment de  petits  fragments  de   schistes  provenant 
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EXCURSIONS  BOTANIQUES  ET  ZOOLOGIQUES 

\ 

DB   LA 

SOCIÉTÉ  LINNÉENNE  de  NORMANDIE 

Aux  environs  d'Alençon 

f8  et  t9  Juin  190i 
PAR     L'ABBÉ    A.-L.     LETACQ 


La  Société  Linnéenne  a  fait,  cette  année,  à  notre 
vilie  Thonneur  de  la  choisir  comme  centre  de 
ses  excursions  et  lieu  de  sa  séance  publique.  C'était 
sa  troisième  visite  à  Alençon  :  déjà  en  1869  et  en 
1878,  les  naturalistes  normands,  sous  la  direction  de 
pos  regrettés  confrères  MM.  Letellier  et  Duterte  s'é- 
taient initiés  à  la  flore  et  à  la  géologie  du  pays  ;  ils 
explorèrent  Saint-Géneri,  Saint-Léonard,  Tétang  de 
Saint-Denis-sur-Sarthon,  recueillant  partout  avec  des 
guides  aussi  sûrs  de  précieuses  observations. 

Ces  bonnes  traditions  se  sont  continuées;  malgré 
les  pluies  et  les  gelées  du  printemps  dernier,  qui 
avaient  retardé  la  végétation,  les  excursions 
botaniques  furent  bien  réussies  et  nos  confrères, 
beaucoup    plus     nombreux     qu'aux     promenades 
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précédentes,  ont  pu  se  faire  une  idée 
variété  et  de  la  richesse  de  la  flore  Alen( 
La  faune  des  Mollusques  n'a  pas  laissé  de 
également  à  ses  adeptes  quelques  espè 
ressantes. 

La  Société  s'élaît,  comme  d'habitude,  di 
deux  sections,  Géologie,  —  Botanique  et 
Cette  dernière,  placée  sous  la  direction  de  M 
cher  et  de  l'auteur  du  compte-rendu,  corn 
MM.  Emile  Balle,  de  Vire;  Noël  Bernard,  n 
conférences  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Ga 
bière,  professeur  au  Lycée  de  Cherbourg  et  a 
\ai  Nouvelle  Flore  de  Normandie;  Hommey,n 
Sées  et  conseiller  général  de  l'Orne  ;  Husnot,( 
notre  éminent  bryologue  ;  Le  Bey,  chargé  d 
ment  de  l'herbier  de  l'Institut  Botanique  < 
Ernest  Lemée,  bibliothécaire  de  la  Société 
culture  de  TOrne  ;  Lignier,  professeur  de  E 
à  la  Faculté  des  Sciences  de  Gaen  ;  Tison, 
travaux  de  Botanique  à  la  même  Faculté,  et 
Rommé,  de  Sougé-le-Ganelon  (Sarthe). 

Parmi  les  trois  survivants  de  l'excursion 
M.  Husnot  est  le  seul  que  nous  ayons  le 
de  posséder  (1). 

Samedi  28  Juin 

L'exactitude  est  une  vertu  chère  aux  nati 
aussi  à  8  heures  précises  tous  les  Linnéens 
porte  de  THôtel  de  France,  en  attendant  i( 

(1)  Les  deux  autres  sont  MM.  Vital  Remet,  ancien  ph. 
AJençon  et  Henri  BeaudouTn,  aujourd'tiui  retiré  à  Angei 
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Après  avoir  rajeuni  les  vieilles  amitiés  par  de  sympa- 
thiques poignées  de  main,  botanistes  et  géologues 
s'empilent  dans  les  voitures. 

Ceux-ci  partent  pour  Glatiguy  et  la  butte  Ghau- 
mont,  tandis  que  les  autres  prennent  la  route  de 
Fresnay  se  dirigeant  sur  Saint-Léonard -cles-Bois,  où 
ils  doivent  arriver  à  midi.  L'heure  est  matinale  et  la 
distance  assez  minime^  mais  il  faudra  s'arrêter  plu- 
sieurs fois  pour  explorer  quelques-unes  de  nos  bonnes 
localités  échelonnées  sur  le  chemin. 

Au  sortir  des  premières  maisons  de  la  ville,  à  la 
Sablière,  la  route  traverse  la  grande  oolithe  et  la  flore 
revêt  un  caractère  calcicole  assez  tranché  :  nous  trou- 
vons Lycopsis  arvensis  L.,Ghondrillajuncea  L.<,Onii- 
thogalum  pyrenaicum  L.,  Cerastium  semi-decan- 
drum  L.  Sur  les  arbres  qui  bordent  la  route,  le  rare 
Orthotrichum  fallax  Sch.  montre  des  capsules  arri- 
vées à  maturité.  Un  peu  plus  loin  aux  Aulnais  mais 
déjà  sur  les  argiles  ampéliteuses  le  Linum  angus- 
tifolium  Huds.  en  fleurs  étale  ses  longues  tiges 
à  la  lisière  des  moissons. 

Le  Chondrilla  juncea  L.  et  le  Limim  angustifo- 
lium  Huds.  signalés  à  la  Sablière  et  aux  Aulnais 
dès  1836,  n'avaient  pas  été  recueillis  ailleurs  dans 
rOrne  au  moment  de  la  publication  de  la  Nouvelle 
Flore  de  Normandie,  Depuis  lors,  j'ai  trouvé  le  pre- 
mier à  Courcerault  au  milieu  des  moissons^  et  le 
second  à  Gourteille  près  d'Alençon,  dans  les  grandes 
prairies  au  bord  de  la  Sarthe. 

Nous  sommes  à  la  Noë-de-Gesne,  plus  connue  à 
Alençon  sous  le  nom  vulgaire  de  Porjenne  à  cause 
desPorjons,  NarcissKs  poeiiciisL.,  qui,  au  printemps 
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L'étang  de  Mortier,  qui  est  ie  plus  éloigné  d'Alen- 
çon  en  est  à  près  de  8  kilomètres.  Situé  à  200  mètres 
adroite  de  la  route  de  Fresnay,  il  occupe  une  cuvette 
presque  ronde  d'environ  400  mètres  de  large,  au 
versant  Nord  d'un  plateau  de  200  mètres  d'altitude, 
défriché  depuis  plus  d'un  demi-siècle  et  encore 
appelé  les  Briiyères-de-Gesne, 

Son  bassin  de  près  de  1.200  mètres  de  long  sur 
6  à  700  mètres  de  large  est  limité  aux  altitudes  de 
190  mètres,  déboisé  au  Sud  et  à  l'Est,  mais  couvert  à 
l'Ouest  et  au  Nord  de  taillis,  où  se  forme  le  faible  et 
unique  ruisseau  qui  Talimente.  Ses  rives  sont  tout 
autour  en  pente  très  douce  entre  les  altitudes  de 
190  à  185  mètres.  Au  Nord,  s'ouvre  la  petite  vallée 
d'écoulement  vers  l'étang  des  Râblais. 

Le  sol  au  contour  du  Mortier  est  une  ai^iie  jaune 
ou  blanche  avec  nombreux  fragments  de  grès  armo- 
ricain provenant  de  collines  environnantes.  Le  fond 
de  la  cuvette  est  occupé  par  une  couche  d'argile 
imperméable,  formée  de  schistes  à  Caly mènes  décom- 
posés. Lors  d'une  herborisation  faite  en  1893,  j'ai 
constaté  en  un  point  vers  le  Nord  et  tout  près  de 
l'étang,  un  affleurement  de  ces  schistes,  dans  un 
fossé  de  1   mètre  de  profondeur  (1). 

L'étang  des  Rablais  est  à  1  kilomètre  €lu  Nord-Ouest 
et  en  aval  du  Mortier.  Il  avait  autrefois  900  mètres  de 
long  sur  3  à  400  mètres  de  largeur  moyenne  :  à  TEst, 
la  digue  importante  sur  laquelle  passe  la  route  de 

(1)  C'est  par  erreur,  comme  Tont  démontré  MM.  OEhlert  et  Bigot. 
(Noie  sur  le  massif  silurien  d*Hesloup,  B.  S.  G.  F.  S*  séiHe, 
T.  XXVI,  p.  Si,  1898)  que  les  schistes  du  Mortier  avaient  été  ratta- 
chés au  Précambrien. 
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interstices  des  pierres.  Dans  l'étang  ou  sur  ses  bords 
on  recueille  Poteiitilla  suberecta  Zimm.,  Eufragia 
viscosa  Bon  th.,  Anagallis  tenella  L.,  Littorella  la- 
ctistrvi  h,,Salixargent€a Sm. y  Juncus  tenageia  L.,  J. 
pygmœus  Rich.,  Eleocharis  palustris  R.  Br.,^.  uni- 
gliimis  Schult.,  Carex  Œden  Eprh.,  Scirpus  mari- 
timus  L.,  Triodia  decumbens  P.  B.,  Hypnum  Stella- 
tiim  L.  c.  fr..  H,  elodes  Spr.,  Climaciimi  (fendroides 
W.  et  M.)  Physcoîïiitriiim  ericetoriim  B.  E. 

Le  Mortier  nous  présente  la  plupart  de  ces  plantes 
avec  Gnaphalium  luteo-alhum  L.,  Veronica  scii- 
tellata  L.,  Archidium  phascoides  Brid  et  sur  les 
pierres  de  la  digue  Sednm  cepœa  L. 

La  saison  est  encore  peu  avancée  ;  quelques  semai- 
nes plus  tard  ces  localités  nous  auraient  offert  :  Cor- 
rigiola  littoralis  L.,  Cicendia  piisilla  Gris.,  Pota- 
mogeton  graniineus  L.,  Eleocharis  ovata  R.  Br., 
E.  acicularisW,  Br.,  Aira  idiginosa  Weihe  j  de  plus 
les  étangs  sont  pleins  jusqu'aux  bords  et  nous  ne 
pouvons  voir  Char  a  Hedwigii  Ag.,  Nitella  translu- 
cens  \g,,N.hgalina  Kutz, N. batrachosperma  A.  Br. 

Les  voitures  qui  stationnent  sur  a  route  en  face  du 
Mortier  nous  emportent  sans  aucun  autre  arrêt  par 
Gesnes  et  Moulins,  jusqu'aux  splendides  paysages  de 
Saint-Léonard'des-Bois.  Rien  n*est  plus  saisissant 
pour  Texcursionniste  qui  vient  de  traverser  nos 
plaines alençonnaises  toujours  un  peu  monotones,que 
la  physionomie  de  cette  région  agreste  et  sauvage 
avec  ses  sites  abrupts,  ses  gorges  profondes,  ses  har- 
dies murailles  de  rochers,  qui  empruntent  à  la  végé- 
tation un  de  leurs  traits  caractéristiques  (1). 

(l)  Paul  Delassallb,  Excursion  à  Saint'-Léonard^e^'Bois, 
Mamers,  Fleury,  1845,  in-8%  p.  36. 
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Sur  la  rive  gauche  de  la  Sarthe  au  pied  de  Haut- 
Fourché,  les  botanistes  recueillent  dans  les  endroits 
arides  ou  au  milieu  des  rochers  Gemnium  Lebelii 
Bor.,  OrîiUhopus  perpusilhis  L.,  Potentilla  argen- 
tea  L.,  Sedum  rubeiis  L.,  S,  rupestre  L.,  Pimpi- 
nella  magna  L.  var.  dissecta  et  dans  le  lit  de  la 
rivière  Batrachiiim  divaricatum  Wimm.,  5.  flui- 
tans  Wimm.,  mais  il  faut  des  yeux  exercés  pour 
apercevoir  les  tiges  de  Villarsia  nymphoides  Vent, 
qui  ëommencent  à  poindre  et  qui  au  mois  d'août 
seront  courorinées  de  fleurs  couvrant  les  eaux 
d'un  beau  tapis  jaune  d'or.  Les  Mousses  attirent 
plus  particulièrement  l'attention  de  MM.  Husnot 
et  Hommey;  ce  sont  Cinclidotus  riparius  B. 
E.,  C.  fontinaloides  Pal.  Beauv.,  Hypnum  plu- 
mosum  Sw.,  Barbula  latifolia  B.  E.  D'autres 
observateurs  recueillent  des  mollusques  :  Neritina 
fluviatilis  L.,  abonde  ;  Ancylus  fliiviatilis  MùU.  cou- 
vre les  pierres  submergées  ;  Planorbis  carinatus 
Mûll.  et  p.  complanatns  sont  attachés  aux  vieilles 
tiges  de  roseaux  ;  on  trouve  encore,  mais  à  l'état  de 
coquilles  mortes  Anodonta  minima  Nill.,  (/.  litto- 
ralis  Acr.  et  U.  batavus  I^at.  et  Rack. 

A  midi  déjeuner  à  l'Hôtel  Moisy.  Je  passe  sous 
silence  les  vulgaires  clichés  sur  l'appétit  des  excur- 
sionnistes, l'entrain  des  conversations,  la  gaieté  si 
cordiale  des  convives.  C'est  l'honneur  de  la  Société 
Linnéenne  de  resserrer  à  chaque  excursion  les  liens 
d'affectueuse  sympathie,  qui  unissent  des  travailleurs 
d'opinions  souvent  si  opposées. 

Vers  1  heure  1/2  la  caravane  se  remet  en  marche 
pour  gravir  la  butte  de  Narbonne.  M.  Edouard  Rom- 
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mé,  l'un  des  familiers  de  Sain 
de  guide. 

Les  rochers  au  bord  de  la  to 
couverts  de  Mousses  :  Grim: 
G,  leuçophœa  Grèv.,  Rhacomi 
Brid.,  Hedwigia  ciliata  Ehrh.,^ 
dula  Brid.,  Pterogonium  graci 
secs,  et  dans  les  anfractuosité 
phylhim  lùcens  Brid.,  Bryiim  c 

Parmi  d'autres  plantes  rec 
Lotus  angustissimus  L.,  Sedw 
gallica  L.,  Liizula  maxivia  DC, 
trionale  Sw.  méritent  une  menl 

Au  sommet  de  Narbonne  ne 
pour  jouir  quelques  instants  de 
tive  qui  se  présente  à  robser\ 
les  hauteurs  boisées  d'Ecouves 
le  signal  des  Avaioirs,  point 
Souprat  ;  au  Sud,  la  chaîne  des 
Sillé,  Fresnay-sur-Sarthe;  tout 
Fourché,  Chamasson,  les  butte 
Déluge  ;  vers  Gesvres,  le  somn 
sommes  dans  la  Suisse  mancei 
yue  et  un  peu  de  bonne  vole 
apercevoir  nos  confrères  les 
moment  cassaient  le  caillou  sui 
mont  ;  un  Gascon  eut  entend 
teau  (1). 

Est-ce  un  préjugé  de  natural 
j'avoue  que  je  préfère  la  beauté 
ges,  ces  collines  escarpées,  er 

\.  Je  me  demande  si  les  deux  prover 
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troits  vallons,  ces  bizarres  entassements  de  rochers 
aux  monuments  de  Tarchitecture,  —  fussent-ils 
même  du  plus  pur  roman,  —  devant  lesquels  il  est 
convenu  que  tout  antiquaire  se  pâmera  d'admiration. 
Qui  ne  serait  frappé  du  magnifique  point  de  vue  que 
Ton  découvre  du  sommet  de  Narbonne  ?  Qui  pour- 
rait ne  pas  éprouver  de  véritable  jouissance  à  consi- 
dérer ce  merveilleux  panorama  de  plaines  et  de 
montagnes,  d'eaux  et  de  rochers,  de  moissons  et  de 
forêts  ?  Devant  les  monuments  de  Saint-Léonard, 
l'admiration  du  moins  n'est  plus  de  commande,  elle 
s'impose.  Mais  je  m'arrête,  j'oubliais  que  j'ai  l'hon- 
neur insigne  d'être  secrétaire  de  la  Société  arch^ 
logique  de  l'Orne  et  mes  trop  indulgents  confrères 
pourraient  froncer  le  sourcil  en  entendant  un  pareil 
langage.  Je  me  hâte  donc  de  descendre  avec  la 
Société  Linnéenne  le  versant  Sud  de  la  colline,  et 
d'entrer  dans  la  Vallée  de  Misère. 

D'où  lui  vient  cette  dénomination  populaire  ?  sans 
aucun  doute  de  son  sol  schisteux,  aride,  rebelle  à 
toute  culture.  Mais  elle  n'est  pas  sans  intérêt  pour 
le  botaniste  :  le  ruisseau  qui  l'arrose  coulant  sur  une 
pente  assez  faible,  donne  naissance  à  une  multitude 
de  ruisselets,  qui  l'ont  transformée  en  marécage. 
Elle  nous  présente  :  Stellaria  idiginosa  Murr.,  Mon- 

pour  consacrer  rimmensité  de  ce  point  de  vue,  D*auraieut  pas  une 
origine  gMConne. 

Mettez  Haut-Fourché  sur  T^arbonne 

Vous  verrez  Paris  et  Rome. 
On  dit  encore  : 

Si  Narbonne  était  sur  Haut-Fourché 

On  verrait  toute  la  cité. 
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En  suivant  la  route  tracée  entre  la  Sarthe  et  la 
colline  de  Narbonne  pour  revenir  au  bourg,  nos  boî- 
tes se  garnissent  ^e  quelques  plantes  encore  inaper- 
çues, Silène  nuiarisL  , Seneciosilvaticush.^  Ceterach 
officinartt77iVJi\d.y  Dicranum  Bruntoni  Sm. y  Hyp- 
num  rivulare  Br,  y  Targioniahypophylla  L.Les  Zoolo- 
gistes recueillent  dans  les  schistes  Pupa  imbilicata 
Drap.,  P.  muscorum  L.,  Hélix pulchella  var.  costata 
Mull.,  H.  lapicidaL.y  et  au  bord  de  la  rivière  parmi 
les  alluvions  Zonites  nitidtis  Mûli.,  Z.  cristallinus 
Leach. 

Pendant  toute  cette  promenade,  M.  Ernest  Lemée, 
qui  depuis  plusieurs  années  se  livre  avec  autant  de 
zèle  que  de  succès  à  l'étude  des  Cécidies  et  des  mala- 
dies des  plantes,  s'est  occupé  de  recueillir  des  obser- 
vations sur  ce  sujet  encore  inexploré  chez  nous. 
On  trouvera  à  la  suite  du  compte-cendu  les  notes  que 
je  dois  à  son  obligeance. 

Il  est  4  heures  1/2  quand  nous  prenons  congé  des 
montagnes  de  Saint-Léonard;  elles  se  .  continuent 
jusqu'à  Saint-Génery-le-Géret,  en  suivant  la  Sarthe, 
qui  serpente  entre  deux  murailles  de  rochers.  Les 
Linnéens  devaient  parcourir  à  pied  cette  pittores- 
que vallée,  impraticable  d'ailleurs  pour  les  plus  vul- 
gaires véhicules  ;  ils  eussent  admiré  la  variété  des 
sites,  recueilli  de  nouvelles  notes  sur  l'Histoire 
Naturelle  et  enrichi  leurs  collections  photographi- 
ques ;  mais  les  pluies  constantes  ayant  inondé  les 
prairies  et  retardé  la  fenaison,  de  par  la  loi  et  l'inté-v 
rôt  de  notre  santé,  le  passage  nous  est  interdit.  Aussi 
pour  nous  mettre  en  règle  avec  l'hygiène  et  le  code 
civil  nous  remontons  prosaïquement  dans  les  voitures. 
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Saint-Cénery,  à  6  kilomètres  envi 
Léonard,  est  situé  dans  une  presqu'île 
confluent  de  la  Sarthe  et  du  Sarthon  i 
de  l'Orne,  de  la  Sarthe  et  de  la  May< 
sur  un  massif  de  granité  analogue 
Lacelle,  mais  très  différent  de  la  grani 
par  son  aspect  et  sa  composition.  En 
ments  cette  roche  renferme  de  l'oligocl 
sur  le  terrain  quelques  plantes  calciph 
Papaver  Bhœas  L.,  Cardamine  ama 
repens  L.,  Sedum  reflexum  L.,  S.  Rui 
sis  arvensis  L. ,  Campanula  rotundifi 
hydrolapathUm  M\x\A^.,Sagittaria  se 
Barbula  squarrosa  de  Not.  etc.,  mais 
manque  pour  faire  un  examen  mêm^ 
la  végétation. 

riosdeux  aimables  confrères,  M.  Ed 
à  Alençon  et  Hébert,  ancien  notaire, 
nous  rejoindre  à  Saint-Cénery  nous 
plante  rarissime  YOrobanche  cœrulea 
dans  le  voisinage  sur  les  racines  d*Ac 
Hum  S.  Quelques  instants  de  reche 
pour  en  recueillir  une  certaine  q^iant 
au  bord  de  la  route  d'Hesloup,  et  c 
emporter  deux  ou  trois  échantillons. 

Un  coup  d'œil  sur  le  pittoresque  pa 
Cénery  moins  agreste  et  moins  grand 
verdoyant  et  plus  gai  qu'àSaint-Léong 
visite  à  Téglise  bien  connue  des  an 
*son  style  roman  et  ses  fresques  di 
peut-être  même  plus  anciennes,  termi 
sions  de  cette  agréable  journée. 
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Nous  rentrons  à 
nous  donnant  rende: 

Dimanche  29  Juin 

Notre  programme  indiquait  pour  la  matinée  do 
Dimanche,  l'étude  de  la  flore  des  argiles  callovien- 
nes  de  la  Feuillère  et  deChampfleur.  Ce  sont  des  prai- 
ries marécageuses  et  des  landes  humides,  vierges  de 
toute  culture,  mais  par  suite  de  la  grande  quantité  de 
calcaire,  la  végétation  présente  un  contraste  frappant 
avec  celle  des  schistes  et  des  grès  de  Saint- Léonard. 
Il  y  aurait  eu  ainsi  sur  les  deux  points  visités  par  la 
Société  Linnéenne,  matière  à  des  comparaisons 
utiles. 

Le  mauvais  temps  a  contrarié  nos  projets;  la  pluie 
n'ayant  pas  cessé  de  tomber  toute  la  matinée,  nous 
nous  sommes  vus  forcés  d'abréger  l'excursion. 

Sur  la  butte  de  la  Feuillère,  une  lande  à  gauche 
de  la  route  du  Mans,  présente  aux  botanistes  Tetra- 
gonolobiis  siliquosus  Roth.,  Ophioglossum  vulga- 
tum  S.,  Hypmim  giganteum  Sch.,  L'Ophioglosse 
intéresse  tout  particulièrement  M.  Noël  Bernard  ;  il 
serait  heureux  d'observer  le  prothalle  de  cette  Fou- 
gère, qui  constitue  une  masse  parenchymateuse  dans 
l'épaisseur  de  laquelle*  des  coupes  longitudinales 
permettent  de  reconnaître  les  archégones  et  les 
anthéridies  ;  ce  pothalle  est  très  analogue  à  celui  qui 
fut  observé  en  1872  par  Fankhauser  chez  le  Lyco- 
podium  annotinum.  Mais  le  terrain  humide  et  fan- 
geux de  la  lande  se  prête  peu  à  ce  genre  de  recher- 
ches; il  faudrait  pouvoir  arracher  la   plante   tout 
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entière  et  dans  ce  sol  mou  la  racine  est  si  profonde, 
que  nous  n'y  pouvons  réussir. 

La  plante  la  plus  rare  de  ce  terrain  argilo-calcaire 
esiVOrobtis  albus  L.  ;  elle  occupe  une  bande  étroite 
depuis  Saint-Paterne^  où  Desnos,  pharmacien  à  Alen- 
çon,la  découvrit  vers  1836,  jusqu'à  Arçonnay,  où  j'en 
ai  recueilli  quelques  échantillons  dans  un  pré  qui 
longe  la  route  du  Mans. 

Les  Linnéens  l'ont  récoltée  en  quantité  non  loin 
de  la  tuilerie  de  Champfleur. 

Comment  expliquer  la  présence  de  cette  plante 
méridionale  dans  un  petit  coin  au  Nord  du  départe- 
ment de  la  Sarthe,  sur  les  confins  môme  de  l'Orne,  à 
plus  de  250  kilomètres  de  son  centre  de  dispersion  ? 
Elle  est  inconnue  en  Normandie,  et  dans  le  Maine  on  ' 
ne  la  trouve  que  là  ;  il  faut  pour  la  revoir  descendre 
jusque  dans  l'Indre-et-Loire,  le  Loir-et-Cher  et  le 
Maine-et-Loire,  où  Franchet,  Boreau  et  l'abbé  Hy  en 
citent  deux  ou  trois  localités  par  département  ;  elle 
ne  devient  commune  que  dans  les  Deux-Sèvres  et  la 
Charente-Inférieure. 

Quand  il  s'agit  de  plantes  boi'éales,  telles  que  le 
Viola  palustris  L.,  commun  dans  tous  les  marais  de 
notre  Bocage,  VAconitwn  napelliis  L.,  fréquent  au 
bord  des  rivières  du  pays  d'Auge,  on  peut  à  la  rigueur 
faire  remonter  leur  arrivée  jusqu'à  l'époque  glaciaire, 
mais  pour  les  espèces  du  Midi,  limitées  comme  VOro- 
bus  albus  L.  à  une  région  très  restreinte,  il  faut, 
croyons-nous,  attribuer  cette  présence  insolite  à  l'in- 
fluence de  l'homme.  Importée  du  Midi  ou  du  Centre 
de  la  France  à  une  époque  inconnue,  sans  doute 
avec  d'autres  graines    pour   l'ensemencement   des 

E 
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prairies,  elle  s^est  acclimatée  et  naturalisée,  mais 
c'est  une  plante  peu  envahissante,  car  on  ne  la  voit 
guère  aujourd'hui  qu'aux  localités  où  nos  anciens 
botanistes  la  recueillaient,  il  y  a  soixante-dix  ans, 
bien  que  les  argiles  calloviennes  s'étendent  assez 
loin  au-delà  de  Ghampfleur  et  dans  la  direction  de 
Bérus. 

Vers  11  heures,  les  Linnéens  étaient  de  retour  à 
Alençon  et  à  midi  ils  se  réunissaient  dans  le  banquet 
traditionnel,  qui  fut  suivi  d'une  visite  au  Musée  et  de 
la  séance  publique  (1). 

Il  n'y  a  pas  de  tète  sans  lendemain,  dit  le  proverbe. 
J'en  fis  l'agréable  expérience  en  continuant  le  lundi 
les  excursions  zoologiques  aux  environs  d'Alençon  à 
la  piste  des  Mollusques  et  des  Insectes.  J'eus  le  plai- 
sir et,  personne  n'en  doutera,  le  profit  de  visiter  avec 
notre  savant  confrère,  M.  Henrf  Gadeau  de  Kerville, 
président  de  la  Société  des  Amis  des  Sciences  Natu- 
relles de  Rouen,  quelques-unes  de  nos  bonnes  sta- 
tions, la  Garlière  à  Hesloup^a  Gravelle,  les  bords  de  la 
Sarthe  et  les  bois  de  l'Ile  à  Saint-Germain-du-Gorbéis. 

(1)  Le  Bulletin  .de  la  Soàété  d*Horliculture  de  VOme , 
1"  Semestre  1902,  p.  64,  a  publié  le  récit  de  la  visite  de  la  Société 
Liiinéenne  àÂleuçon  et  le  compte-rendu  de  la  séance  publique.  Cet 
article  a  été  reproduit  par  le  Journal  d'Alençon  n*  du  22  juillet, 
l'Indépendant  de  VOme,  n°  du  24  juin,  et  eu  partie  par  IMZma- 
nach  de  l'Indépendant  pour  1903,  p.  98. 
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crispées,  recourbées  par  en  bas,  rapprochées,  for- 
mant à  l'extrémité  d'une  pousse  une  agglomération 
ayant  un  peu  l'apparence  d'un  nid  d'oiseau. 

7.  —  AcAROG.  —  Phytoptus  fraxini  (Nal).  Fleurs 
et  fruits  déformés,  à  la  place  desquels  paraissent  sur 
les  ramifications  des  pédoncules,  des  agglomérations 
brunes  de  forme  et  de  dimension  variable,  ayant 
un  peu lapparence  d'un  chou-fleur. 

Genista  tinctoria  (L.) 

8.  DiPTEROC.  CONTARINIA.— Renflement  plurilocu- 
laire  ovalaire  atteignant  la  grosseur  d'une  noisette  ; 
extrémité  de  la  tige. 

POLYGONUM  AMPHIBIUM  (L.) 

9.  DiPTEROcl—  Perrisia  persicaria  (L.).  Enroule- 
ment marginal  par  en  bas  peu  serré,  formant  une 
cécidie   cylindrique    molle    fortement    colorée   en 

rouge. 

PopuLUS  Tremula 

10.  AcAROC.^Phj/topius  dispar.(Na\).  Eriyophyes 
disp.  (Nal),  Déformation  d'une  pousse,  entre-nœuds 
demeurant  courts,  feuilles  rapprochées,  petites, 
crispées,  épaissies,  teintes  de  jaune  ou  de  rouge  plus 
ou  moins  vif,  avec  enroulement  marginal  étroit. 

11.  DiPTÈnoc  — Harmandia  petioli  (Kieff).  Renfle- 
ment uni  ou  pluriloculaire  muni  d'un  prolonge- 
ment conique,  s'ouvrant  circulairement  à  la  maturité 
aiï^ectant  le  pétiole  et  la  base  du  limbe,  généralement 
rouge. 

POTERIUM  SANGUISORBA  (L.) 

12.  AcAROC.  —  Phytoptus  sanguisorbœ  (Can.). 
Erineum   Poterii  (D.   C).    Epais   feutrage,  blanc, 
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de  1  à  1,5  millimètre  oruiustiremeui  ou  |$rauu 
re  sur  une  feuille,  dépassant  la  face  supérieure 
ibe  sous  forme  de  verrue  luisante  et  presque 
iphérique,  et  la  face  inférieure  sous  forme  de 
Tonqué  avec  une  petite  ouverture  circulaire. 
Oligotrophus  caprœx  var,  major  (Kiefifer). 
Bment  fusiforme,  ligneux,  de  forme  irr^u- 
s'étendant  aussi  parfois  sur  la  base  des  nervu- 
téraies,  souvent  coloré  en  rouge  à  la  face  supé- 
)  et  en  vert  jaunâtre  ou  jaune  paille  à  la  face 
eure.  Le  renflement  contient  de  2-iO  chambres 
ires. 

Phytopt.  —  Phytopttis  salicis  (Nal).  Nodosités 
is,  de  1-2  millimètres  de  diamètre,  glabres  ou 
icentes,  ovoïdales  à  la  face  supérieure,  hémis- 
ques  à  la  face  inférieure. 

Sarothamnus 
DiPTEROC.  —  Contarinia  athonoma  (Kieff). 
'  faiblement  gonflée  et  demeurant  fermée  ou 
ouverte,  puis  noircissant  en  de.«séchant. 
Asphondf/lia  Mayeri  (Lièb).  Renflement  globu- 
de  la  grosseur  d'un  pois  ordinairement  à  la 
d'une  gousse,  larve  vitaline  solitaire. 

Thymus  serpyllum 
Phytopt.  —  Phytopttis  tomasi  (Nal).  Pousse 
inale  ou  inflorescense  couverte  d'une  abondante 
ité  anormale  blanche,  et  ^changée  tantôt  en 
►mérations  arrondies,  tantôt  en  une  touffe  de 
es  déformées. 

TiLIA  GRANDIFOLIA 

Phytoptus  tiliœ  (Nal).  Galles  en  clous  ou  en 
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herse.  Productions  coniques  ou  corniculée 
vertes,  puis  rouges,  hautes   de  4-7  millii 
épaisses  de  ^4,  situées  sur  la  face  supé 
limbe,  s'ouvrantà  la.  face  inférieure. 
/ 

UlMUS  MONTANA  (Wit) 

24.  DiPTER. — Oligotrophussp.  Nervurei 
portant  de  petites  cécidies  qui  font  sur 
faces,  et  généralement  l'inférieure,  une  pe 
gence,  arrondie  et  apparaissent  sur  l'autre 
la  forme  d'une  petite  saillie  un  peu  cylindri 
vrant  à  l'extrémité. 

25.  HoMOPT.  —  Schizoneura  lanugino, 
Galle  en  vessie,  de  la  grosseur  d'une  ne 
d'une  pomme,  à  surface  sillonnée  pubescei 
puis  brune,  résultant  de  la  déformation  i 
plusieurs  feuilles. 

26.  Schizoneura  pallida  (Hall  et  Curk. 
de  la  grosseur  d'une  noisette,  superfoliai 
à  la^  base  de  la  nervure  médiane  fortement  < 

27.  Tetraneuraulmi(L.),  Galle  verte  ou 
forme  d'urne  renversée,"  à  surface  glabre 
épaisse. 

Urtica  dioïca  (L.) 

28.  DiPT.  —  Perrisia  urticœ  (Perr).  Ceci 
châtres,  irrégulièrement  arrondies,  faisar 
sur  les  deux  côtés  de  la  feuille,  s'ouvran 
sur  le  dessus. 

VeRONICA  CHAM-ffiDRYS 

29.  DiPTEROC—  Perrisia  veronicœ  (Vall) 
feuilles  terminales  dressées  accolées  l'une 
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épaissies  et  couvertes  de  pilosité  anormale,  larves 
orangées. 

II.  —  Maladies  gryptogamiques 

Capsella  bursa  pastoris 

2.  Péronosporées.  —  Cystopus  candidus  (Lév). 
Axes  floraux  déformés,  couverts  d'agglomérations 
d'un  blanc  de  lait. 

Prunus  spinosa  (L.) 

2.  Exoasciis.  —  Exodscus  Pruni  (Fuckl).  Atta- 
que les  fruits  du  Prunus  domestica  (L.)  spinosa  (L). 
Ces  fruits  sont  allongés  et  grossis  d'une  façon  anor- 
male, comprimés,  vides,  jaunâtres,  enfin  brunissent; 
à  l'intérieur  on  remarque  un  espace  vide. 

Cette  difformité  connue  aussi  sous  le  nom  de 
Pochette  a  été  extrêmement  nombreuse  cette  année, 
c'est  par  milliers  qu'on  rencontrait  les  fruits  atta- 
qués ;  quelques-uns  s'allongeaient  en  une  vessie 
ayant  4  et  môme  6  centimètres  de  longueur. 

3.  Exoascus.  —  Nous  avons  également  trouvé  sur 
Prunus  spinosa^  un  épaississement  des  rameaux,  qui 
sont  fortement  contournés  et  blanchâtres,  que  nous 
attribuons  à  un  Exoascus. 

POPULUS   NIGRA 

4.  Exoascus,  taphrina  aurea  (Tul).  ~  Taphrina 
popuHna  (F.)  Très  commun  sur  les  feuilles  des  Popu- 
lus  nigra.Qi  pyramidalis,  où  il  forme  de  nombreuses 
boursouflures  plus  ou  moins  étendues  jaunes.  Cet 
Exoascus  est  quelquefois  tellement  abondant  que  nous 
avons  vu  certains  peupliers  pyramidaux  perdre  leurs 
feuilles  et  sécher  l'extrémité  des  jeunes  branches. 
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primé  en  certains  points  de  son  parcours  rafifleure- 
ment  du  grès  armoricain  ;  ce  grès  armoricain  forme 
au  bord  N.  E.  de  l'éperon  y  ne  ceinture  discontinue 
dont  la  terminaison  vieht  se  placer  près  de  La  Place, 
dans  le  prolongement  de  la  bande  de  grès  gothlandieo 
de  la  Pierre  aux  Mignons.  —  Le  synclinal  présente 
suivant  son  axe  un  peti^  relèvement  anticlinal,  conti- 
nuation de  celui  qui  fait  apparaître  le  grès  à  Orthis 
Monnieri  au  milieu  des  schistes  de  Néhou,  près  de  la 
Boë.  Des  failles  transversales  affectent  ces  assises  ; 
elles  sont  particulièrement  nettes  dans  la  lèvre  N.  0. 
du  pli,  où  le  grès  armoricain  éprouve  plusieurs 
rejets  horizontaux.  La  déviation  de  Téperon  de 
Vieuxvy  par  rapport  à  la  direction  des  assises  du 
synclinal  de  Saint-Aubin-du-Cormier  est  attribuée 
par  M.  Bigot,  non  pas  à  un  repli  en  Z  des  assises, avec 
laminage  de  la  branche  médiane  du  Z,  mais  à  un 
grand  décrochement  qui  n'est  que  l'exagération  de 
ceux  qui  ont  donné  naissance  aux  éperons  du  Bois- 
d'Usel  et  de  la  Roche-en-Combourtillé. 

L'étude  détaillée  de  l'éperon  de  Vieuxvy  n'apporte 
pas  d'arguments  directs  en  faveur  de  la  postériorité 
du  granité  de  Fougère  au  faisceau  d'assises  siluriennes 
et  dévoniennes  de  la  région.  L'intercalation  des  grès 
gothlandiens  du  bord  du  Couesnon  dans  le  granité 
n'est  qu'apparente,  due  à  l'existence  de  failles  trans- 
versales. La  mise  en  place  du  granité  est  en  tous  cas 
antérieure  à  ces  accidents  transversaux  qui  affectent 
sa  bordure  entre  Saint-Marc-sur-Couesnon  et  Vieuxvy. 

M.  Bigot  présente  ensuite  une  série  d'échantillons 
provenant  de  la  mine  de  la  Touche  à  Vieuxvy-sur- 
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'ésidence  de  M.  Gallier,  président 

ce  est  ouverte  à  8  heures  30. 

ésents  :  MM.  Bigot,  Brasil,  D^  Catois,  Che- 

iboscq,Le  Bey,  Matte,  Mazetier,  D*^  Moutier, 

ard,  Tison. 

nication  est  donnée  de  la  correspondance 

•end  : 

sttres  de  remerciements  de  MM.  abbé  Biais, 

Bedel  élus  membres  de  la  Société  dans  sa 

éance  ; 

lettre  de  la  Société  Académique  de  Saint- 

ui  renonce  à  l'échange  de  ses  publications 

ie  la  nécessité  d'en  limiter  le  tir  ige  ; 

lettre  de  la  Société  entomologique  de  Belgi- 

it  part  du  décès  de  M.  le  D*"  Tosquinet, 

de  la  Société. 

nnchant  et  Peilerin  adressent  leur  démission 

ceptée. 

Bernard  fait  une  communication  sur  les 
de  la  tuberculisation  parasitaire  avec  les 
bysiques  dues  aux  solutions  concentrées 
irtie  du  Bulletin). 

I  Bey  et  Lignier  présentent  la  suite  du 
de  rherbier  général  du  Jardin  Botanique  ; 
e  comprend  les  Crucifères. 
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M.  Tison  présente  au  nom  de  M.  Ligni< 
velles  observations  sur  les  Williamsonia, 

MM.  Le  Bey  et  Tison  font  connaître  un 
hanche  minor  sur  les  racines  d'un  Euphi 
melini  du  Jardin  des  Plantes. 

M.  D'  Duboscq  analyse  un  travail  d( 
sur  le  développement  et  la  structure  d'ur 
(Bacillus  Butschlii). 

F.  Schaudinn.  —  Beltrage  zur 
Bakterien  und  verwandter  Orgaii 

I.  Bacillus  Butschlii  n.  sp.  (Archiv.f  Proti 
Bd  I.  Hft.  II). 

Bacillus  Butschlii  est  un  grand  baci 
50  à  60  p.  en  moyenne  et  large  de  3  à  6  (j 
brane  à  double  contour  n'a  aucune  des  n 
la  cellulose  et  semble  de  nature  albumin 
couche  de  substance  homogène  recouvra 
brane,  se  détachent  de  longs  cils  très 
donnent  au  bacille  sa  mobilité.  Le  coni 
plasmique  apparaît  comme  un  réseau 
mailles  prennent  faiblement  les  couleurs, 
du  réseau  portent  des  grains  colorables 
valeur  de  la  chromatine. 

Le  bacille  se  multiplie  en  se  divisant  en 
ties  égales.  La  membrane  de  séparatic 
d'abord  comme  un  grain  brillant  au  centre 
Le  grain  s'étale  en  un  disque  qui  gagne  Is 
et  une  délamination  de  la  membrane  ai 
achève  la  division.  Après  une  série  de 
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se  succédant  pendant  trois  jours^  les  bacilles  ne  sont 
plus  aptos  à  se  diviser  et  forment  des  spores.  La 
sporulation  est  précédée  d'une  ébauche  de  division, 
mais  la  membrane  formée  au  lieu  de  se  délaminer  se 
résorbe  et  disparaît.  Alors  un  courant  lent  ettourbil- 
lonnaire  disloque  le  réseau  en  étirant  les  grains 
chromatiques  qui  ont  grossi,  et  à  la  suite  de  ce  bras- 
sage, la  chromatine  se  condense  en  deux  amas 
polaires  à  deux  noyaux.  Un  reliquat  Chromatique  en 
filament  spiral  ou  ondulé  unit  pendant  quelque 
temps  les  2  noyaux,  et  diparaît  par  la  suite.  Les  deux 
noyaux  deviennent  les  spores  en  s'entourant  suc- 
cessivement de  2  membranes.  Ces  phénomènes  qui^ 
aboutissent  à  la  formation  de  la  spore  doivent  être 
interprétés  comme  le  résultat  d'une  conjugaison 
avec  réduction  chromatique.  Ainsi  c'est  seulement 
au  moment  de  cette  conjugaison  qu'apparait  dans  la 
bactérie  une  structure  nucléaire,  la  substance  chro- 
matique restant  à  l'état  diffus  durant  le  stade  végétatif. 
A  noter  encore  dans  ce  beau  travail  de  Schaudinn 
la  critique  des  aspects  pris  par  le  bacille  sous  l'action 
des  réactifs  défectueux  ou  sous  Tinfluence  des  causes 
qui  déterminent  la  mort  lente,  puis  l'étude  des  con- 
ditions de  la  germination  des  spores  et  la  description 
minutieuse  des  anomalies  en  particulier  de  l'avorte- 
ment  d'une  spore  qui  ramène  Bacillus  Butschlii  à  la 
stucture  commune  des  bactéries  monosporées. 

0.  DUBOSCQ. 

M.  Matte  présente  des  silex  chelléens  et  néolithi- 
ques recueillis  dans  l'Eure. 

A 10  heures  la  séance  est  levée. 
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rapportée  à  Guettard.  Ce  fui  en  eiiei  en  i  /lo,  ^jta  ans 
avant  la  découverte  du  Kaolin  de  Saint-Yrieix(l)  que 
Guettard  signala  à  l'Académie  des  sciences  (2)  l'exis- 
tence du  Kaolin  en  France. 

Au  cours  d'un  séjour  ijhez  son  maître  Réau mur (3) 
Guettard  eut  l'occasion  d'explorer  le  département  de 
rOrne  et  reconnut  que  la  terre  blanche  mélangée  à 
leur  argile  par  les  potiers  d'Alençon  (4)  était  du 
Kaolin. 

«  L'endroit,  dit  Guettard,  en  1765,  où  je  trouvai 
pour  la  première  fois  en  France  une  terre  semblable  à 
ce  Kao^Un,  se  nomme  IVfaupertuis,  et  est  situé  près 
d'Alençon  ;  on  le  transporte  de  ce  village  danfe  cette 
ville,  pour  en  fabriquer  de  la  poterie,  avec  d'autres 
terres  et  du  sable  qu'on  y  mêle.  Dans  le  voyage  que  je 
lis  pour  chercher  du  Kao  lin^  lorsque  feu  Mg*"  le  duc 
d'Orléans  voulut  employer  cette  terre  en  grand  :  j'appris 
que  l'on  en  tirait  aussi  à  Ghauvigné,  et  dans  quelques 
autres  endroits  plus  près  d'Alençon  que  n'est  le  village  \ 
de  Mauperluis  ;  c'est  même  d'un  de  ces  endroits  qu'on 
en  prit  pour  faire  les  essais  »  (5). 

(1)  Par  M—  Daroet,  en  1768. 

(2)  Mémoires  de  V Académie  des  sciences^  1746,  p.  363. 

(3)  Qui  possédait  alors  le  château  de  La  Bermondière,  commune 
de  Saint-Julien-du-Tenoux  (Orue). 

(4)  Notamment  par  ceux  d'Hesloup  ;  sur  plusieurs  points  de  cette 
commune,  M.  de  la  Sicolière  a  signalé,  à  côté  d'amas  de  ces  débris 
de  poteries,  d'âge  indéterminé,  connues  sous  le  nom  de  poteries 
d'Hesloup,  des  tas  de  grains  de  quartz  provenant  du  lavage  du 
Kaolin. 

(5)  Mémoires  sur  différentes  parties  des  sciences  et  des  arts 
t.  1,  Paris,  1768.  —  Cinquième  mémoire  qui  renferme  l'histoire* 
de  la  découverte  faite  en  France^  de  matières  semblables  à  celle 
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découverte  du  Kaolin  ea  France  ne  peut  lui  être  con- 
testé, il  reste  des  doutes  sur  les  résultats  qu'il  obtint 
à  Bagnolet.  •   • 

En  tous  cas  Guettard,  qui  était  d'ailleurs  habituée 
voir  combattre  les  résultats  de  ses  travaux,  dut  inter- 
venir pour  défendre  ses  droits  scientifiques  d'inven- 
teur du  Kaolin  à  Alençon  et  rappeler  qu'il  avait  été 
le  premier  en  France  à  fabriquer  de  la  porcelaine. 
Le  mémoire  qu'il  lut  à  l'Académie  des  sciences  le 
13  novembre  1765>  qu'il  imprima  en  1768  dans  le 
l**"  volume  de  ses  Mémoires  sur  différentes  parties 
des  sciences  et  des  arts,  est  consacré  à  établir  la 
priorité  de  ces  découvertes.*  Écrit  cependant  en 
termes  assez  modérés,  il  devait  entraîner  avec  Tor- 
chet  de  Saint-Victor  et  le  comte  de  Lauraguais  une 
polémique  qui  ne  se  terminera  qu'au  commence- 
ment de  l'année  1767. 

Guettard  ne  se  faisait  pas  d'ailleurs  d'illusions  sur 
les  conséquences  du  Mémoire  qu'il  venait  de  lire.  Il 
écrit  à  son  confrère  de  l'Académie  des  sciences, 
M.  Le  Camus  : 

«  Vous  me  fîtes  l'honneur  de  me  dire,  à  la  dernière 
assemblée  de  l'Académie,  que  si  mon  mémoire  sur  la 
porcelaine  paraissoit  en  public,  je  n'avois  qu'à  m'apprê- 
ter  à  le  défendre,  qu'il  seroit  attaqué.  Je  m'y  attends 
bien.  Je  n'ai  presque  rien  fait  qui  ne  l'ait  été.  J'ai 
donné  des  observations  sur  les  glandes  des  plantes,  on 
a  dit  que  je  rendrois  aveugles  les  Botanistes,  et  ils  ont 
leurs»  yeux,  du,  moins  je  n'en  connois  point  qui  les  aient 
perdus,  en  examinant  ce  que  j'avois  vu  avant  eux.  Un 
Naturaliste  de  la  Suisse  et  M.  Linnaeus  en  ont  parlé  en 
bien.  J'ai  fait  voir  que  la  France  avoit  des  granits  aussi 
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Oryctologie  (2).  s  Ce 

u  pe-tun-tse  est  si  peu  exact,  qu'il  y  a  tout  lieu  dépenser 

u'il  ne  les  a  jamais  vus,  qu'il  n'a  écrit  que  de  mémoire 

t  d'après  ce  qu'il  avait  appris  de  quelqu'un,  et  dont 

avait  mal  retenu  la  leçon  ]»  (3).  Bref,  il  y  aurait  dans 
î  passage  de  VOryctologie  presque  autant  de  fautes 
ue  de  phrases. 

Mais  ce  qui  est  bien  plus  grave,  tout  en  recon- 
aissantque  «  l'auteur  du  Dictionnaire  raisonné  uni- 
ersel  d'histoire  naturelle,  raisonne  'un  peu  moins  mal 
iir  le  Kao-Iin  »  (4),Guettard  lui  reproche  avec  raison 
'avoir  dit  que  le  Kaolin  d*Alençon  est  calcaire.  Sa 
ritique  de  l'origine  du  Kaolin  est  moins  heureuse, 
auteur  du  Dictionnaire  insinuant  l'opinion  reconnue 
ujourd'hui  exacte  que  ce  ne  peut-être  qu'un  mauvais 
ranite  détruit. 

L'auteur  de  l'article"  tiu  Dictionnaire  raisonné 
'histoire  naturelle  était  M.  Valmont  de  Bomare, 
rofesseur  de  minéralogie,  et  minéralogiste  dis- 
ngué. 

Ce  personnage  assez  considérable  ne  dut  pas  être 
atté  de  la  feçonqoe  lui  glissa  Guettard.  «  Quand  on 
eut,  dit  celui-ci,  parler  de  matières  qu'on  ne  connaît 
as  exactement,  qu'on  veut  surtout  deviner  ce  que 
'autres  ont  trouvé,  et  que  l'on  n'a  pas  la  délicatesse 
'attendre  qu'ils  nous  dévoilent  ce  qu'ils  »nt  appa- 
;mment  raison  de  tenir  sous  le  secret,  il  est  assez  ordi- 

(1)  Mém.  sur  les  sciences ^  p.  107. 

(2)  d'Argenville. 

(3)  Mém.  sur  les  sciences,  p.  107. 

(4)  Mém.  sur  les  sciences,  p.  109. 


Digitized  by  VjOOQIC 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  10  — 

En  effet,  M.  Torchet  de  Saint-Victor,  tout  en  ren- 
dant iiommage  à  la  vérité,  fait  Tapologie  de  son 
Démonstrateur  (M.  de  Domare),  sans  cesser  d'être 
l'admirateur  de  M.  Guettard  et  s'efiforce  de  montrer 
que  les  descriptions  du  Kaolin  et  du  pe-tiin-tse  don- 
nées par  ces  deux  auteurs  sont  identiques,  sauf  pour 
ce  que  M.  de  Bomare  a  dit  a  du  Kao-lin  à  terre  cal- 
caire, et  de  l'une  des  espèces  du  pe-lun-tse  ;  le  fluor 
que  l'on  sçail  d'ailleurs  entrer  dans  la  composition 
de  la  porcelaine  de  Saxe  »  (1). 

La  discussion  avec  M.  de  Bomare  porte  surtout 
sur  ce  point  :  Le  Kaolin  est-il  ou  non  calcaire  ?  C'est 
une  simple  question  de  fait,  d'ordre  purement  scien- 
tilique,  qu'une  analyse  devait  résoudre.  Guettard  a 
posé  cette  question  d'une  façon  très  nette,  mais  en 
l'accompagnant  d'attaques  aussi  vives  que  déplacées 
contre  le  caractère  scientifique  de  M.  de  Bomare. 

(  Ces  Kao'lins  (de  la  Chine  et  d'Alençon),  que  j'ai 
moi-même  examiné,  ne  m'ayant  donné  aucun  indice 
d'une  semblable  terre  (terre  calcaire),  il  paroîl  cons- 
tant que  pour  qu'une  terre  puisse  être  regardée  comme 
un  kao-lin^  il  faut  qu'elle  soit  sans  parties  calcaires  ; 
autrement  on  pourroit  donner  à  toute  espèce  de  terre, 
pourvu  qu'elle  fut  blanche,  qu'elle  eût  des  parties  argil- 
leuses,  le  nom  de  Kao-lin,  quoi  qu'elle  contînt  plus  ou 
moins  de  terre  calcaire  »  (2). 

(1)  Torchet  de  Saint-Victor,  Leiire  à  M.  Roux,  de  février 
i766,  loC'Cit.,  p.  147. 

(2)  Réponse  de  M.  Glettahd  à  la  lettre  que  M.  Torchet  devint- 
Victor,  a  insérée  dans  le  Journal  de  médecine  contenant  quel-^ 
ques  observations  sur  Vespèce  de  terre  connue  sous  le  nom  de 
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Pour  Guettard,  un  Kaolin  calcaire  est  un  Kaolin 
altéré^  c'est-à-dire,  mélangé  artificiellement  ou  natu- 
rellement avec  des  terres  calcaires.  Cette  altération 
peut  se  faire  naturellement  de  la  façon  suivante  : 

C  Un  endroit  qui  renferme  du  Kao-lin  pur,  peut  être 
dans  le  voisinage  de  montagnes  composées  de  sut»s- 
tances  calcaires.  Les  eaux  peuvent  peu  à  peu  entratner 
de  ces  substances  ^t  les  déposer  dans  les  cantons  qui 
ont  du  Kao-lin,  et  par  conséquent  l'altérer.  C'est  à  un 
vrai  Naturaliste  de  soupçonner  de  semblables  effets,  et 
surtout  de  ne  pas  faire  une  loi  générale  d'une  exception. 
Jusques  à  quand  verrons  nous  des  sçavans  qui  se  don- 
nent pour  de  vrais  Naturalistes,  ranger  sous  un  même 
genre  des  substances  qui  sont  aussi  différentes  entre 
elles,  que  celles  qui  sont  calcinables  et  celles  qui  ne  le 
sont  pas  !  C'est  vouloir  toujours  embrouiller  au  lieu 
d'éclaircir.  Les  idées  claires  sont  cependant  préférables 
aux  idées  confuses.  Penser  autrement,  c'est  se  mettre 
dans  le  cas  de  porter  l'obscurité  dont  l'esprit  est  offusqué 
dans  les  descriptions  des  objets  dont  on  parle... 

«  Quand  on  définit  ou  qu'on  décrit  un  corps  quel- 
conque, il  ne  faut  faire  entrer  dans  la  définition  ou  la 
description  que  ce  qui  convient  à  toutes  les  espèces  ;  et 
si  une  de  ces  espèces  a  quelque  propriété  singulière,  il 
ne  faut  regarder  cette  propriété  que  comme  un  accident 
ou  une  variété  dans  l'espèce,  une  exception  à  la  règle  gé- 
nérale, et  tâcher  de  découvrir  ce  qui  a  pu  causer  celte 
variété.  Quand  on  agit  autrement,  on  jette  ses  Lecteurs 

KaO'lm,  et  sur  une  pierre  désignée  par  celui  de  pe^lun-tse.  Jour- 
nal de  V Agriculture,  tom.  IV ^  première  partie.  Janvier  1766 
(Mém.  s.  les  sciences,  t.  I,  p.  152). 
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srrear,  et  on  ra 
ssances.  Ce  dél 
illustre,  dans  u 
t  les  ouvrages 
.  Une  telle  péri 
;    on  jute    d'aj 

et  dès  là,  la  science  recule  au  lieu  d'avancer 

ton  modeste  que  M.  Bomare  prend  au  sujet  du 
qu'il  nomme  quartz  irrcgulier,  feroit  soupçonner 
iroit  appris  quelque  chose  au  sujet  de  la  pierre  à 
B  j'ai  donné  le  nom  de  quartz  en  rocher.  Il  est 
er  qu'ayant  franchi  le  pas  pour  le  Kao^lin^  il  ait 
été  par  le  pe-tun-tse.  Lui  qui  a  tout  vu  dans  ses 
s,  lui  qui  a  tout  dit  dans  son  Dictionnaire,  devoit 
dire  ce  qu'il  sçavoit  du  quartz  en  rocher.  Gela 
au  moins  été  sincère,  et  il  auroit  eu  la  gloire 
tte  d'avoir  tout  découvert,  *et  cela  précisément 
endroit  oùj'avois  tout  vu  plusieurs  années  avant 
f  a  des  hommes  favorisés  de  la  nature,  qu'elle 
t  par  la  main,  et  qu'elle  dirige  précisément  là  où 
iché  ses  trésors.  M.  Bomare  est  un  de  ces  favoris; 
félicite,  sans  envier  son  bonheur.  Je  me  contente 
qui  m'a  été  départi,  et  j'admire  les  grands 
s. 

remercie  M.  Bomare  des  complimens  qu'il  m'a 
s  une  de  ses  leçons  ;  ce  que  m'apprend  M.  Tor- 
ies lui  rends  de  tout  mon  cœur,  encore  plus  publi- 
it.  Je  le  reconnais  pour  être  un  grand,  et  s'il 
îme,  pour  le  premier  Naturaliste,  pour  l'Auteur 
clair  et  le  plus  exact  qui  ait  écrit  en  Histoire 
le.  J'aime  à  rendre  complimens  pour  compli- 
j'en  fais  même  volontiers  à  eeux  dont  je  pourrois 
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avoir  lieu  de  me  plaindre,  i 
liberté  de  leur  donner  quekj 
quelques  reproches  et  quel 
que  par  amitié  pour  eux.  J 
ami,  comme  j'espère  l'être 
même  de  M.  Torchet,  s'il  le 
des  choses  que  je  ne  m'att 
n'étant  pas  digne  de  son  adr 

Comme  on  le  voit,  la. 
maintenir  sur  un  terrain 
dans  les  personnalités.  Voi 
réprimandes  et  des  conse 
Saint- Victor  ;  mais  quoi  qi 
la  discussion  avait  prise, 
que  Guettard  avait  raison 
en  rappelant  qu'il  avait 
l'existence  du  Kaolin  en  Fi 
çon,  priorité  que  ne  lui  c 
ce  moment  MM.  de  Bomai 
n'est  que  plus  tard  que 
cherchera  à  s'attribuer  c 
M.  de  Bomare  écrira  da 
Dictionnaire  (Thistoire  n 
qu'il  a  trouvé,  ainsi  qiu 
de  Kaolin  sur  les  couche 
aux  villages  du  grand  e 
d'Alençon. 

Guettard    avait  égalem< 
tenait  que  le  Kaolin  n'éU 

(1)  Réponse  de  M.  Guettard  à 
Victor,  JaDvier  1766  (Mém.  s.  les 
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même  du  KaoL._ 
défaut  (1). 


Si  la  définition  du  Kaolin  fut  l'occasion  de  dis- 
cussions passionnées/ la  découverte  de  la  fabrication 
de  la  porcelaine  à  pâte  dure  donna  lieu  à  une  polé- 
mique beaucoup  plus  acerbe. 

Dans  son  Mémoire  lu  à  l'Académie  des  sciences  le 
13  nov.  1765,  Guettard  a  raconté  comment,  deux  ans 
environ  avant  la  mort  du  Duc  d'Orléans,  ce  prince 
lui  montra  les  substances  que  l'on  emploie  en  Chine 
à  la  fabrication  de  la  porcelaine  et  lui  demanda  si 
dans  ses  recherches  en  France  il  en  avait  rencontré 
de  semblables  ;  Guettard  présenta  alors  au  Duc  le 
Kaolin  découvert  par  lui  aux  environs  d'Alençon. 

Des  essais  comparatifs  furent  immédiatement  tentés 
avec  ce  Kaolin  et  celui  de  Chine,  dans  le  Laboratoire 

(1)  On  sait  en  effet  que  le  Kaolin  provient  de  raltéralion,  par 
l'action  des  eaux  d'infiltration,  de  certaines  roches  feldspath iques  et 
en  particulier  des  pegmatites  et  granulites.  Ces  eaux  d'infiltration, 
chargée  d'acide  carbonique,  décomposent  les  feldspalths,  entraînent 
à  Tétat  de  dissolution  les  carbonates  de  soude,  potasse  et  chaux 
fornnés,  en  laissant  comme  rés'du  un  silicate  d*alumine  insoluble 
qui  est  le  Kaolin. 

De  Bomare  avait  entrevu  celte  origine  du  Kaolin  quand  il  Icconsf* 
dure  comme  n'étant  probablement  qu  un  mauvais  granité  décom- 
posé. 

Quant  à  la  présence  de  calcaire  signalée  par  l'auteur  du  Diction- 
naire d'histoire  naturelle,  elle  peut  probablement  s'expliquer  pour  le 
Kaolin  d'Alençon  par  ks  conditions  du  gisement  du  Hertré  ;  dans  ce 
triage,  en  effet,  les  calcaires  sableux  bajociens  surmontent  la  granu- 
littt  et  il  a  pu  se  faire,  comme  l'a  indiqué  Guettard,  un  mélange  de 
ces  sables  calcaires  avec  le  Kaolin. 
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paiement  illustre,  et  par  sa  naissance,  et  par 
:  philosophique,  son  amour  pour  les  sciences 
it  éclairé  pour  la  saine  chymie . 
bservations  qu'il  a  faites  sur  mon  Mémoire  ne 
is  doute  été  dictées  que  par  l'envie  de  perfec- 
i  découverte  que  j'avois  faite  et  de  la  rendre 
is  utile  au  public.  Ces  motifs  sont  dignes  de 
nme  sçavant,  et  comme  homme  de  naissance, 
le  le  représenter  sous  ce  pçint  de  vue,  et  c'est 
ous  lequel  je  me  plais  à  le  considérer  en 
L  à  ses  observations  sur  mon  Mémoire  »  (1). 
rd  est  très  sensible  au  reproche  de  fourbe- 
sincérité  est  à  ce  que  je  crois  trop  connue 
m  puisse  penser  que  j^aie  osé  m'oublier  au 
iprimer  une  chose  contraire  à  ce  que  je  pen- 
îure  donc  M.  le  Comte  de  Lauraguais,  que  je 
persuadé  qu'on  a  fait  à  Bagnolet  de  la  porce- 
;  du  Kao-lin  et  du  pe-tun-tse  de  France  (2). 
it  bien  s'attendre  à  voir  intervenir  dans  ce 
Torchet  de  Saint- Victor.  Son  ton  vaut  celui 
Lauraguais. 

Académicien  (Guettard)...  a  la  politesse  de 
)oser  à  M.  Bomare  et  à  moi  un  petit  cours  de 
I,  pour  apprendre  que  la  farine  calcaire  empâte 
n'a-t-il  pas  craint  de  prouver  qu'il  était  plus 
cuisine,  comme  parle  votre  ancien  confrère, 
'ançois  Rabelais,  que  dans  la  connoissance  des 
ue  nous  ne  fussions  tentés  de  l'exhorter  à  faire 
de  poterie,  pour  y  apprendre  que  c'est  à   la 

sur  les  Sciences  y  t.  I,  p.  191. 
sur  les  Sciences  y  t.  I,  p.  197. 
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partie  argilleuse  des  terres  à 
qu'est  due  la  propriété  qu'elles 
1er  sur  le  tour,   et  de  conserve 
pour  retenir  les  formes  qu'on  le 

Fort  heureusement  M.  To 
prévenait  M.  Guettard  qu'il 
dernière  fois. 

Mais  Guettard  tenait  à  avoir 
renvoya  M.  Torchet  à  ses  Min< 
ratoires  de  la  nature,  à  Tobs 
conseillant  de  répandre  les 
vertes  sur  le  public,  au  lieu  d 
pour  une  chose  qui  ne  le  reg 
toucherait  qu'indirectement. 

a  Cela  soit  dit,  ajoute  Guetta 
Parthe,  sans  vouloir  rien  dimin 
sance  pour  voire  cher  et  illustre 

Cette  discussion  plutôt  pén 
égayée  par  l'intervention  d'un 
de  RoilTé  qui)  dans  une  lettre  s 
Coureur,  eut  la  singulière  id 
Bomare  et  Guettard  en  leur  p 
tous  deux  tort  ou  tous  deux  ra 

«  Si  donc,  écrit-il,  M.  Bornai 
argilleuse  de  la  marne  à  porce 

(1)  Lettre  sur  le  Kaolin  et  le  pe-li 
de  M.  Guettard,  de  l'Académie  des 
Journal  de  Médecine  du  mois  de  Ma 
Commerce,  de  VArjricuUure  et  des  Fi 
adressée  par  M.  Torciibt  de  Saint- Vk 
M,  Roiu\  Auteur  du  Journal  de  Méa 
sur  les  Sciences,  i.  I,  p.  216). 
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empâtante,  le  gluten  ou  ciment  de  la  seconde 
!t  du  second  empâtement  qui  s'opère  au  feu  ;  et  si 
lettard  pense  que  la  partie  calcaire  et  métallique 
partie  empâtante,  le  gluten  ou  ciment  de  la  pre- 

pâte  ou  amalgamation  et  du  premier  empâtement, 
on  forme  les  vases  avant  de  les  mettre  au  feu,  ces 
célèbres  naturalistes  Ée  trompent.  Si  au  contraire, 
tendent  que  la  partie  argileuse  détrempée  est  le 
1  du  premier  empâtement,  et  la  partie  calcaire  et 
lique  en  fusion  vitrifiante,  celui  du  second  empâte- 
qui  se  fait  au  feu, ils  ont  raison  tous  les  deux;  c'est 
i  s'expliquer  pour  remplir  et  justifier  les  vues 
ité  qui  les  animent  »  (1). 

peut  juger  par  la  clarté  de  cette  conclusion  de 
le  sont  les  observations  de  M.  de  la  Perrière  de 
é.  Aussi  pe  comportent-elles  d'autre  réponse 
jelle  que  leur  fit  Guettard. 

ia  physique  de  M.  de  la  Perrière  de  Roiffé  est  si 
aite  et  si  sublime,  qu'elle  est  au-dessus  de  ma 
e,  et  que  je  ne  peux  en  entendre  toute*  la  finesse, 
it  réimprimer  la  lettre  curieuse  de  M.  de  la  Perrière 
completter  la  suite  des  écrits  que  mon  Mémoire 
i  porcelaine  a  occasionné  ;  quand  il  n'auroit  été 
a  cause  occasionnelle  d'une  production  semblable 
nplie  de  cette  sagacité  qui  fait  les  grands  hommes, 

féliciterois  de  l'avoir  donné  à  l'impression.  Heu- 
est  M.  de  la  Perrière,  de  connoître  si  bien  les 
s  des  choses,  • 

Feli.v  qui  potuit  rerum  cognoscere  causas  ». 

^uite  de  la  Lettre  aux  Auteurs  de  V Avant-coureur^  conte- 
tes  Observations  physiques  sur  la  porcelaine  et  sur  Vémail. 
sur  les  Sciences,  i.  I,  p.  215). 
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c  Je  ne  demande  rien  à  personne,  écrit-il  à  M.  Le 
Camus.  J'ai  mis  à  ce  que  je  crois,  tout  le  monde  à  même 
de  faire  de  la  porcelaine  aussi  bonne  que  celle  de  la 
Chine.  Je  souhaite  que  nos  compatriotes  en  tirent  le  parti 
qu'ils  pourront  pour  leur  fortune.  Je  m'en  réjouis 
d'avance,  si  la  fortune  leur  rit.  Elle  s'est  montrée  à 
moi;  elle  m'a  fui  aussitôt,  j'en  suis  consolé.  Elle  est 
capricieuse  ;  je  n'aime  pas  les  caprices,  encore  moins 
les  tracasseries.  On  veut  m'en  faire,  m'avez  vous  dit. 
Monsieur;  assurez  je  vous  prie  ces  tracassiers  qu'ils 
n'effleureront  pas  seulement  mon  âme;  elle  est  devenue 
de  diamant,  à  force  d'avoir  souffert  de  leurs  semblables. 
Leurs  peines  seront  perdues.  Je  leur  conseille  de  faire 
de  la  porcelaine,  d'en  élever  s'ils  peuvent  des  manufac- 
factures,  de  faire  multiplier  au  centuple  leur  talent, 
j'achetterai  de  leurs  tasses  à  café,  et  en  prenant  du  café, 
je  leur  souhaiterai  une  bonne  santé  ^  (1). 

Que  faut-il  penser  toutefois  des  revendications  de 
Guettard  au  sujet  de  la  fabrication  de  la  porcelaine. 
Les  documents  qu'il  a  réunis  dans  le  5*  Mémoire  sut 
différentes  parties  des  Sciences  et  des  Arts  y  ses  pro- 
testations, ses  arguments  ne  permettent  pas  d'affir- 
mer avec  certitude  qu'il  ait  trouvé  en  1750  le  secret 
de  la  fabrication  de  la  porcelaine  à  pâle  dure.  II  est 
très  fâcheux  qu'on  n'ait  pas  retrouvé  en  176C  les 
échantillons  de  cette  porcelaine  que  Guettard  affirme 
avoir  déposés  avec  son  pli  cacheté  le-27  janvier  1751, 
qu'il  ne  soit  pas  faire  mention  de  ce  dépôt  sur  les 
registres  de  l'Académie  des  Sciences,  et  on  peut  se 
demander  comment  Le  Guay,  qui  devait  être  dans  le 

(1)  Lettre  à  M.  le  Camus.  (Mém.  sur  les  scieDces,  l"  vol.  p.  115), 
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On  s'étonne  qu'un  ouvrage  tel  que  la  Biographie 
médicale,  publié  sous  la  direction  de  plusieurs 
membres  de  l'Académie  de  médecine,  dont  l'érudition 
est  connue,  comme  Desgenettes,  Jourdan,  Bégin, 
n'ait  fait  aucune  mention  des  deux  célèbres  chi- 
rurgiens de  saint  Louis,  de  Philippe-le-Hardi  et  de 
Philippe-le-Bel,  Jean  Pitabd  et  Henri  de  Mon- 
DKViLLE,  tous  deux  normands  d'origine  (1).  La 
Faculté,  du  moins,  a  rendu  justice  à  Jean  Pitard, 
fondateur  du  Collège  des  chirurgiens  de  Paris,  en 
plaçant  son  buste  à  l'entrée  de  l'amphithéâtre  de 
l'École  de  Médecine.  Nous  sommes  fiers  aussi,  nous, 
ÂlençonnaiS;  de  rappeler  que  les  seuls  fragments  que 
Ion  possède  de  son  Trésor  de  Cyrtirgie  se  trouvent 
dans  un  manuscrit  de  la  Bibliothèq.ue  nationale, 
dédié  à  Monseigneur  Charles  de  Valois,  duc  d'Alençon, 
frère  de  Philippe-le-Bel. 

Henri  de  Mondeville  fut  à  la  fois  archiâlre  et 
chirurgien  du  roi.  En  cette  double  qualité  il  pratiqua 
son  art  à  la  suite  des  armées,  dans  les  diverses 
expéditions  ordonnées  par  Philippe-le-Bel  et  Louis- 
le-Hulin,  sous  le  commandement  de  Charles  de 
Valois.  Il  était,  en  outre,  lecteur  dans  l'École  de 
chirurgie  de  Paris.  Son  Traité  complet  de  chirurgie 
a  été  analysé  d*une  façon  remarquable  par  M.  le 
D"^  Achille  Chéreau. 


(1)  Bayeux  et  Domfrout  se  disputent  l'honneur  de  la  naissance  de 
Jean  Pitard.  —  Henri  de  Mondeville  a  été  Tobjct  d'une  excellente 
étude  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Nor^ 
mandie  (tome  XXV,  année  1866),  par  M.  Achille  Chéreau. 
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3  ouvrages  de  Philippe  de  Flesselles 

graphie  médicale,  il  aurait  été 
lédecin  du  roi  après  la  mort  de 

de  Duportail  a  été  omis  dans  la 
^ale,  mais  parmi  les  arrêts  du 
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mars  1595,  qui  fait  défenses  à 
maître  des  Comptes,  de  pour- 
t  le  Parlement  Antoine  Portai, 
1  du  roi  (1). 

F,  sieur  de  la  Rivière,  natif  de 
moins  bien  traité  que  Martel  par 
iicale  qui  rapporte  même  de  lui 
jsanle.  Roch  Le  Raillif  serait  du 
ophes  qui  sont  morts  en  plaisan- 
lous  dit  pas  à  quelle  époque  il  fut 
'Henri  IV.  Pierre  de  TEstoile  nous 
3céda  à  M.  Daliboust,  premier 
ort  au  mois  de  juillet  1594  (2). 
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iographie  médicale  ne  nous  dit 

ntaire  des  Arrêts  du  Conseil  d^ Était  l,  I, 
•c/i  Le  Bailli f  sieur  de  la   Rivière    (Bull. 
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prise.  Par  lettres-patentes  données  en  1626,  l'établis- 
sement du  Jardin  Royal  fut  ordonné  et  Héroart  en  fut 
nommé  surintendant. 

Héroart,  mort  en  1628,  eut  pour  successeur  Charles 
Bouvard  dans  ta  charge  de  premier  médecin  et  de 
surintendant  du  Jardin  royal,  mais  Guy  de  la  Brosse 
continua  à  en  être  l'organisateur.  Non  content  de 
Tenrichir  de  nouvelles  plantes,  il  s'appliqua  à  mettre 
au  service  des  savants  les  trésors  botaniques  qu'il 
renfermait,  notamment  par  la  publication  de  magni- 
fiques ouvrages  ornés  de  dessins  d'Abraham  Bosse, 
entre  lesquels  il  sufQt  de  citer  :  Le  Dessin  du  Jardin 
Royal,  1628,  in-S**,  —  De  la  nature  des  plantes, 
4640,  in-8°,  plRUcheSy— Description  du  Jardin  RoyàL 
1636-1665,  3  volumes  in-4°. 

Mais  Guy  de  la  Brosse  devait  se  survivre  à  lui- 
même,  non  seulement  par  ses  ouvrages,  dont  le 
Jardin  royal  forme  la  plus  belle  part,  mais  encore  par 
Guy  Cresc^t  Fagon,  fils  de  Henri,  commissaire 
ordinaire  des  guerres,  mort  à  Barcelone  en  1649,  qui 
avait  épousé  sa  nièce  Louise  de  la  Brosse.  «  Il  avait 
chez  lui,  dit  Fontenelle,  dans  son  éloge  de  Fagon, 
M«no  Fagon  sa  nièce,  lorsqu'elle  mit  au  monde 
M.  Fagon.  Deux  ans  après  sa  naissance,  c'est-à-dire 
en  1640,  M.  de  la  Brosse  fit  l'ouverture  du  Jardin 
royal  pour  fa  démonstration  publique  des  plantes. 
Ainsi  M.  Fagon  naquit  dans  le  Jardin  royal  et  pres- 
que en  même  temps  que  lui  ». 

Quant  au  surintendant  du*  Jardin  royal,  Charles 
Bouvard,  s'il  ne  montra  pas  le  même  zèle  pour  la 
botanique,  il  n'en  prétendait  pas  moins,  en  sa  qualité 
d'archiâtre,  avoir   dans    sa   juridiction    toutes  les 
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Dès  1642,  c'est-à-dire  un  an  avant  la  r 
royal  client,  Cousinot  avait  été  nomn 
médecin,  mais  le  malheureux,  victime  de 
beau-père,  ne  devait  pas  faire  une  aussi  1 
tance  ^ue  Louis  XIII.  Dès  1645  il  succor 
quarante-quatre  saignées  et  un  nombre 
encore  de  purga^tions. 

Son  successeur,  comme  premier  méd 
François  Vautier,  n'a  laissé  à  ce  p( 
trace  de  son  passage  qu'une  épigrami 
Patin.  Vautier,  dit-il,  se  piquait  de  tn 
sances,  la  chimie,  Pastrolegie  et  la  pierre  p] 

Antoine  Vallot,  qui  prit  sa  place  en 
pas  d'ailleurs  mieux  traité  par  Guy  Patin, 
appartenait,  comme  Vautier,  à  Técole  chinr 
conisaen  effet  l'emploi  de  Témétjque,  du,q 
du  laudanum,  et  Louis  XlV.s'en  trouva  bi( 
grande  maladie  en  1658.  Il  donna  un  gra 
pement  à  l'enseignement  de  la  chimi 
botanique  au  Jardin  royal.  C'est  ainsi  q 
Le  Febvre,  apothicaire  ordinaire  du  roi, 
de  Sa  Majesté  et  de  Monseigneur  de  M 
Verneuil,  put  a  faire  par  ses  préceptes 
ordres,  les  leçons  et  opérations  du  ( 
véritable  pharmacie,  qui  est  la  chymie,  ôi 
que  Sa  Majesté  fait  entretenir  au  faux-t 
Victor  :  -  C'est  là,  dit-il,  où  j'ai  trou 
rassasier  l'appétit  de  ma  curiosité,  par  ] 
avec  laquelle  ce  vray  père  et  ce  vray  i 
de  la  médecine  et  de  la  pharmacie,  a 
vaisseaux  et  les  matières  qui  sont  néceî 
la  démonstration  des  opérations  qu'il  m's 
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de  faire  chaque  année,  tant  à  Tancienrie  qu'à  la  nou- 
velle pharmacie  ». 

C'est  ainsi  que  s'exprime  Nicolas  Lefebvre  dans 
son  Traiclé  de  la  Chymie^  dédié  à  Antoine  Vallot 
en  1660. 

On  voit  par  laque  Jacques  Vallot  faisait  un  judicieux 
emploi  des  21.000  livres  qui  lui  sont  allouées  annuel- 
lement dans  les  comptes  de  la  maison  du  roi  «  poiir 
les  gages  des  officiers  et  entretenements  du  Jardin 
royal  (1)  ».  En  ce  qui  concerne  le  jardin  proprement 
dit,  il  fut  admirablement  secondé  par  Fagon,  qui 
entreprit  alors  des  voyages  eD  Auvergne,  dans  le  Lan- 
guedoc, en  Provence,  sur  les  Alpes  et  sur  les  Pyrénées, 
pour  en  rapporter  une  ample  moisson  de  plantes 
nouvelles^  qui  manquaient  à  la  collection  du  Jardin 
royal.  Il  eut  la  principale  part  à  la  publication 
de  VHortus  regiiiSy  en  1665.  Il  plaça  même  en  tête 
de  ce  catalogue  un  petit  poème  latin,  de  sa  com- 
position, sur  la  Botanique.  A  partir  de  1684,  Fagon 
eut  le  titre  de  démonstrateur  du  Jardin  royal  et  un 
logement  dans  le  Jardin  (2). 

En  résumé,  le  surintendant  Vallot  su*  user  d'une 
façon  utile  à  la  science  de  la  haute  situation  qu'il 
occupait,  sans  négliger  ses  propres  intérêts.  Il  était 
seigneur  de  Magnant  et  Daudeville,  son  crédit  à  la 
cour  était  sans  limites,  et  c'est  ainsi  qu'il  put  en  1667 
obtenir  sans  difficulté  Tévêché  de  Nevers  à  Tabbé 
Vallot,  son  neveu,  qui  Toccupa  jusqu'en  1705.  Le 
mariage  d'une    de  ses  nièces,  Marguerite   Gayant, 

(1)  Comptes  de  la  maison  du  roi,  t.  1,  col.  49  et  439. 

(2)  Ibid.,  t.  II,  p.  221. 
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la  lecture  des  versets  du  psalme  5^  Miserere  niei^  en 
hébreu,  laquelle  lecture  ils  voulurent  bien  faire  faire 
pard'Aquin  en  la  forme  qu'elle  leur  avoit  été  quel- 
quefois faicte  par  Montai to  (1)  ». 

Le  rôle  joué  dans  ce  procès  politique  par  Philippe 
d'Aquin  contribua  vraisemblablement,  plus  encore 
que  la  science  rabbinique  dont  il  avait  sucé  le  lait  à 
la  synagogue  d'Avignon  à  le  faire  sortir  de  Tobscurité. 
Cependant,  en  1626  il  n'avait  encore  d'autre  titre  que 
celui  de  professeur  de  langue  sainte,  donnant  des 
leçons  aux  particuliers.  Mais  au  mois  de  février  de 
l'année  suivante,  nous  le  voyons  qualifié  de  profes- 
seur royal,  lecteur  de  langue  hébraïque  au  Collège 
de  France  (2).  Il  justifia  d'ailleurs  cette  nomination 
par  plusieurs  savants  écrits.  On  lui  doit  un  Diction- 
naire hébreu,  rabbinique  et  talmudique,  achevé  en 
1629,  et  la  publication  de  recueils  de  textes,  tirés  de 
TAncien  Testament  et  du  Nouveau,  en  langues 
hébraïque  et  chaldaïque,  accompagnés  de  commen- 
taires qu'il  avait  composés,  disait-il,  pour  éclairer  les 
juifs  et  faciliter  leur  conversion.  [1  réussit,  du  moins, 
par  ce  moyen  à  s'attirer  la  faveur  du  Clergé  de  France 
qui  lui  accorda  une  pension  viagère,  réversible  après 
lui  sur  la  tête  de  son  fils.  On  place  la  mort  de  ce 
premier  des  d'Aquin  vers  1650. 

Son  fils,  Louis-Henri  d'Aquin,  né  à  Avignon  vers 
1600,  avait  été  élevé  dans  la  religion  juive,  mais  à 
l'exemple  de  son  père  il  s'était  fait  baptiser. 


(1)  Montalto,  médecin  de  Galigai. 

(2)  Abbé  GouJET,  Mémoire  sur  le  Collège  de  France,  Diction- 
naire criliquet  article  d'Aquiu. 


Digitized  by  VjOOQIC 
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relatifs  aux  livres  sa 
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en  1624.  Il  se  mêlait 
il  sut,  dit-on,  prédit 
depuis  pape  sous  le 
tion  au  pontificat  ( 
pierreries  et  enfin 
à  Montpellier.  Cegn 
à  la  fortune  et  aux 
faire  attacher  au  ser 
et  dès  1644,  M.  Jall 
•n'avaient  pas  de  qixi 
un  magistrat  norm^ 
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En  1656,  son  fils  A 
par  le  crédit  duquel 
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(1)  Abbé  Dlmaink,  Mg 
Charles  Amat,  éditeur.  N< 
Fabio  Chigi  h.  Paris  com 
dans  les  lettres  de  Mazari 

(2)  Voici  ce  qu'écrivait 
aise  que  M.  Guiliemain  a 
soit  un  autre  homme  qu 
déguisé  en  garçon  apothi 
lequel  Valot  tâche  de  le  fa 
par  Jall,  p.  613). 
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cour  il  obtint  sans  peine,  en  1669,  la  confirmation  de 
sa  noblesse,  mais  ce  qui  nous  intéresse  davantage 
c'est  qu'à  la  même  époque  on  le  voit  occuper  au 
Jardin  royal  le  poste  envié  de  «  démonstrateur  de 
l'intérieur  des  plantes  b,  conjointement  avec  un  de 
nos  voisins  du  Maine,  François  Cureau  de  la 
Chambre,  premier  médecin  de  la  reine.  En  1674,  on 
lui  donne  en  même  temps,  dans  les  comptes  des 
bâtiments  du  roi,  le  titre  de  c  surintendant  des 
démonstrations  des  plantes  et  opérations  médici- 
nales »,  avec  appointements  de  3.000  livres.  Il  ne 
prolongea  pas  plus  loin  sa  carrière,  car  à  la  date  du 
27  juin,  il  est  couché  dans  les  mêmes  comptes  en 
cette  forme  :  «  A  la  veuve  et  enfans  du  feu  sieur  Daquin, 
pour  les  appointements  qui^  lui  sont  deus  de  la  dite 
année,  de  démonstrateur  de  l'intérieur  des  plantes, 
1.500  livres  (1)  ». 

Antoine  d'Aquin,  par  la  protection  de  M"'*'  de 
Montespan,  qui  d'ailleurs  se  fit,  dit-on,  donner  pour 
cela,  un  pot-de-vin  de.  20.000  écus  (2)  parvint  à 
cumuler  les  fonctions  de  premier  médecin  du  roi 
et  celles  de  surintendant  des  plantes  et  opérations 
médicinales.  Le  seul  fait  notable  que  Ton  cite  à  son 
honneur  c'est  que  lorsque  Monseigneur  fut  attaqué 
de  la  dyssenterie,  il  fit  appeler  Adrien  Helvitius, 
médecin  hollandais  établi  à  Paris,  pour  administrer 
à  ce  prince* le  remède  nouveau  dont  il  avait  le  secret 
et  qui   n'était  autre  que  Tipécacuanha.  Le  succès 


(1)  Comptes  des  bâtiments,  col.  682. 

(2)  L'Abbé  DuMAiNB,  Mg'  Louis  d'Aquin,  p.  25  —  Le  P.  Léonard 
(Archives  nationales.  Vol.  XXIV,  folio  106), 
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ayant  été  complet  le  roi  acheta  à  Helvitius  son 
remède  au  prix  de  mille  louis  d'or.  On  ne  dit  pas 
quelle  put  être  la  part  d'Antoine  d'Aquin  dans  ce 
marché,  mais  on  sait  qu'un  autre  membre  de  cette 
famille  insatiable,  Pierre  d'Aquin,  docteur-régent 
de  la  Faculté  de  Paris,  touchait  alors,  conjointement 
avec  lui  les  émoluments  de  démonstrateur  des  plantes. 
Antoine  d'Aquin  ne  se  contenta  pas  de  ces  avantages  ; 
voulant  faiie  revivre  en  sa  faveur  le  titre  suranné  de 
Cornes  archiatrorum,  il  se  fit  appeler  par  ses  fami- 
liers M.  le  Comte.  «  Ce  ridicule,  dit  la  Biographie 
médicale,  acheva  de  le  perdre  dans  l'esprit  des  cour- 
tisans, dont  cette  fois  du  moins  les  dédains  furent 
bien  placés  et  qui  lui  témoignèrent  en  plus  d'une 
occasion  leur  mépris,  dès  avant  l'époque  où  son  igno- 
rance et  la  bassesse  de  ses  sentiments,  bien  plus 
encore  que  l'intrigue  le  firent  chasser  de  lacour(l).» 
Les  causes  immédiates  de  cette  disgrâce  sont  expo* 
sées  d'une  façon  assez  piquante  par  notre  compatriote 
Isidore  Bourdon.  D'Aquin,  dit-il,  se  faisait  noter  par 
son  avidité,  son  ardeur  à  solliciter  et  son  arrogance, 
et  cela  même  causa  sa  perte.  L'archevêché  de  Tours 
étant  venu  à  vaquer,  d'Aquin  n'hésita  pas  à  vouloir 
y  pousser  son  fils  Louis,  jeune  abbé  de  mérite,  encore 
non  pourvu.  Le  Roi  parut  réfléchir,  une  telle  nomi- 
nation étant  sans  exemple,  vu  l'âge  du  candidat,  qui 
n'avait  pas  vingt-six  ans.  L'archiâtre  revint  à  la 
charge  avec  tant  d'insistance  que  le  roi  finit  par  ne 
plus  vouloir  entendre  parler  des  d'Aquin  (2). 

(1)  Biographie  médicale,  au  mot  Ahchiathb. 

(2)  Isidore  Bourdon,  Illustres  médecins  et    naturalistes   des 
temps  7nodemc5,  Paris,  Imprimeurs  réunis,  1844,  in-12,  p.  155-200. 
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Bien  qu'encore  sous  le  joug  de  Taltière  Vasthi,pour 
parler  comme  Racine,  il  n'hésita  pas  à  se  débarrasser 
de  son  protégé,  le  ci-devant  Mardochée,  dont  la 
chute  prépara,  dit-on,  le  régne  de  la  nouvelle 
Esther. 

L'abbé  Legendre  qui.  avec  Saint-Simon,  nous  a 
fait  connaître  cette  intrigue,  ajoute  un  détail  piquant 
qui  se  rattache  plus  directement  à  notre  sujet,  puis- 
qu'il nous  apprend  avec  quelle  sans  façon  un  archiàtre 
tel  que  d'Aquin  osait  de  traiter  le  plus  grand  roi  du 
monde  : 

a  D'Aquin  père,  premier  médecin  du  roi  Louis  XIV, 
avoit  été  fort  longtemps  dans  la  plus  haute  faveur, 
parce  que  le  roi  étoit  persuadé  qu'il  devoit  sa  bonne 
santé  aux  sages  conseils  de  cet  Ësculape.  Dans  cette 
toute  puissance,  ce  médecin,  de  race  juive,  n'avoit 
cessé  de  demander  et  de  prendre  à  toutes  mains.  On 
en  dit  un  étrange  exemple.  Un  chirurgien,  nommé 
Dutertre,  pour  être  chirurgien  du  roi,  avait  promis 
deux  mille  louis  au  premier  médecin,  sous  cette 
condition  que  l'argent  ne  seroit  point  compté  que 
Dutertre  n'eût  saigné  le  roi.  Le  premier  médecin, 
pour  le  mettre  en  possession  de  la  charge,  ordonna 
que  le  roi  qui  se  portoit  bien  et  étoit  alors  au  siège 
de  Mons,  seroit  saigné  par  précaution.  Ce  ne  fut  que 
longtemps  après  que  Ton  découvrit  ce  mystère  d'ini- 
quité ». 

Madame  de  Maintenon  aurait  alors  profité  de  la 
colère  du  roi  pour  faire  immédiatement  chasser  cet 
épaule  trop  hardi  du  bon  Goictier,  médecin  de 
Louis  XL 

Les  charges  de  démonstrateur  des  plantes  et  de 
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surintendstnt  s'envolèrent  naturellement  aussi  bien 
pour  le  jeune  d'Aguin,  docteur  régent  deUa  Faculté, 
que  pour  son  aîné,  auquel  succéda  Guy  Crescent 
Fagon,  démonstrateur  au  Jardin  royal  depuis  1688. 

Celui-ci,  du  moins,  était  digne  à  tous-  égards  d'oc- 
cuper ces  postes  de  confiance,  et  il  nous  suffit  de 
renvoyer  aux  éloges  que  lui  ont  consacré  nos 
savants  compatriotes  Fontenelle  et  Isidore  Bourdon. 
Aussi  désintéressé  que  les  d'Aquin  étaient  avides,  il 
abolit  les  tributs  avilissants  que  payaient  au  premier 
médecin  les  autres  médecins  de  la  cour  pour  leurs 
serments,  et  ceux  que  ses  prédécesseurs  avaient 
abusivement  établis  sur  les  chaires  royales  de  méde- 
cine dans  les  différentes  Universités,  de  môme  que  les 
bénéfices  qu'ils  tiraient  de  la  surintendance  des  eaux 
minérales.  Quant  au  Jardin  royal,  en  en  conservant 
la  direction  scientifique,  il  jugea  bon  de  laisser  au 
surintendant  des  bâtiments  la  disposition  des  fonds 
relatifs  à  l'entretien.  L'Académie  des  sciences,  en  le 
nommant  membre  honoraire  en  1699,  lui  rendit  un 
hommage  mérité. 

Gui-Crescent  Fagon  mourut  le  11  mars  1718.  Son 
second  fils^  sieur  de  la  Moutonnière,  intendant  des 
finances,  devint  l'année  suivante  propriétaire  du 
domaine  de  Rémalard  (Orne),  que  sa  légataire  uni- 
verselle, Geneviève  Dousseau,  revendit,  en  1743,  à 
Claude-Adrien  Helvétius,  fermier  général,  l'auteur 
du  livre  de  VEsprit,  petit-fils  du  médecin  hollandais 
qui,  comme  on  l'a  vu,  avait  introduit  en  France  sous 
Louis  XIV,  l'usage  de  l'ipécacuanha,  et  fils  de  Jean- 
Claude  Helvitius,  premier  médecin  de  la  reine  qui 
en  1715  avait  sauvé  Louis  XV  d'une  maladie  grave, 
par  une  saignée  au  pied. 
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Le  docteur  Bougon  (Charles-Joseph-Juîien),  né  à 
Alençon  le  2  avril  1779,  célèbre  par  le  dévouement 
admirable  dont  il  fit  preuve  lors  de  ^assassinat  du  duc 
de  Berry,  clôt  dignement  la  série  des  archiâtres  nor- 
mands. Il  fut  nommé,  la  même  année,  premier 
chirurgien  du  roi  et  élu  membre  de  l'Académie  de 
médecine.  En  1825  il  fut  appelé  à  la  chaire  de  clinique 
chirurgicale  à  l'Ecole  de  médecine.  11  remplaça  aussi 
à  rhospice  deSaint-Cosme  le  célèbre  Antoine  Dubois. 
Âprèé  la  révolution  de  1830  il  suivit  la  famille  royale 
dans  son  ejtil  et,  à  la  mort  du  roi  Charles  X,  resta 
attaché  au  duc  et  à  la  duchesse  d'Angoulême.  11 
mourut  à  Venise  en  1851.  Lsi  Gazette  médicale  du 
17  avril  1851  lui  consacra  une  courte  notice  (1). 

(1)  Jules  Roobr,  Les  médecins  normands  y  paris  S.  Steiahel, 
1835,  t.  UI,  p.  245.  —  La  Sicotiârb  (Léon  de),  le  Docteur  Boutf on 
dans  le  Bull,  de  la  Soc.  hist.  de  TOrDC,  t.  XI,  p.  139-143. 
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A.  Bigot.  —  Observations  idéologiques 
sur  la  feuille  de  Laval  (partie  com- 
prise dans  le  département  de  l'Ile-et- 
Vilaine)  (*). 


Nos  tournées  de  1900  et  1901  ont  été  consacrées  à 
l'exploration  de  la  grande  bande  siluro-dévonlenne 
de  la  feuille  de  Laval  dans  le  département  d'IUe-et- 
Vilaine. 

Une  partie  de  cette  bande,  à  TOuest  du  méridien 
de  Landavran,  a  déjà  été  étudiée  par  M.  Barrois  dans 
son  travail  sur  le  Ménez-Bélair  ;  MM.  Œhlert,  Lebes- 
conte,  Bézier,  Kerforne,  ont  depuis  ajouté  quelques 
observations  nouvelles  à  cet  important  travail. 

Vanticlinal  de  la  Forêt  de  Sévailles,  formé  par 
le  Précambrien,  sépare  dans  la  région  étudiée  par 
M.  Barrois  deux  faisceaux  de  plis  :  celui  du  Nord, 
correspondant  aux  faisceaux  d'Ouée  et  de  Livré, 
peut  être  appelé  synclinal  d'izé ;  il  comprend  des 
assises  ordoviciennes ,  gothlandiennes  et  dévo- 
niennes.  Le  synclinal  du  faisceau  de  la  Boiiexière 
ne  renferme  que  des  assises  ordoviciennes.  Au  bord 
Nord  du  synclinorium  formé  par  cet  ensemble  de 
plis  les  assises  se  succèdent  avec  assez  de  régularité, 

(•)  Extrait  du  Bull.  Serv.  Carte  Géol.  de  France,  1902  (Min. 
des  TraTaux  publics). 
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tandis  que  le  bord  Sud  montre  ,ses  divers  termes 
butant  successivement  contre  les  schistes  précam- 
briens ;  l'irrégularité  de  ce  bord  méridional  corres- 
pond à  une  grande  faille,  définie  comme  faille  d'étire- 
ment  par  M.  Barrois,  et  qui  limite  dans  cette  direction 
le  massif  de  Menez-Bélair. 

Synclinal  dTzé 

Le  cambrien  n'existe  pas  dans  ce  synclinal,  non 
plus  d'ailleurs  que  dans  toute  la  région  étudiée;  la 
transgression  silurienne  ne  s'est  fait  sentir  qu'avec 
l'ordovicien  ;  le  grès  armoricain  repose  directement 
SUIT  l6s  schistes  précambriens. 

Bande  de  Saint- Aubin-du-Cormiér.  —  Le  grès 
armoricain  (S'^)  forme  le  bord  Nord  du  synclinal. 
Commençant  à  l'Ouest  dans  la  Forêt  de  Haute-Sève, 
contre  la  faille  qui  limite  à  l'Est  l'éperon  de  Vieuxvy, 
cette  bande  se  continue  dans  la  Mayenne  par  la  crête 
des  Bois  de  Chatenay.  Elle  présente  un  tracé  ondulé 
et  des  dislocations  fréquentes,  dues  à  des  accidents 
transversaux.  Elle  est  ainsi  tronçonnée  dans  la 
Forêt  de  Haute-Sève  par  plusieurs  rejets  horizontaux, 
dont  l'un  a  plus  de  1  kilomètre  (Ouest  du  Rocher  de 
la  cote  107)  ;  un  second  rejet  l'interrompt  complète- 
ment dans  les  bois  d'Usel;  elle  passe  par  Saint-Aubin- 
du-Gormier,  les  bois  de  Rumignon,la  Roche-en-Gom- 
bourtillé  ;  là  elle  est  de  nouveau  rejetée  à  2  kilomètres 
au  S.-O.  vers  Mézeray,  passe  au  Rocher-Perpre,  au 
Château  de  Malnoë,  se  bifurque  au  Sud  de  Montreuil- 
des-Landes,  avec  accotement  partiel  des  deux  tronçons 
dont  l'un  se  continue  jusqu'à  l'Eglée,  et  l'autre  passe 
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par  la  Courterie,  la  Butte  des  Bois,  traverse  le  Ga- 
lanche  (ou  Can tache),  supporte  le  village  deChâtillon- 
en-Vendelais,  dévie  au  Sud  vers  le  Breil  et  la  Rivière, 
et  reprend  sa  direction  primitive  jusqu'au  Tertre. 
Dans  cette  dernière  partie  de  son  trajet,  elle  est  très 
disloquée  ;  les  couches  deviennent  presque  horizon- 
tales autour  du  village  des  Rochers;  la  bande  étroite 
de  Taffleurement  est  remplacée  par  un  plateau 
irrégulier. 

Bande  de  Moroval.  —  Les^chistes  d'Angers  (S*) 
ont  été  reconnus  sur  un  certain  nombre  de  points 
au  Sud  du  grès  armoricain  :  Ouest  des  Subanderies 
(dans  les  tranchées  de  la  conduite  des  eaux  de  la  ville 
de  Rennes),  entre  les  deux  tronçons  de  grès  du  bois 
d'Usel  (Calymene  Tristani)^  Sud  du  bourg  de  Saint- 
Aubin-du-Cormier,  près  de  la  Layée  (Illœnus,  Belle- 
rophon),  Sud  de  la  Roche,  Sud  de  Rocher  Perpre 
(dans  un  puits),  Est  de  la  Démêlais,  Sud  de  Châtillon- 
en-Vendelais,  Bois-Guichard,  S.-O.  du  Plessis-des- 
Landes,  la  Pimotière,  Ouest  des  Rochers.  Sur  la  rive 
droite  de  la  Cantache,  ils  forment  au  milieu  des  grès 
de  Saint-Germain  un  petit  anticlinal  entre  la  Hernière 
et  la  Haute-Touche  (Calym.  Tristani  au  Nord  du 
ruisseau  sur  le  chemin  de  Haute-Touche  aux  Cédrées). 

Bande  d'Ouée.  —  Les  grès  rapportés  dans  leur 
ensemble  aux  grès  de  Saint-Germain-sur-IIle  com- 
prennent deux  niveaux  :  l'inférieur  (S*)  formé  de  grès 
sableux,  fins,  micacés,  fossilifères,  généralement 
peu  visibles,  sauf  dans  les  exploitations  ;  ce  grès  est 
Ordovicien  (type  :  grès  de  la  Garenne  au  Sud  de 
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Saint-Aubin-du-Cormier).  A  cet  horizon  appartien- 
nent dans  la  bande  d'Ouée  les  grès  de  la  Te^cinière, 
du  Quartier,  des  Cédrées,de  la  Harlière,  de  la  Haute- 
Touche. 

Le  niveau  supérieur  est  Gothlandien  (S*»);  il  est 
formé  de  quartzites  noirs,  devenant  blancs  par  déco- 
loration, et  qui  accompagnent  les  schistes  et  les 
quartzites  avec  ampélites.  Le  premier  affleurement 
net  de  ces  grès  gothlandiens  se  trouve  au  N,-0.  de  la 
chaussée  de  Tétang  d'Ouée  ;  on  les  retrouve  au  bord 
Nord  de  l'étang,  à  la  Huberdière,  les  Petites  (Jaches, 
la  Boulais,  Sud  de  la  Garenne,  Sud  des  Vallées, 
Tournebride,  Nord  de  Gué,  la  Malaiserie,  la  Bour- 
gonnière,  TAnerie,  la  Gervoyère,  Saint-Christophe- 
des-Bois,  la Boussière,  la  Sercolle,  le  Feu,  la  Hainaut, 
Pérouse,  Bois  Geslin.  Ils  forment  au  Rocher-Musset 
un  anticlinal  dans  les  schistes  et  quartzites  avec 
ampélites. 

Bande  de  la  Cour-Séot.  —  Bande  synclinale, 
formée  de  schistes  et  quartzites  avec  ampélites  du 
gothlandien  (S**»)  et  de  schistes  et  quartzites  dévo- 
niens  (D*),  difficiles  à  séparer. 

Les  ampélites  sont  connues  à  laCour-Séot(Graplo- 
lithes),  Nord  de  la  Bairie,  gare  de  Gosné  (Grapto- 
lithes),  le  Rivage,  la  Bélangerie,  Haute  et  Basse- 
Peignerie,  le  Saudrais,  les  Landelles,  le  Gué,  la 
Chaire,  la  Chopinière,  la  Morlière,  la  Ghéderie,  Sud 
de  la  Sercolle,  la  Hainaut  (dans  un  puits),  la  Grange, 
TAngressais,  Bois-Andrault.  —  Les  schistes  et 
quartzites  s'observent  à  la  Havardière,  la  Mottais-Pot, 
la  Pichoiserie,  le  Houssay,   le  Bodinais,  Nord  de 
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Plessis-des-Fosses,  la  Harlière^.  les  Erables,  \%  Clar- 
derie,  le  Houssais,  Bois-Andrault,  N.-O.  du  Rocher 
des  Regrettis,  Bois-Geslin. 

Bande  de  la  Héronière  et  de  Livré.  —  Les 
grès  de  celte  bande  ont  fourni  à  M.  Barrois,  sur  de 
nombreux  points  à  l'Ouest  de  l'étang  d'Ouée,  des 
fossiles  du  niveau  à  Otthis  Monnieri.  Ces  grès  de 
Gahard  (d'»)  renferment  près  du  moulin  de  Graffard 
un  petit  lambeau  degrauwackes  à  Athyris  undata 
(d"*»).  Interrompus  entre  l'étang  d'Ouée  et  le  méri- 
dien de  Saint- Aubin-du-Cormier,  les  grès  à  Otthis 
Monnieri  fossilifères  reparaissent  à  la  Grange,  la 
Métairie,  forment  les  landes  de  Saint-Modéron , 
coupent  la  vallée  de  la  Veuvre  à  Iji  Conardais,  pas- 
sent à  Livré,  la  Marchelais,  TAubriais,  le  Rocher- 
Goupil,  le  Plessis-des-Posses,  la  Clarderie  ;  le  syn- 
clinal se  ferme  à  l'Est  dans  les  landes  de  le  Calais  au 
Nord  d'Izé. 

Bande  d'Izé.  —  Les  grauwackes  à  Athyris  un- 
data du  moulin  de  Graffard  (d"'^)  se  développent  à- 
l'Ouest  de  Livré,  où  elles  renferment  des  bancs 
calcaires  autrefois  exploités  à  Vilpic  et  à  la  Motte 
Saint- Gervais.  Les  schistes  de  Saint-Modéron,  con- 
fondus avec  les  schistes  ordoviciens,  contiennent  à 
la  Lou vrais  des  fossiles  du  niveau  de  Néhou  ;  mêmes 
fossiles  dans  les  puits  de  la  Garnais  et  de  l'Evenais. 
La  bande  synclinale  d'Izé  se  termine  à  l'Est  à  la 
Cherbonnelais. 

M.  Barrois  a  fait  connaître  au  sommet  des  couches 
de  cette  bande,  entre  la  Hubaudière  et  l'Essort,  une 
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assise  plus  élevée  contenant  une  faune  du  dévonien 
moyen.  Les  schistes  avec  nodules  siliceux  du  chemin 
de  Ville-Benaître  à  la  Couperie  appartiennent  vrai- 
semblablement au  même  niveau. 

Bande  de  la  Renaudais  (d*^).  —  Réapparition, 
au  bord  Sud  du  synclinal,  des  grès  à  Orthis  Mon- 
nieri.  Cette  bande,  en  rapport  au  Sud  par  faille  avec 
les  schistes  d'Angers,  est  très  limitée  entre  la  Gré- 
mêlais  et  la  Renaudais  ;  à  cette  bande  se  rattache  le 
petit  lambeau  de  grès  blanc  à  faune  de  Gahard  qui 
surmonte  les  schistes  et  quartzites  de  la  Mettais  Pot. 

3ande  du  Rocher- Morin  (S*").  —  Cette  bande 
irrégulière  et  discontinue  de  grès  gothlandien 
commence  sur  le  chemin  de  Gosné  à  la  Rivière,  au 
Sud  du  ruisseau,  gagne  le  Fellionais,  le  Bas-Breil- 
Bernier,  est  disloquée  entre  leChevraulais,  le  Houssay 
et  le  Rocher-Morin  ;  elle  est  dans  cette  dernière 
partie  en  contact  au  Sud  avec  le  précambrien  et 
supporte  au  Nord  les  schistes  et  quartzites  du  Houssay 
et  du  bord  Sud  de  Tétang  de  Changeons.  Elle  se 
retrouve  à  la  Driais,  au  Sud  de  Livré,  à  la  Cloitière , 
s'interrompt  jusqu'à  Ville-Benaître  et  les  Porteries, 
où  elle  est  en  relation  au  Sud  avec  les  schistes 
d'Angers.  Cette  bande  se  retrouve  à  Taillis,  Est  de  la 
Guillouardais,  s'interrompt  de  nouveau  vers  la  vallée 
de  la  Gan tache,  pour  reprendre  à  la  Corbinière, 
Pérouse,  et  rejoindre  l'extrémité  de  la  bande  d'Ouée 
en  fermant  le  synclinal. 

Bande  de  la  Bouterie.  —  Elle  est  formée  de 
schistes  du  niveau  d'Angers  (S*)  autrefois  exploités 
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comme  ardoises  au  Nord  d'Ërcé.  Cette  bande,  dis- 
loquée et  interrompue  comme  les  bandes  du  Sud  du 
synclinal,  commence  en  pointe  au  Nord  du  Rocher- 
d'Ercé,  entre  le  grès  armoricain  et  le  dévonien  ;  elle 
butte  au  Sud  par  faille  contre  le  précambrien  entre 
Ercé  et  Leuche;  elle  passe  à  Gosné,  au  Nord  de 
Gosné  où  elle  est  fossilifère,  à  Villeneuve  et  à  la 
Saudrais  ;  la  faune  en  ce  dernier  point  est  celle  des 
schistes  d'Angers  (S"),  aucune  espèce  n'est  caracté- 
ristique du  niveau  de  Riadan  (S**»)  que  nous  n'avons 
trouvé  nulle  part  développé  dans  le  synclinal  sous 
son  faciès  schisteux.  Ces  mêmes  schistes  existent  à 
Textrémité  S.-O.  du  Rocher-de- l'Auberge  de  Gosné, 
où  ils  sont  fossilifères  ;  ils  se  continuent  au  Nord  du 
grès  armoricain  à  Grimault,  le  Bas-Pâtis,  le  Bas- 
Breil-Bemier  (Calymene  Tristani,  Hyolithus)  ; 
disparus  jusqu'à  Livré  avec  le  grès  armoricain,  ils 
bordent  au  Nord  la  butte  de  la  Bourdinais,  existent  à 
la  Cendrie,  forment  une  bordure  périanticlinale  au 
grès  armoricain  du  Bois  des  Pruniers  pour  passer 
dans  le  synclinal  de  la  Bouexière  ;  au  Nord  de  l'étang 
d'Izé  ils  sont  fossilifères  (nodules  à  Calyme7ie 
Aragoï), 

Bande  de  Gosné.  —  Cette  bande  de  grès  armo- 
ricain est  plus  continue  et  plus  régulière  que  les 
bandes  du  bord  Sud  du  synclinal.  Elle  commence  au 
Rocher  d'Ercé,  s'interrompt  entre  Ercé  et  Leuche, 
où  sa  présence  n'est  indiquée  que  par  quelques  blocs 
sur  l'emplacement  d'un  petit  relèvement  dans  les 
schistes  d'Angers  à  la  Biilonnais.  Elle  passe  au  Sud 
de  Gosné  et  par  la  crête  de  l'Auberge  du  .Rocher  et 
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des  Landes  de  Grimault,  atteint  la  crête  du  Haut  Breil- 
Bernier  où  elle  est  interrompue  ;  en  face  Gosné  la 
crête  de  TAuberge  du  Rocher  forme  à  son  extrémité 
Est  un  pli  anticlinal  ;  dans  la  carrière  le  grès 
armoricain  plonge  au  Sud,  ses  bancs  supérieurs 
(avec  bilobites)  supportent  les  schistes  d'Angers 
fossilifères  (ballastière  du  tramway),  butant  d'autre 
part  contre  le  précambrien  ;  c'est  un  accident  localisé, 
le  plongement  des  couches  dans  la  bande  de  Gosné 
est  vers  le  Nord.  Au  Sud  de  Livré  le  grès  amoricain 
reparaît  -^ans  la  crête  de  la  Bouterie,  s'incurve  à  la 
Gendrie  et  à  la  Fourbetais  pour  passer  dans  le  Bois 
des  Pruniers  et  fermer  l'anticlinal  de  Sévailles. 

En  réalité,  le  synclinal  d'Izé  n'est  pas  interrompu 
à  la  hauteur  du  Bois  des  Pruniers  ;  il  se  continue 
beaucoup  plus  à  l'Est.  La  bande  de  grès  armoricain 
qui  borde  au  Nord  le  granité  à  Taillis  est  la  conti- 
nuation de  celle  de  Gosné  ;  sur  la  rive  gauche  de  la 
Gantache  elle  n'apparaît  plus  jusqu'à  Prince  qu'en 
tronçons  espacés  dont  les  dislocations  sont  liées  à 
l'existence  d'un  anticlinal  de  précambrien  et  de 
granité  avec  lequel  nous  décrirons  plus  loin  ces 
lambeaux. 

Anticlinal  de  Sévailles 

Défini  par  M.  Barrois,  il  est  formé  de  schistes  pré- 
cambriens, peu  visibles,  presque  toujours  altérés, 
parfois  cornés,  donnant  un  sol  argileux  avec  débris 
de  nodules  quartzeux,  caractéristique  du  sous-sol  ' 
précambrien. 
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Synclinal  de  la  Bouexière 

Il  est  limité  au  Sud  par  une  faille  qui  met  en  con- 
tact avec  le  précambrien,  soit  les  schistes  d'Angers, 
soit  les  grès  de  Tordovicien  moyen  (grès  de  St-Ger- 
main  S*).  Dans  les  deux  cas  la  limite  des  formations 
en  contact  est  toujours  difficile  en  raison  du  laminage 
des  grès  et  des  schistes  siluriens  sur  lequel  M^.  Bar- 
rois  a  déjà  appelé  Taltention. 

Le  grès  armoricain  limite  assez  régulièrement  le 
synclinal  au  Nord.  La  bande  vient  de  la  feuille 
€  Rennes  »,  passe  par  les  Landelles,  les  Bairues  ; 
aux  Landelles  le  sommet  du  grès  armoricain  ren- 
ferme des  lits  de  psammites  noirs  et  de  schistes 
micacés  noirs  dont  la  décomposition  rappelle  celle 
des  ampélites.  Entre  les  Bairues  et  fa  Bonaminerie, 
la  bande  est  interrompue  par  le  rejet  vers  le  S.-O. 
d'un  tronçon  qui  apparaît  au  bord  de  la  lande  de 
Beaugé.  De  la  Bonaminerie  le  grès  traverse  la  route 
de  Rennes,  au  Nord  des  carrières  de  la  butte  des 
Samiaux  (1),  longe  le  bord  Sud  de  la  Forêt  de 
Sévailles  en  passant  par  le  Bout  de  Rue,  s'interrompt 
au  Nord  de  la  Biguerie  où  elle  est  rejetée  vers  le 
Sud,  puis  de  la  Richelais  va  gagner  la  Malcotais,  la 
Plardais,  traverse  la  Veuvre  à  la  Bédouannerie  et  se 
termine  à  la  cote  110  dans  les  landes  à  l'Ouest  de 


(1)  Où  Ton  exploite  des  yrès  à  Orlhis  Derthoisi,  séparés  du  greî» 
armoricaiu  par  les  schistes  d'Anjrers  fossilifères  à  l'entrée  de  la 
Ciirrière  et  sur  la  route  de  Rennes. 
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DQurdain  (1).  Ce  grès  forme  ensuite  la  crête  du  Bois 
des  Pruniers  ;  à  Textrémité  de  ce  bois  elle  s*incurve 
pour  fermer  Tanticlinal  de  Sévailles  et  rejoindre  la 
bande  Sud  du  synclinal  d'Izé. 

L'ordovicien  moyen  et  supérieur  (Schistes  à  Caly- 
mènesetgrès  de  Saint-Grermain)  forme  entièrement 
le  synclinal  au  Sud  de  cette  bande  de  grès  armori- 
cain. Celui-ci  forme  seulement  deux  petits  pointe- 
ments  au  milieu  des  plis  de  Tordovicien  moyen,  près 
de  la  ferme  de  Haut-Baril  et  du  moulin  de  Haut- 
Baril  (Sud  de  Dourdain).  —  Nous  n'avons  pas  re- 
connu la  présence  de  couches  qu'on  puisse  rapporter 
au  gothlandien. 

Les  schistes  d'Angers  prennent  un  grand  déve- 
loppement ;  ils  forment  une  série  de  plis  synclinaux 
dont  les  plus  profonds  sont  occupés  par  les  grès  de 
Saint-Germain,  particulièrement  fossilifères  dans 
cette  région  (Liffré.  La  Bouexièrej.  —  Pas  plus  que 
dans  le  synclinal  d'Izé  on  n'a  pu  distinguer  d'ho- 
rizon schisteux  correspondant  à  l'ordovicien  supé- 
rieur (Schistes  de  Riadan)  ;  au-dessus  des  schistes 
d'Angers,  les  assises  ordoviciennes  sont  entièrement 
gréseuses.  A  la  base  des  grès  est  une  assise  de 
quartzites  noirâtres,  contenant  des  nodules  gréseux 
(Cîarrières  du  Maréchal  à  Liffré,  La  Pégerie,  Chapelle 
du  Plessis-Pilet,  église  de  Dourdain). 

A  TEst  de  Marpiré  et  d'Izé,  l'allure  assez  simple 
du  synclinal  de  la  Bouexière  se  complique  autour  de 

(1)  Les  grc8  exploités  entre  la  Chapelle  du  Plessis-Pilet  et  Dour- 
dain, ceux  qui  supportent  Tégllse  de  Dourdain  appartiennent  à  la 
base  des  grès  de  Saiut-Germain. 
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Vitré  par  l'apparition  de  deux  anticlinaux,  formés 
le  précambrien  et  le  granité. 

Anticlinal  de  Paintourteau 

C'est  une  bande  étroite,  commençant  à  Fouré 
de  Champeaux),  se  continuant  au  Nord  de  ^ 
(Le  Chalet),  et  se  terminant  à  Tétang  de  PaintourI 
Dans  cette  bande  alignée  E.-O.,  on  rencontre 
schistes  généralement  altérés,  jaunâtres,  quelqu 
rougeâtres,  avec  nodules  de  quartz,,  qui  oi 
caractère  des  schistes  précambriens  de  la  région 
anticlinal  limite  au  Nord  le  synclinal  d'Erbrée. 

Anticlinal  de  Balazé 

Il  vient  de  la  Mayenne  (entre  la  Croixille  et  I 
gon)^  passe  par  Saint-M'hervé  où  il  est  formé  pai 
schistes  jaunes,  précambriens,  contenant  dai 
bois  de  la  Pivendière  des  galets  de  quartz  € 
phtanite  (poudingues  de  Gourin);  ils  renfermen 
Dinaudière  un  petit  pointement  de  granité.  Ce 
nite,  toujours  altéré,  est  très  développé  autou 
Balazé  ;  il  est  accompagné  de  schistes  précambi 
devenus  cornés  à  son  contact. 

Entre  le  bord  Sud  de  Tanticlinal  de  Balas 
l'anticlinal  de  Paintourteau  s'étend  le  sync 
resserré  et  disloqué  de  la  Chapelle  Erbrée, 

L'anticlinal  limite  au  N.-O.  le  synclinal  d'Izé 
les  bandes  sont  particulièrement  disloquées  au  ) 
nage  de  l'anticlinal  ;  le  grès  armoricain  form 
premier  tronçon  au    Rocher  des  Regretis  ;  i 
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surmonté  au  N,-E.  par  un  petit  lambeau  fossilifère 
des  schistes  d'Angers,  tandis  qu'au  N.-O.  il  est  en 
relation  avec  les  schistes  et  les  quartzites  gothlan- 
diens.  Sur  la  rive  gauche  de  la  Calanche,  entre  le 
moulin  de  Quincampoix  et  la  Hainaut,  il  est  renversé 
contre  les  schistes  et  quartzites  ;  sur  la  rive  droite 
il  est  séparé  du  gothlandien  par  une  cinquantaine 
de  mètres  de  schistes  d'Angers  fossilifères,  qui  plon- 
gent sous  le  grès.  La  bande  est  un  peu  plus  régulière 
à  la  Valteraie,  la  Haute-Roche,  le  Rocher,  la  Cour 
de  Taillis,  la  Bénerie,  au  bord  Nord  de  l'extrémité  de 
Tanticlinal  granitique  de  Balazé. 

Synclinal  d'Erbrée 

Continuation  du  synclinal  de  la  Bouexière  au  Sud 
de  l'anticlinal  de  Paintourteau,  il  s'approfondit  à 
l'Est  vers  Erbrée,  et  a  là  son  axe  composé  de  schistes 
et  quartzites  très  développés.  Limité  au  Nord  et  au 
Sud  par  des  failles,  il  ne  laisse  affleurer  nulle  part  le 
grès  armoricain. 

Les  schistes  d'Angers  forment  sa  limite  Nord  entre 
Ghampeaux  et  Vitré  ;  dans  cette  direction  la'  bande 
est  jalonnée  par  une  ligne  d'anciennes  ardoisières; 
entre  Marpiré  et  Pocé  ces  mêmes  schistes,  également 
ardoisiers,  forment  une  bande  anticlinale;  la  bande 
synclinale  des  grès  de  Bas-Pont,  commençant  dans 
le  Bois  des  Lisières,  d'abord  comprise  entre  deux 
bandes  de  schistes  d'Angers,  se  développe  à  Vitré,  et 
forme  jusque  près  de  Mondevert  le  bord  Sud  du 
synclinal  d'Erbrée,  en  contact  avec  le  Précambrien. 
Elle  se  bifurque  vers  la  Perrine  et  Taxe  du  pli  est 
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formé  à  l'Est  par  les  schistes  et  quartzites  d'Erbrée 
(S**»),  avec  couches  de  diabases,  au  milieu  desquels 
des  plis  secondaires  font  reparaître  de  place  en  place 
les  grès  de  Bas-Pont  (Bréal,  les  Bretonnières,  Nord 
d'Erbrée).  La  grande  largeur  de  la  bande  des  grès 
de  Bas-Pont  à  l'Ouest  et  au  Sud  de  Vitré  s'explique 
par  la  disposition  synclinale  de  cette  bande,  qui 
semble  dépouillée  de  son  revêtement  gothlandien. 

Au  Sud  de  la  bande  de  Champeaux,  à  l'Ouest  de 
Pocé,  les  grès  de  Bas-Pont  forment  une  seconde 
bande  septentrionale,  passant  par  Villaumur,  Villan- 
sault,  Sud  de  Marpiré»  et  gagnant  le  moulin  de  la 
Corbière.  De  Corbière  à  Pocé  cette  bande  semble 
partout  séparée  du  précambrien  par  une  étroite 
lisière,  plus  ou  moins  nette,  de  schistes  d'Angers. 

Synclinal  de  la  Ghapelle-Erbrée 

Très  étroit  et  très  disloqué  dans  la  plus  grande 
partie  de  son  parcours,  il  s'élargit  à  TEst  vers  la 
Mayenne  et  se  raccorde  autour  de  l'extrémité  de 
lanticlinal  de  Paintourteau  avec  le  synclinal  d'Erbrée. 
La  disposition  périsynclinale  se  traduit  du  côté  Ouest, 
àTextrémité  de  l'axe  de  Balazé,  par  la  courbure  des 
bandes  des  grès  de  Saint-Germain  à  Landavran  et 
entre  Champeaux  et  Izé.  La  bande  de  ces  grès  de 
Saint-Germain  qui  commence  au  Nord  de  Montreuil- 
sous-Pérouse  est  dirigée  à  peu  près  E.-O.  par  la 
Hamelinais,  la  Pigeonnais,  Bois-Péan  ;  sa  direction 
devient  presque  S.-N.  entre  Bois-Péan,  La  Laie  d'izé 
et  le  Château  de  Cornillé. 

Le  grès  armoricain  de  la  Grande-Chaîne  et  de  la 
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Roche-en-Landavran  forme  un  véritable  dôme  dont 
le  centre  crevé  laisse  voir  au  S.-E.  de  la  Roche  les 
schistes  précambriens  ;  les  bancs  supérieurs  sont 
couverts  de  bilobites  au  Sud  des  Cherbottières  et  à  la 
Roche.  Ce  coin  est  particulièrement  compliqué  par 
des  cassures,  mettant  en  contact  le  granité  avec  les 
schistes  d'Angers  ou  le  grès  armoricain. 

Au  Sud  du  noyau  granitique  et  précambrien  de 
Balazé  le  grès  de  la  Chapelle- de-Pérouse,  rappelant 
le  grès  armoricain,  mais  rapporté  aux  grès  de  Saint- 
Germain,  forme  encore  des  bandes  très  disloquées  et 
très  discontinues,  à  la  Ferrière,  où  il  est  bordé  au 
Sud  par  les  schistes  d'Angers,  la  Choisellière,  la 
Contrie,  la  ViceuUe  ;  le  village  de  la  Chapelle-Erbrée 
est  sur  ces  grès,  formant  un  anticlinal,  dont  l'axe  est 
occupé  par  les  schistes  d'Angers,  avec  anciennes 
exploitations  d'ardoises  et  fossiles  (Nord  de  Bois- 
Moncel,  Sud  de  la  Chapelle-Erbrée). 

Les  grès  des  Nétumières,  de  Ville-Cuite,  des  Ber- 
naudières,  sont  gothlandiens  (S*«).  Les  schistes  et 
quartzites  (S**»)  prennent  une  grande  importance  à 
l'Est  de  ce  synclinal,  à  l'Est  de  la  bande  de  grès  de  la 
Chapelle-Erbrée  ;  ils  disparaissent  dans  cette  direc- 
tion sous  les  poudingues  et  les  grès  du  culm  (Bois- 
Blin,  etc.). 

Les  environs  de  Bourgon  sont  hachés  de  cassures. 
La  bande  tronçonnée  de  grès  armoricain  qui  forme 
le  Bois  des  Mallets  (cote  160)  supporte  au  Sud  les 
schistes  d'Angers  fossilifères,  butant  dans  cette 
direction  contre  les  schistes  et  quartzites  du  S**>. 
Elle  repose  au  Nord  sur  le  précambrien  qui  la  sépare 
des  grès  de  la  Foucaudière  (S*»).  Ceux-ci  sont  limités 
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au  Nord  par  les  schistes  précambriens  de  Saint- 
M'iiervé.  Oh  peut  rattacher  à  cette  bande  gothlan- 
dienne  le  lambeau  (Jes  Bois  de  la  Pivendière,  isolé 
au  milieu  du  précambrien,  et  formé  de  grès  et  de 
schistes  et  quartzites  avec  ampélites. 

Au  Sud  du  synclinal,  contrç  Tétang  de  Paintour- 
teau,  le  grès  armoricain  apparaît  un^  instant  à  la 
Ramerie,  accompagné  de  schistes  d'Angers  fossilifères 
(N.-O.  de  l'Epinay). 

Région  précambrienne  d'Argentré 
et  du  Pertre 

Elle  est  formée  par  des  schistes  précambriens,  du 
type  des  schistes  de  Rennes,  à  Mondevert,  Forêt  du 
Pertre,  Sud  de  la  Chapelle-Erbrée,  Argentré-du- 
Plessis,  Etrelles,  etc.  Nulle  part  ces  schistes  ne  sont 
métamorphisés,  même  au  contact  de  la  granulite  du 
Pertre. 

Celle-ci  forme  un  massif  important  entre  le  Pertre 
et  Argentré;  elle  est  probablement  limitée  au  Nord 
par  une  faille  ;  elle  est  assez  peu  homogène,  passant 
fréquemment  à  la  pegmatite  età  l'aplite. 

La  granulite  est  traversée,  au  Sud  de  Tétang  de 
Poupoulard,  par  les  filons  de  microgranulites. 

Ces  nions  de  microgranulite  traversent  également 
le  précambrien  à  Argentré-du-Plessis,  ou  plutôt  ils 
se  comportent  dans  les  schistes  comme  des  coulées 
contemporaines.  Les  deux  massifs  des  Rolands  et  de 
la  Poulinière  représentent  deux  tronçons  d'une  même 
bande,  séparés  par  une  faille  transversale  ;  dans  ces 
deux  tronçons  se  succèdent  du  Nord  au   Sud  des 
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microgranulites  compactes  (eurites)  avec  parties 
bréchi formes,  des  schistes  silicifiés  ou  blaviériteux, 
des  microgranulites  à  gros  grains. 

Nous  devons  signaler  comme  intéressant  un  large 
filon  de  quartz  qui,  près  de  la  Pellerine,  détermine  à 
la  limite  de  la  Mayenne  et  de  Tllle-et-Vilaine  une 
crête  très  accusée.  Ce  filon  s'avance  dans  l'Ille-et- 
Vilaine  au  travers  du  précambrien  vers  Châtillon-en- 
Vendelais,  en  formant  un  accident  topographique 
très  net.  Au  S.-E.  de.Dampierre  il  est  traversé  (Brèche 
de  Roland)  par  une  vallée  étroite,  de  chaque  côté  de 
laquelle  il  forme  des  rochers  très  pittoresques  dont 
l'aspect  est  identique  à  celui  des  rochers  de  grès 
armoricain. 

En  terminant  ce  résumé  de  nos  observations  sur 
les  terrains  primaires,  nous  insisterons  sur  le  rôle 
important  que  jouent  dans  la  structure  de  la  région 
les  failles  transversales.  Le  festonnement  de  la  bor- 
dure Nord  du  synclinorium  de  Bel-Air  dans  la 
région  étudiée  pourrait  être  attribué  à  un  chevauche- 
ment des  compartiments  le  long  de.  ces  failles.  On 
pourrait  par  suite  admettre  que  Téperon  de  Vieuxvy 
n'est  pas  le  résultat  d'un  plissement  en  /jgzag  des 
assises  dans  cette  partie  du  synclinorium,  mais 
représente  la  continuation  du  synclinal  dlzé  dévié 
par  une  faille  transversale,  se  continuant  sur  la  feuille 
Rennes  par  la  faille  oblique  de  Chasné.  En  réalité, 
l'éperon  de  Vieuxvy,  ceux  de  Bois  d'Usel  et  de 
Combourtillé,  semblent  correspondre  à  des  plis 
transversaux,  obliques,  résolus  en  failles,  d'une  façon 
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plus  ou  moins  complète,  au  bord  S.-E.  des  sj 
naux  secondaires. 

Enfin  nous  ferons  remarquer  la  liaison  que  pn 
tent,  avec  les  régions  de  plus  grande  dislocation 
tracés  de  certains  cours  d'eau,  par  exemple  ( 
branche  Nord  de  la  Vilaine,  dans  le  synclinal  i 
Chapelle-Erbrée  et  celui  de  la  Calanche.  Pou 
dernier,  c'est  autour  de  son  coiars  que  le  sync 
d'Izé  et  l'anticlinal  de  Balazé  sont  le  plus  disloc 
au  point  de  faire  apparaître,  transversalement 
direction  des  plis,  une  étroite  bande  de  granité  ( 
Châtillon-en-Vendelais  et  le  Feu. 
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A.  Bigot,  L.  Le  Cornu,  D'  Louïse,  D'  Gh. 
Nicolle.  —  Etudes  de  sources  desti- 
nées éventueUement  a  rallmenta- 
tioii  de  Cherbourg^  en  eau  potable 

(M.  Bigot,  rapporteur). 


SOMMAIRE.  —  §  1.  GonditiODS  requises  par  le  projet.  —  §  2.  Chois 
des  régions  à  étudier  ;  leur  constitution  géologique.  —  §  3.  Des- 
cription des  sources  étudiées  ;  leur  bassin  d'alimentation  ;  leurs 
conditions  d'émergence.  —  §  4.  Programme  d'étude  adopté.  — 
§  5.  Application  de  ce  programme  dTtudes  aux  deux  groupes  de 
sources.  —  §  6.  Température  des  sources.  —  §  7.  Résultats  des 
examens  bactériologiques.  —  §  8.  Analyses  chimiques.  —  §  9. 
Régime  des  sources  étudiées;  relation  du  débit  avec  les  quantités 
d'eau  tombées  sur  le  bassin  d'alimentation.  —  §  10.  Estimation 
du  débit  total.  —  §  11.  Améliorations  que  les  captages  peuTent 
apporter  au  débit  des  sources  étudiées.—  §  12.  Examen  sommaire 
des  divers  projets  qui  pourraient  être  présentés.  —  §  12.  Péri- 
mètre de  protection  des  bassins  d'alimentation  et  des  sources.  — 
Conclusions  générales. 

ANNEXES.  —  C.  Hauteurs  d'eau  tombées  sur  les  bassins  d'alimenta- 
tion. —  D.  Observations  thermométriques.  —  E.  Comparaison  des 
résultats  des  jaugeages  avec  les  hauteurs  de  pluies,  par  périodes 
correspondant  à  l'intervalle  des  jaugeages.  —  F.  Graphiques  des 
débits»  des  hauteurs  d'eau  tombées,  de  la  teneur  en  germes 
aérobies. 


A  la  suite  d'un  premier  rapport  de  MM.  Bigot  et 
Le  Cornu  concluant  à  la  difficulté  de  trouver  dans 
un  rayon  de  5  kilomètres  autour  de  Cherbourg  la 
quantité  d'eau  potable  nécessaire  à  l'alimentation  de 
cette  ville,  et  surtout  à  l'impossibilité  de  garantir  que 
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les  eaux  captées  seraient  à  l'abri  de  toute  contamina- 
tion, le  Conseil  Municipal,  dans  sa  séance  du  10  jan- 
vier 1900,  a  décidé  d'élargir  le  champ  de  recherches 
de  la  Commission  en  lui  laissant  la  possibilité 
d'étendre  ses  études  à  des  sources  plus  éloignées. 

§  1.—  Conditions  requises  par  le  Projet 

Nous    rappellerons    d'abord    quelles   étaient    les 
conditions  du  problème  qui  nous  était  soumis  : 

1°  Le  principe  d'une  double  canalisation  étant 
admis,  la  quantité  d'eau  potable  à  amener  à  Cher- 
bourg avait  été  fixée  primitivement  à  15  litres  par 
habitant  et  par  jour;  en  tablant  sur  une  population 
de  45.000  habitants,  la  provision  journalière  devait 
être  de  675  mètres  cubes.  Après  le  dépôt  de  notre 
premier  rapport,  M.  Gutelle,  architecte  municipal, 
résumant  l'état  de  la  question  des  eaux  (1),  démontra 
que  cette  quantité  serait  pratiquement  insuffisante, 
et  qu'il  fallait  compter  sur  un  approvisionnement 
journalier  de  1.400  mètres  cubes,  correspondant  à 
un  débit  aux  sources  de  16  litres  02  à  la  seconde,  et  à 
une  consommation  de  34  litres  5  par  habitant;  pour 
une  population  estimée  à  40.494.  En  admettant  une 
population  de  ^15.000  habitants,  en  viae  de  prévoir 
l'accroissement  continu  de  la  population,  le  débit 
journalier  devrait  être  porté  à  1.552'»*5,  avec  un  débit 
aux  sources  de  18  litres  à  la  seconde.  Nous  avons 
admis  comme  minimum  journalier  ce  chiffre  de 
1.552™'5,  en  estimant  désirable  qu'il  pût  être  accru. 

(1)  Eiat  de  la  question  de  l'eau  potable  à  Cherbourg.  Rapport 
au  Conseil  Municipal  (Juin  1900). 
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2°  Nous  devions,  d'autre  part,  nous  préoccuper  de 
rechercher  des  sources  alimentées  par  des  terrains 
assurant  une  épuration  efficace  de  i*eau  infiltrée,  et 
ne  permettant  pas  de  contamination  sous  l'action  des 
germes  pathogènes  introduits  sur  le  sol  dans  le 
périmètre  des  bassins  d'alimentation  des  sources. 

S""  Une  dernière  condition,  moins  essentielle,  était 
de  choisir  les  sources  à  captera  une  altitude  telle  que 
les  eaux  pussent  arriver  à  Cherbourg  par  simple 
gravité,  avec  une  charge  suffisante  pour  assurer  un 
bon  service  de  distribution  dans  les  quartiers  élevés 
et  les  étages  supérieurs  des  habitations. 

Nous  croyons  inutile  d'insister  sur  la  difficulté  de 
rencontrer,  dans  les  environs  de  Cherbourg,  des 
sources  assez  importantes  et  assez  rapprochées  pour 
fournir,  dans  une  seule  région,  un  approvisionnement 
d'eau  capable  de  satisfaire  aux  besoins  d'une  ville 
de  l'importance  de  Cherbourg.  Cette  difficulté  a  déjà 
été  appréciée  par  M.  Renard  dans  son  rapport  de  1891  ; 
elle  tient  à  la  faible  perméabilité  de  la  plupart  des 
terrains  qui  constituent  l'extrémité  Nord  du  Coten tin, 
à  la  multiplicité  des  vallons  qui  drainent,  par  des 
émergences  nombreuses,  mais  de  faible  débit,  la 
réserve  souterraine  des  coteaux  qui  les  séparent,  enfin 
à  la  situation  même  de  Cherbourg  où  les  recherches 
ne  peuvent  s'eiîectuer  que  dans  le  demi- cercle  au 
sud  du  rivage  d'une  presqu'île  relativement  étroite. 

Dans  notre  rapport  de  1899,  nous  avons  montré  que 
la  constitution  du  sol,  formé  de  roches  imperméables 
en  soi,  et  disposées  en  couches  redressées,  ne  se 
prêtait  pas,  contrairement  à  l'opinion  exprimée  dans 
le  rapport  de  M.  Gutelle,  à  la  constitution  de  nappes 
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aquifères  comparables  à  celles  qui  sont  déterminées 
dans  les  régions  à  couches  horizontales  ou  faiblement 
inclinées. 

^2—  Choix  des  Régions  à  étudier.  —  Leur 
constitution  géologique 

Une  circulaire  ministérielle  du  10  décembre  1900, 
modifiant  les  instructions  relatives  aux  études  préli- 
minaires des  projets  d'amenée  d'eau,  a  sanctionna 
officiellement  l'importance  de  l'étude  du  sol  pour  la 
déterminationdes  garanties  contre  les  contaminations. 
En  se  reportant  à  notre  rapport  du  30  novembre  1899, 
on  verra  que-  cette  étude  du  mode  de  circulation  de 
l'eau  dans  le  sol  nous  avait  particulièrement  préoc- 
cupés. Dans  le  programme  des  études  nouvelles, 
arrêté  au  mois  de  juin  1900,  nous  nous  sommes 
d'abord  attachés  à  derminer  des  régions  dans  les- 
quelles la  nature  du  sol  était  à  priori  favorable  à  une 
circulation  assurant  l'épuration  de  l'eau  et  lui  per- 
mettant de  se  débarrasser  des  microorganismes 
entraînés  de  la  surface  du  sol  ou  à  la  traversée  de  la 
terre  végétale. 

Comme  nousj'avons  montré  dans  notre  précèdent 
rapport,  les  roches  de  la  région  qui  entourent  Cher- 
bourg sont  des  roches  imperméables  en  soi,  qui  ne 
peuvent  laisser  circuler  l'eau  que  grâce  aux  nom- 
breuses fissures  qui  les  traversent.  Dans  les  schistes, 
l'importance  de  ces  fissures  décroît  rapidement  avec 
la  profondeur,  et  c'est .  seulement  dans  la  partie 
superficielle  fendillée  que  Peau  s'emmagasine,  dans 
des  conditions  défectueuses  au  point  de  vue  de 
l'importance  des  réserves  souterraines  et  de   leur 
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protection  contre  les  contaminations.  Dans  les  grés 
compacts,  les  fissures  sont  souvent  de  larges  cre- 
vasses où  Teau  pénètre  trop'  rapidement  pour 
se  débarrasser  complètement  des  impuretés  rencon- 
trées à  la  surface  du  «ol. 

Deux  régions  seulement  dans  un  rayon  raisonnable 
autour  de  Cherbourg  nous  ont  paru  se  présenter 
dans  des  conditions  satisfaisantes  au  point  de  vue 
à'nne  bonne  pénétration  et  d'une  bonne  circulation 
de  l'eau. 

Ces  deux  régions  correspondent:  Tune  aux  sources 
du  ruisseau  de  Couville,  l'autre,  aux  sources  du 
ruisseau  de  Gairefontaine  et  aux  sources  des  landes 
de  Flottemanville  ;  ces  dernières  vont  grossir  sur  la 
rive  droite  le  ruisseau  Lucas.  Ces  régions  avaient 
en  outre  l'avantage  de  renfermer  des  sources  impor- 
tantes, notamment  celles  de  Couville,  dont  M.  Renard, 
en  1891,  avait  préconisé  l'adduction  à  Cherbourg. 
Enfin  leur  altitude,  surtout  celle  des  sources  de 
Clai refontaine  et  de  la  lande  de  Flottemanville, 
répondait  aux  conditions  désirées. 

Le  sol  qui  forme  le  bassin  d'alimentation  des 
sources  choisies  est  constitué  par  des  grès  grossiers 
dits  gfès  feldspathiques,  appartenant  au  Silurien 
inférieur  ou  Cambrien  (1). 

Les  grès  feldspathiques  de  Couville,  avec  bancs  de 
pôudingues,  sont  plus  anciens  que  ceux  de  la  Hague 
et  forment  la  base  du  Cambrien.  Leur  partie  superfi- 
cielle est  décomposée,  parfois  ^ur  une  épaisseur  de 


(1)  Voir  feuille  16,  Les  Pieux,  du  Service  de  la  Cafte  géologique 
détaillée  de  la  France. 
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plusieurs  mètres,  et  donne  une  arène  argileuse, 
résultant  de  i'ameublissement  de  la  roche  solide  par 
altération  du  feldspath.  C'est  en  partie  à  cette  arène 
argileuse  que  la  région  de  Couville  doit  sa  fertilité. 

Les  grès  de  la  Hague,  occupant  le  sommet  du 
Gambrien,  sont  moins  grossiers  que  ceux  de  Couville. 
Ils  donnent  par  altération  de  leur  partie  superfi- 
cielle des  arènes  argileuses  comme  à  Couville,  mais 
la  disposition  topographique  du  bassin  de  la  Hague, 
avec  ses  versants  à  pente  plus  rapide,  a  pour  consé- 
quence un  ruissellement  plus  intense,  qui  entraîne  en 
grande  partie  les  arènes  formées  par  décomposition 
du  sommet  de  la  roche. 

En  tout  cas  quand  l'eau  d'infiltration  a  dépassé 
cette  zone  superficielle,  où  elle  circule  entre  les 
éléments  meubles  de  l'arène,  elle  arrive  sur  la  roche 
non  décomposée  où  elle  pénètre  et  s'insinue  de 
proche  en  proche  parles  fissures  qui  la  divisent;  la 
circulation  est  retardée  par  ce  fait  que  les  fissures 
sont  en  partie  remplies  par  des  sédiments  argileux, 
résultant  de  la  kaolinisation  et  de  l'entraînement  du 
feldspath  qui  entre  dans  la  composition  des  grès.  En 
outre  la  texture  de  ces  grès  grossiers  est  favorable 
dans  une  certaine  mesure  à  leur  imbibition  par  l'eau 
infiltrée  qui,  altérant  sur  place  le  feldspath,  crée 
dans  la  roche  une  multitude  de  petits  pores  entre  les 
grains  de  quartz. 

Enfin,  dans  la  Hague,  la  situation  privilégiée  des 
sources  dans  de  vastes  landes  incultes  et  inhabitées 
vient  largement  compenser  Tabsence  des  arènes 
superficielles  quand  elles  ont  été  entraînées  par  le 
ruissellement. 
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Notre  choix  ayant  été  ainsi  fixé  sur  les  deux 
régions  de  Couville  et  de  la  Hague,  nous  avons 
décidé  de  les  étudier  simultanément,  supposant  que 
nos  études  démontreraient,  soit  Tinsuffisance  d'un 
seul  des  groupes,  soit  les  inconvénients  du  captage 
de  Tun  ou  de  Tautre,  soit  encore  en  prévision  que 
l'adduction  d'an  des  groupes  pouvait  être  décidée  de 
préférence,  pour  des  raisons  d'exécution  du  projet. 

Dans  ce  qui  suit  nous  désignerons  l'un  des  groupes 
sous  le  nom  de  Groupe  de  Couville^  l'autre  sous  le 
nom  de  Groupe  de  la  Hague. 

§3.—  Description  des  Sources  étudiées;  leur  bassin 
d'alimentation,  leurs  conditions  d'émergence 

A.  Groupe  de  Couville.  —  Situé  dans  le 
bassin  hydrographique  de  la  Divetle,  c'est-à-dire  sur 
le  versant  de  Cherbourg,  il  comprend  : 

1°  Les  sources  des  trois  branches  du  ruisseau  de 
Couville  ; 
2**  La  source  de  la  Durelle. 

1»  Ruisseau  de  Couville.  —  Ce  ruisseau  qui 
forme  un  des  affluents  les  plus  importants  de  la  rive 
droite  de  la  Divette,  est  constitué  par  trois  branches 
qui  se  réunissent  un  peu  au  Sud-Est  du  hameau  des 
Connétables;  avec  M.  Renard  qui  a  déjà  étudié  ces 
sources  en  1890,  nous  désignerons  ces  branches,  en 
allant  de  TEst  à  l'Ouest,  sous  les  noms  de  branche  de 
la  Vallée^  branche  du  Feuillet^  branche  du  hameau 
ÈS'Jeanne. 

(a)  Branche  de  la  Vallée.  —  Elle  est  formée 
d'abord  par  des  émergences  difficilement  accessibles 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  71   - 

dans  un  bas-fond  marécageux  qui  occupe  le  thalwegs 
entre  la  ligne  du  chemin  de  fer  et  le  hameau  de  la 
Vallée.  En  aval  de  ce  hameau,  le  vallon  est  plus 
encaissé;  des  émergenses  assez  importantes  au  pied 
du  coteau  de  la  rive  droite,  en  dessous  des  maisons 
de  la  Vallée,  forment  un  lavoir  et  contre  ce  lavoir, 
une  petite  fontaine.  La  partie  supérieure  du  vallon, 
en  amont  du  bas-fond  marécageux,  est  asséchée 
pendant  Tété. 

(b)  Branche  du  Feuillet.  —  Elle  est  alimentée, 
comme  la  précédente,  par  des  émergences  nom- 
breuses, dont  chacune  n'a  que  peu  d'importance,  et 
qui  sont  situées  dans  le  thalweg.  Pendant  la  saison 
sèche,  la  vallée  est  asséchée  sur  200  mètres  au  moins 
au-dessous  du  Feuillet  ;  l'émergence  supérieure  se 
trouve  alors  dans  un  pré,  au  milieu  d'une  cresson- 
nière. Après  l'hiver,  de  petites  sources,  taries  l'été, 
fonctionnent  le  long  du  chemin  d'accession  au 
hameau  SalIé. 

(c)  Branche  du  hameau  Ès-Jeanne.  —  Pendant 
Tété,  les  émergences  supérieures,  sous  Equilbec  et 
jusqu'au  chemin  de  Breuville,  sont  supprimées.  Les 
émergences  permanentes  sont  situées  ou  dans  un 
bas-fond  tourbeux  (source  Lampérière)  ou  dans  de 
véritables  petites  cuvettes  (sources  du  hameau  Ès- 
Jeanne). 

L'importance  des  sources  de  ces  trois  branches  ne 
"t^eut  être  appréciée  que  par  celle  du  ruisseau  qu'elles 
déterminent,  parce  que  ces  émergences  sont  actuel- 
lement difficiles  à  distinguer,et  qu'il  n'est  pas  possible 
de  les  jauger  séparément. 
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Ces  sources  sont  situées  dans  les  grès  grossiers 
feidspathiques  avec  bancs  de  p6udingues  de  la  base 
du  Cambrien,  exploités  à  Couvilie  môme  comme 
moellon  et  pierre  de  taille  quand  la  roche  est  solide, 
comme  sable  à  bâtir  quand  elle  est  décomposée. 
Elles  représentent  les  déversoirs  multiples  d'un 
réservoir  important,  constitué  par  les  mômes  roches, 
et  qui,  en  raison  de  sa  perméabilité,  est  pour  ainsi 
dire  drainé  par  toute  la  ligne  d'affleurement  avec  le 
fond  de  la  vallée. 

2«  La  Durelle.  —  Cette  source  est  située  dans  un 
herbage  dépendant  de  la  Grande  Maison  de  Bricque- 
bosq.  Elle  naît  au  pied  d*un  petit  escarpement  dans 
un  bassin  artificiel  relativement  étendu.  A  l'inverse 
des  sources  du  ruisseau  de  Couvilie,  dont  les  émer- 
gences multiples,  peu  importantes  en  général  comme 
débit,  sont  disséminées  sur  uneassez  grande  longueur, 
la  Durelle  est  une  source  à  débit  élevé,  dont  les 
émergences  sont  concentrées  sur  une  faible  surface. 
Elle  se  distingue,  en  outre,  des  sources  de  Couvilie, 
par  les  conditions  dans  lesquelles  elle  se  constitue  et 
qui  expliquent  ses  caractères. 

Le  sol,  au  point  d'émergence,  est  formé  -par  des 
schistes  verts,  supérieurs  et  accolés  aux  grès  gros- 
siers de  Bricquebosq;  les  grès  de  Bricquebosq  sont 
la  continuation  de  ceux  de  Couvilie  Nous  pensons 
que  le  bassin  d'alimentation  de  cette  source  est 
comme  celui  des  sources  de  Couvilie  constitué  par 
les  grès  cambriens  ;  l'importance  de  cette  source  est, 
en  effet,  disproportionnée  avec  l'étendue  du  bassin 
d'alimentation  que  pourrait  former  l'étroite  bande  de 
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,  schistes  qui  sépare  la  source  du  massif  de  grès.  Nous 
savons  d'ailleurs  que  ces  schistes  sont  peu  perméables 
et  seulement  dans  la  zone  superficielle. 

Cette  notion  de  Torigine  des  eaux  de  la  Durelle 
résulte  encore  de  la  comparaison  de  leur  composition 
chimique  avec  celle  des  eaux  des  sources  Lampé- 
rière  et  Ës-Jeanne  d'une  part,  et  avec  les  eaux  de 
Cherbourg  qui  proviennent  de  schistes  semblables  à 
ceux  de  Bricquebosq.  Les  résultats  d'analyse  qui 
peuvent  être  utiles  à  ce  point  de  vue  sont  réunis 
dans  le  tableau  suivant;  ils  montrent  que  les  eaux 
de  la  Durelle  présentent  une  analogie  de  com- 
position très  remarquable  avec  les  eaux  de  Couville 
provenant  des  grès,  et  de  très  grandes  différences 
avec  les  eaux  provenant  des  schistes. 

Tableau  comparatif  de  la  composition  chimique  des  Eaux  de  la  Durelle 
avec  celles  de  Couville  (provenant  des  grès)  et  celles  de  Cherbourg 
(provenant  des  schistes). 


Cliaux 

Magnésie 

Résidu  àllOV.. 

Résidu  après  calci- 
iiution 

Titre  hydrotimélri- 
que  total 

Tit.  hydrotimélriq. 
après  ébuilitioD. 


14.00 
7  21 


E 
2 


22.68 
5.94 


133.00  148.00 


115.00 
4- 


111.00 

7-06 
5* 


15.68 

9.37 

147.00 

100  00 

6-7 
3'6 


La  Polie 


(a) 


131.00 
20.60 
311.00 

215.00 

19- 
9- 


(b) 


89.60 

19.40 

292.00 

274.00 

20' 
6'5 


OBSERVATIONS 


Es-Jeanne,  Lampé- 
rièrei  La  Durelle,  analy 
ses  de  .M.  le  D'  Louise 
sur  des  écliaotillons 
prélevés  le  28  novem 
bre  1900. 

La  Pulle  (a),  analyse 
de  M.  le  D'  Louise  sur 
échantillons  prélevés  le 
10  ji^in  1901. 

La  Polie  (h),  analyse 
de  M.  le  D'  Le  Maout 
(Hygiène  des  Cimetiè- 
res, Bordeaux  1889). 
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A  notre  avis,  les  schistes  par  suite  de  leurs  rela- 
tions avec  les  grès  forment  un  véritable  barrage  en 
arrière  duquel  les  eaux  sont  accumulées  dans  les 
grès  ;  la  face  de  ces  grès  en  contact  avec  les  schistes 
fonctionne  comme  le  mur  amont  d*une  galerie  de 
captage,  recueillant  les  suintements  déversés  par  les 
fissures  des  grès  ;  ces  suintements  sont  ensuite  déri- 
vés par  les  schistes,  comme  par  le  mur  aval  d'une 
galerie  de  captage,  vers  une  longue  fissure  ou  un 
ensemble  de  fissures  qui  les  amène  à  la  source. 

B.  —  Groupe  de  la  Hague.  —  Ce  groupe  est 
constitué  par  : 

1<»  Les  sources  du  ruisseau  de  Clairefontaine,afîluent 
du  ruisseau  des  Sablons  qui  vient  sejeter  dans  Tanse 
de  Vauville  et  coule  sur  un  versant  opposé*^à  celui  de 
Cherbourg. 

2^"  Les  sources  de  la  lande  de  Flottemanville  qui 
alimentent  le  ruisseau  Lucas  sur  sa  rive  droite  ;  ce 
ruisseau  vient  se  jeter  à  Querqueville  sur  le  versant 
de  Cherbourg. 

4°  Sources  de  Clairefontaine.  —  Ce  groupe  en 
amont  du  pont  de  Vaux  (route  de  Biville  à  Sainte- 
Croix-Hague)  comprend  : 

(a)  Dans  le  vallon  principal,  au-dessous  du  fief 
Marais,  une  petite  fontaine  et  des  émergences  au  bord 
de  la  lande  qui  sont  Torigine  du  ruisseau  -jSur  la  rive 
gauche,  à  flanc  de  coteau,  des  suintements  nom- 
breux un  peu  en  amont  du  vallon  latéral  ;  (b)dans  ce 
vallon  latéral  très  encaissé,  une  source  importante 
(source  type  de  Clairefontaine),  venant  grossir  le 
ruisseau  de  ce  vallon,  lui-môme  formé  par  des  émer- 
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gences  multiples,  mais  peu  distinctes,  qui  donnent  un 
ruisseau  assez  fort  :  (c)  des  émergences  nombreuses 
dans  un  petit  vallon,  sur  la  rive  droite  du  vallon  prin- 
cipal, formant  un  petit  ruisseau  tombant  dans  le  fossé 
sde  la  route,  immédiaiement  en  amont  du  Pont  des 
Vaux. 

2»  Sources  de  la  lande  de  Flottem  an  ville.  — . 
(a)  En  face  du  chemin  de  l'Issue,  vient  aboutir,  dans 
le  ruisseau  Lucas,  un  petit  ruisseau  alimenté  par  les 
suintements  d*un  petit  vallon  ;  (b)  entre  ce  ruisseau 
et  les  sources  qui  alimentent  le  ruisseau  passant  aux 
Tourps,  le  pied  du  coteau  de  la  lande  de  Flotteman- 
ville  présente  de  nombreuses  émergences  qu'il  est 
impossible  de  jauger  directement  et  séparément. 

Toutes  ces  sources  émergent  au  milieu  des  landes 
incultes,  inhabitées.  Cette  situation  et  la  nature  du 
sol  formé  de  grès  grossiers  feldspathiques,  sont  très 
favorables  à  la  bonne  qualité  des  eaux  de  ces  sources. 

§  4.  —  Programme  d'études  adopté 

La  description  particulière  de  chacun  des  groupes 
montre  qu'il  était  impossible,  sans  des  travaux  pré- 
liminaires importants,  de  songer  à  étudier  séparé- 
ment chacune  des  émergences,  au  point  de  vue  du 
débit,  du  régime,  de  la  composition  chimique,  de  la 
teneur  en  germes.  Il  nous  a  paru  suffisant  de  choisir, 
dans  chaque  groupe,  des  sources-types  qui  ont  été 
mises  en  observation. 

L'étude  des  deux  groupes  a  été  d'ailleurs  poursui- 
vie d'après  le  programme  suivant  (1)  : 

(1)  Les  différeuls  points  de  ce  programme  ont  été  exécutés  avec 
beaucoup  de  dévouement,  de  soin  et  dMntelligence,  par  le  personnel 
du  Bureau  des  Eaux  de  la  Ville  de  Cherbourg,  sous  la  direction  de 
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A.  —  Choisir  dans  chaque  groupe  une  ou  plusieurs 
sources  types  qui  seront  aménagées  pour  permettre 
fecilemeat,  sur  chacune  d'elles,  les  opérations 
suivantes  : 

i^  Jaugeage  bi-mensuel  pendant  une  année  (mé- 
thode du  récipient  de  capacité  déterminée  pour  les 
sources  de  faible  débit,  méthode  du  déversoir  pour 
les  sources  plus  importantes)  ; 

2''  Prélèvement  mensuel  de  deux  échantillons  pour 
Texamen  bactériologique  ; 

3°  ^Prélèvement  d'un  échantillon  de  10  litres  pour 
l'analyse  chimique.  Un  premier  prélèvement  après 
que  le  débit  a  commencé  à  s'accroître,  un  deuxième 
prélèvement  au  moment  où  il  tend  vers  le  minimum. 

4°  Relevé  de  la  température  de  Tair  et  de  la  tempé- 
rature de  Teau  au  moment  des  jaugeages  et  surtout 
au  moment  des  prélèvements  pour  Texamen  bacté- 
riologique. 

B.  —  Jauger  les  ruisseaux  alimentés  par  l'ensemble 
des  sources  dans  chacun  des  deux  groupes  ;  1°  au 
moment  du  maximum  de  débit  des  sources;  2°  au 
moment  du  minimum  de  débit,  ces  deux  opérations 
devant  être  faites  après  une  période  de  sécheresse 
suffisante  pour  que  les  résultats  représentent  réelle- 
ment le  volume  débité  par  les  sources,  sans  qu'il  soit 
nécessaire  dé  tenir  compte  de  l'eau  de  ruissellement. 

G.  —  Détermination  des  quantités  d'eau  tombées 
sur  le  périmètre  du  bassin  d'alimentation.  On  a  admis 

M.  Poupeville,  agent-voyer  de  la  ville,  et  spécialement  pour  la  région 
de  la  Hague,  par  M.  Poupeville,  agent-voyer  cantonal  à  Beaumout. 
La  Commission  est  très  heureuse  de  remercier  ces  Messieurs  de  leur 
collaboration. 
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que  les  chiffres  constatés  à  la  station  du 
d'Auderville  s'appliquaient  au  bassin  de 
que  ceux  de  la  station  de  Tarsenal  de 
s'appliquaient  au  bassin  de  Couville. 

§  5.  —  Application  de  ce  Programme 
groupes  de  Sources 

Le  bassin  de  Couville  a  donné  lieu  aux 
suivantes  résumées  par  le  débit  de  cha 
dans  les  graphiques^de  l'annexe  F. 

4<»  Source  type  du  hameau  ès-Jeaî 
cuvette  d'émergence  a  été  entourée  d'ur 
briques,  cimenté  sur  tout  son  pourtour  c 
tant  par  le  fond  ;  le  plan  d'eau  a  été  légèrei 
au-dessus  du  niveau  primitif  ;  l'écouIe 
assuré  sur  un  des  côtés,  par  un  tuyau  en 
jaugeage  était  effectué  à  la  sortie  de  ce 
thode  du  récipient).  Le  bassin  était  couver 
d'une  clôture.  Il  a  été  fait  des  jaugeages  bi 
un  prélèvement  mensuel  d'échantillons  poi 
bactériologique,  deux  prélèvements  poi 
chimique,  des  observations  de  températui 

Les  résultats  de  ces  diverses  opérations 
dans  le  tableau  ci-dessous  : 
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Tatlêau  A.  —  Source-type  du  Hameau  Èa-Jeanne 


DATES  ET  HEURES 
DBS  OPÉRATIONS 


1900 


Août  29 

Sept.l4(10h.  m.) 

—  18 

Oct.    2 

30. 

Nov.  27*  (9 h.*  mât.*) 
Décembre  14. 

1901 

Janv.3(llh.30ra.) 

—  18 

.Fév.8{10h.30  m.) 

—  21 

Marsll(10h.30m.) 

—  31 

Avrill6(9h.30m.) 

—  30 

Mai  14  (11  h.  m.). 

—  31 

Juinl7(10h.30m. 
Juil.  2(11  h.  mat. 

—  17(10h.30m.): 

—  27  (3h.  30  s.) 
Aoûtl3(10h.30m.) 

—  29(10h.  m.). 

Septembre  13 

Octobre  2 

Novembre  24 


S       T3 


•SU 


0.53 

0.50 
0.49 
0.49 
0.74 
0.87 


0.77 
0.74 
0.80 
0.74 
0.74 
0.74 
0.53 
0  83 
0.74 
0.65 
0.59 
0.57 
0.52 
0.53 
0.51 
0.47 
0.47 
0.46 
0.421 


TEMPÉRATURE 


de  l'air 


+  7° 


+  7° 


+9°25 

+  15° 

+  16° 
--16° 
--20° 
--17o 
--18° 
--16» 


1^ 

•gîlS 

)   M   fit» 


de  l'eaQ 


+  12» 


+  12° 


+  11°75 

+  12° 

+  11«75 

--12o 

--12° 

--12» 

--12° 

--12° 


2.444* 
216  ♦♦ 

52 
49 
10 
39 
52 
10 

75*** 
150**^ 


OBSERVATIONS 


*  Le  prélèvement  du 
14  septembre  a  éie  £ait 
avant  aménagement  de 
la  souitïe  dont  la  cavelte 
d'émergence  recevait 
alor»  lesfnflltraUons  des 
bas- fonds  marécageux 
voisins. 

**  Aménagement  dé- 
fectueux du  captage  en- 
touré seulement  sur  3 
côtés  ;  le  bassin  pouvait 
recevoir  des  eaux  des 
bas-fonds  voisins. 

***  Echantillon  parvenu 
AU  laboratoire  dans  des 
condlUons  médiocres  : 
la  glace  qui  l'entourait 
avait  complètement  fon- 
du ;  r«»u  d  anal3rser 
était  presque  tiède  :  une 
multiplication  des  ger- 
mes a  pu  se  faire  pendant 
le  trajet  ;  lechlfime  donné 
peut  être  légitimement 
considéré  comme  un 
maximum. 

••••  Echantillon  par- 
venu au  laboratoire  dans 
d(»  conditions  mé- 
diocres ;  glace  complète- 
ment fondue  ;  l'eau  était 
cependant  froide  ;  une 
légère  multiplication  des 
gernKSs  a  pu  se  faire 
pendant  le  trajet  ;  le 
chiffre  donné  peut  être  I 
légitimement  considéré  i 
comme  un  maximum.     I 


(1)  Dans  tous  les  examens  on  a  constaté    fabsence  de  tout  microbe  pathogène  el  \ 
l'absence  du  baclérium  coli  commune. 


2*  Source  de  la  Vallée.  —  N'a  pas  été  aménagée, 
elle  a  été  jaugée  tous  les  quinze  jours;  on  n'a  fait 
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qu'un  seul   prélèvement  pour  Te: 
gique. 

TablBau  B.  —  Source  de  i 


Août  29 

Septembre  14.. . 
—         18... 

Octobre  2 

-    30 

Novembre  27. . . 
Décembre   14... 

1901 

Janvier  3 

—  18 

Février  8 

—  21 

Mars  11 

—  31 

Avril  16 

3Q 

Mai  14..*.';!.;.'.' 

—  31 

Juin  17 

Juillet  2 

—  17(9h.30m. 

—  27(2h.308. 
Août  10(9h.30ra. 

—  29  (9  h.  mat. 

Septembre  13 

Octobre  2 , 

Novembre  24..., 


3*  Source  Lampérière.  —  Le  [ 
formé  par  la  réunion  des  diverses  é 
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tourbeux,  a  été  jaugé  tous  les  quinze  jours.  Pour 
recueillir  l'eau  de  la  source,  sans  mélange  avec  les 
eaux  superficielles,  on.  a  enfoncé  autour  d'une  des 
émei^ences  un  tuyau  en  poterie,  conduit  à  travers 
les  alluvions  jusqu'à  la  roche;  le  bord  supérieur  de 
ce  tuyau  a  été  maintenu  au-dessus  du  sol  à  une 
hauteur  suffisante  pour  permettre  le  déversement 
qui,  par  suite  du  relèvement  du  plan  d'eau,  se  fiaisait 
à  quelques*  centimètres  au-dessus  du  sol.  On  s'est 
ainsi  débarrassé  du  mélaîige  des  eaux  profondes  avec 
les  eaux  superficielles.  Grâce  à  cet  aménagement  la 
teneur  en  germes  aérobies,  qui  était  de  10,524  par 
centimètre  cube  avant  le  travail,  est  descendue  à  45 
lors  de  l'examen  suivant.  Les  divers  prélèvements 
ont,  bien  entendu,  été  faits  à  l'intérieur  du  tuyau. 

(Voir  tableau  C,  p.  8i). 

4°  Source  de  la  Durellk.  —  Pour  prélever  l'eau 
de  la  nappe  sans  mélange  avec  les  eaux  du  bassin 
qui  entoure  les  sources,  on  a  adopté  autour  d'une 
des  émergences,  une  disposition  semblable  à  celle  de 
la  source  Lampérière.  Le  plan  d'eau,  avec  déverse- 
ment, par  dessus  le  bord  du  tuyau,  a  été  maintenu 
à  environ  5  centimètres  au-dessus  du  niveau  de  l'eau 
dans  le  bassin. 

Teneur  en  germes  avant  aménagement  le  27  no- 
vembre 1900  :  19.160  par  centimètre  cube. 

Après  aménagement  le  3  janvier  1901  :  31  par 
centimètre  cube. 

[Voir  Tableau  D,  page  82h 
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Tableau  C.  —  Source  i 


DATES   a   HEURES 

DES   OPÉRATIONS 


sa  s 
q5 


1900 

Août  29 

Septembre  14 

—        18.... 

Octobre  2 

30 

Nov.27(10h.Ï5mï) 
Décembre   14 

1901 

Janvier  3  (midi). . 

—     18 

Fév.8(llh.matin) 

—   21 

Mars  11 

—  31 

Avril  i6(10h.30m.) 

30 

Mail4(lih.30m.) 

—  31 

Juinl7(llh.mat.) 
Juillet  2 

—  17  (11  h.  m.) 

—  27  (4h.  soir) 
Août  13  (11  h.  m.) 

—  a0(lOh.3Om.) 

Septembre  13 

Octobre  2 


1.10 

1.00 
0.87 
0.91^ 
1.82 
2.86 


2.86 
2.86 
3.07 
2.86 
2.67 
2.86 
3.33 
3.33 
3.07 
2.50 
2.00 
2.00 
1.74 
1.67 
1.29 
1.18 
1.11 
l.il 


TEMPÉRATURE 


de  l'air 


+  10<> 

+  7« 
+  4''l/2 

+  9^3/4 

+  1501/2 

+  16<' 

+  21° 
-- 17050 

—  18*^50 

—  16° 


de  Teau 


+  12° 

+  11075 
+  11025 

+  11050 

+  11050 

+  11075 

--120 
--120 
--120 
--12°25 


(1)  DaDS  tous  les  examens  on  a  constaté  l'absent 
I  V absence  du  bacterium  coli  commune. 
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Tableau  D.  —  Source  de  la  Dunlle 


5— 

• 
TEMPÉRATURE 

■§£S 

DÉBI 

en  litres 

seconi 

de  l'air 

de  l'eau 

OBSERVATIONS 

(1) 

*    PrélèTemeDt    fait 

avaot  amèoagemeDt  de 

4  83 

7.160* 

la  source  à  rorigiae  du  : 

4170 

cours  d'eau  superficiel 

à   la  sortie  du  bassio  | 

4.70 

artificiel    qui    entoure 

'•) 

7.00 
7.71 

+  7° 

+  12** 

19.160** 

les  émergences. 
••  Le  mode  de  capta- 
ge  était  très  défectueux, 
l'eau  des  émergences  se  . 

mêlant  avec   celle   du 

') 

8.00 
8.00 

+  4*>50 

+  1W5 

31 

bassin  qui  les  entoure. 
•'•  Echantillon  par- 
Tenu     au     laboratoire 

r) 

8.00 
8.16 

+  8° 

+  12- 

11 

dans  des  conditions  mé- 
diocres ;   la   glace  qui 

7.71 

20 

l'entourait  a?ait  com- 

8.00 

plètement  fondu  ;  l'eau 

r) 

9.58 
8.79 
8.00 

+9° 

+  120 

39 

àan  ilyser  était  presque 
tiède  ;  une  multiplica-  | 

+ 13-50 

+  12^ 

52 

tion   des  germes  a  pu 
se  faire  pendant  le  tra- 

7.42 

^ 

jet  ;  le   chiffre    donné 

r) 

6.85 
6.85 

+  16» 

+  12°25 

10 

peut  être  légitimement 
considéré    comme     un  ^ 

r) 

6.42 
6.15 
5.88 

- 

[-21*' 
-17« 
-18°30 

1 

hl2<^5 
-12*25 
-12-25 

62— 
37.M» 

maximum. 

••••  ËchaiitilloD  par- 
venu au  laboratoire  le 
16  aoiU  dans  des  con- 

5.74 

^ 

- 15^50 

- 

-12°25 

ditions    médiocres.   Le 

5.34 

chiffre  donné  pecitètre 

5.20 

légitimement  considéré 

5.20 

comme  un   maximum. 

examens  on   a  conslaté  Vabsence  de  tout  microbe  pathogène  et  \ 
ium  coli  commune. 
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Suivant  les  indications  du  programm» 
des  jaugeages  des  ruisseaux  formés  par 
diverses  sources. 


DATES  DES  OPÉRATIONS 

1901 
1901 

Pe 

1900 
1901 

1900 
1901 

1900 
1901 

Branche  du  Hameau  £&Jeaxme 
—  Octobre  2 

—  Janvier  18 

Septembre  13 

Octobre  2 

tit  riûsseau  parallèle  au  précédent 
—  Octobre  2 

—  Janvier  18 

Septembre  13 '. 

Branche  du  Feuillet 

—  Août  29 

Septembre  18 

Octobre  2 

—      30 

—  Janvier  18 

Septembre  13 

Octol)re2 

Branche  de  la  Vallée 
—  Octobre  2 

—      30 

—  Janvier  18 

Septembre  13 

Octobre  2 

Les  opérations  dans  le  bassin  de  I 
donné  les  résultats  suivants,  résumés  ( 
phiques  de  l'annexe  F. 

4°   SOUHCE  TYPE  DE  ClAIREFONTAINE, 

aménagée  dans  les  mêmes  conditions  q 
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au  Ès-Jeanne  (Bassin  de  Couville),  mais 
des  lieux  n'a  pas  permis  de  dériver 

u  E.  —  Source  de  Claire  fontaine 


TEMPÉf 
de  l'air 

NATURE 
de  l'eau 

(1) 

10 

+  70 

+  11° 

70 

+  8- 

+  11° 

12 

+  3-'50 

+  11° 

33 

+  90 

+  11° 

110 

+  8-'50 

+41^ 

37 

+  13-' 

+  il° 

12 

+  15° 

+  11°25 

25 

+  17° 
+  26° 

+  11°25 
+  11°25 

UO** 

+  18" 

+  11°25 

156*** 

*  Le  fléchissemcol  du 
débit  comparé  à  celui 
de  1900  est  dû  aux  im- 
perfections du  capt&ge 
qui  laisse  écouler  laté- 
ralement la  plus  grande 
partie  de  l'eau. 

••  Echantillon  parre- 
nu  au  laboratoire  dans 
des  conditions  médio- 
cres ;  la  glace  qui  l'en- 
tourait avait  complète- 
ment fondu  ;  Teaa  à 
analyser  était  presque 
tiède  ;  une  multiplica- 
tion des  germes  a  pu  se 
faire  pendant  le  trajet  ; 
le  oliifTre  donné  peut 
être  légitimement  con- 
sidéré comme  un  ma- 
ximum. 

•••  Echantillon  par- 
venu au  laboratoire  le 
16  août  seulement  dans 
dos  conditions  médio- 
cres; la  glace  était  com- 
plètement fondue  ;  une 
légère  multiplication 
des  germes  a  pu  se  faire 
pendant  le  trajet.  Le 
chiffre  donné  peut  être 
légitimement  considéré 
comme  uu  maximum. 


s  on  a  constaté  Vabsence  de  loul  microbe  pathogène  et 
oli  commune. 
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complètement  vers  le  bassin  cimenté  la  t 
eaux  qui  forment  cette  source  ;  lors  des 
une  notable  quantité  d'eau  s'infiltrait  lai 
et  échappait  à  la  mesure.  Les  chiffres  de  la 
du  tableau  E  ci-joint  (p.  84)  ne  peuvent  do 
qu'une  idée  fausse  du  régime  de  cette  soun 
débits  sont  supérieurs  à  ceux  qui  ont  été  ce 
déversoir  mais  d'une  quantité  qui  a  pu  varie 
opération. 

2<»  Source  de  l'Issue.  —  L'aménagemen 
source  qui  n'a  qu'un  faible  débit  est  le  r 
celui  de  la  source-type  de  Clairefontaine.  1 
utilisée  que  pour  les  observations  de  temp 
les  divers  prélèvements. 

TttblBttU  F,  —  Source  de  l'Issue 


DATES  ET  HEURES 
DBS  OPÉRATIONS 


1900 

Septembre  15 

Nov.28(lh.45  8.). 

1901 

Janvier2(llh.m.) 
Février9(9h.  m.). 
Marsl2(9h.30ra.) 
Avrill7(9h.m.), 
Mail5(10h.  mat. 
Juin  18  (9  h.  mat. 
Juillet  18 


S  •>  S 


en 


en 

7: 


TEMPÉRATURE 


de  l'air 


+  iœ 


8° 

8- 

7° 

13° 

15<> 


de  Teau 


+  11025 


9^0 
9° 

10« 
llo 


3 -S  s 

as  »  ^.s 

cd  a  •  ^ 

q>      P. 


180* 
630** 


52 
54 
20 
26 
62 
52 
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3«  Jaugeage  du  ruisseau  de  Clairbfgnta^ne 


DATES  DES  OPÉRATIONS 


(a)  Branche  formée  par  la  réunion  des  sources 
au-dessous  de  la  source-type  de  Glairefontaine 

1899  —  Septembre  13 

1900  —  Août  31 

—  Septembre  15 

—  Octobre  2 

—  —    27 

1901  —  Janvier  15 

—  Avril  17 

29 

—  U&ii5  .y. .'.'.'/.'/.['.'.'.[[[]'.'.'.'.'.'.'.'. 

—  Août  30 

—  Septembre  14 

--         Octobres 


(b)  Manche  venant  du  vallon  au  Sud  de  celui 
de  Glairefontaine 


1901  —  Mai  15  ....:., 
—         Septembre  14. 


(c)  Débit  du  ruisseau  avant  le  confluent 
du  ruisseau  B. 


i90i  —  Mai  15  . . 
—         Août  30  . 


(d)  Débit  du  ruisseau  à  Taval  du  Pont-de-Vaui 


1901  —  Mai  15 

—         Novembre  25 . 


DBBIT 

en  lilres 
à  la  seconde 


7  50 

6.55 

6.15 

6.02 

5.^1 

17.54 

24  14 

20.78 

15.71 

6.78 

6.55 

.6.11 


5.14 
1.63 


-28.00 
8.77 


33.1.4 
10,94 


4*»  Jaugeage  du  ruisseau  dit  de  l'Issue.  —  La 
source  de  l'Issue  est  une  deâ  origines  de  ce  ruisseau. 
Lés  jaugeages  bi-mensuels  ne  sont  pas  comparables 
et  ne  permettent  pas  d'établir  le  régime  des  sources 
qui  alimentent  ce  ruisseau   parce   que  les  débits 
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correspondent  tantôt  au  seul  appoint  des  s 
rantôt  au  mélange  de  l'eau  des  sources  avec  d 
de  ruissellement. 


TaAfeau  6.  — 

Ruisseau  de  l'Issue 

DÉBIT 

DATES  DES  OPÉRATIONS 

en  litres 

OBSERVAT 

, 

à  la  seconde 

1900 

—  Octobre  6...... 

1.18 

— 

Novembre  28. . 

9.58 



Décembre  17.. 

14.00 

1901 

—  Janvier  2 

9.58 

— 

—    15 

5.47 



Février  9 

8.79 



—    28 

5.08 



Mars  12 

4.58 

— 

—    2b 

11.20 



Avril  17 

15.71 



-     29 

6.68 



Mai  15 

3.39 



—    31 

2.33 

— 

Juin  18 

1.17 

—, 

-    28 

1.— 



Juillet  18 

0.68 



—      31 

0.94 



Août  14 

0.87 



-    30 

0.68 

— 

Septembre  14. . 

0.81 

"~~ 

Ootobre  3 

0.68 

5*"  Jaugeage  des  affluents  de  la  rive 
DU  RUISSEAU  Lucas,  venant  de  la  ij^r 
Flottemanville.  —  Les  chiffres  ont  été  oble 
déduisant  du  débit  total  du  ruisseau^  av 
confluent  du  ruisseau  des  Tourps,  les  débits  d 
seau  Lucas  en  arval  du  confluent  de  Tlssui 
ses  affluents  de  la  rive  gauche  compris  en 
deux  points. 
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DATE  DES   OPÉRATIONS 

DBBIT 

en  litres 
à  la  seconde 

OBSERVATIONS 

1901  —  Mai  15 

11.07 
1.32 

—         Septembre  14. \ 

§  6.  —  Température  des  Sources  (t;ofr  Annexe  D) 

Sans  être  influencée  outre  mesure  parles  variations 
de  température  à  la  surface  dix  sol,  la  température 
de  l'eau  des  sources  étudiées  n'est  pas  rigoureuse- 
ment constante,  bien  qu'elle  varie  au  plus  d'un  demi 
degré  autour  de  +  12°  pour  les  sources  de  Cou  ville 
et  de  +  44<»  pour  les  sources  du  bassin  de  Glairefon- 
taine.  Ces  variations  sont  un  peu  plus  étendues  pour 
la  source  de  l'Issue  où  la  température  est  comprise 
entre  +9<»  et  +  42^  ;  la  situation  presque  culminante 
de  la  source  étudiée  explique  ces  variations;  les 
eaux  plus  rapprochées  de  la  surface,  renfermées  dans 
un  bassin  moins  étendu,  manifestent  forcément  une 
tendance  plus  marquée  à  se  mettre  en  relation  avec 
la  température  extérieure. 

La  température  moyenne  de  Cherbourg,  pour  une 
période  de  20  années  (4881-1900)  est  de  +  41**3. 

Nous  n'avons  pas  de  données  nous  permettant  d'éta- 
blir la  moyenne  de  la  température  dans  la  Hague. 

§  7.  —  Résultats  des  Analyses  chimiques  par 
M.  le  D^  E.  LOUISE 

Les  cinq  échantillons  examinés  peuvent  être  clas- 
sés nettement  en  deux  groupes,  qui  se  distinguent 
surtout  par  la  quantité  d'éléments  minéraux  dissous. 
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Dans  le  premier  de  ces  groupes  se  rangent  les 
sources  És-Jeanne,  Lampérière,  la  Durelle,  c'est-à- 
dire  les  sources  du  groupe  de  Couville.  Les  résidus 
àllOo  varient  de  1{33  à  117  (première  prise  d'échan- 
tillons) et  de  118  à  144  (2»  prise  d'échantillons). 

Dans  le  deuxième  de  ces  groupes,  le  moins  riche 
en  produits  minéraux,  se  rangent  les  sources  de 
Clairefontaine  et  de  Tlssue,  c'est-à-dire  les  sources 
du  groupe  de  la  Hague  ;  les  résidus  sont  respective- 
ment 96  et  76. 

Quel  que  soit  le  groupe  qu'on  envisage,  on  peut 
dire  que  ce  soûtdes  eaux  peu  minéralisées. 

Dans  la  première  prise  d'échantillons  les  trois  eaux 
du  premier  [groupe  avaient  accusé  des  traces  d'am- 
moniaque ;  si  pareille  constatation  avait  été  faite  dans 
l'expérience  suivante,  ces  eaux  eussent  été  à  rejeter.  " 
Les  recherches  les  pFus  minutieuses  faites  sur  la 
deuxième  prise  d'échantillons  des  mêmes  eaux  n'ont 
pas  permis  de  déceler  la  moindre  trace  d'ammo- 
niaque. Si  nous  admettons  que  ce  produit  s'est  trouvé 
fortuitement  dans  la  première  prise  d'échantillons  et 
que  nous  jugions  ces  eaux  d'après  la  deuxième  prise, 
le  dosage  des  divers  éléments  nous  conduit  à  consi- 
dérer ces  eaux  comme  eaux  potables  de  bonne 
qualité. 

Les  eaux  constituant  le  deuxième  groupe  paraissent 
encore  préférables. 

Nous  ferons  remarquer  que  la  très  faible  minérali- 
sation de  ces  eaux  doit  attirer  l'attention  des  Ingé- 
nieurs, dans  le  cas  où  la  Ville  en  déciderait  l'-addaction 
à  Cherbourg.  En  effet,  plus  une  eau  se  rapproche  par 
sa  composition  de  l'eau  distillée,  plus  elle  favorise  la 


Digitized  by  VjOOQIC 


1 


—  90  - 

dissolution  du  plomb  qui  est  un  métal  toxique.  Cette 
remarque  devra  être  prise  en  considération  pour  le 
choix  des  conduites  de  grosse  canalisation  et  pour 
le^  tuyaux  destinés  à  distribuer  Teau  dans  les 
habitations. 

Note  relative  à  la  présenoe  d'Ammoniaque 
dans  les  eaux  de  la  première  prise 
d'échantillons  du  Groupe  de  Gouville, 
par  M   A.  BIGOT. 

Nous  devons  faire  remarquer  que  les  résultats  de 
l'analyse  chimique  concordent  pour  les  sources 
Ès-Jeanne  et  Durelle  avec  les  résultats  de  l'examen 
bactériologique  d'échantillons  prélevés  le  môme  jour 
(27  et  28  novembre  1900). 

Nous  pensons  que  la  présence  de  l'ammoniaque  et 
la  teneur  élevée  en  germes  sont  la  conséquence  des 
imperfections  des  captages  sur  lesquelles  l'attention 
a  été  appelée  ailleurs  (Tableaux  A  et  D)  et  qui  ame- 
naient un  mélange  des  eaux  superficielles  avec  l'eau 
de  l'émergence. 

Le  désaccord  entre  les  résultats  de  l'analyse  chi- 
mique et  de  l'examen  bactériologique  de  l'eau  de  la 
source  Lampérière  nous  paraît  devoir  s'expliquer  de 
la  façon  suivante  : 

Nous  rappellerons  que,  pour  isoler  l'émergence  et 
empêcher  le  mélange  de  son  eau  avec  l'eau  superfi- 
cielle, nous  avons  fait  placer  autour  de  cette  émer- 
gence un  tuyau  en  poterie,  enfoncé  à  travers  les 
alluvions  jusque  dans  le  sommet  du  sous-sol.  Le 
débit  de  l'émergence,  après  relèvement  du  plan  d'eau. 
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était  très  faible,  et  l'eau  ne  formait,  en  s'éco 
qu'une  mince  lame  sur  les  bords  du  tuyau.  Les 
lèvements  d'échantillons  du  27  novembre 
comme  les  suivants,  ont  été  faits  à  l'intérieur  du  t 
Le  prélèvement  pour  Texamen  bactériologique 
priîntait  qu'une  quantité  d'eau  très  faible  (40 
qui  ne  pouvait  abaisser  sensiblement  le  plan  d 
on  a  au  contraire  prélevé  10  litres  pendant  un  I 
très  court  pour  l'analyse  chimique  ;  ce  prélève 
efiectué  après  le  premier,  a  eu  pour  conséq 
d'abaisser  le  niveau  de  l'eau  dans  l'intérieur  du  t 
et  par  suite  d'entraîner  par  le  fond  des  eaux  do 
alluvions  étaient  saturées.  L'examen  bactériolog 
donc  porté  sur  l'eau  de  l'émergence,  tandis 
l'analyse  chimique  a  été  faite  sur  un  mélange  ei 
portion  plus  ou  moins  considérable  d'eaux  su 
cielles  avec  l'eau  d'émergence,  d'où  le  dé^accoi 
résultats. 

Le  second  prélèvement  du  27  juin  1901,  n'a 
que  5  litres  d'eau  ;  il  a  par  suite  moins  abaissé  l 
d'eau  ;  cette  condition  suffirait  à  expliquer  l'ab 
de  mélange  qui  a  pu  encore  être  empêché  p 
colmatage  à  la  jonction  du  tuyau  avec  le  sous-s 
par  la  sécheresse  relative  à  cette  époque  des 
vions  dans  lesquelles  il  est  enfoncé. 

§  8— Résultats  des  Examens  bactériologique 
M.  le  D^  Ch.  NICOLLE 

Les  conclusions  que  l'on  peut  tirer  des  an 
bactériologique^  pratiquées  régulièrement  du 
de  septembre  1900  au  mois  d'août  1901  sur  les 
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des  sources  :  És-Jeanne,  Lampérière,  Durelle,  Claire- 
fontaine  et  rissue  (1),  sont  les  suivantes  : 

1°  Ali  point  de  vue  de  la  teneur  en  germes.—  A 
partir  du  moment  où  le  captage  des  sources  a  pu 
être  réalisé  dans  des  conditions  convenables,  le 
nombre  des  germes  est  devenu  extrêmement  faible. 
Cette  remarque  s'applique  à  la  fois  également  aux 
eaux  des  groupes  de  Couviile,  Bricquebosq  et  de  la 
Hague. 

Il  est  à  remarquer  que  la  faible  teneur  en  germes  de 
ces  diverses  eaux  n'a  pas  été  sensiblement  influeiicée 
par  l'existence  ou  l'abondance  des  pluies  tombées 
dans  la  région.  Les  très  légères  différences  constatées 
dans  le  nombre  des  ipicrobes  à  la  date  des  analyses 
successives  d'une  même  eau  sont  sans  valeur  et  sans 
signification  pratique. 

La  filtration  de  ces  eaux  se  fait  donc  à  travers  le 
sol  dans  de. bonnes  conditions. 

S'*  Au  point  de  vue  de  la  nature  des  germes.  — 
Les  microbes  isolés  de  ces  eaux  appartiennent  uni- 
quement à  des  espèces  banales  et  inoffensives.  Les 
divers  échantillons  examinés  se  sont  montrés  d'une 
façon  constante  exempts  de  tout  microbe  pathogène. 

De  même  l'analyse  bactériologique  n'a  jamais 
décelé  dans  ces  eaux  la  présence  du  "l^acterium  coli 
commune  et  des  microbes  de  la  putréfaction. 

En  résumé  :  au  double  point  de  vue  de  l'analyse 
quantitative  et  qualitative,  les  cinq  sources  étudiées 

(1)  Une  seule  analyse  bactériologique  pratiquée  sur  Teau  de  la 
Source  de  la  Vallée  (Groupe  de  Couviile)  a  donué  un  résultat  favo- 
rable. 
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doivent  être  considérées  comme  constituant  des  eaux 
bactériologiqiiement  très  pures. 

§  9.  —  Régime  des  Sources  étudiées  ;  relation  du 
débit  avec  les  quantités  d'eau  tombées  sur  le 
bassin  d'alimentation. 

Nous  avons  reporté  sur  des  tableaux  (Annexe  E) 
les  hauteurs  de  pluie  tombées  sur  le  bassin  d'alimen- 
tation pendant  les  périodes  correspondant  à  l'inter- 
valle des  jaugeages  des  sources  étudiées  dans  les 
deux  groupes.  Ces  valeurs  ont  été  obtenues  à  l'aide 
de  renseignements  fournis  par  l'observation  des 
hauteurs  de  pluies  au  sémaphore  d'Auderville  et  à 
rai*Senal  de  Cherbourg  qui  figurent  à  l'annexe  C. 
Ces  chiffres  rapprochés  des  débits  observés  à  la  fin 
de  chaque  période  donnent  une  première  idée  de 
rinfluence  des  pluies  sur  le  débit  des  sources,  mais 
cette  notion  est  beaucoup  plus  facile  à  saisir  sur  les 
graphiques  (annexe  F)  où  sont  représentées  les  hau- 
teurs d'eau  tombée  et  la  courbe  du  débit  des  sources. 

Plusieurs  conclusions  résultent  de  Texamen  de  ces 
graphiques. 

/**  Grande  variabilité  du  débit  en  rapport  avec 
Vimportance   des  précipitations  atmosphériques 

Prenons  pour  exemple  la  source  de  la  Vallée.  Au 
début  des  opérations  le  29  août  1900,  le  débit  était 
réduit  à  1  litre  84  à  la  seconde  et  à  1  litre  54  le  31 
octobre.  Sous  Tinfluence  des  pluies  d'octobre  et  de 
novembre,  le  débit  s'est  rapidement  relevé  et  atteint 
3  litres  39  le  27  novembre  ;  il  continuait  à  monter 
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pour  arriver  à  5  litres  88  le  14  décembre,  7  litres  14 
le  3  janvier.  Mais  la  quantité  d'eau  écoulée  pendant 
décembre  et  janvier  étant  supérieure  à  celle  reçue 
par  infiltration,  le  débit  a  de  nouveau  décru.  Lachute 
entre  le  3  et  le  18  janvier  ayant  été  seulement  de 
4"/»n5,  le  débit  s'est  abaissé  à  5  litres  88,  le  18  janvier, 
pour  se  relever  à  6  lit.  42  le  8  février  à  la  suite  d'une 
chute  de  68»n/'"20,  dans  la  période  comprise  entre  les 
deux  jaugeages.  Le  relèvement  de  la  courbe  des  débits 
le  16  avril  1901  se  rattache  également  à  des  chutes 
importantes  en  mars  et  avril.  On  peut  constater  les 
mêmes  relations  pour  la  source  És-Jeanne  type  et  la 
source  Lampérière. 

Quant  à  la  Durelle,  les  variations,  sauf  celle  qui 
correspond  à  la  crue  de  novembre,  sont  relativement 
moins  importantes,  parce  que  le  bassin  d'alimentation 
est  plus  étendu,  que  l'écoulement  est  relativement 
plus  faible  par  rapport  au  volume  emmagasiné. 

f  *»  Influence  rapide  des  précipitations  atmosphé- 
riques sur  le  débit  des  sources 

Cette  influence  se  fait  sentir,  an  bout  de  20  jours 
au  plus,  quand  le  régime  est  établi,  sur  les  sources 
de  la  Vallée,  És-Jeanne,  Lampérière.  En  effet,  les 
débits  de  ces  sources,  réduits  respectivement  à  5  litres 
88,  0  litre  74,  2  litres  86,  le  18  janvier  à  la  fin  d'une 
période  pendant  laquelle  la  hauteur  de  chute  était 
seulement  de  4"'/«'5,  étaient,  20  jours  après,  relevés 
à  6  litres  42,  0  litre  80,  3  litres  07,  sous  l'influence 
d'une  chute  de  68n»/'"2  pendant  l'intervalle  des 
jaugeages. 
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Mais  cette  influence  doit  êti 
moment  où  les  premières  eau 
viennent  à  la  nappe,  puisque,  a 
les  pluies  dérivent  d'abord  imbil 
la  résistance  de  Tair  qui  rem] 
lesquelles  Teau  doit  circuler. 

S""  Grande  perméabilUé  des  bcu 

Elle  est  une  conséquence  ( 
laquelle  les  sources  enregistren 
la  quantité  d'eau  tombée. 

Cette  grande  perméabilité  est 
tration  dans  le  sol  d'une  quantii 
importante,  mais  la  disposition  %i 
n'arrêtant  pas,  en  général,  les 
sont  rapidement  drainées  par  1 
ments  ;  ceu3^-ci  ont  un  débit  imj 
qui  tend  à  épuiser  rapidement  la 
rendant  ainsi  le  débit  de  Tété  trè 

Nous  examinerons  dans  Iç  §11 
de  corriger,  dans  une  cerlaine  me 
trop  rapide. , 

§  10.  -  Estimation  di 

Cette  partie  de  notre  travail  ei 
doit,  en  efi'et,  si  on  n'adopte 
relatives  au  captage  (§  11)  s( 
l'évaluation  des  quantités  disp 
sécheresse,  pour  l'alimentation 
bourg. 
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Nous  avons-  déjà  indiqué  que  la  disposition  des 
émergences  dans  les  deux  groupes,  ne  permettait  pas, 
sans  des  aménagements  importants^  de  jauger  direc- 
tement Ue  débits,  et  qu'on  a  dû  se  borner  à  aménager 
seulement  quelques-unes  des  sources. 

Par  suite,  pour  apprécier  la  quantité  d'eau  déversée 
par  ces  émergences,  on  a  dû  jauger  les  ruisseaux 
formés  par  leur  réunion,  mais  il  était  impossible,  sans 
introduire  dans  les  résultats  de  grosses  causes 
d'erreurs,  de  songera  laire  des  jaugeages  périodiques; 
on  s'exposait,  en  effet,  dans  ce  cas,  à  enregistrer  non 
seulement  la  quantité  d'eau  débitée  par  les  sources, 
seule  intéressante  pour  le  but  proposé,  mais  aussi  les 
eaux  de  ruissellement  superficiel,  si  le  jaugeage  était 
effectué  à  une  date  trop  rapprochée  d'une  pluie, 
abondante  ou  d'une  période  de  pluies. 

En  se  reportant  aux  tableaux  qui  donnent  les  hau- 
teurs de  pluie  (Annexe  C)  et  aux  résultats  des  jau- 
geages des  cours  d'eau  portés  au  §  5,  on  voit  qu'on  ne 
peut  tenir  compte  que  des  jaugeages  suivants  : 

Ruisseau  de  Couville 

2  octobre  1901  :  Branche  de  Ès-Jeanne,débit 

à  la  seconde    .     .     .     .    131.98 

—  Branche  du  Feuillet,  débit 

à  la  seconde    ....      2    72 

—  Branche  de  la  Vallée,  débit 

à  la  seconde    ....      6    78 


Au  TOTAL     ....     231.48 
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Ruisseau  complet  de  Clairefonlaine  à  l'aval  du 
Pont'de-Vaux 

25  novembre  1901  :  Débit  à  la  seconde    .     .    10 1. 94 

On  remarquera  que  le  débit  de  23  lit.  48  à  la 
seconde,  trouvé  pour  l'ensemble  du  ruisseau  de  Cou- 
ville  et  correspondant  au  minimum  de  débit  constaté, 
assurerait  une  provision  journalière  de  2.028"»'  673, 
soit  environ  45  litres  par  habitant  pour  une  popula- 
tion de  45.000  âmes.  Si  Ton  ajoute  à  ces  23  lit.  48  le 
débit  minimun  de  La  Durelle,  soit  4  lit.  83  (14  septem- 
bre 1900),  le  débit  minimum  de  Tensemble  des 
sources  du  groupe  de  Couville  se  trouve  porté  à 

28  lit.  31  ;  il  correspond  à  un  débit  journalier  de 
2.246  mètres  cubes  (exactement  2.245"*984),  assurant 
près  de  50  litres  (exactement  49  lit.  90)  par  habitant 
pour  une  population  de  45.000  âmes. 

Mais  les  opérations  de  jaugeage  de   la  période 

29  août  1900  à  2  octobre  1901  n'ont  pas  donné  le 
minimum  absolu.  Nos  jaugeages  de  la  source  de  la 
Vallée,  de  la  source  Ès-Jeanne  et  de  la  Durelle,  effec- 
tués le  24  novembre  1901 ,  ont  accusé  un  abaissement 
des  débits  par  rapport  à  ceux  du  2  octobre  ;  il  y  aurait 
à  faire  de  ce  chef  une  correction  et  à  réduire  le  chiffre 
du  débit  total  des  ruisseaux. 

D'autre  part,  il  faut  remarquer  que  la  quantité 
admise  n'est  obtenue  qu'à  la  condition  que  les 
captages,  exécutés  dans  les  conditions  ordinaires, 
prendront  la  totalité  de  l'eau  s'écoulant  actuellement 
par  les  sources,  mais  cela  est  pratiquement  impossible 
parce  qu'on  ne  peut  se  flatter  que  des  émergences 
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n'échapperont  pas  à  ces  captages,  et  que,  d'autre 
part,  on  devra  prévoir  la  nécessité  de  laisser  une 
certaine  quantité  d'eau  aux  habitants  des  régions 
traversées  par  les  ruisseaux  qui  forment  les  sources. 

En  admettant  que  les  deux  tiers  seulement  du  débit 
soient  utilisés  dans  la  pratique,  les  sources  seules  du 
groupe  de  Couville  seraient  insuffisantes  à  assurer  la 
quantité  demandée,  puisqu'elles  ne  fourniraient 
journellement  que  1498  mètres  cubes,  soit  un  peu 
plus  de  33  lilres  par  habitant. 

Et  nous  plaçantdans  les  mêmes  conditionsd'estima- 
tion  du  débit,  et  en  supposant  des  captages  dans  les 
mêmes  conditions  qu'à  Couville,  le  groupe  de  la 
Hague  ne  pourrait  fournir  guère  plus  de  11  litres  à  la 
seconde,  et  encore,  convient-il  de  tenir  compte,  dans 
une  moindre  proportion  toutefois,  des  corrections 
indiquées  pour  le  groupe  de  Couville. 

§  11.  —  Améliorations  que  les  captages  peuvent 
apporter  au  débit  des  sources  étudiées 

Il  est  de  notion  courante,  dans  Tétude  préliminaire 
d'une  distribution  d'eau,  que  l'estimation  de  la  quan- 
tité journellement  disponible  pour  l'alimentation 
d'une  ville  doit  être  basée  sur  l'estimation  du  débit 
miniynum  absolu  des  sources.  Il  est  en  effet  prudent, 
quand  les  émergences  se  trouvent  dans  certaines 
conditions,  et  quand  on  ne  peut  employer  que  les 
procédés  habituels  de  captages,  de  prendre  pour  base 
ce  débit  minimum.  Dans  certainscas particulièrement 
favorables,  ce  minimum  ne  coïncide  pas  d'ailleurs 
avec  le  moment  où  la  consommation  est  la  pluséten- 
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(ftie.  Ce  n'est  point  malheureusement  le  cas  pour  les 
sources  étudiées,  dont  le  débit  est  tout  au  moins  très 
réduit  à  Tépoque  où  les  besoins  de  Cherboui^  sont 
les  plus  grands. 

Il  serait  par  suite  très  désirable  de  pouvoir  régler 
l'écoulement  de  la  réserve  souterraine,  de  façon  à  le 
réduire  pendant  les  périodes  automne,  hiver  et  prin- 
temps, et  à  l'augmenter  pendant  Télé.  On  peut  même 
envisager  la  possibilité  d'assurer,  soit  un  débit 
constant,  soit  un  débit  basé  sur  la  valeur  des  préci- 
-  pitations  atmosphériques,  de  façon  à  n'arriver  à 
l'épuisement  de  la  réserve  souterraine  qu'au  moment 
où  lui  parviennent  les  premières. eaux  de  la  saison 
des  pluies.  En  fait,  des  dispositions  fort  ingénieuses, 
quoique  relativement  simples,  ont  permis  en  Belgique 
et  notamment  à  Liège  et  à  Bruxelles  d'obtenir  ces 
résultats. 

Nous  rappellerons  d'abord  que  les  sources  repré- 
sentent les  déversoirs  naturels,  dans  des  conditions 
déterminées  par  la  constitution  géologique  du  sol  et 
sa  disposition  topographique,  d'eaux  infiltrées  et 
logées  dans  les  cavités  de  la  roche. 

La  valeur  de  l'écoulement  est  déterminée,  toutes 
choses  égales  d'ailleurs,  par  la  section  du  canal 
d'écoulement  et  par  la  charge  qu'il  supporte,  cette 
charge  étant  variable,  à  section  égale,  avec  la  hauteur 
de  l'eau  dans  le  réservoir  souterrain. 

Les  galeries  de  captage,  telles  qu'elles  sont  habi- 
tuellement exécutées,  constituent  un  véritable 
drainage  qui,  augmentant  la  section  de  l'orifice 
d'écoulement,  accroît  moQfentanément  le  débit  et 
peut  épuiser  la  réserve  si  le  bassin  d'alimentation  est 
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peu  étendu^  relativement  à  la  section  du  canal 
d'écoulement,  et  si  cette  réserve  n'est  pas  renouvelée 
en  temps  utile  par  les  eaux  d'infiltration* 

S'il  était  possible  de  régler  la  section  de  l'orifice,  on 
réglerait  en  même  temps  la  quantité  d'eau  qu'il  est 
susceptible  d'écouler  dans  un  temps  donné. 

En  fait,  ce  réglage  du  débit  peut  être  facilement 
obtenu,  grâce  aux  serrements  avec  robinet  de  jauge 
qui  sont  usités  en  Belgique. 

Ce  dispositif  de  serrement  a  été  employé  par 
M.  E.  Putzeys,  pour  régler  l'écoulement  de  la  nappe 
du  Bois  de  la  Cambre  el  de  la  forêt  de  Soignes  dont 
les  eaux  servent  à  Talimentation  de  Bruxelles.  «  On 
»  peut  actuellement  régler  les  ^prises  d'eau  faites  au 
j>  Bois,  entre  les  limites  de  zéro  métrés  cubes  et  10  à 
»  12.000  mètres  cubes,  à  la  convenance  de  la  Direc- 
:►  tion  actuelle  des  travaux,  c'est-à-dire  que  M.  i'In- 
>'génieur  Putzeys  ne  demande,  au  réservoir  des 
JD  sables  aquifères  bruxelliens,  qu'exactement  ce  dont 
»  ilabesoin:  aujourd'hui 2.000 mètres  cubes, demain 
»  3, 4  ou  5.000  mètres  cubes,  puis,  zéro,  ad  libitum, 
»  à  condition  bien  entendu  de  pas  brusquer  les  prises 
»  et  d'éviter  les  coups  de  bélier. 

»  Les  serrements  précités  ont  fonctionné  depuis 
»  plusieurs  années,  pendant  l'exécution  de  i'avance- 
D  ment  des  travaux,  et,  depuis,  pendant  un  an  et 
»  demi  (à  la  date  actuelle  de  mars  1901).  Ils  ont  tous 
»  été  ferméSy  puis  réglés  de  façon  à  remplir  le  pro- 
»  gramme  ci-dessus  ».  (1). 

^1)  Van  den  Broeck,  Le  dossier  hydrologique  du  régime  aquifère 
en  terrains  calcaires  (Bull.  Soc.  Belge  de  Géologie,  t.  XI,  fasc.  V, 

page  489). 
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Les  galeries  d'eau  alimentaires  de  la  ville  de  Liège 
sont  également  pourvues  de  ces  serrements  avec 
vanne  permettant  de  régler  le  débit.  En  retardant 
l'écoulement,  on  relève  la  surface  hydrostatique  en 
noyant  les  galeries  et  en  faisant  monter  Teau  de  5  à 
6  mètres  dans  les  puits  d'accès.  (1) 

Mais  cette  disposition  ne  peut  être  efficace  qu'à  la 
condition  que  le  réservoir  souterrain  dont  le  rol)inet 
de  jauge  règle  l'écoulement  satisfasse  aux  conditions 
suivantes  : 

l**  Il  doit  être  suffisamment  étanche  du  côté  aval 
pour  que  l'écoulement  retardé  par  le  robinet  de  jauge 
ne  puisse  pas  être  dévié  vers  un  autre  orifice. 

2**  La  capacité  du  sol  pour  Veau  doit  être  suffisante 
pour  emmagasiner,  avec  un  écoulement  plus  ou 
moins  réduit,  une  quantité  d'eau  supérieure,  à  celle 
qui  correspond  au  maximum  de  débit  dans  les  condi- 
tions normales  d'écoulement. 

3<»  En  raison  de  l'usage  auquel  ces  eaux  sont  desti- 
nées, le  relèvement  de  la  surface  hydrostatique  doit 
se  tenir  dans  des  limites  telles  que  la  surface  piézo- 
métrique  soit  assez  éloignée  de  la  surface  du  sol  pour 
que  les  eaux  aient  à  traverser  une  épaisseur  suffisante 
capable  d'assurer  l'épuration. 

Nous  n'avons  pas  à  nous  préoccuper  ici  des  incon- 
vénients que  peuvent  présenter  les  serrements  dans 
des  régions  calcaires  où  le  relèvement  de  la  surface 
hydrostatique  peut,  par  l'amorçage  de  véritables 
siphons  souterrains,  créer  à  l'eau  de  nouvelles  issues 

(2)  Van  den  Bkorck  bt  Rutot,  Étude  géologique  et  hydrologique 
des  galeries  d'eau  alimentaire  de  la  Ville  de  Liège  (Bail.  Soc. 
Belge  de  Géologie,  t.  I,  page  242). 
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et  en  déverser  au  loin  une  partie  plus  ou  moins  consi- 
dérable qui  échappe  ainsi  aux  galeries  drainantes. 

La  première  condition  peut  être  facilement  obtenue  ; 
il  suffit  de  construire  des  galènes  de  captage  suffi- 
samment étanches  pour  constituer  un  barrage  efficace 
qui  a,  en  outre^  l'avantage  de  dériver  vers  un  orifice 
unique  les  suintements  multiples  qui  écoulent  Natu- 
rellement Teau. 

Si  Ton  se  reporte  au  §  3  dans  lequel  nous  avons  fait 
connaître  les  conditions  d'émergences  dans  les  deux 
groupes,  on  verra  que  la  source  de  la  Durelle  présente 
un  remarquable  exemple  d'une  disposition  naturelle 
assurant  Tétanchéité  du  réservoir  du  côté  aval,  sauf 
sur  un  point  correspondant  à  la  source. 

La  seconde  question  est  d'une  détermination  un 
peu  plus  délicate.  Cependant  en  consultant  les  gra- 
phiques des  quantités  d'eau  tombées  eten  les  compa- 
rant à  la  courbe  des  débits,  on  voit  que  cette  perméa- 
bilité est  suffisante  pour  emmagasiner  pendant  l'in- 
tervalle de  deux  périodes  de  pluies,des quantités  d'eau 
correspondant  à  un  écoulement  qui  peutêtre  le  double 
du  débit  minimum.  C'est  seulement  à  la  suite  de 
l'exécution  des  travaux  q'u'on  pourra  déterminer 
exactementlecoefficientdeperméabilitéprobablement 
très  supérieur  à  celui  que  nous  avons  admis. 

Quant  à  la  dernière  condition  relative  au  niveau 
occupé  par  la  surface  hydrostatique,  on  peut  dès 
maintenant  affirmer,  par  la  considération  des  examens 
bactériologiques,  qu'un  relèvement  égal  à  celui  qui 
correspond  aux  débits  maxima  constatés  ne  présen- 
tera pas  d'inconvénient. 

Nous  devons  faire  remarquer  toutefois  que  toutes. 
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les  sources  ne  se  îprêtent  pas,  par  leur  situation,  aux 
captages  que  nous  venons  d'indiquer.  [1  y  aura  lieu 
de  pfévoir  deux  modes  de  captage  l'un  pour  les  émer- 
gences qui  se  font  dans  le  thalweg,  l'autre  pour  les 
émergences  à  flanc  et  à  base  de  coteau. 

§  12.  —  Examen  sommaire  des  divers  projets 
qui  pourraient  être  proposés 

Ces  projets  sont  au  nombre  de  trois  : 

1**  Adduction  des  sources  du  groupe  de  Couville  ; 

2°  Adduction  des  sources  de  la  H ague (Claire fon- 
taine et  landes  de  Flottemanville); 

3^  Adduction  des  sources  du  groupe  de  Couville 
et  des  sources  de  Claire  fontaine. 

Nous  allons  examiner  successivement  ces  trois 
projets  au  point  de  vue  de  la  quantité  et  de  la  qualité 
de  l'eau  qu'ils  peuvent  fournir  et  indiquer  en  outre, 
sommairement,  les  arguments  résultant  des  condi- 
tions d'exécution  qui  pourraient  faire  préférer  l'un 
ou  l'autre  des  projets. 

Au  point  de  vue  du  débit  reconnu  pendant  les 
jaugeages,  le  bassin  de  Couville  se  présente  dans  des 
conditions  plus  satisfaisantes  que  le  bassin  de  la 
Hague.  Nous  savons  en  effet  que,  dans  leur  état  actuel, 
les  sources  du  premier  bassin  auraient  pu  à  la  rigueur 
assurer  en  tout  temps,  pendant  la  période  d'études, 
une  quantité  d'eau  égale  à  celle  qui  est  réclamée. 

L'adduction  des  eaux  de  ces  sources  ne  nécessite 
pas  d'ouvrages  d'art  considérables  puisqu'elles 
peuvent  être  amenées  à  Cherbourg  en  suivant  la 
pente  naturelle  du  sol.  Tputefois  l'altitude  du  point 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  104  — 

de  départ  de  la  conduite  obligera  à  placer  le  réservoir 
dans  une  situation  telle  que  les  quartiers  hauts  de  la 
Ville  seront  difficilement  desservis. 

L'avantageJ  est,  au  contraire,  à  la  région  de  la 
Hague,  si  Ton  envisage  les  conditions  superficielles 
du  bassin  d'alimentation. 

En  effet,  le  bassin  d'alimentation  des  sources  de 
Couville  est  situé^dans  une  région  assez  peuplée,  des 
habitations  avoisinent  les  sources,  quelquefois  à  une 
faible  distance.  Bien  que  la  nature  du  sol,  les  résul- 
tats des  examens  bactériologiques,  semblent  garantir 
une  épuration  efficace  des  eaux  d'infiltration,  il  sera 
néanmoins  nécessaire,  par  mesure  de  sécurité,  d'éta- 
blir autour  des  captages  un  périmètre  de  protection 
qui  pourra,  en  certains  cas,  englober  les  habitations. 

D'autre  part,  le  captage  des  sources  du  groupe  dç 
Couvifte  aura  pour  conséquence  de  réduire  considé- 
rablement, pendant  la  saison  sèche,  le  débit  des 
ruisseaux  alimentés  par  ces  sources  et  qui  arrosent 
des  prairies  d'une  certaine  valeur  ;  cette  suppression 
presque  complète  d'affluents  importants  de  la  Divette 
aura  une  répercussion  sur  le  débit  de  cette  rivière, 
déjà  précaire  pendant  la  saison  d'été,  et  diminuera 
la  quantité  disponible  pour  la  seconde  canalisation  ; 
elle  entraînera  le  paiement  d'indemnités  aux  usiniers 
de  la  Divette  sur  un  assez  long  parcours. 

La  surface  du  bassin  d'alimentation  des  sources  de 
la  Hague  est  couverte  de  landes  incultes,  inhabitées, 
qui  forment  une  zone  de  protection  naturelle  très 
étendue;  les  terrains  de  ce  bassin  d'alimentation  sont 
de  peu  de  valeur.  Le  ruisseau  de  Clairefontaine  ne 
contribue  que  dans  une  faible  mesure  à  l'irrigation 
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de  prairies  relativement  peu  étendues.  Il  n'existe  sur 
le  cours  du  ruisseau  des  Sablons,  en  partie  formé 
par  les  sources  de  Clairefontaine,  que  quelques  mou- 
lins'peu  importants  et  à  peu  près  abandonnés.  Les 
sources  de  la  lande  de  Flottemanville  n'apportent,  en 
temps  ordinaire,  au  ruisseau  Lucas,  qu'un  faible 
appoint  et  les. eaux  qui  seraient  captées  n'arrosent 
que  des  terrains  de  peu  de  valeur. 

L'altitude  du  captage  serait  suffisante  pour  amener 
les  eaux  dans  un  réservoir  où  le  plan  de  l'eau  se 
tiendrait  à  plus  de  80  mètres,  c'est-à-dire  assez  haut 
pour  desservir  les  quartiers  élevés  de  Cherbourg. 

Enfin  la  conduite  d'amenée  des  eaux  de  la  Hague^ 
sur  une  grande  partie  de  son  parcours,  pourrait  être 
placée  dans  un  des  bas  côtés  de  la  route  de  Cherbourg 
à  Beaumont^  ce  qui  rendrait  la  surveillance  facile  et 
éviterait  l'achat  de  terrains  pour  le  passage  de  cette 
conduite.  La  conduite  d'amenée  des  eaux  de  Couville 
pourrait  d'ailleurs  être  placée  dans  les  mêmes  condi- 
tions sur  une  partie  de  son  parcours  et  suivre  la  route 
de  Cherbourg  aux  Pieux. 

La  plus  grande  difficulté  pour  amener  à  Cherbourg 
les  eaux  de  la  Hague  résulterait  de  la  nécessité  de 
faire  franchir  aux  eaux  du  vallon  de  Clairefontaine 
le  col  qui  les  sépare  de  la  vallée  du  ruisseau  Lucas. 
Un  travail  de  M.  Pouppeville  montre  qu'en  admet- 
tant le  plan  de  captage  à  la  cote  iSSin,  fixant  les 
limites  maxima  et  minima  des  tranchées  à  3"  etO™60, 
et  une  pente  de  0.0025  par  mètre,  le  col  de  l'Epine 
ne  peut  être  franchi  que  par  un  souterrain  de 
1145°»  de  longueur. 

Pour  éviter  ce  souterrain,  tout  en  utilisant  les 
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eaux  de  Clairefontaioe,  une  autre  solution  a  été 
envisagée.  Elle  consiste  à  réunir  les  eaux  de  Claire- 
fontaine  et  celles  du  bassin  de  Ciouville,  en  faisanf 
franchir  aux  premières  le  col  de  Gourbesville  qui  les 
sépare  de  la  vallée  du  ruisseau  du  Néretz,  afOuent 
de  la  Divette. 

Un  second  travail  de  M.  Pouppeville,  établi  sur  les 
mêmes  bases  que  le  précédent,  donne  une  longueur 
de  110"50  au  souterrain  ou  tranchée  profonde 
(maximum  du  déblai  :  &»45). 

Cette  solution  aurait  l'avantage  de  permettre  la 
réunion  des  sources  de  Clairefontaine  à  celles  du 
groupe  de  Cou  vil  le.  Le  débit  se  trouverait  alors 
porté  à  39'25,  le  volume  journalier  à  près  de  3.390»*" 
(exactement  3391"*,200),  la  provision  par  habitant  et 
par  jour  à  près  de  75  litres  (exactement  74'33)  pour 
45,000  habitants.  On  voit  qu'en  tenant  compte  des 
corrections  indiquées  au  §  10,  la  quantité  disponible 
serait  très  supérieure  à  celle  qui  a  été  demandée. 

En  adoptant  ge  tracé,  on  est  amené  à  établir  une 
conduite  d'une  certaine  longueur  pour  rejoindre  celle 
des  sources  du  groupe  de  Gouville,  mais  cette 
conduite  pourra  être  utilisée  plus  tard  si  les  sources 
des  affluents  de  la  rive  gauche  du  ruisseau  de  Néretz 
sont  reconnues  de  bonne  qualité  et  s'il  est  utile  de 
les  capter  pour  augmenter  la  quantité  d*eau  amenée 
à  Cherbourg. 

De  même,  il  parait  tout  d'abord  peu -logique  de 
laisser  inutilisées  les  eaux  de  la  lande  de  Flotteman- 
ville  qu'une  conduite  partant  de  Clairefontaine,  tra- 
versant en  souterrain  le  col  de  TÉpiné,  aurait  pu 
recueillir  au  passage,  en  se  dirigeant  sur  Cherbourg. 
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Les  jaugeages  effectués  ne  peuvent  donner  à  notre 
avis,  qu'une  idée  très  fausse  de  ce  qu'on  peut  atten-^ 
dre  du  bassin  formé  par  les  landes  de  Flottemanville. 
Le  faible  débit  constaté  pendant  la  saison  d'été,  nous 
paraît  une  conséquence  de  la  grande  perméabilité 
des  terrains  qui  forment  le  bassin  d'alimentation. 
Cette  perméabilité  permet  aux  eaux,  rapidement  infil- 
trées, de  circuler  facilement  et  de  reparaître  aux 
sources  au  bout  de  peu  de  temps.  Il  en  résulte  un 
épuisement  rapide  de  la  réserve  fournie  par  les 
pluies,  épuisement  qui  pourrait  être  corrigé  par 
l'emploi  de  captages  avec  serrements  dont  l'adoption 
a  été  recommandée  au  §  11. 

Ces  landes  forment,  en  effet,  un  bassin  d'alimen- 
tation très  étendu,  dont  la  superficie  peut  être 
évaluée  à  plus  de  1000  hectares.  Le  Vîalcul  montre 
qu'un  écoulement  régulier  de  70  litres  à  la  seconde 
correspond  à  une  infiltration  de  200»/"  d'eau  (soit 
le  1/4  de  la  moyenne  annuelle),  sur  une  superficie  de 
1,100  hectares,  et  assurerait  un  cube  journalier  de 
6,048  mètres  cubes.  Sans  se  flatter  d'arriver  à  un 
pareil  résultat,  on  peut  penser  que  des  captages 
soigneusement  faits,  dans  les  conditions  que  nous 
avons  indiquées,  assureraient  la  constitution  dans 
les  landes  de  Flottemanville  d'une  réserve  considé- 
rable qui  justifierait  l'emploi  des  eaux  qu'elles 
peuvent  fournir. 

Toutefois,  nous  ne  dissimulons  pas  qu'il  y  a  un 
certain  aléa  dans  l'emploi  de  ces  sources  ;  les  travaux 
qui  seront  exécutés  à  Clairefontaine  et  à  Couville 
fourniront  des  renseignements  sur  le  parti  qu'on 
pourra  tirer,  plus  tard,  des  landes  de  Flottemanville. 
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Nous  pensons  qu'il  est  convenable  d'en  réserver 
i'adduclion  pour  l'avenir,  dût-on  les  amener  par  une 
canalisation  spéciale.  L'exécution  de  cette  canalisa- 
tion ne  présenterait  que  peu  de  difficultés,  puisque 
ces  sources  sont  situées  dans  le  versant  de  Cher- 
bourg. 

§13.—  Périnfiëtre  de  protection  des  Bassins 
d'alimentatfon  et  des  Sources 

La  délimitation  du  bassin  d'alimentation  des 
sources  est  un  problème  très  délicat  dans  des  régions 
à  couchés  redressées  comme  celles  ou  émergent  les 
sources  étudiées;  il  eût  été  nécessaire,  pour  le 
résoudre,  de  faire  des  expériences  très  longues,  très 
nombreuses  et  très  coûteuses,  pour  rechercher  tous 
les  points  de  la  région  sur  lesquels  une  goutte  d'eau 
tombée  est  susceptible  de  reparaître  aux  sources.  Si 
répétées  qu'eussent  été  ces  expériences,  il  eût  été 
impossible  de  se  flatter  que  le  périmètre  tracé  compre- 
nait tous  les  points  satisfaisant  à  la  condition  qui  vient 
d'être  énoncée.  Dans  le  cas  présent,  la  nature  des 
couches,  les  conditions  dans  lesquelles  les  eaux  s'in- 
filtrent et  circulent,  rendent  d'ailleurs  la  recherche 
des  limites  du  bassin  d'alimentation  beaucoup  moins 
importante  que  dans  les  terrains  où  l'eau  est  logée 
dans  de  vastes  fissures,  en  communication  plus  ou 
moins  directe  avec  le  sol,  fissures  qui  permettent  une 
absorption  rapide  des  eaux  superficielles  gagnant  la 
nappe  sans  avoir  subi  d'épuration. 

Tout  ce  que  l'on  peut  demander  dans  l'espèce,  c'est 
que  les  abords  des  sources  soient  suffisamment  pro- 
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tégés,  c'est-à-dire  que  les  causes  de  contamination 
soient  suffisamment  éloignées  ;  les  eaux  qui  auront 
circulé  dans  le  voisinage  des  sources,  auront  ainsi 
un  trajet  soutei^rain  assez  étendu  pour  qu'il  leur  soit 
possible  de  s'épiirer  en  chemin. 

Les  causes  de  contamination  peuvent  provenir  : 

1*  D'habitations  trop  rapprochées,  dominant  les 
sources,  et  créant  à  leur  égard  un  danger  permanent; 
les  habitants  de  ces  maisons  peuvent  contracter  des 
maladies  épidémiques  d'origine  hydrique  ;  leurs 
déjections  non  désinfectées,  chargées  de  bactéries 
pathogènes,  peuvent  venir  contaminer  la  nappe. 

2**  De  l'épandage,  sur  les  champs  rapprochés  des 
sources,  d'engrais  humain  contenant  des  bactéries 
pathogènes. 

Pour  faire  disparaître  ces  dangers,  la  loi  sur  la 
protection  de  la  santé  publique,  adoptée  par  le  Sénat 
et  la  Commission  de  la  Chambre  et  dont  la  promulga- 
tion est  imminente,  prévoit  l'établissement  atitour 
des  sources  d'un  périmètre  de  protection.  On  pourra 
alors  prescrire,  à  l'intérieur  de  ces  périmètres,  un 
ensemble  de  mesures  destinées  à  assurer  les  sources 
contre  les  dangers  de  contamination. 

Nous  pensons  que  l'application  de  ces  mesures 
sera  toujours  délicate  et  qu'il  vaut  mieux  se  placer 
dans  des  conditions  telles  que  ces  mesures  ne  consti- 
tuent qu'un  supplément  de  précautions. 

La  situation  des  sources  du  bassin  de  la  Hague,  sur 
laquelle  nous  avons  plusieurs  fois  insisté,  rend 
inutile  actuellement  l'établissement  d'un  périmètre 
de  protection,  car  non  seulement  il  n'existe  aucune 
habitation  dans  le  voisinage  des  sources,  mais  encore 
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le  bassin  d'alimentation  est  formé  de  landes  incultes, 
à  peu  près  inhabitées. 

Dans  ie  bassin  de  Couville,  la  situation  est  toute 
différente  ;  les  sources  Es-Jeanne,  La  Vallée,  Lampe- 
rière,  sont  situées  dans  le  voisinage  et  au-dessous  de 
groupes  d'habitations.  La  perméabilité  du  sol  sur  ces 
points  est  suffisante  pour  qu'on  doive  envisager  s'il 
sera  nécessaire  d'incorporer  ces  fermes  dans  le  péri- 
mètre de  protection. 

Il  était  donc  utile  tie  chercher  à  déterminer  pour 
les  sources  de  la  Hague  et  surtojit  pour  celles  de 
Couville^  au  delà  de  quelles  limites  la  durée  de  circu- 
lation des  eaux  dans  le  sol  est  suffisante  pour  que 
l'épuration  puisse  se  produire,  et  de  rechercher  si, 
en  dehors  de  cette  limite,  l'épuration  se  produit 
réellement. 

Cette  recherche  nous  a  paru  d'autant  plus  nécessaire 
que  la  première  analyse  chimique  de  Teau  des  sources 
de  Gouville  avait  montré  la  présence  dans  ces  eaux 
de  traces  d'ammoniaque  correspondant  à  la  présence 
de  matières  organiques  incomplètement  transformées. 
Bien  que  nous  pensions  que  la  présence  de  ces  pro- 
duits de  décomposition  de  la  matière  organique  pro- 
vient d'un  mélange  d'eaux  superficielles,  on  pourrait 
aussi  l'interpréter  comme  la  conséquence  d'une 
épuration  incomplète  de  l'eau  des  sources. 

Nousavonsdonc  procédé,  les24et25novembre  1901, 
aux  expériences  suivantes  : 

A  une  cinquantaine  de  mètres  aurdessus^de  cha- 
cune des  sources  Es-Jeanne  et  La  Durelle,  nous  avons 
creusé  deux  trous,  foncés  un  peu  au-dessous  de  la 
terre  végétale  jusque  dans  le  sommet  du  sous-sol. 
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Dans  un  de  ces  trous,  nous  avons  versé  une  dilution 
de  fluorescéine  en  quantité  suffisante  pour  colorer 
pendant  24  heures  l'eau  de  la  source,  et  assez  faible 
cependant  pour  ne  pas  attirer  Tattention  tout  en 
restant  dans  les  limites  de  visibilité  nécessaire  pour 
l'examen  au  fluorescope.  Dans  le  second  trou,  on  a 
introduit  de  la  môme  façon  un  certain  volume  de 
levures. 

La  même  expérience  a  été  faite  à  la  source  de 
Clairefontaine,  les  trous  étant  distants  seulement 
d'une  trentaine  de  mètres  de  la  source. 
'  11  a  été  fait  sur  chacune  des  sources  des  prélève- 
ments d'échantillons  témoins  pour  Texamen  au 
fluorescope  et  la  recherche  des  levures,  un  prélève- 
ment journalier  pour  Texamen  au  fluorescope  pendant 
11  jours  pour  les  sources  de  Couville,  pendant  10  jours 
pour  Clairefontaine,  enfin  un  prélèvement  pour  la 
recherche  des  levures  a  été  fait  sur  chaque  source 
le  5  décembre. 

Ces  expériences  ont  donné  des  résultats  négatifs. 
Il  semblerait  donc  que  la  durée  de  circulation  dans 
le  sol  entre  les  émergences  et  les  points  où  les  dilu- 
tions et  levures  ont  été  projetées  est  supérieure  à 
10  jours,  c'est-à-dire  que  la  circulation  est  assez  lente 
pour  permettre  une  épuration  suffisante. 

Toutefois,  il  serait  prématuré  d'attribuer  un  sens 
favorable  au  résultat  négatif  de  nos  recherches. 

D'une  façon  générale,  le  résultats  positifs  d'une 
expérience  de  coloration  par  la  fluorescéine  per- 
mettent de  conclure  d'une  façon  certaine  au  passage 
plus  ou  moins  facile  et  plus  ou  moins  rapide  des  eaux 
entre  le  point  où  la  fluorescéine  a  été  versée  et  le 
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point  où  elle  reparait  ;  le  résultat  négatif  d'une  seule 
expérience  ne  permet  pas  la  conclusion  contraire, 
surtout  dans  le  cas  présent. 

En  effet,  nos  expériences  ont  été  faites  dads  des 
conditions  peu  favorables,  à  la  suite  d'une  sécheresse 
exceptionnelle  qui  n'avait  pas  préparé  le  sol  à  l'absorp- 
tion des  dilutions  colorées  et  des  levures.  Pour 
provoquer,  dans  ces  conditions,  un  bon  entraînement 
de  la  fluorescéine  et  des  levure?,  il  eût  été  nécessaire 
de  faire  absorber  par  le  sol  de  très  grandes  quantités 
d'eau  pendant  un  temps  très  long  (au  moins  24  heures); 
les  expériences  auraient  nécessité  la  mobilisation  d'un- 
personnel  assez  nombreux  ;  elles  eussent  été  coû- 
teuses, et  nous  n'avons  pas  cru  devoir,  pour  un 
résultat  aléatoire  et  qui  n'est  pas  d'un  intérêt  immé- 
diat, reprendre  les  expériences  sur  une  aussi  grande 
échelle. 

Nous  appelons  cependant  l'attention  surla  nécessité 
de  compléter  notre  travail  sur  ce  point  quand  on  aura 
définitivement  choisi  les  sources  à  capter.  On  pourra 
alors  recommencer  fructueusement  les  recherches 
autour  de  ces  sources,  de  façon  à  limiter  la  zone  de 
protection  de  chacune  d'elles. 

CONCLUSIONS    GÉNÉRALES 

I.  La  constitution  géologique  du  sol,  l'étude  du 
régime,  les  résultats  des  examens  bactériologiques  et 
des  analyses  chimiques  paraissent  avoir  suffisamment 
démontré  que  les  eaux  des  deux  groupes  de  Couville 
et  de  la  Hague  se  présentent  dans  de  bonnes  condi- 
tions au  point  de  vue  de  l'hygiène  et  peuvent  être 
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utilisées  pour  ralimentation  de  Cherbourg  en  eau 
potable. 

II.  Au  point  de  vue  de  la  qualité  de  Teau,  les 
sources  de  la  Hague  sont  supérieures  à  celles  de  Cou- 
ville;  leur  situation,  les  conditions  superficielles  du 
bassin  qui  les  alimente,  en  rendent  la  protection  plus 
facile  et  l'adduction  des  sources  de  la  Hague  serait  à 
ce  point  de  vue  préférable  au  captage  des  sources  de 
Couville. 

III.  Il  ne  paraît  pas  possible,  dans  les  conditions 
actuelles  d'écoulement  naturel,  d'assurer  les  besoins 
de  la  Ville  de  Cherbourg  en  empruntant  les  eaux  d'un 
seul  groupe. , 

En  principe,  on  devra  capter  à  la  fois  les  sources 
du  vallon  de  Clairefontaine  dans  le  groupe  de  la 
Hague  et  tout  ou  partie  des  sources  du  groupe  de 
Couville  réservant  pour  ce  dernier  la  possibilité  de 
négliger  les  sources  qui  nécessiteraient  un  périmètre 
de  protection  trop  étendu. 

En  fait,  cette  adduction  pourrait  se  faire j 

(a)  En  amenant  les  eaux  de  Clairefontaine  dans  la 
vallée  de  la  Divette  par  la  vallée  de  Néretz  et  en  les 
réunissant  aux  eaux  du  bassin  de  Couville  dans  une 
conduite  commune.  Cette  conduite  de  Clairefontaine 
pourrait,  plus  tard,  si  cela  était  nécessaire,  recueillir 
les  eaux  des  sources  de  la  rive  gauche  du  ruisseau  de 
Néretz,  si  la  qualité  de  ceseaux  était  reconnue  bonne; 

(b)  En  adoptant  une  canalisation  spéciale  pour 
chacun  des  groupes  ;  la  canaUsation  de  Clairefontaine, 
conduite  en  souterrain  dans  la  vallée  du  ruisseau 
Lucas,  pourrait  recueillir  en  route  l'eau  du  versant 
nord  des  landes  de  Flottemanville. 
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Le  choix  entre  ces  deux  solutions  ne  peut  être 
décidé  que  par  comparaison  des  difficultés  et  des 
avantages  des  deux  projets. 

IV.  Le  régime  des  sources  pourrait  être  très 
amélioré  en  adoptant  pour  les  captages  des  galeries 
drainantes  avec  serrements  et  vannes  permettant  de 
régler  et  de  régulariser  le  débit.  Nous  recomman- 
dons l'usage  de  ce  dispositif  partout  où  cela  sera 
possible. 

V.  Il  y  a  lieu  de  tenir  compte,  pour  l'exécution  des 
conduites  d'amenée  et  de  distribution,  de  Taction 
que  les  eaux  peu  minéralisées,  telles  que  celles  dont 
Fadduction  est  projetée,  exercent  sur  le  plomb. 

En  résumé,  nous  proposons  que  V Administration 
Municipale  fasse  établir  un  projet  comprenant 
l'adduction  des  sources  du  groupe  de  Couville  et  du 
vallon  de  Claire  fontaine,  en  adoptant  le  principe 
du  capiage  par  galeries  drainantes  avec  serrements 
et  vannes  de  réglage ^  etenprévoyant  deux  variantes 
dans  le  tracé  de  la  conduite  (T amenée;  —  Un  pre- 
mier tracé  conduisant  les  eaux  de  Clairefontaine 
dans  la  vallée  de  la  Divette^  avec  une  conduite  de 
diamèt7*e  suffisant  pour  assurer  l'écoulement  des 
sources  de  la  vallée  de  Néretz  à  capter  plus  tard; — 
Un  second  tracé  comprenant  deux  conduites  dis- 
tîjictesy  Pune  pour  les  eaux  du  groupe  de  Couville  ; 
l'autre  pour  les  eaux  du  groupe  de  Claire  fontaine  ^ 
celles-ci  amenées  en  souterrain  dans  la  vallée  du 
ruisseau  Lucas  et  accrues  en  route  ct^es  eaux  des 
Landes  de  Flottemanville, 
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Annexe    A 

Résultats  des  examens  bactériologiques  des  eaux  de  sources 
destinées  à  servir  éventuellement  à  l'alimentation  en  eau 
potable  de  la  ville  de  Cherbourgi  par  M.  le  D'  Ch.  Nicolle. 


-  Les  résultats  de  ces  examens  ont  été  reportés  siTr  les  tableaux 
relatifs  à  chaque  source.  —  Les  conclusions  générales  sont  for- 
mulées p.  91. 

^  Annexe    B 

Résultats  de  l'analyse  chimique  des  eaux  de  sources  destinées 
à  servir  éventuellement  à  l'alimentation  en  eau  potable  de 
la  ville  de  Cherbourg,  parle  D'  E.  Louise. 

PREMIÈRE  PRISE  D'ÉGFLVXTILLOXS 

,  Prèlèvennent  de  10  litres  fait  le  28  novembre  1900  sur  les  sources 
Es-Jeanne,  Lampérière,  Clairefontaine,  Tlssue  et  le  10  janvier  1901 
sur  la  source  de  la  Durelle.  , 

(Nota.  —  Les  nombres  ciniessous  sont  exprimés  en  milligrammes  et  se  rapportent  au  litre) 
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EUXIEME    PRISE    D'ECHANTILLONS 
•       Prélèvement  de  5  litres  fait  le  27  juillet  1901 
ombres  ci-^sious  sont  exprimés  en  milligrammes  et  se  ra.'pporletU  au   litre 
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Hauteurs  d'eau,  en  millimètres,  tombées  sur  les 

bassins  d'alimentation 

du  i''  Mai  1900  au  30  Septembre  1901 
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à  l'Observatoire  de  l'Arsenal  de  Cherbourg 
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TABLEAU  B. 


Hauteurs  d'eau  en  millimètres 


DATES 

ANNÉE  1900 

■a 

•3 

2 
'3 

'3 

•-> 

■♦-• 

o 
< 

2 
■  E 
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0 

1 
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6 

7 
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» 

7 

» 
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12 

» 
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)) 
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5 
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)) 
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1 

8 
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» 

» 

» 

6 

•)) 

4 

2 

19 

6 

16 

» 

» 

14 

» 

1 

4 

21 

7 

» 

» 

» 

-2 

» 

.  )) 

7 

8 

)> 

» 
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4 

» 
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)) 

)) 
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17 

» 

» 

» 

» 
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6 

1 

18 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

3 

19 

» 

1 

» 

» 

» 

» 

» 

3 

20 

», 

14 

1 

»  ' 

» 

» 

25 

2 

21 

/ 

6 

» 

» 

» 

» 

6 

6 

22 

7 

» 

» 

1 

» 

» 

» 

4 

23 

1 

2 

» 

2 

» 
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6 

3 

24 

3 
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)) 

6 

» 

» 

1 
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)) 

3 

1 
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26 

)) 
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)) 
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11 

» 
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27 
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)) 
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10 

10 

» 

» 
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» 
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2 
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29 

» 

» 

» 

» 

» 
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16 

B 

30 

)) 

5 

» 

» 

4   - 

4 

1) 

6 

31 
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» 

— 

» 

» 

— * 

» 

— 

9 

mensuels 

) 

32 

60 

23 

54 

30 

50 

ia5 
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à  rObservatoire  du  Sémaphore  d'AudërvIlle 


ANNEE  1901 
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2*»  Bassin  de  la  Hague 


DATES 

des 

OPÉRATIONS 


28  nov.  1900. 
2  janv.  1901 
12  mars    — 

17  avril     — 
15  mai       — 

18  juin       — 
4  juillet  — 

18      »        — 


CLAIREFONTAINE 


Hbures 

des 
opcralions 


9h.30m. 

11  h.  m. 

10  h.  m. 
llh.SOm. 
lOh.SOm. 

èh.30s. 


TEMPERATURE 


Air 


-  7«» 

-  8« 

-  9° 

-  8°50 
-13° 
-15° 
-17« 
-20° 


Eau 


+11° 

--11° 

--11° 

--11° 

--11° 

--11°25 

--11°25 

--11°25 


L'J 


Hbdrbs 

des 
opérations 


lh.45s. 
11  h.  m. 

)) 

» 

» 
9  h.  m. 

» 

» 
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Annexe  E 


Comparaison  avec  les  résultats  des  jaugeages  des  hauteurs 
de  pluies  par  périodes  correspondant  à  l'Intervalle  des 
Jaugeages. 

(Les  périodes  antérieures  aux  jaugeages  de  novembre  sont  au  nombre 
de  2  par  mois,  du  l^^îseu  14  inclus  et  du  15  au  28, 130  ou  31) 


BASSIN    DE    COUVILLE 


LLMITKS 

DE     Lk     PERIODE 


1900  l*""  au  14  mai 

15  au  31  mai 

l'*"  au  14  juin 

15  au  30  juin 

l**"  au  14  juillet 

15  au  31  juillet 

l'*"  au  14  août 

15  au  31  août 

1"  au  14  septembre 

15  au  30  septembre 

1"  au  14  octobre 

15  au  31  octobre 

l**"  au  14  novembre 

15  au  26  novembre 

27  novembre  au  13  dé- 
cembre  

1900-1901     14     décembre      au 

2  janvier 

1901  3  au  17  janvier 

18  janvier  au  7  février . . . 


14.5 
13.9 
21.7 
38.7 
36.8 

2.0 
45.4 
38.2 

8.6 
32 

22.6 
58.0 
86.3 
88.1 

119.8 

81.3 

4.5 

68.2 


H 
< 


CD 

g 

.2. 


29  août 
18  sept. 

2  octobre 

» 
30octob. 

» 
27  nov. 

14  déc. 

3  ianvier 
18  janv. 
8  février 


DÉBITS 

correspondants  à  la  fin 

de  chaque  période 


o 

05  = 


CD 


1.84 
1.67 
1.67 

y> 
1.54 

» 
3.39 

5.88 

7.14 
5.88 
6.42 


0.53 
0.50 
0.49 
» 
0.49 

0.74 

0.87 


c9  CD 

Q 


1.10 

1 

0.87 

D 

0.91 

1.81 

2.86 

2.86 
2.86 
3.07 


14  sept 
4.8S 

4.701 

4.7(H 

7 

7.71 

8 
8 


^. 
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BASSIN    DE    LA    HAGUE 


DÉBITS 

LIMITES 

2  e'® 

DATES 

correspondants 
à  la  fin  de 

flC  c  c 

s  ©  c 

des 

chaque  période 

DB     LA     PÉRIODE 

s    V? 

jaugeages 

—     ^11  .  -^ 

D        ^ 

Claire- 

L'Issue 

dS    ' 

fontaine 

ruisseau 

1  !•'  au  14  mai 

19 
13 

' 

15  au  31  mai 

l^'-au  14  juin *. . 

26 

15  au  30  juin 

34 

1"  au  14    uillet 

21 

, 

15  au  31  juillet 

2 

1«'  au  14  août 

35 

15  au  31  août  

19 

31  août 

1.66 

l*""  au  14  septembre  . . 

8 

15  sept. 

1.90   - 

15  auj"  octobre 

22 

2  octobre 

1.81 

6  octob. 

2  au  26  octobre 

33 

27  octobre 

1.66 

1.18 

27  oct.  au  14  novembre 

78 

» 

» 

28  nov. 

15  novemb.  au  26  nov. 

86 

26  novemb. 

2.22 

9.58 
17  déc. 

27  novemb.  au  14  déc. 

89 

14  décemb. 

4 

14.00 

•-1901  15déc.  aul^janv. 

46 

2  janvier 

3.07 

9.58 

2  janvier  au  14  janvier. 

6 

15  janvier 

3.60 

5.47 

15  janvier  au  8  février. 

47 

9  février 

'      3.07 

8.79 

9  février  au  27  février. 

2 

28  février 

-   2.86 

5  08 

28  février  au  11  mars. . 

43 

12  mars 

1.91 

4.58 

12  mars  au  25  mars  . . . 

11 

26  mars 

3.08 

11.20 

26  mars  au  16  avril 

85 

17  avril 

2.22 

15.71 

17  avril  au  28  avril.... 

4 

29  avril 

3.33 

6.68 

28  avril  au  14  mai 

12 

15  mai 

2.35 

3.39 

15  mai  au  30  mai 

2 

31  mai 

2.22 

2.33 

31  mai  au  17  juin 

4 

18  juin 

1.44 

1.17 

18  juin  au  27  juin 

8 

28  juin 

1.48 

1 

28  juin  au  3  juillet .... 
4  juillet  au  17  juillet... 

16. 

4  juillet 

» 

» 

» 

18  juillet 

0.80 

0.68 

18  juillet  au  30  juillet  . 

15 

31  juillet 

0.84 

0.94 

31  juillet  au  13  août... 

6 

14  août 

0.53 

0.87 

14  août  au  29  août 

20 

30  août  ' 

0.66 

0.68 

30  août  au  13  septembre 

16 

14  sept. 

0.35 

0.81 
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Noël  Bernard.— Mécanlsmesphysitiues 
d'actions  parasitaires  * 


L'étude  du  développement  d*une  Orchidée  holosa- 
prophyte  (Neottia  Nidus-avis)  m'a  fourni  le  premier 
exemple  net  du  phénomène  singulier  présenté  par 
des  graines  qui  ne  germent,  dans  la  nature,  qu'après 
pénétration  d'une  partie  de  leur  tissu  par  un  champi- 
gnon filamenteux.  J'ai  eu  l'occasion  de  montrer  (1) 
que  ce  cas  n'était  pas  isolé  et  qu'il  fallait,  en 
particulier,  y  rattacher  celui  de  la  germination  des 
graines  de  la  plupart  des  Orchidées  et  des  spores  de 
Lycopodiacées  et  d'Ophioglossées.  Aux  exemples 
divers  que  j'ai  donnés  de  faits  semblables  il  faudrait 
aujourd'hui  ajouter  celui  du  Phylloglossum  Driim- 
mondii  dont  G.  Eg.  Bertrand  ne. put,  à  Lille,  obtenir 
aucune  germination  de  spores  après  six  ans  d'at- 
tente (5)  et  dont  Thomas  (16)  vient  d'étudier  les 
prothalles  qui,  pris  dans  leurs  stations  naturelles  en 
Nouvelle-Zélande,  se  montrent  toujours  largement 
infestés  (i). 

*  Communication  présentée  à  la  séance  du  1"  décembre  1902. 

(1)  Le  manuscrit  de  la  communication  de  Ttiomas  ayant  été  reçu 
à  Londres  le  31  octobre  1901,  les  recherches  de  ce  botaniste  sont 
assez  peu  postérieures  à  celles  que  j*ai  publiées  sur  ce  sujet  en 
général  pour  qu'il  n*ait  sans  doute  pas  pu  en  avoir  connaissance  ;  il 
m'a  particulièrement  intéressé  dans  ces  conditions  que  Thom^as 
écrive  :  tt  It  appears  clear  that  yery  spécial  conditions  are  neces- 
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Une  critique  des  faits,  que  je  n'ai  pas  pour  le 
moment  à  reprendre,  suggère  que,  dans  ces  cas/ la 
pénétration  d'un  parasite  dans  un  organisme  à 
l'étal  de  repos  est  aussi  généralement  nécessaire  à 
son  développement  que  l'est  pour  le  développement 
d'un  œuf  la  pénétration  d^un  spermatozoïde. 

En  fait  les  matériaux,  graines  ou  spores,  dontjeparle, 
sesontmontrésgénéraiemcntincapablesdedéveloppe- 
ment  dans  des  conditions  expérimentales  définies 
qui  devaient,  à  première  vue,  paraître  favorables  à  la 
germination.  J'ai  moi-même  gardé  pendant  un  an 
sur  un  sol  humide  des  spores  d'Ophioglossum  vul- 
gatum  qui  n'ont  pas  montré  de  changements  ;  ces 
spores  restent  en  apparence  en  bon  état,  leur  noyau, 
visible  sur  le  vivant,  garde  sa  forme  primitive.  Je 
n'ai  pas  eu  plus  de  succès  dans  des  semis  de  spores 
de  Botrychium  Lunaria.  Mettenius  (14)  aussi  bien 
que  Hofmeister  (7)  ont  au  reste  depuis  longtemps, 
pour  ces  plantes,  signalé  l'insuccès  régulier  d'expé- 
riences semblables. 

Pourtant,  dans  de  très  rares  cas,  un  début  de 
développement  de  spores  de  Lycopodiacées  ou 
d'Ophioglossées  a  pu  être  observé  sans  qu'une  inter- 
vention parasitaire  paraisse  en  jeu.  C'est  ainsi  que 
D.  H.  Campbell  (6)  a  pu  observer  Jusqu'à  un  stade 
à  trois  cellules  le  développement  de  spores 
d'Ophioglossum  pendulum  dans  un  semis  fait 
depuis  un  an  et  demi  et  après  que  les  spores  étaient 

sary  for  the  germinations  of  the  spores,  conditions  which  are  not 
of  regular  annual  récurrence  wherever  Phylloglossum  grows. 
Periiaps  the  most  important  of  thèse  conditions  is  the  présence  of  a 
fungus  \?ith  which  the  prothallium  lives  symbiotically.  » 
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restées  plusieurs  mois  sans  changements  apparents. 
Dans  des  conditions  analogues  il  a  obtenu  une  bipar- 
tition des  spores  du  Botrychitmi  virginianum  ; 
d'après  les  figures  qu'il  donne,  il  ne  parait  pas  y 
avoir  infection  dans  ces  deux  cas.  Il  est  pourtant 
remarquable  que  tous  les  prothalles  plus  développés 
du  Botrychium  virginianum  qui  ont  été  trouvés  dans 
la  nature  tant  par  Campbell  lui-même  que  par 
Jeffrey  (9)  se  soient  montrés  normalement  infestés 
par  un  champignon  endophyte.  Lang  (10)  a  d'autre 
part  récemment  signalé  une  infection  précoce  et 
étendue  de  tous  les  prothalles  d'Ophioglossum 
pendtUum  qu'il  a  eu  l'occasion  d'étudier. 

Mais,  en  dehors  même  de  ces  faits,  il  ne  me  parait 
pas  qu'on  doive  trouver  une  contradiction  entre  les 
observations  de  Campbell  et  l'idée  générale  que  j'ai 
émise.  La  comparaison  que  je  faisais  plus  haut 
précisera  facilement  ma  pensée  sur  ce  point  :  depuis 
qu'on  sait  que  des  œufs  vierges  qui  ont  été,  par 
exemple,  simplement  desséchés  peuvent  se  segmenter 
sans  fécondation,  on  n'a  pas  cessé  de  penser  que  le 
développement  de  l'œuf  est  en  général  provoqué  par 
la  pénétration  d'un  spermatozoïde.  Une  classification 
commence  à  se  faire  des  cas  où  les  œufs  se  segmen- 
tent sans  fécondation,  et,  quoi  qu'on  puisse  considérer 
qu'une  formule  générale  nous  manque  encore  pour 
réunir  ces  faits,  on  peut  espérer  que  leur  examen 
plus  approfondi  nous  renseignera  sur  le  mécanisme 
par  lequel  le  spermatozoïde  provoque  le  développe- 
ment de  l'œuf.  Pour  le  cas  des  graines  ou  spores  qui 
m'occupent,  on  est  évidemment  encore  moins  avancé; 
les  observations  éparses  qui  existent  n'ont  pas  en 

9 
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effet  été  faites  dans  des  cas  où  les  conditions  expéri- 
mentales puissentêtre  considérées  comme  exactement 
définies. 

Tai  eu  sans  doute  entre  les  mains  des  matériaux 
convenant  à  une  observation  précise  ;  je  n*en  ai  pas 
compris  de  suite  la  portée  et  l'intérêt  et  comme  je 
n'en  ai  qu'incomplètement  ailleurs  (2)  rapporté  les 
conditions,  je  reviendrai  ici  sur  le  détail  de  faits  sur 
lesquels  mes  notes  comme  mes  souvenirs  sont  très 
précis. 

Dans  les  essais  nombreux  que  j^i  tentés  pour  obtenir 
le  développement  de  graines  d'Orchidées  en  milieux 
stériles,  j'avais  cru  me  placer  dans  les  conditions 
les  plus  favorables  pour  ce  résultat  en  faisant  les 
semis  sur  des  milieux  humectés  de  solutions  pauvres 
en  substances  dissoutes  ;  l'insuccès  de  ces  semis 
fut  constant.  Il  n'en  fut  pas  absolument  de  même 
dans  des  semis  de  graines  de  Bletia  hyacinthina  que 
j'avais  fait  sur  des  morceaux  de  carottes  en  tubes 
stériles  :  je  n'avais  en  réalité  employé  ce  milieu  que 
pour  m'assuper  que  les  graines  ne  transportent  pas 
le  champignon  que  la  plante  adulte  héberge.  Deux 
mois  après  le  semis,  les  tubes  étaient  restés  stériles, 
les  graines  ne  s'tHaient  pas  modifiées,  Veau  qui 
était  d'abord  au  fond  du  tube  de  culture  s'était 
évaporée  complètement  ;  la  concentration  en  sucres 
ou  autres  substances  dissoutes  du  liquide  qui  imbi- 
bait encore  le  morceau  de  carotte  devait  ainsi  s'être 
notablement  élevée.  Je  pensais  donc,  moins  que 
jamais,  à  voir  les  graines  se  modifier,  et  ma  surprise 
fut  grande,  quand  je  retrouvai  ces  tubes  de  culture 
cinq  mois  après  le  semis,  de  constater  que  les  graines 
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s'étaient  gonflées  et  avaient  formé  de  Tamidc^n.  Ce 
passage  à  la  vie  active,  comme  je  l'ai  rapporté,  ne 
les  mena  pas  loin  ;  mais  il  n'en  reste  pas  moins  vrai 
que,  dans  ce  seul  cas  où  j'ai  pu  l'observer,  le  fait 
s'est  produit  après  que  le  liquide  sucré  dont  dispo- 
saient les  graines  s'était  notablement  concentré. 
Plus  tard  seulement  cette  observation  m'a  paru 
suggestive  quand  je  Tai  comparée  à  celles  qui  ont 
établi  que  des  variations  de  concentration  du  milieu 
sont  parmi  les  facteurs  qu'on  peut  mettre  en  œuvre 
avec  succès  pour  provoquer  la  segmentation  d'œufs 
vierges. 

J'admettrai  donc  facilement  que  de  semblables 
facteurs  physiques,  puissent,  dans  des  conditions 
expérimentales,  suppléer  à  l'action  des  parasites 
prépondérante  dans  la  nature,  et  cela  d'autant  plus 
que  mon  intention  est  de  montrer  dans  la  suite  de 
cette  note  qu'on  peut  trouver  des  exemples  d'une 
semblable  suppléance  par  l'étude  d'une  question  qui 
touche  de  près  à  celle  que  je  viens  d'examiner. 


Les  spores  ou  les  graines  qui,  dans  la  nature,  ger- 
mentaprès  infection  donnent  normalement  naissance 
à  des  organismes  tubérisés.  Aux  exemples  de  ce  fait 
que  j'ai  antérieurement  fait  connaître  ou  rappelés,  on 
pourra  ajouter  aujourd'hui  ceux  particulièrement 
frappants  qu'a  récemment  donnés  Lang  (10).  Les 
prothalles  infestés  des  deux  Ophioglossées  qu'il 
décrit  ( Ophioglossum  pendulum  et  Helmintostachys 
zeylanica)  rappellenkpar  leurs  formes  de  tubercules 
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coralloïdes  aussi  bien  les  jeunes  rhizomes  de  Psilo- 
tum  triqnetriun  dont  de  Solms  Laubach  a  signalé 
rinfection(15)que  les  jeunes  plantes  des  Kpipogium 
ou  des  Corallorhiza  dont  Irmisch  (8)  a  donné  des 
figures.  Le  fait  que  ces  organismes  soient  ainsi 
constamment  conformés  ne  saurait  empêcher  de  les 
considérer  comme  de  véritables  mycocécidies  de 
prothalles,  puisque  leur  infection  par  des  champi- 
gnons filamenteux  est  aussi  constante  que  leur 
tubérisation. 

La  remarquable  concordance  qui  s'observe  dans 
de  tels  cas  entre  l'infection  précoc>e  et  la  tubérisation 
se  retrouve  typiquement,  au  moins  dans  quelques 
cas,  par  la  suite  du  développement.  C'est  ce  que  j'ai 
montré  pour  les  Orchidées  à  tubefcules  chez  les- 
quelles la  tubérisation  des  bourgeons  succède  régu- 
lièrement à  rinfection  des  racines  pendant  tout  le 
cours  de  la  vie.  Je  n'ai  rien  à  ajouter  ou  à  retrancher 
aux  réserves  que  j'ai  eu  soin  de  faire  en  cherchant  à 
généraliser  cette  théorie  particulière  pour  montrer 
qu'on  peut  l'étendre  à  des  cas  plus  nombreux,  et 
même  à  ceux  auxquels  une  telle  conception  parait  tout 
d'abord  difficilement  applicable  ;"|iarmi  ces  derniers 
j'ai  donné  comme  exemple  le  cas  de  la  Pomme  de 
terre.  Ici  il  m'importera  seulement  de  montrer,  et  je 
prendrai  mes  exemples  dans  ce  cas  extrême,  que  la 
théorie  n'est  pas  nécessairement  contradictoire  avec 
l'existence  de  cas  particuliers  où  des  tubercules  se 
produisent  sans  que  l'intervention  de  parasites  soit 
en  jeu. 

Dans  mes  publications  antérieures,  il  m'importe  de 
le  rappeler  tout  d'abord,  j'ai  indiqué  que  les  parasites 
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se trouvaient  dans  des  tissus  topographiquement 
éloignés  de  ceux  qui,  par  leur  développement  anor- 
mal, forment  les  tubercules  ;  j'ai  admis  que  la  pré- 
sence de  ces  parasites  dans  certains  tissus  de  la 
plante  entraînait  des  conditions  générales  nouvelles 
par  suite  desquelles  le  mode  de  développement  de 
tous  les  tissus  en  voie  de  croissance  devait  se  trouver 
modifié.  Cette  conception  même  comporte  comme 
conséquence  que  la  formation  de  tubercules, 
symptôme  ordinaire  de  Tinfection,  doit  s'observer 
sans  parasites  si  .l'on  réalise  par  des  conditions 
expérimentales  convenables  la  modification  que  les 
parasites  entraînent.  Dans  les  cas  où  l'on  observe  la 
formation  de  tubercules  sans  parasites,  il  s'agira 
donc  plutôt  de  chercher  si  une  condition  générale 
nouvelle  intervient,  qui  puisse  expliquer  le  mode 
des  actions  parasitaires,  que  de  nier  en  général  l'im- 
portance de  celles-ci.- 

C'est  en  me  plaçant  à  ce  point  de  vue  que  j'ai 
cherché  à  interpréter  le  résultat  des  expériences  par 
lesquelles  E.  Laurent  avait  montré  qu'on  peut  obtenir 
des  tubercules  sur  des  tiges  aériennes  de  Pomme  de 
terre  coupées  et  plongées  dans  une  solution  de 
Saccharose  suffisamment  concentrée  (11).  J 'a  i 
montré  récemment  (4)  que  ce  qui  importe  pour  la 
réussite  de  l'expérience  n'est  pas  la  nature  chimique 
de  la  solution  qu'on  emploie,  mais  bien  les  propriétés 
physiques  qui  tiennent  à  sa  concentration.  Des  solu- 
tions de  Glucose  et  de  Chlorure  de  Potassium,  fort 
différentes  à  tout  autre  point  de  vue,  donnent  en 
effet  dans  de  semblables  expériences  des  résultats 
comparables  pourvu  qu'elles  soient  a  isotoniques  ». 
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Dans  ces  expériences  on  obtient,  sur  des  boutures 
comparables,  le  développement  des  bourgeons  en 
tiges  feuillées  avec  des  solutions  diluées  et  au 
contraire  leur  développement  régulier  en  tubercules 
à  partir  d'un  certain  degré  de  concentration  (*).  Si 
Ton  veut  se  rappeler  que  des  solutions  de  concen- 
tration croissante  (et  par  suite  de  pression  osmotique 
croissante)  sont  pour  les  tissus  qu'elles  baignent  des 
milieux"de  plus  en  plus  déshydratants,  on  voit  que  le 
développement  des  bourgeons  en  tubercules,  qui  est 
la  première  étape  de  leur  passage  à  Tétat  de  vie 
ralentie,  dépend  immédiatement  d'un  certain  degré 
de  déshydratation  des  tissus. 

Il  s'agit  ici  d'une  condition  qui  sera  facilement 
réalisable  avec  des  techniques  expérimentales 
diverses  ;  dans  les  expériences  qui  me  servent  de 
point  de  départ,  on  substitue  en  somme  à  la  sève  des 
solutions  concentrées  ;  on  doit  prévoir  logiquement 
(lu^on  peut  arriver  au  même  résultat  en  limitant 
plus  directement  la  quantité  d'eau  qu'on  fournit  à  la 
plante.  Cette  prévision  se  trouve  exacte  :  j'avais  eu, 
voilà  plus  d'un  an,  l'occasion  de  constater  que  des 
tubercules  de  Pomme  de  terre  conservés  dans  du 
sable  sec  pendant  Tété  développaient  immédiatement 
leurs  bourgeons  en  tubercules  nouveaux  sans  que  la 

(1)  Le  minimum  de  conceotration  à  partir  duquel  j'ai  obtenu  des 
tuberc4ilc8  correspondait,  dans  la  série  d'expériences  dont  j*ai  publié 
les  résultats  à  2  gr.  7  de  glucose  ou  à  0  gr.  73  de  Chlorure  de 
Potassium  pour  100  volumes  de  solution.  C'est  par  suite  d'une 
erreur,  que  je  n'ai  pas  pu  rectifier  à  temps,  que  ces  poids  ont  été 
rapportés  à  1000  volumes  dans  ma  note  aux  Comptes  Rendus  de 
l'Aradémie  des  Sciences. 
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plante  ait  produit  ni  racines  ni  tiges  feui liées  ;  j'ai 
gardé  des  photographies  et  des  dessins  de  plantes 
ainsi  obtenues  ;  il  devient  inutile  de  les  publier 
puisque  dans  un  récent  mémoire  (18)  Vôchting 
donne  les  résultats  d'investigations  plus  étendues  sur 
ce  point  et  montre,  en  publiant  des  figures  avec 
lesquelles  les  miennes  feraient  double  emploi,  qu'on 
obtient  à  volonté  la  production'  de  tubercules  en 
faisant  végéter  les  plantes  dans  un  sol  suffisamment 
desséché.  C'est  une  conclusion  que  j'admets  aujour- 
d'hui volontiers,  d'autant  plus  que,  les  premières 
fois  que  je  me  suis  trouvé  en  présence  de  fafts  de 
cette  nature,  j'ai  examiné  avec  tout  le  soin  possible 
les  tissus  des  tubercules  mères,  ceux  des  courtes 
tiges  développées  à  partir  de  leurs  bourgeons,  ceux 
des  tubercules  nouveaux,  et  que  ces  tissus  m'ont 
paru  indemnes  de  microorganismes  et  en  particulier 
de  champignons.  Au  reste  le  fait  que  l'expérience 
réussit  régulièrement  et  que,  normalement,  le  tissu 
des  tubercules  est  sain,  laisse  peu  de  place  à  Thypo 
thèse  d'une  action  parasitaire. 

Pourtant  j'avais  aussi  constaté,  d'une  façon  inverse, 
en  examinant  un  grand  nombre  de  tubercules  de  la 
variété  «  Marjolin  »,  conservés  dans  un  placard 
obscur  jusqu'à  l'été,  que  ceux  qui  étaient  atteints  de 
«  gangrène  sèche  »  donnaient,  de  la  même  manière 
que  des  tubercules  sains  mis  dans  du  sable  sec,  de 
petits  tubercules  sur  les  courtes  pousses  qu'ils  por- 
taient, chaque  fois  que  ces  pousses  n'étaient  pas  trop 
tôt  elle-même  complètement  desséchées.  Le  même 
fait  ne  s'observait  au  contraire  que  très  rarement  sur 
Les  tubercules  gardés  dans  les  mêmes  conditions  qui 
étaient  indemnes  de  gangrène. 
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D'auti'e  part,  et  pour  en  rester  à  cette  production 
de  tubercules  -anormalement  précoce,  on  observe 
dans  les  cultures  que  certains  des  tubercules  qu'on 
plante  pourrissent  en  terre  et  «  ne  lèvent  pas  »  ou 
fie  donnent  naissance  qu'à  des  tiges  très  grêles.  En 
déterrant  de  ces  tubercules  désorganisés,  j*ai  toujours 
constaté  que  la  plupart  de  leurs  pousses,  qui  ne  se 
sont  pas  développées  en  branches  aériennes,  portent 
pourtant  de  petits  tubercules  bien  avant  que  les 
plantes  normalement  développées  du  même  champ 
n'aient  commencé  à  en  produire.  Si  bien  qu'en 
définitive  les  tubercules  gangrenés,  qui  sont  pratique- 
ment perdus  pour  la  culture,  donnent  cependant  les 
récoltes  les  plus  précoces  W, 

Aujourd'hui  je  crois  pouvoir  penser  qu'il  n'y  a 
pas  encore  contradiction  entre  ces  deux  groupes  de 
faits:  ni  la dessication  du  sol,  ni  Tinvasion  des  tuber- 
cules par  des  parasites  ne  sont  en  réalité  les  facteurs 
immédiats  dont  dépend  la  formation  des  tubercules. 
Celle-ci  est  caractéristique  d'un  certain  degré  de 
concentration  de  la  sève;  or,  les  microorganismes  qui 
envahissent  des  tissus  remplis  de  matières  de  réserve 
peuvent  augmenter  la  concentration  en  substances 
dissoutes  du  milieu  où  ils  vivent,  par  suite  de  la 
digestion  de  ces  réserves,  tout  aussi  bien  que  la 
sécheresse  du  sol  peut  produire  cet  état  en  occasion- 
nant simplement  une  perte  d'eau. 


(1)  M.  Â.  Giard  a  eu  l^obligeunce  de  me  coinmuuiquer  un  article 
du  «  Progrès  agricole  d'Amiens,  (n*  du  6  juillet  1902)  où  un  fait 
analogue  est  relevé  et  cité  à  Tappui  de  la  théorie  parasitaire  que 
j*avais  développée. 
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Pour  ne  pas  en  rester  sur  ce  point  à  une  simple 
hypothèse,  j'ai  cherché  si  leFusafiumSolani  (obtenu 
à  partir  de  tubercules  gangrenés)  cultivé  dans  du 
bouillon  obtenu  par  macération  de  Pommes  de  terre 
râpées  augmentait  ou  diminuait  la  concentration  de 
ce  milieu.  Le  bouillon  que  j'ai  utilisé  a  été  préparé 
en  faisant  macérer  pendant  24  heures  des  tubercules 
râpés  dans  leur  poids  d'eau;  la  macération  trou- 
ble obtenue  a  été  chauffée  une  heure  à  lOO», 
collée  au  blanc  d'œuf,  filtrée  au  papier  Chardin, 
répartie  par  portions  de  60  grammes  dans  de  larges 
tubes  de  culture  et  enfin  stérilisée;  j*y  avais  ajouté 
1  p.  100  de  Glucose.  J'ai  ensemencé  ce  bouillon  lim- 
pide avec  des  spores  de  Fusarhim  Solani^  le  cham- 
pignon s'est  abondamment  développé  à  l'intérieur  du 
liquide  des  tubes  de  culture,  maintenus  à  l  étuve 
à  35*>.  L'abaissement  de  point  de  congélation  carac- 
téristique du  bouillon  stérilisé  initial  étant  0^450,  j'ai 
trouvé  uniformément  0^495  pour  abaissement  du 
point  de  congélation  des  liquides  de  cultures  âgées 
de  un  à  cinq  jours/  Le  point  de  congélation  s'est 
donc  abaissé  par  suite  de  la  culture,  ce  qui  indique 
avec  certitude  que  la  contamination  de  ce  milieu 
artificiel  par  le  Fusarium  Solani  amène  une  aug- 
mentation de  sa  concentration. 

La  concentration  augmentant  dans  un  semblable 
milieu,  il  paraît  difficile  d'admettre  qu'il  en  soit 
autrement  dans  les  tissus  que  le  Fusarium  Solani 
envahit;  le  contenu  des  cellules  de  ces  tissus  est  en 
effet  un  milieu  plus  complexe  encore  qu'un  bouillon 
artificiel  que  le  chauffage,  le  collage,  la  filtration  ont 
nécessairement  privé  de  la  plus  grande  partie  des 
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substances  colloïdes  coagulables  que  les  tissas 
contiennent  et  qui  sont  celles  justement  dont  les 
molécules  complexes  sont  le  plus  facilement  dédou- 
blables.  Je  crois  donc  pouvoir  admettre  que  1a 
présence  de  tels  champignons  dans  le  corps  d'une 
plante  est  parmi  les  facteurs  capables  d'y  augmenter 
la  concentration.  C'est  là  aujourd'hui,  beaucoup 
plutôt  que  du  côté  des  actions  toxiques,  qu'il  me 
parait  qu'on  doit  chercher  l'explication  du  rôle  de 
ces  parasites.  On  concevra  facilement  que  les  consé- 
quences d'une  semblable  action  ne  retient  pas  loca- 
lisées aux  tissus  mêmes  que  le  parasite  envahit  si 
Ton  se  rappelle  que^  entre  tous  les  tissus  d'un  même 
être  vivant,  il  s'établit  normalement  un  équilibre  des 
conditions  physiques.  Cet  équilibre  se  constate 
chez  les  animaux  par  le  fait  que  les  liquides  orga- 
niques ont  des  points  de  congélation  voisins  ;  il 
se  retrouve  chez  les  plantes,  comme  Ta  montré, 
par  exemple,  Maquenne  (13)  pour  le  cas  de  la 
Betterave,  dans  lequel,  malgré  l'accumulation  de 
sucre,  le  suc  cellulaire  de  la  racine  garde  la  même 
pression  osmotique  que  le  suc  cellulaire  des  feuilles. 
C'est  donc  sur  une  condition  d'équilibre  général  que 
l'introduction  d'un  parasite  dans  une  plante  doit 
influer. 

Il  n'y  a,  en  résumé,  pas  lieu  de  s'étonner  de  ce 
que,  par  des  moyens  en  apparence  très  variés,  on 
arrive  à  des  modifications  analogues  des  conditions 
physiques  dont  dépend  le  phénomène  de  tubéri^alion. 
Vôchting  a  pu,  par  exemple,  avoir  d^  résultats 
frappants  en  faisant  des  cultures  en  sol  sec,  ou 
encore  à  basse  température,  et  d'autre  part  les  expé- 
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riences  que  j'ai  faites  sur  la  Pomme  de  terre  (2) 
m'ont  montré  qu'on  favorisait  aussi  la  tubérisation 
par  l'action  des  champignons  parasites. 

Mais  ce  sont  là  des  conditions  expérimentales,  et  si 
Ton  envisage  maintenant  les  conditions  naturelles  de 
la  vie  des  plantes  à  tubercules  pour  rechercher  un  fac- 
teur général  auquel  on  puisse  rapporter  la  tubérisation, 
on  ne  pourra  pas  trouver  comme  règle  que  la  pro- 
duction de  tubercules  survienne  à  la  suite  d'une 
-dessication  du  sol  ou  d'un  abaissement  de  tempéra- 
ture, tandis  qu'au  contraire,  comme  je  l'ai  montré  (2), 
on  trouvera  en  plus  d'un  cas  une  coïncidence 
fraï5pante  dans  la  vie  d'une  plante  entre  les  dates 
auxquelles  ses  racines  s'infestent  et  les  dictes 
auxquelles  ses  bourgeons  commencent  à  se  tubé- 
riser.  Je  pense  donc  que  les  remarques  que  j'ai 
faites  à  ce  sujet  gardent  pour  le  moment  toute  lea  • 
valeur  pour  appuyer  l'idée  que,  dans  la  nature^  la 
tubérisation  est  bien  le  plus  souvent  la  suite  et  le 
symptôme  d'une  infection  parasitaire 


Je  ne  multiplierai  pas  ici  les  remarques  analogues 
aux  précédentes;  je  ne  pourrais  le  faire  que  d'un 
point  de  vue  trop  «  a  priori  ».  Mon  but  n'est  pas  de 
reprendre  en  quelques  pages  l'ensemble  d'un  sujet 
sur  lequel  j'espère  ne  pas  tarder  à  revenir  avec  des 
documents  nouveaux.  Mais  les  critiques  que  diverses 
personnes  ont  bien  voulu  m  adresser  m'ont  montré 
que  la  nature  des  objections  qu'on  pouvait  faire  aux 
théories  que  j'ai  développées  n'avait  pas  toujours  été 
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exactement  comprise;  il  m'a  paru  utile  d'indiquer,  au 
moins  d'un  point  de  vue  logique,  que  quelques-uns 
des  faits  qui  pouvaient  être  interprétés  immédiate- 
ment comme  tels  n'ont  nullement  la  valeur  d'objec- 
tions décisives. 

Si  j'avais  pu  penser  du  reste  que  des  faits  de 
l'ordre  de  ceux  que  j'ai  critiqués  ici  fussent  un 
obstacle  suffisant  à  l'établissement  de  théories  para- 
sitaires des  a  germinations  difficiles  »  ou  des  tubéri- 
sations,  j'aurais  dès  longtemps,  et  à  plus  forte  raison, 
été  arrêté  par  des  faits  beaucoup  plus  généraux. 

Dans  un  article  où  j'exposais  ma  conception  de  ces 
choses  (3),  je  rappelais  en  effet  que  les  plantes 
phanérogames  parasites  présentent  justement  des 
déformations  comparables  à  celles  des  plantes  infes- 
tées. Chez  les  Orobanches,  par  exemple,  on  retrouve 
les  traits  les  plus  caractéristiques  de  l'évolution  d'un 
Néottia:  la  germination  qui  nécessite  des  conditions 
particulières,  la  tubérisation  précoce,  laréduction  de 
l'appareil  végétatif,  l'état  atrophié  des  graines.  Ces 
concordances  générales  si  remarquables  se  retrou- 
vent dans  les  faits  en  apparence  les  plus  particuliers; 
un  exemple  nouveau  pourra  en  être  donné  utilement 
ici. 

J'ai  signalé  l'existence  de  plantes  de  Néottia  pas- 
sant toute  leur  vie  sous  terre  où  elles  fleurissent  et 
fructifient.  Ce  fait  peut  se  relier  à  une  turgescence 
insuffisante  des  tiges  qui  se  recourbent  et  restent 
dans  l'humus  ;  j 'étais  amené  à  le  rattacher  à  l'infection 
de  ces  plantes  avant  même  de  penserque cette  infection 
pouvait  justement  entraîner  une  modification  des 
conditions  de  concentration  par  lesquelles  la  turges- 
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cence  se  règle.  La  connaissance  de  ce  fait  a  donné 
pour  moi  un  grand  intérêt  à  la  découverte  d*une 
particularité  exactement  semblable  chez  une  plante 
parasite  qui  donne  aussi  des  hampes  fructifères  sous 
le  soi,  comme  Ta  signalé  Leavitt  (12).  Ces  conver- 
gences étroites  entre  des  cas  aussi  différents  en 
apparence  que  ceux  déplantes  infestées  et  de  plantes 
parasites  devront  un  jour  trouver  leur  explication 
par  la  recherche  d'une  condition  commune,  qui  sera 
peut-être  une  condition  de  concentration  de  la  sèye 
se  rapportant  à  celle  dont  j'indique  l'importance  dans 
le  cas  des  plantes  infestées.  Mais  Texplication  quelle 
qu'elle  soit  ne  devra  pas  empêcher  qu'en  définitive  les 
caractères  convergents  puissent  se  relier  à  l'infec- 
tion dans  un  cas  et  au  parasitisme  dans  l'autre. 

Il  ne  manque  pas  d'exemples  dans  l'histoire 
moderne  de  la  Biologie  qui  autorisent  à  penser  qu'on 
est  en  droit  de  croire  une  théorie  utile  quand  elle 
groupe  des  faits  assez  nombreux,  alors  même  qu'il 
S'en  trouverait,  pour  un  moment,  quelques-uns  qui 
ne  paraissent  pas  entrer  dans  le  cadre  qu'elle  pro- 
pose. La  théorie  qui  affirme  que  chez  les  plantes  le 
développement  de  l'œuf  est  la  suite  de  la  pénétra- 
tion du  tube  pollinique  dans  l'ovule  a  pu  longtemps 
paraître,  par  exemple,  grouper  les  faits  sans  excep- 
tion. Nous  devons  aux  investigations  modernes  de 
trouverdescasexceptionnelsparmilesplusinattendus. 
Ils  viennent  assez  tard  pour  qu'il  soit  facile  de  s'en 
accommoder,  et  l'on  pourra  admettre  par  exemple, 
après  les  belles  recherches  de  Treub  (17),  que  le 
développement  des  graines  d'un  Figuier  est  en 
réalité  la  conséquence  des  piqûres  des  Blastophages, 
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plutôt  que  celle  de  la  fécondation  par  le  pollen  que 
ces  insectes  ont  apporté,  et  qui  n'atteint  pas 
l'oosphère.  Devant  un  cas  si  compliqué,  qui  pouvait 
être  cité  jusqu'à  présent  comme  un  cas  remarquable 
de  fécondation  croisée,  l'embarras  delà  théorie  géné- 
rale aurait  pu  être  grand,  s'il  s'était  trouvé  parmi  les 
premiers  cas  étudiés  avec  soin  ;  il  faudra  pourtant 
bien  admettre  qu'elle  ne  reçoit  par  là  qu'une  atteinte 
légère. 

Après  les  remarques  diverses  que  j'ai  faites 
dans  cette  note,  où  il  s'est  agi  surtout  pour  moi  de 
fixer  un  point  de  vue  général,  j'oserai  m'autoriser 
d'exemples  de  cette  nature  pour  penser  que  les  théo- 
ries parasitaires  que  j'ai  développées  ailleurs  et  rap- 
pelées ici,  ne  trouveront  pas  un  obstacle  insurmon- 
table à  leur  généralisation  par  l'existence  de  cas  qui 
ne  paraissent  sans  doute  incompatibles  avec  elles 
que  si  l'on  examine  l'ensemble  des  faits  d'un  point 
de  vue  trop  immédiat  ou  trop  étroit.  ' 

GaeD,  le  20  Dovembre  1902. 
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O.  Ltgnier.  —  Efiii»ai  d^c^climatation  à 
Caen  de  VEtccalyptus  urnigera  Hook.  f . 


Les  Eucalyptus  sont  tous  originaires  de  l'Aus- 
tralie ou  des  îles  immédiatement  voisines.  D'après 
MouiLLEFERT  (1),  ils  peuvent  «  donner  un  excel- 
lent bois  de  construction,  de  service,  de  travail  et 
de  chauiTage  >.  En  outre,  «  leur  feuillage  persistant, 
leurs  nombreuses  fleurs  blanches,  jaunes  et  rou- 
geâtres  sont  du  plus  bel  effet  ».  On  sait  enfin  qu'ils 
ont  une  <  grande  puissance,  d'assainissement  des 
pays  insalubres  ».  En  somme  donc  les  Eucalyptus 
sont  en  général  des  arbres  essentiellement  utiles  et 
c'est  la  raison  pour  laquelle  l'homme  s'est  efforcé  de 
disséminer  certaines  espèces  sur  tous  les  points  du 
globe  où  elles  étaient  susceptibles  de  prospérer.  Mal- 
heureusement, ces  arbres,  originaires  d'un  pays  où 
les  froids  sont  peu  intenses,  sont  en  général  considé- 
rés comme  incapables  de  végéter  sous  notre  latitude. 
Quelques  espèces  seulement,  qui  sont  à  ce  point 
de  vue  un  peu  plus  résistantes  que  les  autres, 
pourraient  peut-être  faire  l'objet  d'un  essai  d'accli-  , 
matation,  ce  sont  :  Eu.  Gunnii,  coccifera,  coriacea^ 
virninaliSy  cordata,  amygdalinay  stricta,  coriacea^ 

(\)   MouiLLBPBRT)    Traité    des  arbres  et   arbrisseaux,   p.   289, 
^Paris,  P.  Klincksieck,  1892-98. 
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vei^mcosa  et  iinngera.  On  a  pu  en  effet  constater  que 
certaines  d'entre  elles  étaient  capables  de  supporter 
des  froids  d'au  mojns  9  à  11  degrés  comme,  par 
exemple,  Eu,  coccifera,  urnigera,  coriacea,  vh^ni- 
nalh.  On  cite  même  à  Powderlon  Castle  dans  le 
Devonshire  un  En.  coccifera  de  pleine  terre  qui 
aurait  de  50  à  60  ans. 

Quant  à  VEn.  urnigera,  dont  il  va  être  question 
dans  cette  note,  il  a  résisté  à  Brest  en  1870-71  à  un 
froid  de  9  degrés  (Rev.  horL^  1888,  p.  356,  d'après 
MouitLKFERT,  /.  0  J  ;  4  à  Moutsauve  (Gard)  il  a  même 
supporté  jusqu'à  12  degrés.  A  Wittingham  Gardens, 
près  Edimbourg,  il  en  existe  un  déjà  âgé  qui,  bien 
que  gelé  en  1860,  ne  mesurait  pas  moins,,  en  1888-, 
d'une  vingtaine  de  mètres  de  hauteur  ». 

D'après  de  Lamarche  (1) ,  VEu.  ttmigera  serait 
cultivé  en  Seine-et-Oise  et  résisterait  par  conséquent 
aux  froids  quelquefois  assez  durs  de  cette  région.  Il 
est  à  noter  toutefois  que,  d'après  les  pépiniéristes  (2) 
de  la  côte  cependant  tempérée  de  Saint-Brieuc,  cette 
espèce  ne  résiste  pas  plus  que  VEîl  globtihis  ;  elle 
périt,  disent-ils,  «  sans  rémission  lorsque  la  tempé- 
rature descend  au-dessous  de  b\  ».  Ces  contradictions 
absolues  entre  les  affirmations  de  MouiLLEFERxetde 
DE  Lamarche  et  celles  des  pépiniéristes  de  Saint- 
Brieuc  démontrent,  je  pense,  non  que  VEu.  urnigera 
n'est  pas  capable  de  supporter  des  froids  assez 
intenses,  mais  simplement  que  le  froid  n'est  pas  la 

[\)  Voir  dans  la    Uev.   Scient.,  4'  sér.,  t.  IX,  1898,  p.  218,  l'ana- 
lyse (l'un  cirticlrï  du  Journ.  de  la  Rev.  tial.  d* acclimatation. 
(2)  Rev.  Scient.,  i8îi8,  p.  381. 
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seule  condition  de  milieu  intervenant  activement 
dans  la  question  de  l'acclimatation  de  cette  espèce, 
comme,  peut-être  aussi,  dans  celledes  autres  espèces 
citées  plus  haut.  Par  suite,  on  peut  affirmer  que 
cette  question  de  l'acclimatation  des  Eucalyptus  est 
loin  d'être  convenablement  résolue,  en  particulier  en 
ce  qui  concerne  la  Basse-Normandie  dans  laquelle 
aucun  essai  n'a  encore,  que  je  sache,  été  tenté 
jusqu'ici. 

VËu,  umigera  est  originaire  des  montagnes  de  la 
Tasmanie.  D'après  Mouillefert,  ce  serait  un  arbre 
de  grandeur  moyenne.  Cependant  C.  de  Lamarche 
(loc.  cit.)  dit  qu'il  peut  atteindre  ,100  et  150  m.  de 
haut  dans  son  pays  d'origine  avec  un  tronc  de  7  à 
8  m.  de  diamètre.  Il  a  été,  ajoute-t-il,  vendu  à  Hobart 
Town  pour  la  somme  de  6,140  fr.  un  de  ces  arbres 
qui  avait  97  m.  de  hauteur. 

En  somme  donc,  à  tous  les  points  de  vue,  au  point 
de  vue  utilitaire  comme  au  point  de  vue  scientifique, 
cette  espèce  méritait  d'attirer  l'attention  sur  la  pos- 
sibilité de  son  acclimatation  en  Normandie. 

M'étant,  au  commencement  de  l'année  1898,  pro- 
curé des  graines  à' Eucalyptus  urnigera,  je  les  confiai 
à  M.  Âugis^  chef  de  culture  du  Jardin  Botanique  de 
Gaen,  pour  en  faire  des  semis.  Une  dizaine  de  germi 
nations  furent  ainsi  obtenues  dont  trois  seulement 
ont  été  jusqu'ici  mises  en  pleine  terre  à  portéede  mes 
observations.  C'est  de  ces  trois  pieds  seulement 
qu'il  va  être  question  ici. 

Le  premier  se  trouve  actuellement  dans  les  carrés 
de  l'Ecole  Botanique,  le  deuxième  dans  le  Parc  du 
Jardin  des  Plantes  derrière  les  grandes  serres,  près 
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du  Chamserops  excelsa  ;  le  troisième  est  chez  moi, 
rue  Basse.  Les  deux  premiers  ont  donc  été  plantés  en 
terrain  sec  et  sur  la  hauteur,  l'un  tout  à  fait  à  décou- 
vert, l'autre  dans  un  endroit  fortement  protégé 
contre  les  vents  du  Nord  et  de  l'Est;  le  dernier,  qui 
est  également  assez  bien  protégé  par  des  murs  et  des 
remises,  pousse  dans  un  terrain  d'alluvion  excessi- 
vement mouillé  et  dans  l'air  humide  du  fond  de  la 
vallée. 

Toutes  ces  germinations  avaient  été  à  l'origine 
traitées  à  peu  près  de  la  môme  façon.  Venues  sous 
châssis,  elles  y  avaient  été  maintenues  pendant  tout 
l'été  de  l'année  1898  avec  aération  quotidienne.  Pen- 
dant l'hiver  qui  suivit  elles  furent  rentrées  dans 
l'orangerie.  En  1899  les  jeunes  plantes  laissées  en 
pots  furent  sorties  pendant  tout  l'été,  puis  ensuite 
rentrées  de  nouveau  dans  l'orangerie  pendant  l'hiver 
1899-1900. 

Au  printemps  de  1900  une  seule  de  ces  germina- 
tions fut  mise  en  pleine  terre  ;  c'est  celle  que  nous 
retrouvons  aujourd'hui  dans  l'Ecole  Botanique.  Pen- 
dant l'hiver  suivant  (1900-1901)  elle  fut  recouverte 
d'une  cloche  et  de  paillassons  ;  enfin,  l'hiver  dernier 
(1901-1902)  nousJa  laissâmes  en  complète  liberté. 

Au  moment  de  sa  mise  en  pleine  terré  cette  ger- 
mination était  encore  d'assez  petite  taille,  mais  dès 
la  fin  de  Tété  1900  la  jeune  plante  atteignait  déjà 
l«n20  de  haut  ;  à  la  fin  de  Tété  1901,  elle  avait 2»50; 
actuellement  elle  s'élève  à  4'"25  et  son  tronc,  à  50  cm. 
du  sol,  a  il  cm.  de  tour.  Sa  croissance  a  donc  été 
de  1«>30  en  1901  et  de  l'^Tô  en  1902.  Ajoutons  que  les 
feuilles  ont  conservé  longtemps  la  disposition  et  la 
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forme  du  jeune  âge  ;  c'est  seulement  cette  année  que 
sont  apparues  les  feuilles  phyllodinîsées  qui  carac- 
térisent Tadulte. 

L'échantillon  du  Parc  fut  laissé  dehors  mais  en 
pot  pendant  tout  Tété  1900,  puis  rentré  dans  Toran- 
gerie  pendant  l'hiver  1900-1901.  Sa  plantation  en 
pleine  terre  date  du  printemps  1901  ;  il  avait  alors 
environ  1  m.  de  haut.  Or,  chose  remarquable,  dès  la 
fin  de  1901,  sa  taille  étant  alors  de  1"70,  tous  ses 
rameaux  supérieurs  portaient  déjà  des  feuilles  phyl- 
lodinîsées très  reconnaissables  quoique  non  encore 
entièrement  caractérisées.  Pendant  l'hiver  dernier  — 
c'était  le  premier  que  la  jeune  plante  passait  dehors 
elle  fut  protégée  par  des  paillassons.  Actuellement 
elle  atteint  3"»50  de  haut  avec  un  tronc  qui,  à  50  cm. 
du  sol,  a  7  cm.  de  circonférence.  En  somme  sa 
croissance  a  été  de  80  cm.  en  1901  et  de  1"70  en  1902. 
Les  pousses  développées  cet  été  à  son  sommet  ite 
portent  plus  que  des  feuilles  phyllodinîsées  falci- 
f or  mes. 

Quant  au  troisième  échantillon  il  n'a  été  lui  aussi 
mis  en  pleine  terre  qu'au  printemps  1901  et  cepen- 
dant il  fut,  l'hiver  dernier,  laissé  à  l'air  libre.  Au 
moment  de  sa  transplantation  il  avait  environ 
75  cm.  ;  à  la  fin  de  l'été  dernier  sa  taille  était  de  ln"50; 
elle  est  actuellement  de  2^50  ;  en  somme  donc  il  s'est 
accru  de  75  cm.  en  1901  et  de  1  m.  en  1902.  Son 
tronc  à  8  cm.  5  de  tour  à  50  cm.  du  sol.  Les  feuilles 
insérées  sur  les  pousses  supérieures  de  la  dernière 
végétation  sont  plus  ou  moins  phyllodinisées. 

En  résumé  à  aucun  moment  ces  trois  exemplaires 
ne  semblent  avoir  souffert.  La  vigueur  de  leur  pousse 
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terminale  paraît  même  indiquer  que  les  conditions 
dans  lesquelles  ils  se  sont  trouvés  leur  étaient  assez 
favorables  (1).  Peut-on  dire  cependant  que  nos  pieds 
iVEîi.  urnigera  sont  dès  maintenant  acclimatés? 
Peut-on  même  le  dire  pour  les  deux  d'entre  eux  qui 
ont  passé  Thiver  dernier  1001-1902  en  plein  air  sans 
en  souffrir?  Assurément  non,  car  il  ne  faut  pas  oublier 
que  cet  hiver  a  été,  chez  nous,  d*une  douceur  inu- 
sitée :  leminimum  detempérature(2)qui  s'est  produit 
le  16  février  (3)  n'a  en  effet  été  à  Caen  que  de  —  7  et 
encore  presque  exceptionnellement  car  la  tempé- 
rature de  —  6  n*a  été  atteinte  de  deux  fois,  le  23 
décembre  et  le  17  février,  celle  de  —  5  que  trois 
fois,  le  17  décembre  et  les  3  et  12  février. 

L'hiver  1900-1901  avait  été  un  peu  plus  rigoureux 
puisque  la  température  y  était  descendue  à  — 9,4  le 
7  janvier  et  à  —8  et  —  9  les  14  et  21  février.  Mais 
alors  outre  que  ces  températures  minimales  corres- 
pondent pour  nos  pays  à  un  hiver  plutôt  doux,  le 
pied  de  l'Ecole  Botanique,  le  seul  alors  en  pleine 
terre,  était  fortement  protégé  par  une  cloche  et  des 
paillassons. 

En  résumé,  même  si  Ton  croit  devoir  conclure  de 
ces  quelques  expériences  en  faveur  de  l'adaptation 

(1)  C.  DE  Lamarcue  {loc.cil.)  indique  il  est  vrai  que  cette  espèce 
croit  de  2'"50  à  3  m.  par  an,  mais  il  s'a(^it  alors  vraisemblablement 
d'arbres  replantés  depuis  plus  longtemps  que  ceux  de  notre  expé- 
rience. 

(2)  Voir  Bull.  meus,  de  la  Çommiss.  méléor.  du  Calvados, 
Adeline,  Caen. 

(3)  Peut-ôtre  s'est-il  produit  le  27  janvier  avec  —  7,  4  ;  mais  il 
semble  qu'à  celte  date  l'indication  de  la  température  soit  erronée. 
En  tous  cas  notre  raisonnement  n'en  serait  pas  modifié. 

y 
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probable  aux  conditions  climatériques  normales  de 
notre  région,  il  n'en  resterait  pas  moins  un  inconnu 
sérieux  en  raison  de  la  rigueur  de  nos  hivers  excep- 
tionnels, inconnu  qui  ne  pourrait  disparaître  proba' 
blement  qu'après  une  assez  longue  période  d'expé- 
riences. Mais,  en  tous  cas,  souhaitons  d'être  favorisés 
d'hivers  normaux  pendant  plusieurs  années  de  suite, 
parce  qu'alors  les  trois  arbres  en  question  devien- 
dront suffisamment  forts  pour  pouvoir  peut-être  résis- 
ter aux  hivers  exceptionnels.  Il  semble  en  outre  vrai- 
semblable que  s'ils  arrivaient  ainsi  à  donner  desfleurs 
et  des  graines  (l),  les  germinations  qui  naîtraient  de 
celles-ci  seraient  à  leur  tour  plus  résistantes  ^  que 
peu  à  peu  par  degrés  insensibles,  nous  arriverions 
probablement  à  une  acclimatation  plus  complète. 

(1)  L'arbre  de   Witliugham  Gardens    ne  douoe  jamais  que  des 
fleurs  stériles. 
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Cataioi^ae  critique  de  la  Coilection 
Uefk*ance,  conservée  au  Musée 
d'Iiistoire  naturelle  de  Caen. 


INTRODUCTION 

Le  dernier  Congrès  géologique  Jntemational  a 
décidé,  sur  l'initiative  de  MM.  Œhlert  et  Kilian,  la 
publication  d'une  œuvre  qui  rendra  les  plus  grands 
services  aux  géologues  et  aux  paléontologistes.  Figurer 
à  nouveau,  et  autant  que  possible  d'après  les  types 
mômes,  les  espèces  fossiles  décrites  dans  des  travaux 
anciens  ou  peu  répandus,  c'est  couper  court  aux 
erreurs  d'interprétation  des  auteurs  qui  n'ont  à  leur 
disposition  que  des  figures  et  des  descriptions 
imparfaites,  et  auxquels  sont  inaccessibles  les  collec- 
tions qui  renferment  les  types  décrits  et  figurés. 

Dans  une  première  livraison,  la  Commission  inter- 
nationale dont  M.  Œhlert  est  le  secrétaire  aussi 
autorisé  que  dévoué,  a  montré  de  quelle  utilité  était 
cette  vaste  entreprise.  La  comparaison  de  la  photo- 
graphie de  Téchantillon  i^^^^' Ammonites  Maceaniis 
avec  la  figure  donnée  par  d'Orbigny,  démontre 
suffisamment  combien  peuvent  être  inexactes  les 
figures  données  à  l'appui  des  descriptions  et  combien 
il  est  difficile  d'arriver  à  une  appréciation  précise 
des  caractères  spécifiques.  Il  est  à  souhaiter  que 
l'œuvre  entreprise  rencontre  le  concours  dont  elle  a 
besoin  pour  être  menée  à  bonne  fin. 
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Parmi  les  collections  dans  lesquelles  il  serait  inté- 
ressant de  puiser,  se  trouve  la  collection  Defrance, 
conservée  au  Musée  de  Caen.  La  publication  du 
Dictionnaire  des  sciences  naturelles^  échelonnée  de 
1816  à  1828,  a  permis  à  Defrance  d'intercaler 
succesfsivement  dans  les  différents  tomes  *  de  ce 
recueil  l'énumération  des  espèces  fossiles  alors 
distinguées  ;  il  a  reconnu  ou  cru  reconnaître  parmi 
les  formes  représentées  dans  sa  collection  un  grand 
nombre  d'espèces  nouvelles,  ou  qu'il  a  en  tqut  cas 
données  comme  telles.  Un  certain  nombre  de  ces 
espèces  sont  passées  dans  la  nomenclature  ;  dans 
quelle  mesure  doivent-elles  y  être  conservées,  c'est 
ce  qu'apprendra  la  révision  des  types  contenus  dans 
cette  collection. 

Cette  révision  a  déjà  d'ailleurs  été  commencée. 
Eugène  Deslongchamps  a  revu  les  Térébratules  (1)  ; 
j'ai  donné  un  article  consacré  à  la  révision  des 
Gryphées  (2)  ;  —  M.  Dou ville  a  étudié  une  partie  des 
Rudistes  (3)  ; — M.  G.  DoUfus  a  examiné  les  types  des 
faluns  de  St-Clémentet  Thorfgné  pour  sa  révision  de 
la  faune  tertiaire  de  Touraiiie. 

(i)  Revue  des  Térébratules  décrites  par  Defrance  dans  le 
LUI*  volume  du  Dictionnaire  des  sciences  naturelles,  diaprés  les 
types  conservés  dans  la  collection  de  cet  auteur  (Etudes  critiques 
sur  des  Brachiopodes  nouYeaux  ou  peu  connus,  XUl*  art.,  nov.  1884, 
p.  250-367.  pi.  XXVII-XXVIII  et  Bull.  Soc.  Linn.  Norm..  3*  série, 
t.  X,  1887,  pages  31-158,  pi.  XXVU  et  XXVIII). 

(2)  Revue  des  Pélécypodes  décrits  par  Defrance  dans  le  Dic~ 
tionnaire  des  sciences  naturelles,  d'après  les  types  conservés 
dans  la  collection  de  cet  auteur  (Bull.  Lab.  Géol.  Gaeu,  t.  1, 
1891,  p.  76-86  et  131-133,  pi.  V). 

(3)  H.  DouviLLÉ,  Etude  sur  les  Rudistes,  Mém.  Soc.  Géol.  Fr. 
Pal.,  t.  I.  1890  à  1893  (Blém.  n-  6,  p.  M35.  20  pi.). 
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figure  anlérieure,  et  qui  ont  été  depuis  déc 
figurées  sous  fin  autre  nom. 

5"*  Espèces  décrites  parDefrance,  mais  qui  n 
figurées  ni  par.lui,  ni  par  les  auteurs  qui  l'on 

Quelle  est  la  valeur  des  espèces  de  ces  dilï 
catégories  ? 

Pour  la  première  et  la  deuxième  la  répo 
facile  ;  ce  sont  des  espèces  auxquelles  le  i 
Defrance  doit  être  conservé  si  elles  n'ont 
figurées  antérieurement  sous  un  autre  nom 
nom  ne  fait  pas  double  emploi,  ou  si,  en  a 
suffisance  des  figures,  le  type  peut  être  Cwé 
échantillons  de  sa  collection. 

Pour  les  espèces  de  la  troisième  catégc 
l'espèce  est  bien  celle  représentée  par  les  typi 
.collection,  le  nom  de  Defrance,  sauf  double 
antérieur  à  la  première  figure,  doit  être  coi 
/  si  c'est  une  espèce  difl'érente,  elle  doit  être  sij 
nom  de  l'auteur  qui  l'a  figurée,  le  nom  de  D 
tombant  en  synonymie. 

Dans  la  quatrième  catégorie,  les  noms  de  D 
tombent  en  synonymie,  sauf  double  emploi  t 
adopté  par  l'auteur  de  la  description  et  de  la 
dans  ce  dernier  cas,  il  y  aurait  possibilité  derep 
le  nom  de  Defrance  s'il  n'a  pas  été  déjà  empic 

Enfin,  les  espèces  de  la  5«  catégorie  sont  des  ( 
nouvelles;  elles  conserveront  le  nom  de  Defr 
celui-ci  n'a  pas  été  employé  depuis  pour  une 
es|)èce  et  si  les  échantillons  de  la  coilect 
laissent  aucun  doute  sur  l'espèce  que  Defranc 
on  vue.  Dans  le  cas  contraire  le  nom  de  D< 
devra  disparaître  de  la  nomenclature. 

A.  BiG( 
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mière  partie  .  PÉLÉCYPODES 
Par  MM.  Bigot  et  Matte 


NOMIÂ  BURDIGALENSIS  Defrance,  1816 

ta  burdiffalensis,  Defrance,  Dict  se.  nat., 
t.  II,  suppl.  p.  67. 

s'applique  à  Anomia  costata  Brocchi, 
1.  subap.,  p.  483,  pi.  X,fig.  9).  L'identité 
par  Defrance  lui-même  qui  renvoie  à  la 
brocchi  et  a  adopté  dans  sa  collection  le 
ostata, 

lantillons  de  Miocène  du  Bordelais,  dont 
sque  identique  à  celui  figuré  par  Hœrnes 
.  d.  Tert.  Baeckens,  t.  II,  1870,  pi.  85, 
parer  aussi  à  Anomia  éphippium  L.  var. 
li  dans  Sacco  (Moll.  Terz.  d.  Piemonte, 
1.  X,  fig.  31  à  35). 

-  ARCA  aATHRATA  Defrance,  1816 

grillée,  Arca  clathrata^  Defrance,  Dict.  se. 
nat,  t.  II,  suppl.  p.  115 

VA.  clalhrata  a  été  attribué  par  Basterot 
I.  env.  Bordeaux  1825,  p.  75,  pi.  V,  fig.  12) 
•nés  (Foss.  Moll.  d.  Tert.  Baeckens,  t.  II, 
0,  pi.  44,  fîg.  10)  à  une  espèce  qui  n'est 
le  Defrance.  Les  types  de  la  collection 
sont  représentés  par  6  échantillons  des 
îènes  de  Thorigné  et  Saint-Clément  (Maine- 
c'est  VArca  clathrata  figurée  par  Sacco 
d.  Piemonte,  pie  XXVI,  pi.  II,fig.l  à22). 
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3.  -  AVICULA  ANTIQDA  Defrance,  1816 

1816.  UAvicule  antique^  Avicula  antiqua^  Defrance, 
Dict.  se.  nat.,  t.  III,  suppl.  p.  141 

6  échantillons  d'une  petite  espèce  du  Sinémurien 
supérieur  OU  du  Charmouthien  de  Subies  (Calvados). 
Voisine  de  forme  de  V Avicula  echinata^  mais  lisse. 
Ce  nom  à'Aviciila  antiqua  a  été  attribué  à  de  nom- 
breuses espèces  différentes  de  celle-ci. 

4.  — AVICULA  PRAGILIS  Defrance,  1816 

1816.   L'Avicule  fragile,    Avicula  f r avilis ^  Defrance, 
Dict.  se.  nat.,  t.  Ifl,  suppl.  p.  141  (Renvoi  aux 
•  Vélins  du  Muséum  d'histoire  naturelle,  n°  39, 
fig.  14. 

Les  types  de  Defrance,  au  nombre  d'une  vingtaine, 
proviennent  de  Grignon,  Orglandes,  Hauteville.  La 
plupart  sont  des  jeunes  ou  des  échantillons  en  ' 
mauvais  état  ;  ceux  qui  sont  suffisamment  conservés 
sont  des  Avicula  trigonata  Lamarck  (An.  sans 
vertèbres,  t.  VI,  1859,  p.  150);  c'est  bien  l'espèce 
figurée  dans  ce  nom  de  trigonata  par  Deshayes 
(Coq.  foss.  env.  de  Paris,  t.  1, 1824,  p.  288,  pi.  XLII, 
fig.  7  à  9).  L'identité  a  été  admise  par  Defrance  lui- 
même  qui  a  mis  sur  les  échantillons  de  sa  collection 
le  nom  d'il,  trigonata  en  synonymie  6! A.  fragilis. 

5.  —  CARDIUM  CRASSUM  Defrance,  1817 

1817.  Le  Bucarde  épais,  Cardium  crassum,  Defrance, 
Dict.  se.  nat.,  t.  V,  suppl.  p.  106 

Deux  échantillons  de  Pliocène  de  Sienne  (Italie) 
appartenant  à  deux  variétés  du  Cardium  edule 
distinguées  par  Sacco  (Moll.  Terz.   d.    Piemonte, 
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9.  —  CARDIUM  MDTABILE  Defranco  1817 
1817.  Le  Bucarde  variable^  Cardium  mutabilej  DeJ rat 

Dicl.  se.  nat.,  t.  V,  suppl.  p.  108 

Deux  échantillons  de  Cardhnn  echinatum  Lin 
provenant  du  Pliocène  de  Plaisance  (Italie). 

10.  —  CARDrom  RINGBNS  Defranco,  1817 
1817.   Le   Bucarde  grimaçant,    Cardium  ringer 

Defrance,  Dicl.  se.  nat.,  t.  V,  suppl.  p.  105 

Trois  échantillons  de  Cardium  Hurdigalin 
Lamarck  1819  (An.  s.  vert.,  t.  VI,  suppl.  p.  IG; 
nom  de  nngens  avait  déjà  été  appliqué  par  Chemi 
à  un  autre  Cardium, 

11.  —  CARDnni!  STRÎATUM  pefrance  1817 
1817.  Le  Bucarde  strie ^  Cardium,  stria tum  Defran 

Diet.  se.  nat.,  l.  V.  supp.  p.  108 

Un  échantillon  du  Miocène  de  Léognan.  Ces 
Trachycardiuin  inulticostatum^  Rrocchi,  var.  ;; 
roiundala  Sacco  (Moll.  Terz.  d.  Piemonte,  p*«  XX' 
1899,  p.  42,  pi.  X,  fig.  3-4);  M.  Sacco  a  très  corre 
ment  interprété  le  C\  strialum  de  Defi-ance. 

12.  —  CARDITA  COSTELLATA  Defranco,  1817 
1817.    Cardite  coteléey     Cardita    costellata^    Defra 
Dict.  se.  nat.,  t.  VIÏ,  p.  91 

Les  types  provenant  des  faluns  de  Touraine  n 
pas  été  retrouvés. 

13.  —  CARDITA  CYMBULA  Defrance,  1817 
1617.  Cardite  nacelle,  Cardita  cymbula,  Defrane 
Diet.  se.  nat.,  t.  VII,  p.  00 

Une  valve  de  TEocène  d'Hauieville  (Manche)  ;  c 
espèce  a  été  nommée  postérieurement  par  Lama 
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dium  cymbulare  (An.  sans  vert.  t.  VI,  1^  partie, 
9,  p.  19,  n«  11);  l'usage  de  ce  dernier  nom  a 
valiî. 

14.  —  GHAMA  FIMBRJATA  Defrance,  1817 

.7.   Came  frangée,   Chama  fimbriata,  Deirance, 
Dict.  se.  nat,  t.  VI,  suppl.  p.  65 

valves  gauches  du  Bartonien  d'Acy,  Auvers, 
z,  Louvres.  Après  avoir  en  1818  appliqué  à  cette 
Bce  le  nom  de  ponderosa^  Deshayes  lui  a  restitué 
1860  le  nom  plus  ancien  de  fimbriata. 

n'y  a  pas  à  tenir  compte  de  trois  échantillons  du 
tonien  du  Hampshire  étiquetés  C.  fimbriata  dans 
ollection  Defrance  ;  ces  échantillons  anglais  sera- 
it être  Ch.sqtiamosa  Solander  (Wood,  Eoc.  MolL, 
3,  p.  175,  pi.  XXV,  fig.  6).  Defrance  indique 
iusivement  comme  provenance  de  ses  types  les 
jités  de  Acy,  Betz  et  Louvres. 

15.  —  GHANA  PLAGENTINA  Defrance,  1817 

.  Came  de  Plaisance,  Chama  Placentina,  Defrance, 
Dict.  se.  nat.,  t.  VI,  suppl.  p.  65 

eprésentée  par  5  échantillons.  C'est  bien  cette 
^ce  qui  est  figurée  sous  le  nom  de  Chama 
centina  par  Sacco  (Moll.  Terz.  d.  Piemonte, 
JCXVII,  p.  64,  pi.  XIII,  fig.  18  à  21).  Bile  aurait  été 
rée  pour  la  première  fois  par  Deshayes  en  1836 
p.  se.  de  la  Morée,  t.  III,  pi.  107,  fig.  2)  sous  le 
\  de  Ch.  Brocchii,  adopté  par  Sacco  comme  nom 
rariété. 
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16.  -  CORBULA  ALTAVILLBNSIS  Defrance,  1818 

1818.  La  Coràule  de  HautemlLe,  Corbula  Altavillensis, 
Defrance,  Dict.  se.  nat.,  t.  X,  p.  399 

Deux  échantillons  de  l'Ek)cène  de  Hauteville 
(Manche),  suffisamment  conservés  pour  qu'on  puisse 
reconnaître  la  Corbula  ^xara/aDeshayes  (Coq.  foss. 
env.  Paris,  1824.  p.  48,  pi.  VII,  fig.  4-7). 

17.  —  GYTHEREA  ITAUCA  Defrance,  1818 

1818.  La  Cythérée  Italienne^  Cytiierea  Italica^  Defrance, 

Dict.  se.  nat.,  t.  XII,  p.  422 

Meretrix  (Callista)  Pedemontana  Agassiz  (Sacco, 
Moli.  Terz.  d.  Piemonte,  pi«  XXVIII,  pi.  III,  fîg.  1). 
Un  échantillon  de  Pliocène  de  Plaisance  (Italie). 

18.  —  DIGERAS  mai  Defrance,  1819 

1819.  La  Dicérate  de  DeluCy  Diceras  Lucii  Defrance, 

Dict.  se.  nat.,  t.  XIII,  p.  177 

La  valve  du  Salève,  de  la  collection  Defrance, 
appartient  bien  à  l'espèce  figurée  sous  le  nom  de 
D,  Lucii  par  Bayle  (Obs.  sur  quelques  espèces  du 
genre  Diceras  y  1873,  pi.  XIX,  fig.  6). 

19.  —  DONAX  BURDIGALENSIS  Defrance,  1819 

1819.  La  Donace  de  Bordeaux^  Donax  Burdigalensis, 
Defrance,  Dict.  se.  nat.,  t.  XIII,  p.  425 

Léognan  et  Piémont  (Miocène).  Types  perdus. 
Espèce  assimilée  au  Donax  mimilus  Bronn  par 
M.  Sacco (Moll.  Terz.  d.  Piemonte,  pi»  XXIX,  p.  4). 

11 
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20.  —  DONAX  BXnJS  Defrancç,  1819 

1819.  La  Donace  petite^  Donax  exilis^    Defrance, 
Dict.  se.  nat.,  t.  XUI,  p.  425 

5  échantillons  du  Piémont.  Jeunes  individus 
appartenant  probablement  au  Donax  minutus  Bronn 
(Sacco,  loc.  cîL,  pi.  I,  fig.  6  à  13). 

21.  —   6ERVILUÂ  SOLENOmES  Defrance,  1820 

1820.  Gervillie   solénoide y    Defrance,    Dict.    se.   nat., 

t.  XVIII,  p.  502,  Atlas,  Conchyliologie,  pi.  XII, 
fig.  2,  pi.  LXXXVI,  fig.  4. 

Quatre  échantillons  du  Calcaire  à  Baculites 
(Campanien)  du  Cotentin  ;  l'un  d'eux  paraît  être 
celui  figuré  par  Defrance  dans  l'Atlas,  pi.  LXXXVI, 
fig.  4.  Cette  espèce  est  le  type  du  genre  Gervillia, 
Elle  a  été  bien  interprétée  par  d'Orbigny  (Pal.  fr. 
terr.  Crét.,  t.  III,  p.  489,  pi.  397). 

22.  GRYPEffiA  BICARINATA  Defrance,  1821  (1) 

1821.  Gryphée  bicarénée,  Gryphœa  bicarinata  Defrance, 

Dict.  se.  nat..  t.  XIX,  p.  535. 

Le  type  que  nous  avons  figuré  en  1891  (Bull.  Lab. 
Géol.  Caen,  t.  I,  pi.  V,  fig.  2)  se  rapporte  à  une 
variété?  d'Ostrea  Cotdoni  figurée  par  d'Orbigny 
(Pal.  fr.   terr.  Grèt.,  t.  III,  p.  699,  pi.  367,  fig.  1-3. 

(1)  Voir  pour  les  Gryphées  le  travail  précité  de  M.  Bigot  {Bull, 
Lab.  Géol.  Caen,  t.  I.  1891,  p.  76-86  et  131-133,  pi.  V). 
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23.  —  GRYPH£ÎA  GOULONI  Defrance,  1821 

1821.  Gryphée  de  Coulon,  Gryphœa  Couloni,  Defrance, 
Dicl.  se.  nat.,  t.  XIX,  p.  534. 

Nous  avons  figuré  (Bull.  Lab.  Géol.  Gaen,  t.  I, 
pi.  V,  fig.  1-2,  1891)  le  type  de  la  collection  Defrance. 
C'est  bien  l'espèce  telle  qu'elle  a  été  comprise  par 
les  auteurs  postérieurs. 

24.  -  GRYPEffiA  DUMBRILI  Defrance,  182i 

1821.  Gryphée  de  Dumérily  Gryphœa  Dumeriliiy  De- 
france, Dlct.  se.  nat.,  t.  XIX,  p.  535. 

•  Types  non  retrouvés;  l'espèce  a  été  assimilée  à 
Gryphœa  Couloni  par  d'Orbigny  (Pal.  fr.  terr.  Crét. 
t.  III,  p. 


25.  —  6RYPHJEÂ  6I6ANTBA  Defrance,  1821 

1821.  Gryphée  géante  ^  Gryphœa  gigantea^  Defrance, 
Dlct.  se.  nat.,  t.  XIX,  p.  536. 

Type  non  retrouvé. 

26.  —  GRYPHJEâi  OBUQUATA  Defrance,  1821 

1821.  Gryphée  oblique^   Gryphœa  obliquata^  Defrance, 
Dlct.  se.  nat.,  t.  XIX,  p.  537. 

Les  échantillons  de  la  collection  Defrance  pro- 
viennent de  Mirambeau  (Charente-Inférieure)  ;  c'est 
la  variété  d'Ostrea  vesicularis  Lamarck,  signalée 
par  d'Orbigny  (Pal.  fr.  terr.  crét.,  t.  III,  p.  744, 
pi.  487)  et  distingué  par  d'Archiac  sous  le  nom 
d'Ostrea  proboscidea  (Mém.  Soc.  Géol.  Fr.  1837, 
p.  84,  pi.  XI,  fig.  9).  D'autres  échantillons  de 
cette  espèce  ont  été  nommés  aussi  Osfrea  Caralon- 
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isis  par*  Defrance  (Dict.    t.  XXII,  p.  25,    voir 
^,arantonie?isis). 

27.  —  GRYPEffiA  RUSTIGA  Defrance,  1821 

.  Gri/phée  rustique^   Gryphœa  rustica,   Defrance, 
Dict.  se.  nat.,  t.  XIX,  p.  537 

eux  échantillons  de  Gryph<ea  arci/a/o.  Lamk., 
été  oblique,  sans  sillon. 

28.  —  GRYPEffiA  SCAPHA  Defrance,  1821 

!21.  Grypkéa  esquifs  Gryphœa  scapha^  Defrance, 
Dict.  se.  nat.,  t.  XIX,  p.  536 

ariété  allongée  de  Gtyphœacymhhim,  Laniarck. 

29.  —  GRYPEffiA  UNIPUCATA  Defrance,  1821 

i.  Gryphéeà  un  pli,  Gryphœa  uniplicata,  Defrance, 
Dict.  se.  nat.,  t.  XIX,  p.  535. 

ype  non  retrouvé. 

30.  HINNITES  CORTESYI  Defrance,  1821. 

l.  Hinnite  de  Cortezy^  Hinniles  Cortesyi,  Defrance, 
Dict.  se.  nat.,  t.  XXI,  p.  169,  Atlas,  Conch., 
pi.  LXXXVI,  ng.  1. 

Ixemplaire  lype  figuré  dans  l'Atlas.  C'est  Hinnites 
pus  Brocchi  sp.  (Oslrea  crispa,  Brocchi  1814). 

31.  —  HINNITES  DUBOISSONI  Defrance,  1821. 

l.  —  Hinnites  de  Dubuisson,  Hinnites  Dubuissoni, 
Defrance,  Dict.  se.  nat.,  t.  XXI,  p.  170. 

'ype  perdu. 
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32.  —  HIPPURITES  CORNUCOPLff!  Defrance,  1 

1821.  UHippurite  corne  d'abondance,  Ilippi 
nucopia ,  Defrance,  Dict.  se.  nat. , 
I>.  196,  Atlas,  pi.  LVIIpi»,  fig.  1^. 

Type  perdu.  —  Voir  le  Mémoire  de  M. 
Mém.  Soc.  Géol.  Fr.  Pal.  t.  III,  Mém.  n^  6, 


33.  —  HIPPURITES  DILATATUS  Defrance. 

1821 .  URippurite  dila tée,  I^ippurites dilatata , 
Dict.  se.  nat.,  \.  XXI,  p.  197. 

Renvoi  à  une  figure  de  Picot  de  Lapérouse 
fig.  5.  M.  Dou ville  a  reconnu  dans  Téchanli 
collection  Defrance  une  espèce  bien  difTé 
VHrdilatattis  de  d'Orbigny.  C'est  à  cette 
que  doit  être  attribué  le  nom  de  H.  dilatât 
(non  Defrance).  —  Voir  Mém.  Pal.  Soc.  i 
t.  m,  Mém.  n°6,j?   82. 

34.  —  HIPPURITES  FISTULA  Defrance,  16 

1821.  L'Hippurite  en  tuyaux  d^ orgue ^  Hipp 
tulœ,  Defrance,  Dict.  se.  nat.,  t.  XXI,  p. 

Renvoi  à  la  pi.  XI  de  la  Monographie  d( 
Lapérouse.  Espèce  figurée  dans  l'Atlas  dt 
naire,  Conchyliologie  pi.  LXXXIII,  fig.  1, 
Un  échantillon  formé  du  groupement  de  d 
vidus  a  été  rapporté  par  M.  Douvillô  à 
organisans  Montfort.  —  Voir  Mém.  Pal.  S 
Fr.,  t.  IV,  Mém.  n«  6,  p.  97. 
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38.  —  ISOGARDIA  BASOGHIANA  Defrauce,  1822 

IS22.  Isocardia  Basochiana^   Defrance,  Dict.    se.  nat.\ 
t.  XXIV,  p.  18. 

Echantillon  de  Callovien  inférieur  de  Gaprée 
(Orne),  appartenant  au  genre  Cernmyopsis,  et  bien 
voisin  du  C.  helveticus  de  Loriol  (Oxf.  moy.  et  sup. 
du  Jura  Bernois,  1897,  p.  80,  pi.  XII,  fig.  1-2).  ^ 

39.  —  JODAMIA  BILINGUIS  Defrance,  1822 

1822.  —  Jodamie  bilingue^  Jodamia  bilinguis^ 

Defrance,  Dict.  se.  nat.,  t.  XXIV,  p.  230. 

Figurée  dans  TAtlas  du  Dictionnaire,  Conchylio- 
logie, pi.  LXXXII,  fig.  2.  —  Le  type  est  perdu. 

40.  —  JODAMU  GASTRI  Defrance,  1822. 

1822.  Jodamie  de  Duchâûel,  Jodamia  Castri,  Defrance, 

Dict.  se.  nat.,  t.  XXIV,  p.  230. 

Figurée  dans  TAtlas  du  Dictionnaire,  Conchylio- 
logie, pi.  LXXXII,  fig.  1.  —  Type  perdu. 

41.  —LIMA  AFFINIS  Defrance,  1823 

1823.  Lime  cunéiforme^  Lima  af/înis,  Defrance,  Dict. 

se.  nat.,  t.  XXVI,  p.  446. 

Cinq  échantillons  d'un  Radula  du  Miocène  de 
Thorigné  (Maine-et-Loire),  voisine  de  la  Lima  squa- 
mosa  figurée  par  Hœrnes  (Moll.  de  Tert.  Baeck., 
t.  II,  pi.  54,  fig.  2). 

42.  —  LUCINA  AMBIGDA  Defrance,  1823 

1823.  Lucina  ambiguë,  Lucina  ambigua^  Defrance, 
Dict.  se.  nat.,  t.  XXVII,  p.  275. 

3  échantillons  de  TEocène  du  Cotentin.  C'est  bien 
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la  Lucina  a?nbigua,  figurée  par  Deshayes  (Coq,  foss. 
env.  Paris,  pi.  XVII,  fig.  6-7). 

43.  —  LUCINA  AMERICANA  Defrance,  1823 

1823.  Lucine  américaine^  Lucina  americana  Defrance, 
Dict.  se.  nal.jt.  XXVH,  p.  276. 

Un  éciiantillon  de  la  Caroline  du  Nord. 

44.  —  LUCINA  BIPARTITA  Defrance,  1823 

1823.  Lucine  divisée,  Lucina  biparti  ta,  Defrance,  Dict. 
se.  nat.,  t.  XXVII,  p.  276.  • 

Type  perdu. 

45.  LUCINA  DENTATA  Defrance,  Î823 

1823.  Lucine  dentée,  Lucina  dentata,  Defrance,  Dict. 
se.  nat.,  t.  XXVII,  p.  275. 

9  échantillons  de  Bordeaux  ;  petite  espèce  renflée, 
circulaire,  de  la  section  Cardiolucina. 

46.  —  LUCINA  ELEGANS  Defrance,  1823     « 

1823.  Lucine  élégante,  Lucina  elegans.  Defrance,  Dict. 
se.  nat.,  t.  XXVII,  p.  274. 

Espèce  établie  pour  la  variété  B  de  la  Lucina  cir- 
cinaria  Lanmarck.  Non  représentée  dans  la  collection. 

47.  —  LUCINA  FORTISIANA  Defrance,  1823 

1823.  Lucine  de  Fortis,  Lucina  For tisian a,  Delrsince, 
Dict.  se.  nat.,  t.  XXVII,  p.  275. 

Valve  d'une  grande  espèce.  Le  Dictionnaire  indi- 
que comme  provenance  Beynes;  cette  provenance 
est  très  douteuse.  Defrance  Tavait  peut  être  reçue 
d'Italie. 
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48.  —  LUCINA  LAMELLOSA  Defrance,  1823 

1823.  Lucine  lamelleusey  Lucina  lamellosaf,  De 
Dict.  se.  nat.,  t.  XXVII,  p.  276. 

4 échantillons  du  Piémont.  Denticidina  orbic 
Destiayes  (Sacco,  Moll.  Terz.de  Piemonle,  p^* 
pi.   XVIII,  fig.  14-16)  et  sa  variété   sttblan. 
Sacco(id.,  pi.  XVIII,  fig.  20). 

49.  —  LUCINA  OBLI'QUA  Defrance,  1823. 

1823.  Lucine  oblique,  Lucine  obliqua  Defrance,  E 
nat.,  t.  XXVII,  p.  275. 

Deux  valves  gauches  de  l'Eocène  de  Hau 
—  Espèce  nouvelle  ? 

50.  —  LUCINA  UNCINATA  Defrance,  1823 

1823.  Lucine  à  crochet  y  Lucina  uncinata,  Defn 
Dict.  se.  nat.,  t.  XXVII,  p.  276. 

Deux  échantillons  du  Thanétien  de  Bei 
C'est  bien  le  Lucina  uncinata  figuré  par  De 
(Coq.  foss.  env.  Paris,  t.  1,  pi.  16,  fig.  3-4). 

51.  —  MACTRA  BUCKLANDI  Defrance,  1823 

1823.  Mactre  de  Ihicklandy  Mactra  Bucklandi,  De 
Dict.  se.  nat.,  t.  XXVII,  p.  .550. 

Deux  échantillons  de  la  grande  espèce  des 
de  Bordeaux  décrite  en  1825  par  Basterot  sous  1 
de  M.  striatella  (Mém.    Géol.   s.    les   envirc 
Bordeaux,   p.   94,  pi.   VII,   fig.   2).  Ce  n'est 
M.  Bucklandi  de  Hœrnes  (Moll.  de    Terl.   ] 
t.  11,1870,  p.  61,  pi.  VI,  fig.  2). 
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-  MAGTRA  DEFORMATA  Defrance,  1823 

•e  déformée^  Mactra  deformata,   Defrance, 
Dict.  se.  nat.,  t.  XXVII,  p.  550. 

lanlillons  de  la  Caroline  du  Nord. 


-  MACTRA   LŒVIGATA  Defrance,  1823 

e  lisse,  Mactra  Icçvigata,  Defrance,  Dict.  se. 
nat.,  t.  XXVII,  p.  549. 

lantillons  d'une  petite  espèce  des  faluns  de 
oisine  de  Mactra  triangula  Renier. 

[ELBA6R1NA  GADOHBNSIS  Defrance,  1826 

%dine  de  Caen,  Meleagrina  Cadomerisis, 
francej  Dict.  se.  nat.,  t.  XLI,  p.  95. 

3rdus.  Probablement  de  jeunes  individus 
reon  Hector  d'Orbigny  1847. 

-  MELEAGRINA  DUBIA  Defrance,  1826 

dine  douteuse,  Melcagrina  dubia,  Defrance, 
Dict.  se.  nat.,  t.  XLI,  p.  95. 

hantillons  de  Ctenostreon  proboscideum^ 
u  Gallovien  des  Vaches-Noires  (Calvados^. 

MELEAGRINA  PECTINATA  Defrance,  1826 

tUadir.e  pectinée,  Meleagrina  pectinata, 
^franco,  Dict.  se.  nat.,  t.  XLI,  p.  95. 

laiitillons  de  Ctenostreon  Hector  d^Orb. 
1  Bajocien  supérieur  (Oolithe  ferrugineuse) 
is  de  Caen. 
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57.  —  MODIOLA  GERVILUI  Defrance,  1824 

1824.  Modiola  de  Gerville^  Modiola  Gervillii,  Dtifrance, 
Dict.  se.  nat.,  t.  XXXI,  p.  516. 

Celle  espèce  est  représentée  dans  la  colleclion 
Defrance  par  5  échantillons.  Elle  est  bien  connue 
malgré  la  description  très  succincte  du  Dictionnaire 
et  bien  qu'elle  n'ait  pas  été  figurée  à  notre  connais- 
sance. C'est  une  espèce  caractéristique  de^  TEocène 
du  Cotentin. 

58.  —  MODIOLA  STRI ATA  Defrance,  1824. 

1824.  Modiole  striée,  Modiola  striata,  Defrance,  Dict.  se. 
nat.,  t.  XXXI,  p.  517. 

Modiola  aspera  Sow.,  représentée' par  un  échan- 
tillon du  Bathonien  de  Langrune  (Calv.). 

59.  -  MYTILDS  UEVIS  Defrance,.  1826 

1824.  Moule  lisse,  Mytilus  lœvis,   Defrance,   Dict.    se. 
nat.,  t.  XXXIII,  p.  151. 

L'échantillon  type  de  la  collection  Defrance  pro- 
venant de  Meudon  a  été  figuré  par  Brongniart 
(Desc.  géol.  env.  de  Paris,  pi.  IV,  fig.  4).  Ce  type  est 
perdu. 

60.  —  MYTILDS  SIMPLEX  Defrance,  182^ 

1824.  Moule  simple,    Mytilu^s  siifiplex,  Defninco,  Dict. 
se.  nat.,  t.  XXXIII,  p.  154. 

Echantillon  de  THettangien  de  Valognes  (Manche). 
Espèce  voisine  de  Mytilus  liftsin us  Terquein  (Méni. 
Soc.  Géol.  Fr.  2«  s.,  t.  V,  2«  partie,  1855,  pi.  XXI, 
fig.  9),  mais  plus  triangulaire,  à  sommet  plus  aigu. 
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bl.  —  NUGULA  BL0N6ATÂ  Defrance,  1825 

1825.  Nttcule  allongée,  Nucula  elonçata,  Defrance,  Dict. 
se.  nat.,  t.  XXXV,  p.  218. 

Deux  échantillons  indiqués  comme  provenq^nt  de 
Lunéville.  L'un  d'eux  est  probablement  le  Nucula 
Hammeri  de  Defrance. 

62.  —  NUCULA  HAMUERI  Defrance,  1825 

1825.  Nticule?  de  Hammer,  Nucula  f  Hammeri, 
Defrance,  Dict.  se.  nat.,  t.  XXXV,  p.  217. 

Deux  échantillons  du  Toarcien  de  Gundershofen 
(Alsace),  identiques  aux  figures  2  et  3  de  la 
planche  CXXV  des  Petrefacta  Germanise  (t.  II), 
représentant  d'après  Goldfus  la  Nucula  ovalis 
Zieten.  Trois  autres  échantillons  (moules  internes) 
des  environs  de  Dijon,  dont  Tun  n'est  pas  une 
Nucule. 

63.  —  NUCULA  UNDATA  Defrance,  1825 

1825.  Nucule  ondée^  Nucule  undata^  Defrance,  Dict.  se. 
nat.,  t.  XXXV,  p.  219. 

Huit  échantillons  d'une  petite  Leda  de  Leognan. 
C'est  la  Leda  pusio  Philippi,  figurée  par  Hœrnes. 
(Moll.  d.  Tert.  Bœck.,t.  II,  1870, p.  304,  pi.  38,  fig.  6). 

64.— OPlSCARDISSOmES  (Lamarck),  1819 

i^b.  Ùpis  cardissoidcy   Atlas  du  Dict.,  pi.  LXX,  flg.  3 
et  pi.  C,  flg.  1.  —  Dia.  se.  nat.,  t.  XXXVI,  p.  219. 

Le  genre  Opis  a  été  établi  en  1825  par  Defrance 
pour  une  espèce  décrite  psur  Lamarck  sous  le  nom 
de  Trigonia  Cardissoides  (An.  s.  vert.  t.  VI,  l^*  p.. 
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1819,  p.  65).  Le  type  de  la  collection  Defrance  a  été 
déjà  figuré  par  M.  Bigot  (Mém.  Soc.  Linn.  Norm. 
t.  XVIII,  1895,  p.  157,  pi.  IV,  fig.  22).  Il  provient  du 
Tourtia  (Cénomanien)  de  Tournay.  Cette  espèce  a 
été  décrite  plus  tard  par  d'Archiac  sous  le  nom 
d'Opis  Annojiiensis  (Mém.  Soc.  Géol.  Fr..  2«  série,  * 
t.  II,  2«  p.,  1847,  p.  305,  pi.  XIV,  fig.  10).  , 

65.  —  OSTREA  ACHATES  Defrance,  1821 

1821.  UH,  agathe,  Ostrea  achates,  Defrance,   Dict.  se. 
nat.,  t.  XXU,  p.  25. 

Petite  valve  de  la  craie  de  Maestricht  ;  échantillon 
indéterminable. 

66.  —  OSTRËA   ACUTA  Defrance,  1821 

1821.  VH.  pointue,  Ostrea  actita,  Defrance,  Dict.  se. 
nat.,  t.  XXIÎ,  p.  26. 

Une  grande  valve  du  Plaisantien  comparée  par 
Defrance  à  Ostrea  Meadi  Sow.  (Min.  Conch., 
pi.  252,  ûg,  4).  Même  espèce  que  VOstrea  rugosa 
Defrance  (voir  n°  111)  c'est-à-dire  Ostrea  Forskalii 
Chemnitz(in  SaccoMoll.  Terz.  d.  Piemonte,  p*«XXIII, 
pi.V,fîg.là3et«àl2). 

67.  —  OSTREA  ADBUNA   Defrance,   1821 
68.  —  OSTREA  ALBIDA  Defrance,  1821 

Les  types  de  ces  deux  espèces  manquent  dans  la 
collection. 
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Defrancesous  le  nom  de  Gryphœa  obliquata  Defrance 
(non  Sow.). 

75.  —  OSTREA  CASTELLANA  Defrance,  1821 

1821.  VH.  du  Châtel^  Ostrea  Castellana  Defrance,  Dict. 
se,  nat.,  t.  XXII,  p.  31. 

Quatre  échantillons  de  Sénonien  de  Mirambeau. 
C'est  VOatrea  tarva  de  Lamarck  (d'Orbigny,  Pal. 
fr.  Crét.  t.  III,  p.  740,  pi.  486,  fig.  4-8). 

76.  —  OSTREA  COlttPLANATA  Defrance,  1821 
Types  non  retrouvés. 

77.  —  OSTREA  CONSTANTINIENSIS  Defrance,  1821 

1821.  L'H.  du   Cotentin,    Ostrea    Constantiensis,   De- 
france, Dicl.  se.  nat.,  t.  XXII,  p.  25. 

Un  échantillon  bivalve  du  Sinémurien  du  Cotentiti. 
Individu  déformé  par  adhérence  sur  une  Lime; 
peut-être  Gryphœa  arcuata  Lamk.  ;  en  tout  cas 
même  espèce  que  celle  figurée  par  Dumortier  sous  le 
nom  d'O.  irregularis  Munster  (Et.  Pal.  s.  le  bassin 
du  Rhône,  pi.  XIII,  fig.  2-5). 

78.  —  OSTREA  CONGLOMBRATA  Defrance,  1821 

•  1821.  VIL  groupée^  Ostrea  congloméra tn^  Defrance, 
Dict.  se.  nat.,  t.  XXU,  p.  26. 

Une  petite  valve  ;  l'espèce  est  indiquée  dans  le 
Dictionnaire  comme  se  trouvant  aux  environs  du 
Maps.  C'es.t  certainement  une  espèce  tertiaire,  pro- 
venant probablement  des  falunes  miocènes  de  la 
Vallée  de  la  Loire. 
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79.  —  OSTREA  CRASSA  Defrance,  1821 

1821.  Z'J7.  nistt(/ue^  Ostrea  crassa,  Defrance,  Dict.  se. 
nal.,  t,  XXII,  p.  27. 

Petite  valve  de  provenance  inconnue.  Probable- 
ment OsL  gigantica  Solander  (In  Sacco  Moll.  Terz. 
d.  Piemonte,  pi«  XXIII,  pi.  IV,  fig.  5  à  10). 

80.  —  OSTREA  CUVIERI  Defrance,  1821 

1821.  UH,  de  Cuvier,  Ostrea  Cuvieri,  Defrance,  Dict.  se. 
nal.,  t.  XXII,  p.  27. 

Echantillon  bivalve  de  San  Miniato  (Pliocène  ?) 
Probablement  Ostrea  lamellosa  Brocchi. 

81.  —  OSTREA   GTlfRA  Defrance,  1821 

1821.  UH.  nacelle f  Ostrea  cymba^  Defrance,  Dict.  se. 
nat.,^.  XXII,  p.  29. 

Grande  valve  à  large  zone  d'adhérence  ;  môme 
ornementation  que  O.  fimbriala  Grateloup  figurée 
par  Hœrnes  (Moll.  d.  Tert.  Baeck.,  t.  II,  pi.  74,  fig.S), 
mais  dans  Téchantillon  de  la  collection  Defrance  la 
région  ligamentaire  est  beaucoup  moins  large  et  il 
n'y  a  pas  de  cavité  sous  le  crochet. 

82.  —  OSTREA  DELPHINAR  Defrance,  1821 

1821.  —  VH.  duDauphinc^  Ostrea  Delphtnar,TyetT8incej 
Dict.  se.  nat.,  t.  XXU,  p.  27. 

Les  échantillons  que  vise  la  description  du  Dic- 
tionnaire n'existent  pas  dans  la  collection.  Cette 
espèce  n'y  est  représentée  que  par  un  échantillon  à 
valves  assemblées,  alors  que  Defrance  donne  comme 
caractère  une  impression  musculaire  extraordinaire- 
ment  grande. 
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83.  —  OSTRBA  DBNTATA  Deirance,  1821 

1821.  VH.  à  dentSy  Ostrea  dentata,  Defrance,  Dict.  se. 
nal..  t.  XXU,  p.  29. 

L'échantillon  est  indiqué  comme  provenant  de  la 
Champagne,  ce  qui  est  très  douteux,  étant  donné 
l'aspect  du  fossile  et  la  nature  de  la  gangue. 

84.  ~  OSTREA  DBPERDITA  Defrance,  1821 
Types  dispaî'us. 

85.  —  OSTREA  DBSLONGHAMPSIANA  Defrance,  1821 

1821.  L*H.  de  DeslonchampSfOstreaDeslonchampsianay 
Defrance,  Dict.  se.  nat.,  t.  XXÎI,  p.  26 

Neuf  échantillons  d'une  petite  Exogyre  du  Gorn- 
brash  de  Colleville  (Calvados).  Cette  espèce  accom- 
pagne rb.  Lotharingica  de  Grossouvre  dans  le 
Cornbrash  et  le  Callovien  de  l'Ouest  de  la  France  ; 
elle  a  été  confondue  avec  elle  sous  le  nom  d'O.  Knorri 
Defrance,  mais  elle  est  lisse  et  moins  renflée.  On 
pourrait  garder  le  nom  d'O.  Deslongchampsiana  s'il 
n'a  pas  été  employé  déjà  et  si  l'espèce  n'est  pas 
décrite. 

86.  —  OSTREA  DIILUVII,  Defrance,  1821 

Types  perdus. 

87.  -  OSTREA  DISTORTA,  Defrance,  1821 

1821.  VH.  contournée^  Ostrea  distorta,  Defrance,  Dict. 
se.  nat.,  t.  XXÎI,  p.  29 

1821.  UE,  contrefaite,  Ostrea  c^wtor^a, Defrance.  id.  p.  30 

Ostrea  flabelloides  Lamarck  représentée  par  deux 
échantillons  du  Callovien  supérieur  et  de  l'Oxfordien 

12 
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Ualvados.  Même  espèce  qu'O.  Bruguieri 

•  n°  73)  et  O.  Hammeri  (voir  n*»  93). 

•  OSTRBA  DUBIA,  Defrance,  1821 

lieuse,  Ostrea  dubia,  Defrance,  Dict.  se. 
nat.,  t.  XXII,  p.  25 

tiMons  du  Calcaire  à  Baculitesde  Néhou 
iriété  d'Oslrpa  vesicitlaris  Lamarck  à 
d'adliérence. 

TREA  SPARNAGBNSIS,  Defrance,  1S21 

perna^y  Osb*ea  EparnacenstSj  Defrance, 
3ict.  se.  nat.,  t.  XXII,  p.  25. 

ntillons  indéterminables  du  Sparnacien 
espèce  a  été  fixée  par  Deshayes  sous  le 
2  Sparnacensis  (Coq.  foss.  env.  Paris, 
74,  fig.  5  à  8). 

-  OSTRBA  ERUGA   Defrance,  1821 

nille,  Ostrea  eruca,,   Defrance,  Dict.   se. 
nat.,  t.  XXII,  p.  31. 

antillons  de  Gallovien  des  VachesL- 
,dos).  Espèce  généralement  connue  sous 
j^ea  amor  d'Orbigny  (Prodr.  t.  I,  1849, 
1).  Voir  A.  Bigot,  Bull.  Lab.  Géol.  Caen, 
134). 

-  OSTREA  EXILIS  Defrance,"  1821 
us. 
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92.  —  OSTRBA  FONTICULA  Defrance,  1821 

1821.  VU.  cuvette,  Ostrea  fonticuta,  Defrance,  Dict.  se. 
nat.,  t.  XXII,  p.  26. 

Représentée  par  un  échantillon  de  Cornbrash  de 
Colleville  (Calvados).  C'est  l'espèce  à  petits  plis 
arrondis,  abondante  dans  le  Cornbrash  et  le  Callovien 
de  l'ouest  de  la  France,  que  M.  de'Grossouvre  a 
identifiée  à  la  figure  de  Zieten  (Petr.  Wurt.  pi.  XLV, 
fig.  2)  et  à  laquelle  il  a  donné  le  nom  d'Ostrea 
lotharingica  (Bull.  Soc.  Géol.  Fr.,  3*  s.,  t.  XV,  1887, 
p.  516). 

93.  —  OSTREÂ  HAMMERI  Defrance,  1821. 

1821.  VH.  de  Hammer^  Ostrea  Hammeri,  Defrance, 
Dict.  se.  nat.,  t.  XXII,  p.  30. 

Echantillon  formé  de  trois  individus  groupés  pro- 
venant de  Kaesberg.  Comme  Ostrea  distorta  (voir 
n"  87)  et  0.  Briiguieri  (voir  n°  73),  c'est  VO,  ftabeU 
loides  Lamarck. 

94.  —  OSTRBA  HELVETICA  Defrance,  1821 
95.  —  OSTREA  HERAULTIANA  Defrance,  1821 

Les  types  de  ces  deux  espèces  n'ont  pas  été 
retrouvés. 

95.  —  OSTREA  IMBRICATA  Defrance,  1821 

1821.  L*H.  imbriquée,  Ostrea  imbricata  Defrance,  Dict. 
se.  nat.,  t.  XXII,  p.  26. 

Echantillon  bivalve  avec  plis  sur  les  deux  valves, 
provenant  du  Tertiaire  supérieur  ;  espèce  très  voisine 
de  V Ostrea  plkatu la  Gmelin,  var.  germanitula  de 
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Gregorio(in  Sacco,  Moll.Terz.  d.  Piemonte,p'*  XXIII, 
pi.  V,  fig.  14-17. 

97.  —  OSTREA  ITALICA^  Defrance,  1821 

1821.  VE,  italienne^  Ostrea  italtca,  Defrance,  Dict.  se. 
nat.,  t.  XXU,  p.  26. 

Trois  échantillons  d'une  espèce  de  Plaisantin, 
avec  plis  sur  les  deux  valves.  Le  nom  à'Italica 
Defrance  a  été  appliqué  à  une  variété  d'O.  edulis  par 
M.  Sacco  (Moll.  Terz.  d.  Piemonte,  p*«  XXIII,  pi.  XI, 
fig.  1,  2*»);  elle  paraît  bien  être  l'espèce  du  Diction- 
naire des  sciences  naturelles. 

98.  ~  OSTREA  JADERENSIS  Defrance,  1821 

1821.  UH,  de  Zara^  Ostrea  Jaderensis,  Defrance,  Dict. 
se.  nat.,  t.  XXII,  p.  26. 

Trois  échantillons  d'une  petite  Exogyre  de  Zara. 

99.  —  OSTREA  ENORRI  Defrance,  1821 

i^i,  U H.  de Knorr^  Ostrea  Knorri  Defrance,  Dict.  se. 
nat.,  t.  XXn,  p.  27. 

Types  non  retrouvés.  Ce  n'est  pas  en  tout  cas 
l'espèce  généralement  connue  sous  le  nom  d'O  Knorri. 
Defrance  renvoie  à  la  pi.  D,  vol.  II  de  l'ouvrage  de 
Knorr  qui  représente  une  grande  espèce  de  la  mollasse 
de  Gingen.  UOstrea  Knoyri  de  Zieten  (Petr.  Wurt. 
pi.  XLV,  fig.  2)  est  une  petite  espèce  de  Jurassique 
moyen  à  laquelle  M.  de  Grossouvre  a  donné  le  nom 
d'O.  lotharingica  (voir  n°  92,  0.  fonticiila). 
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100.  —  OSTREA  LŒVIS  Defrance,  1821 

1821.  UH,  lissey  Ostrea  levisj  Defrance,  Dict.  se.  nat., 
t.  XXU,  p.  25. 

Deux  échantillons  de  provenance  inconnue  ;  petites 
valves  indéterminables. 


101.  —  OSTREA  UMAX  Defrance,  1821 
Types  perdus. 

102.  -  OSTREA  UMBATA  Defrance,  1821 

1821.  L'H,  bordée,  Ostrea  limbatay  Defrance,  Dict.  se. 
nat.,  t.  XXn,  p.  26. 

Trois  échantillons  indéterminables.  Deux  espèces 
dilTérentes,  Tune  du  Néocomien  d'Auxerre,  l'autre 
de  TEocène  de  Grignon. 

103.  —  OSTREA  LIN6ULA  Defrance,  1821 
*  Types  perdus. 

104.  —  OSTREA  MYOSOTIS  Defrance,  1821 

1821.   L'H,  oreille-de-rat,    Ostrea    myosotiSy  Defrance, 
Dict.  se.  nat.,  t.  XXII,  p.  126. 

Plusieurs  échantillons  adhérents  sur  une  petite 
valve  d'Ostrea  dilatata  du  Callovien  du  Calvados. 
lEspèce  connue  en  Normandie  sous  le  nom  d'O.  nana 
Sow.  (Min.  Conch.  p.  114,  pi.  383,  fig.  3);  Un  des 
échantillons  est  presque  identique  à  la  figure  6» 
&'Exogyra  reniformis  Goldfus  (Petr.  Germ.,  pi.  86. 
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105.  —  OSTRBA  OBSCDRA  Defrance;  1821 

1821.  LH,  oàscure,  Ostrea  obscura  Defrance,  Dicl.  se. 
nat,  t.  XXU,p.25. 

Six  échantillons  indéterminables  de  THettangien 
de  Valognes. 

106.  —  OSTREA  ORBIGULARIS  Defrance,  1821 
Types  perdus. 

107.  —  OSTREA  PARVA  Defrance,  1821. 

1821.  VH.  petite^  Ostrea  parva,  Defrance,  Dict.  se.  nat., 

t.  XXn,  p.  26. 

Quatre  échantillons  de  l'Hettangien  de  Valognes. 
Ostrea  anomala  Terquem  1855  (Mém.  Soc.  Géol.  Fr. 
3'  série,  t.  V,  2«  p.,  p.  III,  pi.  XXV,  fig.  ^. 

108.  —  OSTREA  PELLUCIDA  Defrance,  1821 

1821.  VE:  transparente^  Ostrea    pellucidaj  Defrance, 
Dict.  se.  nat.,  t.  XXII,  p.  26. 

Monle  interne  et  échantillon  en  mauvais  état  de 
jeunes  0.  conica  Sow.,  provenant  du  «  sable  vert  » 
d'Angleterre.     * 

109.  —  OSTREA  PUCATULA  Defrance,  1821 

1821.  VH.  pHcatule,  Ostrea  plicatula,  Defrance,    Dict. 
se.  nat.,  t.  XXII,  p.  30. 

Deux  échantillons  d!Ostrea  gregarea  Sow.  Le  nom 
à'Ostrea  plicatula  a  été  attribué  antérieurement  par 
Gmelin  à  une  espèce  de  Miocène. 

110.  —  OSTRBA  PULCHELLA  Defrance,  1821 
Types  non  retrouvés. 
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111.  — OSTREÂ  RU60SA  Defranoe,  1821 

1821.  VH,  rugueuse^  Ostrea  rugosay  Defrance,  Dict.  se. 
nat.,  t.  XXII,  p.  26. 

Quatre  échantillons  sans  provenances  et  lin  échan- 
tillon de  Boutonnet.  La  variété  B.  de  V Ostrea  undata 
Lamarck  (An.  s.  vert.  t.  VI,  l"^  p.  1819,  p.  217),  pour 
laquelle  Defrance  a  créé  0.  Riigosa,  provient 
de  Boutonnet,  près  Montpellier,  L'espèce  de 
Defrance  est  figurée  sous  le  nom  à'Ostrea  Forskalii 
Chemnitz  par  M.  Sacco  (Moll.  Terz.  d.  Piemonte, 
p^  XXII,  pi.  y,  fig.  1  à  3  et  6  à  12). 

112.  —  OSTREA  RUSTICA  Defrance,  1821 

1821.  VH,  rustique^  Ostrea  rustica,  Defrance,  Dict.  se. 
nat.,  t.  XXU,  p.  31. 

Deux  échantillons  du  Callovien  de  Gaprée  (Orne), 
Généralement  connue  sous  le  nom  de  Ostrea  amata 
d'Orbigny  (Prodr.  t.  I,  p.  347,  n^  227,  1849).  Voir 
A.  Bigot,  Bull.  Lab.  Géol.  Caen,  t.  II,  1893,  p,  134, 
pi.  Il,  p.  1-3. 

113.  —  OSTREA  SERRATA  Defrance,  1821 

1821.  VH.  en  dents  de  scie,  Ostrea  serrata^  Defrance, 
Dict.  se.  nat.,  t.  XXII,  p.  31. 

Figurée  pour  la  première  fois  sous  ce  nom  par 
Brongniart  (Desc.  Géol.  env.  de  Paris,  pi.  III,  fig.  10). 
Deux  échantillons  dans  la  collection  Defrance.  C'est 
V Ostrea  frons  Parkinson  (Org.  Remains,  t.  III,  1811, 
p.  217,  pi.  XV,  fig.  4). 
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114.  —  OSTRBA  SONORA  Defrance,  1821 

1821.  UH.  sonore,  Ostrea  sonora,  Defrance,  Dict:  sc.nat., 
t.  xxn,  p.  22. 

Espèce  bien  connue  des  géologues  qui  ont  étudié 
le  Tertiaire  du  Cotentin,  bien  qu'elle  n'ait  été  jamais 
figurée.  Elle  était  abondante  à  Rauville  (Manche). 
M.  de  Gerville  en  a  répandu  de  nombreux  échan- 
tillons sous  le  nom  donné  par  Defrance.  L'espèce  est 
représentée  dans  la  collection  par  9  exemplaires. 

115.  —  OSTREA  SULGATA  Defrance,  1821 

1821.X'JEr.  sillonnée,  Ostrea  sulcata^  Defrance,  Dict.  se. 
nat.,  t.  xxn,  p.  29. 

Un  échantillon  de  provenance  inconnue  indiqué 
comme  variété  B  de  VOstrea  sulcata.  Probablement 
Ostrea  fimbriata  Grateloup  (Hœmes  Moll.  d.  Tert. 
Baeckens  t.  II,  pi.  74). 

116.  —  OSTRBA  TEREBRATULA  Defrance,  1821 

1821.  L*H.  téréàratule,  Ostrea  terebratula^  Defrance, 
Dict.  se.  nat.,  t.  XXU,  p.  29. 

Quatre  échantillons  d'O.  Costata  Sow.  flu  Batho- 
nien  des  environs  de  Caen. 

117.  —  OSTREA  VARIABILIS  Defrance,  1821 

118.  —  OSTREA  VERSALIEN3IS  Defrance,  1821 

119  —  OSTREA  VICBNTINA  Defrance,  1821 

Les  types  de  ces  trois  espèces  n'ont  pas  été 
retrouvés. 
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120.  —  PANDORA  MARGARITACBA  Defrance,  1825 

1825.  Pandore  nacrée^  Pandoramargaritacea^  Defrance, 
Dict.  se.  nat.,  t.  XXXVm,  p.  324. 

Trois  échantillons  de  Miocène  de  Léognan.  Le 
nom  de  Margaritacea  avait  déjà  été  employé  par 
Lamarck  en  1801.  L'espèce  de  Léognan  de  la 
collection  Defrance  n'est  pas  celle  figurée  sous  le 
nom  de  Pandora  inœquivalvis  (Linné)  par  Hœrnes 
(Moll.  d.  Tert.  Baeckens,  t.  II,  pi.  HI,  fig.  14). 

(il  suivre). 
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J.  Leboiicber  et  Abbé  A.-L.  Leiacq.  — 
Catalogue  des  Mollusques  obser- 
vés dans  le  département  de  TOrne. 


Messieurs  (1), 

J'ai  l'honneur  de  vous  présenter,  au  nom  de  mon 
excellent  collègue  et  ami  M.  Leboucher  et  au  mien, 
la  collection  des  Mollusques  recueillis  dans  le  dépar- 
tement de  l'Orne.  Si  peu  importante  qu'elle  paraisse, 
elle  représente  plusieurs  années  de 'recherches  ac- 
tives, d'observations  assidues.  Les  environs  de  notre 
ville  ont  été  pour  nous  l'objet  d'études  plus  atten- 
tives, mais  nous  avons  aussi  visité  quelques  localités 
autour  de  Domfront,  d'Argentan,  de  Vimoutiers,  de 
Sées,  du  Mesle-sur-Sarthe  et  de  Rémalard.  Notre 
savant  et  dévoué  confrère,  M.  l'abbé  Richer,  compa- 
gnon assez  ordinaire  de  nos  excursions,  nous  a  fourni 
d'utiles  renseignements  avec  échantillons  à  l'appui 
sur  les  régions  de  Sées  et  du  Theil.  Nous  devons  à 
M.  l'abbé  Dupont,  curé  de  Montmerrei,  déjà  connu 
par  ses  travaux  entomologiques,  quelques  espèces 

(1)  La  lecture  de  cette  préfuce  du  Catalogue  fut  faite  par  M.  Vabbé 
Lctacq  iors  de  la  séance  publique  de  la  Société  LinnéeiiDe  tenue  à 
Aleuçon  le  29  juin  1902  ;  la  collection  des  coquilles  de  TOrne  était 
déposée  sur  le  bureau. 
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rares  des  environs  de  Mortrée.  Notr^  collection  ainsi 
formée  comprend  106  espèces  :  Gastropodes  86,  Pélé- 
cypodes  20. 

Il  nous  eut  été  facile,  en  suivant  les  méthodes 
nouvelles,  de  doubler,  de  tripler  môme  le  nombre 
des  espèces.  Le  jordanisme  s'est,  en  effet,  à  la  suite 
de  Bourguignat,  introduit  dans  la  malacologie,  et 
comme  il  arrive  presque  toujours,  les  disciples  ont 
encore  renchéri  sur  les  idées  du  maître.  On  ne  fut 
pas  peu  surpris  d'apprendre,  il  y  a  une  dizaine  d'an- 
nées, que  Michaudi  Tabbé  Dupuy,  Moquin-Tandon, 
pour  ne  parler  que  des  auteurs  français  les  plus 
connus,  dont  les  ouvrages  depuis  un  demi-siècle 
servaient  de  guides  aux  natucalistes,  étaient  restés 
bien  au-dessous  de  leur  tâche.  Les  coquilles  terres- 
tres et  fluviatiles  françaises  avaient  enfin  trouvé  un 
interprète,  mais  ce  n^est  plus  par  3  à  400  que  se 
«hiffre  le  nombre  des  espèces  ;  il  faut  en  compter 
désormais  plus  de  2,000.  Ainsi  V Hélix  striata  Drap., 
répandue  dans  les  plaines  d'Âlençon  et  facile  à 
distinguer  de  ses  congénères  malgré  ses  variations 
multiples  se  subdivise  aujourd'hui  en  27  espèces 
nouvelles  ;  Moquin-Tandon  et  ses  contemporains 
décrivaient  en  France  14  Clausilies  :  on  en  reconnait 
maintenant  96  ;  nos  78  espèces  d'Hélices  sont  presque 
décuplées.  Avec  les  Mollusques  fluviatiles,  plus 
variables  encore  que  les  espèces  terrestres  par  suite 
des  conditions  de  milieu,  la  nouvelle  école  ne  s'ar- 
rête plus  :  ainsi  elle  arrive  à  découvrir  130  espèces 
de  Limnées,  tandis  que  les  auteurs  les  plus  autorisés 
n'en  comptent  pas  plus  de  8  à  10;  les  Anodontes, 
ce  groupe  de  Lamellibranches  qui  peuple  nos  rivières 
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et  nos  étangs,  dans  lequel  on  a  reconnu^  et  non  sans 
quelques  points  de  doute,  une  dizaine  de  types 
spécifiques,  montent  subitement  au  nombre  de 
251  espèces,  ni  plus  ni  moins.  Leurs  congénères  les 
Unios  suivent  la  môme  progression  (1). 

Je  me  hâte  de  le  dire,  Messieurs,  et,  dussions-nous 
vous  paraître  un  peu  vieux  jeu,  nous  nous  sommes 
tenus  en  garde  contre  cette  méthode,  qui  réduit  la 
science  des  Mollusques  à  une  simple  nomenclature,  ne 
tient  aucun  compte  de  l'action  de  l'altitude,  de  l'orien- 
tation, de  la  nature  du  sol  et  semble  méconnaître  la 
grande  loi,  qui  régit  le  règne  organique,  la  loi  de  la 
variabilité. 

En  l'absence  d'un  critérium  absolu,  l'appréciation 
des  limites  de  l'espèce  est,  je  le  sais,  extrêmement 
ardue  et  le  polymorphisme  de  certains  groupes  des 
Mollusques  fait  le  désespoir  des  naturalistes.  Ce  n'est 
que  par  de  longues  et  minutieuses  recherches  qu'il 
est  possible  d'arriver,  au  milieu  de  formes  aussi 
variées,  à  reconnaître  les  caractères  qui  conservent 
une  certaine  constance.  Mais  ces  morcellements 
spécifiques,  qui  ne  reposent  que  sur  de  simples 
modifications  de  l'individu ,  sont-ils  légitimes  ? 
«  Il  est  toujours  facile,  dit  un  des  maîtres  de  la 
Conchyliologie,  le  D'  Fischer,  de  trouver  par  un 
triage  30  ou  40  catégories  de  formes  dans  une 
espèce;  il  est  aussi  facile  mais  beaucoup  moins 
utile  d'imposer  à  ces  catégories  artificielles  des  noms 

(1)  A.  LocARD.  Les  Coquilles  des  eaux  douces  et  saumdlres  de 
France,  Paris.  J.  Baillière,  1893,  in-8*,  327  p.;  Les  Coquilles  ter^ 
restres  de  France,  Ibid.,  id.,  1894.  in-8',  370  p. 
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spécifiques.  Telle  est  pourtant  la  méthode  suivie  par 
quelques  auteurs^  qui  ont  transporté  dans  le  domaine 
de  la  Conchyliologie  le  jordanisme,  cette  plaie  de  la 
Botanique.  La  prétention  de  décrire  toutes  les  modi- 
fications possibles  d'un  même  type  est  insensée; 
a  vouloir  distinguer  chacune  de  ces  nuances  par  un 
nom  spécial ,  c'est  préparer  des  Catalogues  sans  li- 
mites où  l'humaine  faiblesse  se  perdra  (Gaudry).»(l). 
Nous  inspirant  de  ces  considérations  pleines  de 
sagesse,  au  lieu  de  désij[ner  par  des  noms  différents 
des  formes  aussi  rapprochées  et  reliées  entre 
elles  par  des  transitions  évidentes,  nous  avons  voulu 
foire  ressortir  les  causes  de  ces  variations  et  classer 
les  variétés  dans  un  ordre  logique.  Rechercher  l'in- 
fluence du  milieu  sur  la  forme  et  la  dimension  des 
coquilles,  l'épaisseur  du  test,  montrer  l'action  des  for- 
mations si  variées  de  notre  pays  sur  leur  distribution 
géographique,  expliquer  par  exemple  pourquoi  les 
mêmes  espèces  de  Lamellibranches  présentent  des 
nuances  très  accusées,  suivant  qu'on  les  pêche  dans 
la  Varenne,  la  Rouvre,  l'Udon,  la  Sartheoul'Huisne, 
en  un  mot  dohner  moins  de  noms  et  plus  de  faits, 
voilà  les  idées  qui  nous  ont  guidé  dans  l'étude  des 
Mollusques  de  la  région. 


Quelques  mots  seulement  sur  nos  prédécesseurs  ; 
c'est  un  devoir  de  justice  à  remplir. 

(1)  Manuel  de  Conchyliologie  et  de  Paléontologie  conchyliolof 
gique  ou  Histoire  naturelle  des  Mollusques  vivants  et  fossiles* 
Paris,  F.  Savy,  1887,  in-8%  xxiv-1369  p. 
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Le  premier  en  date  est  Renaut,  professeur  à  FEcole 
centrale  de  TOrne.  C'était,  à  vrai  dire,  un  très  médio- 
cre naturaliste,  mais  il  avait  l'heureuse  manie  des 
collections  et  son  cabinet  fut  très  admiré  du  physi- 
cien Biot,  lors  du  voyage  qu'il  fit  dans  l'Orne  pour 
étudier  le  phénomène  de  la  pluie  de  pierres  de 
Laigle.  Les  coquilles  y  occupaient  une  place  assez 
importante,  si  l'on  en  juge  par  la  liste  conservée  aux 
Archives  départementales.  Mais  Renaut  ne  les  dési- 
gne que  par  des  noms  français  plus  ou  moins  vul- 
gaires, et  il  esta  peu  près  impossible  de  reconnaître 
l'espèce  qu'il  avait  en  vue. 

Vers  1855  les  ouvrages  de  Blainville,  Michaud, 
Tabbé  Dupuy^  Moquin-Tandon  avaient  mis  la  conchy- 
liogie  à  la  mode  ;  la  netteté  des  descriptions,  la  beauté 
des  planches,  l'emploi  judicieux  des  clefs  analytiques 
gagnèrent  une  foule  d'adeptes  à  cette  science  jus. 
qu'alors  assez  négligée.  Or,  dans  le  petit  cercle  des 
naturalistes,  qui  s'était  formé  à  Alençon  sous  les 
auspices  de  De  Brébisson,  sans  connaître  du  reste 
d'autres  statuts  que  les  liens  d'une  vive  confraternité, 
plusieurs  recherci.aient  activement  les  Mollusques. 
C'étaient  le  D'  Prévost,  qui  réunit  aussi  une  belle 
collection  d'exotiques,  le  D»"  Léger,  M.  Leteliier  et 
Liesville. 

Le  souvenir  de  ce  dernier  beaucoup  moins  connu 
que  ses  collaborateurs  mérite  d'être  rappelé  aujour- 
d'hui. Il  passait  alors  une  partie  de  l'année  au 
château  de  Saint-Paterne,  aux  portes  d'Alençon. 
Orphelin,  maître  de  son  temps  et  à  la  tête  d'une  belle 
fortune  il  se  jeta  de  bonne  heure  dans  des  recherches 
et  des  essais  de  toute  sorte  ;  on  vit  rarement  une 
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carrière  sinon  des  mieux  remplies,  du  moins  plus 
encyclopédique.  «  Il  s'occupa,  dit  La  Sicotière, 
d'Histoire  naturelle,  d'Apiculture,  d'Insectologie, 
de  Physiologie,  de  Numismatique,  de  Photographie, 
de  cri  tique  artistique  et  littéraire  et  même  de  cano- 
tage. »  A  cette  liste  pourtant  déjà  longue,  je  pourrais 
sans  exagération  ajouter  et  cœtera,  car  d'autres 
sujets  non  moins  disparates,  la  chimie  minérale, 
l'imagerie  populaire,  la  bibliographie  de  Bagnoles, 
la  gravure  sur  cuivre,  l'histoire  de  la  Révolution,  des 
recherches  sur  les  anrciennes  faïences  (et  j'en  oublie 
peut-être)  exercèrent  encore  la  curiosité  inquiète  de 
Liesville.  Il  avait  la  manie  de  collectionner  en  tous 
genres,  ce  qui  est  bien,  mais  il  avait  en  même 
temps  celle  d'écrire  sur  tous  les  sujets,  ce  qui  l'est 
peut-être  un  peu  moins.  Ainsi  en  1856  parut  en 
16  pages  in-8*»  le  Catalogue  des  Mollusques  vivants 
aux  environs  d'Alençon  :  titre  assez  prétentieux 
pour  un  travail  qui  ne  mentionne  guère  que  la 
moitié  de  nos  espèces,  et  ne  devait  être  qu'un  simple 
essai.  Les  recherches  avaient  été  bien  superficielles, 
car  quelques-unes  de  nos  vulgarités  sont  passées 
sous  silence,  tandis  que  plusieurs  espèces  caracté- 
ristiques des  régions  méridionales,  signalées  aux 
environs  d'Alençon,  inspirent  des  doutes  sur  la 
parfaite  exactitude  de  toutes  les  déterminations. 

Un  peu  plus  tard,  M.  Arnoult,.  architecte  du  dépar- 
tement de  rOrne,  mort  à  Alençon  en  1895,  fut  aussi 
un  fervent  adepte  de  l'étude  des  Mollusques.  Sa  pro- 
fession lui  laissait  quelques  loisirs,  et,  entre  le  tracé 
d'un  plan  et  la  confection  d'un  devis,  il  recueillait 
des  coquilles.  Cette  science  devenait  vraiment  pour 
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lui  solatium  mentis  et  oculi,  pour  employer  Texpre»- 
sion  d'un  vieil  auteur  allemand.  Non  content  d'explo- 
rer la  contrée,  il  s'était  procuré  à  grands  frais  un 
certain  nombre  d'espèces  exotiques,  et  sa  collection 
pour  être  moins  riche  que  celle  du  D»"  Prévost,  pré- 
sentait néanmoins  beaucoup  d'intérêt. 

Mais  hélas  !  toutes  ces  collections  ont  subi  un  sort 
assez  commun  ;  le  Musée  de  Renault  fut  dispersé  lors 
de  la  suppression  des  Ecoles  centrales,  par  suite  d'une 
déplorable  incurie  administrative  ;  les  clés  en  étaient 
confiées  à  un  jockey  qui  vendait  les  objets  à  vil  prix  ; 
la  splendide  collection  Prévost  est  partie  pour  l'Angle- 
terre ;  les  coquilles  de  Liesville  et  du  D*^  Léger  se  sont 
égarées  pardes  voies  inconnues  ;  celles  de  M.  Arnoult 
ont  quitté  Alençon  pour  la  capitale,  et  maintenant 
solidement  enfermées  dans  des  caisses  et  reléguées 
au  grenier,  elles  sont  soustraites  aux  regards  les 
plus  discrets,  môme  à  ceux  dès  naturalistes.  Seul, 
M.  Augustin  Letellier  a  bien  voulu  me  donner  plu- 
sieurs spécimens  rares  de  la  collection  de  son 
père. 

Voilà,  Messieurs,  tout  ce  qui  nous  reôte  des  travaux 
des  conchyliologistes  alençonnais.  Ainsi  réduits  à 
nos  propres  forces,  nous  avons  dû  sans  guide  recom- 
mencer toutes  les  recherches,  mais  elles  sont  loin 
d'être  complètes  ;  beaucoup  de  points  de  la  région 
restent  inexplorés  ;  plusieurs  espèces  signalées  dans 
les  départements  voisins  sont  encore  à  découvrir 
chez  nous,  et  l'étude  des  variations  et  de  leurs  causes, 
qui  est  bien  une  des  parties  les  plus  intéressantes  de 
l'Histoire  naturelle  systématique,  exigerade  nouvelles 
et  longues  investigations. 
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Depuis  quelques  années  la  faune  de  POrne  com- 
mence à  sortir  de  l'obscurité  ;  tous  nos  vertébrés  ont 
été  catalogués  et  chacun  des  cinq  ordres  de  cette 
classe  a  fait  l'objet  d'une  monographie  spéciale.  Notre 
savant  confrère  et  ami,  M.  Le  Sénéchal,  du.  Merle- 
rault,  ancien  préparateur  à  la  Faculté  des  Sciences  de 
Caen  vient  de  nous  donner,  sur  une  famille  des 
Coléoptères,  un  travail  dont  la  haute  compétence  du 
naturaliste  consacre  la  valeur  (1).  L'étude,  que  nous 
avons  l'honneur  de  vous  présenter  aujourd'hui,  est 
un  nouvel  anneau  ajouté  à  la  chaîne  de  nos  connais- 
sances zoologiques.  L'œuvre  n'est  guère  qu'à  ses 
débuts,  mais  forts  de  l'appui  et  des  encouragements 
de  la  Société  Linnéenne,  nous  la  continuerons  avec  le 
ferme  espoir  de  la  mener  à  bien. 
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MOLLUSQUES 

Classis  I.  GASTROPODA 

Ordol.  PULMONATA 

Sub-Ordo  I.  BEOPHILA 

Fam.  I.   TESTAGELLID^ 

I.  Testacella  Cuv. 

\.  T.  haliotidea  Drap.  —  Dans  la  terre  des  jardins. 
—  Alençon  et  environs  :  Lonray,  Saint-Denis-sur- 
Parthon,  Damigny,  Saint-Germain-du-Corbéis,  etc. 
Cette  espèce  ne  nous  est  pas  connue  sur  d'autres 
points  de  l'Orne,  et  elle  doit  être  chez  noi^s  d'intro- 
duction assez  récente,  car  Liesville  ne  la  cite  pas  r 
d'après  plusieurs  jardiniers,  les  premiers  individus 
furent  apportés  avec  des  engrais  venant  de  Fresnay- 
sur-Sarthe^  il  y  a  une  vingtaine  d'années.  Les  indi- 
vidus de  grande  taille  atteignent  9  à  10  cm.  de 
longueur. 

Fam.   II.    LIMAGID^ 

I.    LiMAX  L. 

1.  L.  maximus  L.  —  Jardins,  pied  des  murs, 
lieux  frais  et  humides.  —  G. 

Parmi  les  nombreuses  variétés  de  cette  espèce 
nous  avons  remarqué  plusieurs  fois  à  Alençon  la 
var.  cellarius  (L.  cellaria  d'Arg.)  caractérisée  par  la 
cuirasse  et  le  dos  couvert  de  taches  noires.  Moq.- 
Tand.,  pi.  IV,  fig.  1. 
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2.  L.  variegattisDrsLp.  Vulg.  Peintre  (Paya  d'Auge). 

—  Dans  les  caves,  les  puits  et  les  maisons  humides. 

—  G. 

Les  var.  flavus  (L.  fiavus  L.)  et  fnaculatus  Fér. 
(Moq.-Tand.,  t.  II,  p.  25)  ne  semblent  pas  rares 
dans  nos  régions. 

3.  L.  agrestis  L.  —  Champs  et  jardins,  où  il 
commet  souvent  de  grands  dégâts.  —  T.  G. 

«Cette  espèce,  le  plus  souvent  toute  grise,  présente 
néanmoins  des  nuances  très  diverses;  nous  avons 
observé  les  var.  albidus  Pic.(A.G.),/i/<2cmw^Moq.-T. 
(Saint-  Denis  -  sur  -  Sarthon),  et  oniatus  Moq.  -T. 
(Plaine  d'Alençon). 

4.  L.  silvaticiis  Drap.  —  Bois  et  forêts.  —  Cette 
limace  que  la  plupart  des  auteurs  regardent,  peut- 
être  avec  raison,  comme  une  simple  forme  de 
l'espèce  précédente,  en  diffère  par  sa  taille  un  peu 
plus  grande,  et  sa  couleur  qui  est  lie  de  vin  ou 
noirâtre  ;  elle  n'habite  que  les  bois  et  elle  semble 
plus  rare  que  le  L.  agrestis,  —  Çâ  et  là  dans  les  bois 
des  environs  d'Alençon  et  dans  la  forêt  d'Ecouves. 

II.  Vffrina  Drap. 

1.  V.  pellucida  Mull.  —  Dans  les  endroits  humides 
et  frais,  sous  les  feuilles  et  la  mousse,  au  bord  des 
étangs  et  des  rivières.  —  A.  C. 

Plusieurs  de  nos  exemplaires  se  rapprochent  beau- 
coup par  leurs  tries  très  distinctes  et  leur  ombilic 
subperforé  du  V.  sitbglobosa  Mich..(K.  annularis 
Ven.),  que  Tabbé  Dupuy  {IHsL  des  MolL,  p.  62) 
indique  conime  répandu  dans  le  Nord-Ouest  de  la 
France. 
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III.  ZoNiTES  Montf. 

1.  Z.  lucidiis  Moq.-T.,  t.  II,  p.  75.  —  Lieux 
humides  :  au  bord  des  fossés,  sous  les  pierres,  au 
pied  des  haies  et  des  murs.  —  R.  —  La  Fuie  à 
Alençon  ;  fossés  à  Saint-Laurent  de  Sées  ;  sur  les 
bord  du  Guiel  à  Heugon. 

2.  Z.  cellarius  Gray's  Turt.  Man.,  p.  170.  —  Celte 
espèce  répandue  chez  nous  est  très  voisine  de  la 
précédente  ;  elle  n'en  dififère,  en  dernière  analyse,  que 
par  sa  forme  aplatie  en  dessus,  son  péristome  à  peu 
près  perpendiculaire  à  Taxe  de  la  coquille  et  9^ 
dimensions  souvent  un  peu  plus  faibles.  Mais  ces 
caractères  vrais  sur  certaines  coquilles  le  sont  moins 
sur  d'autres  ;  la  note  qui  parait  la  plus  constante 
chez  le  Z.  cellariiis^  l'aplatissement  de  la  coquille, 
reste  indécis  sur  certaines  formes  ;  Moquin-Tandon 
cite  même  une  ^r.  Reqiiienii  du  Z.  lucidus  à  coquille 
très  déprimée  ;  il  me  semblerait,  ainsi  plus  conforme 
à  une  saine  logique  de  reprendre  l'opinion  d'anciens 
auteurs,  en  considérant  les  Z.  lucidus  et  cellarius 
comme  les  termes  extrêmes  d'un  même  type  spéci- 
fique, le  premier  commun  dans  le  Midi,  l'autre  plus 
répandu  dans  les  régions  septentrionales. 

C'est,  croyons-nous,  cette  forme  du  Z.  lucidus  à 
coquille  presque  plane  en  dessus  que  Bourguignat 
appelle  Z.  septentrionialis  (Hj/alinia,  Locard, 
Coquilles  terrestres  de  France,  p.  43)  ;  elle  se 
rencontre  ça  et  là  dans  nos  régions.  —  Les  Z.  allia- 
rius  et  Z.  septentrionalis  habitent  les  mêmes  stations 
que  le  Z.  lucidus. 

3.  Z.  alliarius  Gray.  —  Sous  les  pierres  et  les 
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feuilles  mortes  aux  endroits  ombragés.  -^  Nous 
avons  trouvé  récemment,  à  Colombiers  et  à  Saint- 
Denis-sur-Sarthon,  cette  espèce  facile  à  distinguer 
de  ses  congénères  par  i'exiguité  de  son  ombilic. 

On  doit  aussi  rencontrer  dans  rOrne,  les  Z.  glaber 
et  Z.  subglaber  que  M.  Locard  (Coq-  terrestres  de 
France  y  p.  47)^  place  dans  la  même  section  que 
Z.  alliariusy  mais  jusqu'alors  aucun  des  exemplaires 
que  nous  avons  pu  examiner  ne  concorde  parfaite- 
ment avec  les  échantillons  provenant  des  autres 
contrées  de  la  France  qui  font  partie  de  nos  col- 
lections. 

4.  Z.  nitens  Moq.-Tand.,  t.  II,  p.  84.  —  Jardins 
pied  des  haies  et  des  murs,   sous  les  pierres,  aux 
endroits  ombragés  et  un  peu  humides.  —  AG. 

Plusieurs  exemplaires  recueillis  à  Gacé  et  à  Saint- 
ETvroult-de-Montfort,  nous  paraissent  se  rapporter  au 
Z.  subnitens  Brgt.,  qui  n'est  probablement  qu'une 
forme  de  l'espèce  précédente. 

5.  Z.  nitidus  Moq.-T.,  II,  p.  72.  —  Dans  les  lieux 
très  humides,  parmi  les  alluvions,  au  bord  des  ruis- 
seaux sous  les  bois  pourrissants.  —  G. 

6.  Z.  nitidulusGvdi,fs  Turt.  Man.,  p.  172.— Dans  les 
bois  sous  les  feuilles  mortes,  au  pied  des  murs  sous 
les  pierres  et  toujours  aux  endroits  un  peu  humides. 
—  A.  R.  —  Alençon,  Damigny,  Saint-Denis-sur-Sar- 
thon,  Gacé. 

7.  Z.  nitidosus  Brgt.  -—  Dans  les  bois  sous  la 
mousse  et  au  pied  des  haies.  —  A.  R.  —  Alençon, 
Damigny,  Lonray,  Gandelain,  Radon,  Gacé,.  Saint- 
Evroult-de-Montfort. 
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.  radiatulus  Gray.  —  Lieux  très  humides  et 
gés.  —  R.  —  Bords  du  ruisseau  du  Çué-de- 
;  à  Saint-Germain-du-Corbéis  ;  au  milieu  des 
;nes  dans  la  forêt  de  Monnaye  à  Lignières-la- 
ile  (Mayenne)  ;  Béthon  (Sarthe). 
.  cristallinus  Leach.  —  Dans  les  bois,  au  pied 
les  ;  abondant  dans  les  alluvions.  —  G. 
?.  diaphanus  Moq.-^T.,  II,  p.  90.  —  Rochers  et 
3  humides,  surtout  au  bord  des  ruisseaux.  — 
rs  de  la  Carlière  à  Hesloup  ;  au  bord  du  Sarthon 
)che-Mabile.  —  Bourguignat  appelle  Hyalinia 
(LocARD,  Coquilles  terrestres  de  France  (p.  70) 
le  du  Z.  diaphanus  ayant  un  ombilic  à  bords 
y  mais  d'ailleurs  presque  nul;  elle  se  rencontre 
îs  rochers  de  la  Noë-de-Gesne  près  d'Alençon. 
Z.  fulvus  Moq.-T.,  II,  p.  67.  —  Parmi  les 
ms  et  dans  les  lieux  très  humides.  —  T.  R.  — 
le  à  Alençon;  bords  du  ruisseau  du  Gué-de- 
i  à  Saint-Permain-du-Gorbéis. 

Fam.  ni.    HELICm^ 

I.  Arion 

.  empiricorum  Fér.  —  Dans  les  jardins,  les 
s,  les  vergers  et  les  bois.  —  T.  G. 
5  avons  plusieurs  fois  observé  les  var.  ater^ 
Mulleri  et  pallescens,  Moq.-T.,  II,  p.  10. 
hortensisYèt.—  Dans  les  jardins,  les  champs, 
1  des  cours  d*eau.  —  T.  G. 
irar.  limbatus  et  rufescejis  Moq.-T.  sont  com- 
dans  nos  régions. 
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II.  Hélix 

1.  //.  rotundata  Mull.  —  Dans  les  lieu: 
humides,  au  pied  des  murs,  sous  les  pierrei 
des  ruisseaux.  —  T.  C. 

Cette  espèce  varie  peu  ;  on  trouve  cepen 
environs  d'Alençon  des  exemplaires  à  oml 
étroit,  à  tours  moins  convexes  que  dans 
qui  semblent  se  rapprocher  de  la  forme  ap 
abiêiina  Brgt. 

2.  H.  aculeata  Mull.  —  Dans  les  bois 
feuilles  et  la  mousse.  —  T.  R.  —  Forêt  ( 
Brout,  près  la  gare  de  Neuilly-le-Bisson. 

3.  H.  pygmœa  Drap.  —  Sur  les  pierres, 
feuilles  aux  endroits  frais  et  ombragés  ;  h 
ruisseaux.  —  R.  —  Alençon  route  de  Mane 
gny,  Saint-Denis-sur-Sarthon,  Heugon,  La 
Gandelain. 

4.  H.  ericetorum  Mull.  —  Dans  les  endro 
arides  des  terrains  calcaires.  —  T.  C. 

Une  forme  caractérisée  par  sa  coquille  tn 
son  péristome  droit,  son  bourrelet  intern 
contre  cà  et  là  dans  la  plaine  d'Alençon  ; 
virgultorum  Brgt. 

5.  //.  variabilis  Drap.  —  Sur  les  gazons 
champs  cultivés,  aux  endroits  secs.  —  T.  R 
espèce  commune  au  bord  de  la  mer  s*ava 
quefois  fort  loin  dans  les  terres;  nous  n'en  \ 
que  deux  exemplaires  recueillis  à  Mesni 
M.Tabbé  Richer.— Mesnil-Vin  est  situé  à  la 
Calvados. 
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les  feuilles  mortes  et  la  mousse  ;  moins  abondant  au 
pied  des  haies  et  des  murs.  —  T.  C. 

13.  H.  concinna  Jeffr.  —  Lieux  frais  et  ombragés. 

—  T.  R.  —  Nous  rapportons  à  cette  espèce  une 
coquille  trouvée  aux  environs  de  Gacé,  différente  de 
VH  hispida  par  sa  forme  très  déprimée  et  son 
ombilic  plus  ouvert. 

14.  //.  aspersa  MuU.  —  Jardins,  vergers,  lieux 
cultivés.  —  T.  C. 

15.  //.  lapicida  L.  —  Dans  les  fentes  des  rochers, 
les  assures  des  vieux  murs,  surtout  quand  ils  sont 
couverts  de  lierre.  —  C.  mais  limité  à  la  région  de 
rOrne,  qui  comprend  les  terrains  anciens,  (arr.  de 
Domfront  et  une  partie  de  ceux  d'Alençon  et  d'Ar- 
gentan). 

16.  H.  nemoralis  L.  —  Champs,  jardins,  haies  et 
buissons.  —  T.  G. 

17.  H.  horteiisis  Mull.  —  Mômes  stations  que  le 
précédent.  —  C,  mais  sensiblement  moins  répandu 
chez  nous  que  VH,  nemoralis  ;  nous  a  paru  plus 
abondant  au  nord  qu'au  sud  des  collines  de  Norman- 
die. 

18.  H.  Pomatia  L.  —  Sous  les  haies,  dans  les  buis- 
sons. —  A.  C,  dans  les  terrains  calcaires  :  inconnu 
ailleurs. 

Fam.  IV.  PUPID-^ 

I.  BuLiMUS  Ehrh. 

1.  B,  obsciiriis  Drap.  —  Sous  Técorce  des  vieux 
arbres,  au  pied  des  murs,  des  haies,  parmi  la  mousse. 

—  A.  C. 
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2.  C.  nigricans  Jeffr.  —  Mômes  stations  que  la 
précédente  mais  plus  rare  ;  les  différences  spécifi- 
ques sont  d*ailleurs  peu  sensibles,  et  plusieurs  auteurs 
en  font  une  simple  variété. 

3.  C.  parvula  Stud.  —  Rochers  et  vieux  murs  ; 
coteaux  crayeux  et  arides.  —  A.  R.  —  Alençon  et 
environs  ;  Gacé,  Saint-Evroult-de-Montfort. 

4.  (7.  dubia  Drap.  —  Sur  la  terre  dans  les  endroits 
frais  et  ombragés.  —  T.  R.  —  Gacé,  talus  du  vieux 
chemin  de  Saint-Christophe  ;  La  Rouge  (Richer). 

5.  C.  laminata  Mont.  —  Rochers  et  lieux  frais  et 
humides.  —  R.  La  Noe-de-Gesne,  près  d'Alençon, 
Béthon  (Sarthe). 

Fam.  V:    STENOGYRID.^ 

L  ZuA  Leach. 

1.  Z.  siibcylindrica  L.  —  Dans  les  lieux  frais  et 
humides  ;  le  long  des  cours  d'eau  —  C. 

IL  CiECILIANELLA  Fér. 

1.  C.  acicula  Mull.  —  Dans  les  prairies  et  les  bois 
sous  le  gazon  ;  parmi  les  alluvions.  —  R.  —  Alençon, 
Condé-sur-Sarthe,Hesloup,  Chambois,  Saint-Laurent- 
de-Sées,  Macé,  Le  Château  d'Almenesches.  —  On 
trouve  très  rarement  cette  coquille  vivante. 

Fam.  VI.  SUGGINEID-^ 

L  SucciNEA  Drap. 

1.  S.  putris  L.  —  Sur  les  tiges  des  plantes  dans  les 
marais,  au  bord  des  rivières  et  des  mares.  —  T.  C. 
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2.  iS.  Pfeifferi  Rossm.  —  Sur  les  plantes  à  basse 
tige,  les  débris  flottants  et  les  feuilles  mortes  au 
bord  des  cours  d'eau  et  des  fossés.  —  C.  et  souvent 
associé  au  précédent. 

Ces  deux  Succinées  revêtent  des  formes  multiples, 
maintes  fois  constatées  aux  environs  d*Alençon, 
et  que  certains  auteurs  modernes  ont  élevé  bien 
&  tort  au  rang  d'espèces  ;  il  est  même  quelquefois 
assez  difficile  pour  les  débutants  de  distinguer  le 
S.  Putris  de  son  congénère  à  la  seule  inspection  de 
la  coquille  ;  les  caractères  tirés  de  l'organisation  de 
l'animal  en  particulier,la  conformation  de  la  mâchoire, 
sont  beaucoup  plus  certains. 

3.  iS.  oblonga  Drap.  —  Sur  les  tiges  des  plantes  au 
bord  des  rivières.  —  T.  R.  —  Bords  de  la  Sarthe, 
dans  les  prairies  de  Gourteille  et  la  Fuie  près  d'Alen- 
çon. 

Sub-Ordo  n.  QEHYDMPHILA 

Fam.  VII.    AURIGULID^ 

I.  Carychium 

1.  c.  minimum  Mull.  —  Bord  des  eaux  sous  les 
plantes  en  décomposition  et  les  bois  pourris. —  A.  R 
—  Alençon,  Condé-sur-Sarthe,  Saint- Germain -du- 
Corbéis,  Sées,  Argentan,  Ecouché,  Heugon  ;  proba- 
blement assez  commun. 

Sub-Ordo  lU.  HYÛROPHYLÂ 

Fam.    VIII.    LIMNEID^ 

I.  Ancylus  Geoffr. 

1.  A,  fluviatilis  Mull.  —  Dans  les  rivières,  les 
ruisseaux  et  les  sources  appliqués  aux  pierres  et 
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aux  au  très  corps  immergés.  — G.  dans  la  plupart  de  nos 
cours  d'eau,  l'Orne,  la  Sarthe,  la  Thouanne,  le  Don, 
THuisne,  etc.  —  Nous  rapportons  à  la  var.  capulù 
/bn?ît5  Moq.-Tand.  une  forme  trouvée  en  abondance 
dans  le  Guiel  à  Heugon  et  au  Sap-André  sur  des  tiges 
de  Sparganium  et  remarquable  par  sa  convexité  en 
avant  et  en  arrière,  la  courbure  de  son  sommet  arri- 
vant à  peu  près  à  l'extrémité  du  grand  axe.  Le  26  no- 
vembre 1900  cette  variété  se  voyait  encore  sur  des 
pierres  au  fond  du  ruisseau, 

2.  A.  lactistris  Mull.  —  Dans  les  étangs  et  fossés 
appliqué  sur  la  tige  des  plantes,  les  feuilles  de 
Nénuphars  et  autres  herbes  aquatiques,  plus  rare- 
ment sur  les  pierres-.  -—  T.  R.  —  Etangs  de  Blanche- 
Lande  à  Montmerrei,  La  Fuie  près  Aleûçon  ;  Sées 
(Richer). 

IL  LiMN.£A  Lam. 

i.  L.  stagnalis  L.  —  Dans  les  étangs,  les  rivières 
à  courant  peu  rapide,  les  mares,  les  fossés  qui 
reçoivent  les  eaux  des  rivières  et  des  ruisseaux.  — • 
T.  G.  —  Dans  les  eaux  presque  stagnantes  le  dernier 
tour  devient  très  gros,  la  forme  plus  ovoïde  ;  c'est 
alors  les  L.  turgida  Menke  et  !..  helophila  Brgt., 
dans  les  rivières  à  courant  assez  rapide  le  galbe 
s'allonge,  la  spire  s'effile,  le  test  est  moins  épais  et 
on  se  trouve  en  présence  des  L.  arenaria  Golb.  et 
L,  fragilis  Loc. 

2.  L.  truncatula  Mull.  —  Petits  ruisseaux,  fossés, 
marais,  rigoles  des  prairies.  —  A.  R.  —  Fossés  de  la 
Gravelle  à  Saint-Germain-du-Gorbéis,  La  Fuie  à 
Alençon,  SaintrGeneri-le-Géret  ;  l'Orne  à  Sées  et  à 
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Mesniglaise.  —  Nous  avons  recueilli  cette  espèce  à 
Ck)ndé-sur-Sarthe,  Damigny,  Vingt-Hanaps  et  Mont- 
merrei  dans  des  carrières  absolument  à  sec  pendant 
Tété.  —  Elle  varie  peu,  mais  plusieurs  de  nos 
échantillons  se  rapprochent  par  leur  forme  ventrue, 
leur  spire  assez  courte  et  le  test  encjQDuté  de  la 
var.  ventricosa  Moq.-T 

3.  L.  auricxilaria  L.  —  Dans  les  eaux  dormantes  : 
étangs,  fossés,  marais;  plus  rarement  dans  les 
rivières  à  courant  rapide.  A  G. 

Cette  Limnée  est  très  variable  et  il  serait  facile  de 
reconnaître  parmi  nos  échantillons  les  L.  Monnardi 
Hartm.,  L.  anipullacea  Rossm  ,  L  tumida  Held, 
etc.  (Cfr.  Locard,  Cqq.  fluv.  de  la  France^  p.  23. 

4.  L.  limosa  L.  —  Dans  les  eaux  courantes  et 
stagnantes.  —  TC. 

Plus  variable  peut-être  encore  que  l'espèce  précé- 
dente. La  forme  appelée  par  Locard  L,  limosina  est 
la  plus  répandue.  Une  variété  qui  nous  parait  bien 
caractérisée  est  le  L.  intermedia  recueilli  dans  la 
Sarthe  à  Alençon  et  àSaint-Germain-du-Cîorbéis. 

5.  L.  peregra  Mull.  —  Dans  les  fossés  communi- 
quant avec  les  rivières  et  les  eaux  stagnantes.  — 
T.  R.  —  Nous  ne  possédons  de  cette  espèce  que  deux 
échantillons  recueillis  aux  environs  d*Alençon  par 
M.  Letellier. 

6.  L,palustris.  Mull.  —  Dans  les  eaux  stagnantes, 
étangs,  mares  et  marais,  les  rivières  à  courant  peu 
rapide.  —  T.  G. 

Parmi  les  formes  les  plus  distinctes  recueillies 
dans  la  région,  signalons  :  L.  contorta  Brgt.  à  Sées, 
L.  i'6><7(?.çeac«  Put.  àSaint-Ceneri-le-Géret,  L.  fvsca 
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Pfeiff.  à  Saint-Gilles  et  Champfleur,  et  L.  corvm  Gm. 
à  Saint-Germain-du-Corbéis. 

7.  L.  glabra  Mull.  —  Dans  les  fossés,  les  mares  et 
les  étangs.  —  R.  I^s  Aulnais,  près  d'Alençon,  étangs 
de  Saint-Denis-sur-Sarthon  et  de  Blanche-Lande  à 
Montmerrei  ;  mares  dans  la  forêt  de  Mesnil-Broult. 
Fossés  au  bord  de  la  route  de  Garrouges  à  Montmerrei 
(Dupont).  —  Nous  avons  trouvé  aux  Aulnais  près 
d'Alençon  le  L.  gingivata  Goupil  {llisl,  des  Mollus- 
ques de  la  Sarthe^  p.  63),  qui  d'après  Dupuy  et 
Moquin-Tandon  n'a  été  établi  que  sur  de  jeunes 
individus  du  L.  glabra, 

III.  Amphipelea  Nilss. 

\.  A,  glutinosa  Mull.  —  Fossés  et  ruisseaux  à  cou- 
rant peu  rapide.  — •  T.  R.  —  Fossés  des  prairies  de 
Courteille  près  d'Alençon. 

IV.  Planorbis  Guett. 

1.  P,  cornetes  L.  —  Eaux  stagnantes,  mares  et 
étangs,  fossés  communiquant  avec  les  rivières, 
rivières  à  courant  peu  rapide.  —  T.  G. 

2.  P.  carinatus  Mull.  —  Mares,  fossés,  étangs, 
rivières  et  ruisseaux.  —  G. 

3.  P.  complanatus  L.  —  Même^  stations  que  le 
précédent.  —  G. 

4.  P.  rotundaius  Poir.  —  Sur  les  plantes  dans  les 
eaux  stagnantes.  —  A.  R.  —  La  Fuie  à  Alençon, 
fossés  de  la  Gravelle  à  Saint-Germain-du-Corbéis  ; 
fossés  communiquant  avec  la  Sarthe,  dans  les  prai- 
ries de  Courteille  ;  mares  de  la  forêt  de  Mesnil-Broult. 

14 
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2.  P.  hypnorum  L.  —  Dans  les  étangs  et  les 
fossés.  —  P.  C.  —  Saint-Germain-du-Ciorbéis,  Alençon, 
Ménil-Broult,  Moptmerrei  (Dupont)  ;  Sées  (Richer). 

3.  P,  aciita  Drap.  —  Dans  les  sources,  les  fossés  et 
les  rivières.  —  T.  R.  —  Nous  possédons  un  échan- 
tillon de  cette  Physe  recueilli  à  Alençon  par  M.  Le- 
tellier. 

Ordo  II.  PROSOBRANCHIATA 

Sub-Ordo  1.  PECTIMIBRÂMCHIATA 
Fam.    X.    —   HYDROBIID^ 

I.  BiTHiNiA  Moq.-Tand 

1.  B,  tentaculata  L.  —  Rivières,  ruisseaux  et  fossés. 
—  T.  C. 

Les  var.  producta  (B,  producta  Menke)  et  deci- 
piens  (B,  decipiens  Mill.)  se  rencontrent  çâ  et  là  avec 
le  type. 

Fam.  XI.  —  PAIiUDINID-ffi 

I.  Paludina  Lam. 

1.  P.  fasciata  MuU.  —  Rivières.  —  T.  R.  —  Plu- 
sieurs exemplaires  de  cette  espèce  nous  ont  été 
remis  comme  provenant  de  THuisne  à  Rémalard.  — 
Le  P.  vivipara  MuU.  indiqué  par  Liesvilie  dans  la 
Sarthe  à  Alençon  a  complètement  échappé  à  nos 
recherches.  L'indication  est-elle  bien  exacte  ? 

Fam.  XII.   -   VALVATID^ 

L    Valvata  Miil 

1.  F.  cristata  Miil.  —  Dans  les  eaux  stagnantes, 
les  fossés  communiquant  avec  les  rivières,  sous  les 
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s  submergées.   —   T.  R.   —  Alençon,  Saint- 

lin-du-Gorbéis. 

'.  piscinalis  MuH.  —  Dans  les  eauit  stagnantes 

rantes.  —  T.  C. 

am.  XIII.  —  GYGLOSTOMATID^ 

I.  Cyglostoma  Drap. 

7.  elegans  Mull.  —  Dans  les  champs,  les  haies, 
it  les  pelousesarides4essolscalcaires.— A. R.— 
voità Alençon  que  sur  le  chemin  d'Hauteclair  et 
léral  fort  rare  sur  nos  calcaires  jurassiques  des 
ms  de  Sées,  d'Argentan  et  de  Chambois  ;  par 
\  très  répandu  sur  les  sols  ci^étacés  des  environs 
icé  et  de  Vimoutiers,  et  aussi  dans  le  Perche, 
e  Ta  constaté  M.  Tabbé  Richer.  Cette  espèce- 
e  préférer  les  sols  meubles  et  sableux  aux 
fortes  et  compactes. 

Fam  Xllf.  —  AGIGULID^ 

4.  AcME  Hartm. 

4.  fusca  Beck.  —  Dans  les  alluvions  des 
es.  —  T.  R.  —  Bords  du  ruisseau  du  Gué-de- 
I  à  Saint-Germain-du-Corbéis. 

Sub-Ordo  II.  SCUTIBRÂHCHIÂ  TA 
Fam.  XV.    —    NERITID^ 

I.  Neritina  Lam. 

^.  fluviatilis  L.  —  Dans  les  rivières  à  courant 

5.  —  A.  C.  —  La  Néritine  rare  dans  la  Sarthe 
nçon    est    au   contraire    très   abondante   de 
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Saint-Céneri  à  Saint-Léonard  par  suite  du  co 
irès  accidenté  entre  cesdeux  localités;  très  com 
dans  THuisne;  plus, rare  dans  l'Orne  où  el 
devient  abondante  qu'à  partir  de  Mesniglaise.  - 
échantillons  d'un  noir  verdâtre  appelées  N.  . 
guignati  Recl.  et  N.PrevostianaPsLVt  sont  pa 
lièrement  communs  dans  THuisne. 


Classis  il  PELECYPODA 

Ordo  L   TETRABRANCHIA 

Fam.  I.   UNIONED^ 

L  Unio  Philips 

1.(7.  littoralis  Guv.  (U.  rhomboidea  Schr 
Cette  espèce,  ainsi  que  toutes  celles  du  g 
habite  les  rivières  et  les  ruisseaux.  —  Le  ty 
VU,  rhomboideus  n'est  pas  rare  chez  nous  et 
trouve  dans  la  Sarthe,  TOrne,  l'Huisne,  la  May 
etc. 

Var.  1.  cuneatus  Moq.-T.  (U,  cuneattts  J 
U.  Astieramis  Dup.,  Hist.  des  Moll.,p.  636,  t.X 
f.  9).  —  Nos  échantillons  recueillis  dans  l'Huis 
Theii  par  M.  l'abbé  Richer  répondent  très  e: 
ment  aux  descriptions  et  fig.  de  Dupuy. 

Var.  ^.minor  {U.rotundatus  Loc). — Cettesec 
variété,  très  facile  à  reconnaître  par  sa  petite  tail 
forme  arrondie,  est  disséminée  dans  la  plupart  d 
rivières ,♦  la  Sarthe  à  Alençon  et  Saint-Céneri,  1 
à  Ecouché,  rUdon  à  Vieux-Pont,  etc.  Les 
petites  coquilles  atteignent  à  peine  3*^'"  de  long 
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et  présentent  Taspect  d'u^  lentille  ;  c'eat  alors 
VU.  Pacomei  Brgt.,  on  en  voit  dans  la  Gourbe  à 
Antoigny. 

Var.  S.stibietragonus  {U.  subtetragomis  Mïch.), — 
Dans  la  Sarthe  à  Âlençon  ;  les  échantillons  les  mieux 
caractérisés  proviennent  de  Tljuisne  au  Theil,  où 
ils  ont  été  recueillis  par  M.  Tabbé  Richer. 

2.  U.  ater  Niiss.  Moq.-T.,  Hist,  des  MolL,  t.  U, 
p.  570  ;  t.  XLIX,  f.  5  et  6  ;  Locard,  Coq.  fliw.  de 
Pr.,  p.  176,  avec  fig. 

Cette  espèce,  que  Bourguignat  avait  le  premier 
signalée  en  France,  et  tout  près  de  nos  limites  dans 
la  Mayenne,  est  très  abondante  sur  les  sables  grani- 
tiques de  rUdon  entre  Vieux-Pont  et  Joué-du-Plaio. 
Par  suite  du  séjour  dans  les  eaux  acides,  les  sommets 
et  souvent  une  partie  de  la  surface  sont  excoriés  ; 
quelques  coquilles  rappellent  même  parleurs  décor- 
tications  larges  et  profondes  VU.  bige?riensis  Mill., 
simple  forme  de  VU.  litloralis  très  répandue  dans 
certains  ruisseaux  des  Pyrénées^  DupuY,  ^iç/.  des 
MolL,  p.  634,  t.  XXIV,  fig.  9. 

Parmi  les  nombreux  échantillons  que  nous  possé- 
dons de  VU.  ater,  il  eut  été  facile  de  reconnaître 
plusieurs  formes  élevées  au  rang  d'espèces  par 
M.  Locard,  telles  que  VU.  Lamboltei  Malz.  et  VU. 
melauatus  Soc,  dont  le  rostre  est  un  peu  plus 
allongé  que  dans  le  type  et  les  bords  subparallèles, 
par  suite  de  Tarcature  moins  prononcée  du  bord 
supérieur,  mais  toutes  ces  distinctions  ne  Reposant 
que  sur  des  caractères  fugaces  et  sans  imjSortance 
n'ont  d'autre  résultat  que  d'encombrer  la. nomen- 
clature et  de  décourager  les  naturalistes  peu  familiers 
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avec  l'étude  des  mollusques  ;  impossible  à  eux  de  se 
reconnaître  dahs  un  dédale  infini  de  descriptions, 
où  Ton  cherche  en  vain  la  netteté  et  la  précision  ;  il 
suffit)  comme  nous  Tavons  fait,  de  les  comparer 
minutieusement  pour  voir  combien  les  notes  distinc- 
tives  sont  vagues  et  arbitraires.  C'est  à  se  demander 
si  les  auteurs  ne  seraient  pas  eux-mêmes  parfois 
bien  embarrassés  pour  reconnaître  les  espèces,  qu'ils 
créent  avec  une  aussi  déplorable  facilité. 

3.  U,  crassus  Philips.  (1788).  Moq.-Tand.,  Hist. 
des  MolL,  t.  II,  p.  570. 

Nous  n'avons  trouvé  cette  espèce  bien  caractérisée 
que  dansTUdon  à  Vieux-Pont  et  laGourbeà  Antoigny, 
aux  endroits  où  le  fond  est  rocailleux  et  le  courant 
assez  rapide.  Les  exemplaires  de  ces  deux  localités 
se  rapprochent  moins  du  type  que  de  la  forme 
décrite  par  Bourguignat  sous  le  nom  d'J7.  crassatellus, 
caractérisée  par  son  aspect  uucléiforme,  ses  petites 
dimensions,  ses  sommets  largement  excoriés,  et 
signalée  par  M.  Locard  dans  les  cours  d'eau  de  l'Orne 
et  du  Calvados.  fCoy.  fltw.  de  Fr.,  p.  162). 

4.  U.  Moqiiinianiis  Dup.  —  La  Gourbe  à  Aijtoi- 
gny,  La  Mayenne  à  Couterne 

Plusieurs  échantillons  provenant  de  ces  localités 
sont  bien  conformes  à  la  description  et  aux  figures 
de  M.  l'abbé  Dùpuy  {Hisî.  des  Moll,  p.  664,  t.  XXVI, 
fig.  18),  mais  d'autres  recueillis  dans  la  Gourbe  et 
la  Sarthe  à  Saint-Cénery  ont  Textrémité  postérieure 
très  allongée,  presque  cunéiforme  et  un  peu  tron- 
quée ;  ils  ressemblent  plutôt  à  la  fig,  donnée  par 
M.  Locard  {Coq  fltiv,^  p.  179)  ;  c'est  peut-être  la  var. 
oblongusjùxx^,  Moq.-T.,  II,  573. 
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5.  U,  batavîis  Moi.  et  Back. —Commun  dans  la 
plupart  de  nos  rivières.  —  Nous  avons  reconnu  les 
formes  suivantes  : 

Var.  1  ovalis  (U,  ovalis  Gray).  —  La  Sarthe  à 
Saint-Ceneri-le-Gérey,  TOrne  à  Ecouché  et  à  Mesni- 
glaise. 

Var.  2.  Moidinsianus  (U,  moulinsianus  Moq.-T.). 
—  Le  Gué  de  Maure  à.  CJolombiers. 

Var.  3.  nantis  (U.  nanus  Dup.).'  —  La  Sarthe  à 
Alençon,  l'Udon  à  Vieux-Pont  et  Joué-du-Plain, 
rOrne  à  Ecouché,  etc. 

Var.  4.  manciis  (U.  mancus  Dup.).  —  L'Orne  à 
Ecouché  et  Mesniglaise. 

6.  C/.  Requienii  Mich.—  Cette  espèceest très  répan- 
due dans  nos  rivières  l'Orne,  THuisne;  la  Sarthe,  et 
dans  les  ruisseaux  à  courant  peu  rapide,  Le  Gué-de- 
Gesne,  la  Brillante,  TUdon  à  partir  de  Joué-du- 
Plain,  etc. 

Var.  1.  arcuatiisiodLiïiï.  (Morin,  p.  138).  —  Dans  la 
Sarthe  à  Alençon. 

Var.  2.  Turtoni  (U.  Ttirtoni  Payr.).  —  Dans  la 
Sarthe  à  Alençon,  l'Orne  à  Ecouché. 

Var.  3.  rostralis  iod^nn.  (Morin,  p,  139).  L'Orne  à 
Mesniglaise  et  Ecouché,  la  Sarthe  à  Alençon,  l'Huisne 
au  Theil  et  à  Rémalard,  etc. 

7.  U.  pictonnn  L.  —  Le  type  dans  TOrne  à  Ecouché, 
Mesniglaise  et  La  Courbe.  —  Voici  les  variétés  les 
plus  saillantes  de  cette  espèce  polymorphe  : 

Var.  1.  rostratus  (U.  roslratus  Lam.).  —  Cette 
variété  assez  abondante  à  Mesniglaise  est  très  voisine 
de  VU.  Requienii  et  elle  permet  de  considérer  ces 
deux  Unios  comme  les  termes  extrêmes  d'un  même 
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type  spécifique  ;  ils  sont  d'ailleurs  reliés  entre  eux 
par  d'innombrables  intermédiaires,  qui  restent  indé- 
cis pour  l'observateur  môme  après  de  minutieuses 
recherches.  ^ 

Var.  2.  lumens  Joam.  (f/.  lumens  Loc.)  —  Dans 
l'Orne  à  Ecouché. 

Var.  3.  longiroslris  ((/.  longiroslris  Ziegl.).  — 
Le  Gué-de-Maure  à  Colombiers.  L'Orne  à  Ecouché 
et  Mesniglaise. 

On  trouve  dans   l'Orne   à    Mesniglaise    d'autres^ 
nuances  de  VU,  piclorum  qui  ont  été  décrites  comme 
espèces  par  M.  Locard  sous  le  nom  d'(/.  Brebissoni, 
U.  Hospilali,   et  signalés  dans  les  cours  d'eau   du 
Calvados. 

8.  U,  liimidus  Philipss.  —  Le  type  de  cette  espèce 
est  encore  inconnu  dans  la  région,  mais  nous  lui 
rapportons  comme  var.  lacrymiformis  une  forme 
décrite  par  M.  Locard  (V,  lacrymiformis)  et  placée 
par  cet  auteur  dans  son  groupe  de  VU.  lumidus.  Nos 
échantillons  recueillis  dans  la  Sarthe  à  Alençon 
concordent  très  exactement  avec  la  figure  et  les  des- 
criptions données  dans  les  Coq.  fliiv.  de  France^ 

p.  216. 

IL  Margaritana  Sch. 

4.  M.  margarilifera  L.  —  Dans  le  Sarthon  à  Saint- 
Denis,  la  Sarthe  à  Saint-Céneri-le-Géret,  la  Gourbeà 
Antoigny,  TUdon  à  Vieux-Pont  et  Sainte- Marie-la- 
Robert  ;  particulièrement  abondant  à  cette  dernière 
localité  dans  les  prairies  au-dessous  de  l'église. 
M.  l'abbé  Biais,  curé  de  St-Hilaire-la-Gérard,  nous 
en  a  remis  des  échantillons  recueillis  dans  la 
Halouze  à  Saint-Clair. 
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Le  type  de  l'espèce  abonde  dans  les  ruisseaux  des 
montagnes,  les  Vosges,  les  Alpes,  les  Pyrénées  ;  les 
exemplaires  de  nos  régions  se  rapportent  plutôt  par 
rétroitesse  du  rostre,  la  forte  courbure  du  bord 
supérieur,  la  sinuosité  accentuée  du  bord  inférieur  à 
la  var.  elongata  (U,  elongatus  Lam.)  et  concordent 
bien  avec  la  fig.  donnée  par  Locard  {Coq.  fluv.  de  Fr.^ 
p.  149).  Nos  plus  grands  échantillons  mesurent  : 
longueur  90  mm.  ;  hauteur  41  ;  épaisseur  29.  C'est  la 
forme  des  régions  submontagneuses. 

Le  M.  margaritifera  doit  être  assez  répandu  sur 
nos  terrains  anciens;  il  se  plaît  surtout  dans -les 
ruisseaux  aux  endroits  où  le  courant  est  rapide  et 
passe  sur  un  épais  lit  de  sable. 

IIL  Anodonta  Lapa. 

1.  il.  cygnea  L.  —  Dans  les  étangs.  —  Le  type 
de  cette  espèce  est  rare  dans  la  région  ;  nous  ne  le 
connaissons  qu'à  l'étang  de  Bois-Roger,  commune 
de  Neauphe-sous-Essai.  — Voici  les  variétés  les  plus 
saillantes  : 

Var.  1.  cellensis  Moq.-T.  (il.  cellensis  Schr.).  — 
Plusieurs  échantillons  recueillis  à  l'étang  des  Per- 
sonnes (commune  du  Mage)  sont  des  plus  nettement 
caractérisés  :  bords  supérieur  et  inférieur  exactement 
parallèles  ;  hauteur  76  mm.,  longueur  156,  épaisseur 
46;  c'est,  croyons-nous,  VA.  gallica  de  Locard  ;  mais 
una  forme  répandue  chez  nous  (étangs  de  Radon, 
Fiers,  Vrigny,  Les  Rablais,  La  Ferrière-Béchet,  etc.) 
en  est  assez  différente;  les  bords  ne  sont  plus  aussi 
sensiblement  parallèles  par  suite  du  relèvement  du 
bord  supérieur,  les  valves  sont  un  peu  moins  épaisses 
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et  surtout  les  dimensions  de  la  coquille  beaucoup 
moindres;  hauteur  69  mm.,  longueur  119,  épais 
seur  35  ;  ce  doit  être  VA.  acyrta  de  Brgt  et  Locard. 
—  Plusieurs  coquilles  provenant  de  l'étang  des  Per- 
sonnes, remarquables  par  leur  épaisseur,  65  mm., 
se  rapportent  à'ia  var.  cellensis  comme  forme  ven- 
tricosa  {A,  ventricosa  Pfeiff  ). 

Var.  2.  intermedia  Moq.-T.  {A.  oblonga  Millet).— 
Très  abondant  dans  la  Sarthe  à  Alençon  et  environs; 
rOrne  à  Argentan  et  Ecouché. 

2.  A,  anatina  Lam,  -  Dans  les  rivières  et  les  ruis- 
seaux ;  plus  rarement  dans  les  eaux  stagnantes.  — 
T.  G.  Espèce  très  polymorphe,  qui  nous  a  offert  dans 
la  région  plusieurs  variétés  assez  nettement  caracté- 
risées. 

Var.  1.  Rayii  Moq.-T.  [A.  Rayii  Dup.).  —  Dans  la 
Sarthe  à  Alençon,  où  Liesville  Tavait  déjà  signalée. 
Nos  échantillons  sont  aussi  semblables  que  possible 
à  la  figure  donnée  par  M.  Tabbé  Dupuy  {Hist.  des 
MolL,  t.  XX,  fig.  22). 

Var.  2.  parvula(A,  coarctata  Pot. et  Mich.,  A.par- 
vula  Dr.).  —  Dans  les  petits  ruisseaux  et  les  endroits 
des  rivières  à  fond  rocailleux,  La  Gourbeà  Antoigny, 
la  Mayenne  à  Couterne  ;  très  abondantdans  la  Sarthe 
entre  Saint-Généri-le-Géret  et  Saint-Léonard -des- 
Bois.  Cette  forme  se  rapproche  de  la  var.  minima 
(A.  minima  Millet)  signalée  dans  le  Maine-et-Loire  et 
la  Sarthe  ;  les  sommets  sont  presque  toujours  décor- 
tiqués. 

Var.  3.  crassitiscula  Drouet.  —  Celte  variété,  très, 
différente  du  type  par  l'épaisseur  du  test  et  sa  taille 
en  général  un  peu  plus  forte,  est  très  abondante  dans 
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rOrne  à  Mesniglaise  ;  elle  se  voit  aussi  dans  la  Sarthe 
àSaint-Céneri-le-Géret.  C'est  1*^4.  solida  deCoutagne 
{Recherches  sur  le  polymorphisme  des  Mail,  de 
France  y  p.  148),  qui  rapporte  à  ce  type  40  des  formes 
décrites  comme  espèces  par  M.  Locard.  / 

3.  A.  complanataZ\e%\.  —  Dans  les  rivières.  —  La 
Sarthe  à  Alençon  et  à  Saint-Germain-du-Corbéis. 

Nos  échantillons,  qui  se  rapprochent  de  la  var. 
elongata  {A.  elongata  Hol.),  sont  caractérisés  par 
leurs  valves  bibaillantes,  les  sommets  ornés  de  rides 
légèrement  tuberculeuses  et  non  parallèles  comme, 
dans  VA,  analinay  et  surtout  Tépiderme  sur  lequel 
on  remarque  des  stries  très  fines  disposés  en  rayons 
divergents  à  partir  du  sommet.  Cfr,  Coutagne, 
Op.  cit.,  p.  112.  —  On  sait  que  Bourguignat  a  créé 
pour  cette  espèce  et  ses  formes  le  genre  Pseuda- 
nodonta. 

4.  A.  piscinalis  Nilss.  —  Dans  les  eaux  stagnantes. 
•—  Etang  des  Personnes  avec  A.  cellensis  ;  c'est 
encore  aujourd'hui  la  seule  localité  connue  dans 
notre  région. 

5.  A,  ponderosa  G.  Pfeiff.  —  Dans  les  étangs,  les 
canaux,  les  biefs  des  moulins.  —  Le  seul  échantillon, 
que  nous  possédions  de  cette  espèce,  provient  du 
bief  du  moulin  de  l'Abbé,  à  Macé  près  Sées  ;  il  se 
rappporte  à  la  var.  stibponderosa  Dr.  [A.  subpon- 
derosa  Dup.).  Les  caractères  répondent  bien  à  la 
description  de  M.  Dupuy,  mais  le  bord  inférieur  est 
légèrement  arqué  et  le  rostre  plus  allongé  que  sur  la 
fig.  de  VHist.  des  MolL  p.  607,  t.  XVII,  (.  14;  les 
dimensions  de  notre  coquille  sont  égalen^ent  un  peu 
plus  grandes  ;    longueur   110    mm.,    hauteur   55, 
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épaisseur  40.  —  C^est  par  erreur  que  cette  Anodonte 
a  été  indiquée  à  Ecouché  (Observations  biologiques 
sur  la  Mulette  perHère^  etc,  ;  V.  la  bibliographie). 

Fam.   II.   —  GYRENID^ 

I.  Sphœrium  Scop. 

1.  iS.  coimeum  L.  —  Dana  les  eaux  stagnantes,  les 
fossés  communiquant  avec  les  rivières,  plus  rarement 
dans  les  rivières  et  toujours  awc  endroits  où  le  cou- 
rant est  peu  rapide.  —  A.  G. 

Var.  1.  rivale  (Cyclas  rivalis  Drap.).  —  Ça  et  là 
avec  le  type. 
Var.  2.  nucleatum  (Sph.  nucleatum  Stud.).  — '  G. 

2.  S.  lacustre  Mill.  —  Dans  les  eaux  stagnantes  et 
courantes.  —  G.  aux  environs  d'Alençon  ;  Domfront, 
Argentan,  Sées,  etc. 

3.  S.  ovale  Fér.  (C.  lacustris  Drap.).  —  Dans  les 
eaux  courantes  et  les  fossés  communiquant  avec 
les  rivières.  —  A.  R.  —  La  Fuie  à  Alençon,  Gourteille, 
Saint-Germain-du-Gorbéis,  Le  Merleraut,  Sées,  etc. 

IL  PisiDiUM  G.  Pfeiff. 

1.  P.  amnicum  Mull.  . —  Dans  la  vase  des  fossés 
et  des  eaux  courantes  peu  rapides.  —  G. 

2.  P.  pusillum  Gm.  —  Dans  les  fossés  communi- 
quant avec  laSarthe.  —  La  Fuie  à  Alençon,  Gourteille, 
La  Gravelle  à  Saint-Germain-du-Gorbéis. 

Var.  1.  nitidum  (P.  nitiduni  Jenn.)  —  Fossés  de  la 
Gravelle  à  Saint-Germain-du-Gorbéis. 

3.  P.  Henslowianum  Leach.  —  Dans  la  vase  des 
fossés.  —  R.  —  La  Fuie  à  Alençon  ;  marais  de 
TEgrenne  près  Domfront. 
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François  Moutier.  —  Contribution  à. 
I^étude  des  Lépidoptères  du  Cul- 
vados. 


Ce  travail  n'a  pas  la  prétention  d'être  —  à  beau- 
coup près,  —  un  catalogue  complet  des  Lépidoptères 
du  Calvados.  Le  titre  choisi  indique  bien  que  ce 
n'est  là  qu'un  modeste  apport  à  un  édifice  plus 
considérable  à  construire  plus  tard.  J'ai  consigné 
dans  ces  pages  le  résultat  de  recherches  effectuées 
au  cours  de  longues  promenades  et  de  chasses  plus 
ou  moins  fructueuses,  faites  dans  ces  huit  ou  dix 
dernières  années.  Quelque  modestes  qu'elles  soient, 
j'ai  cru  bon  de  donner  ces  listes;  l'intérêt  qui  peut 
s'en  dégager  résidant  dans  ce  fait  que  les  faunes 
locales  ont  toujours  leur  valeur,  par  la  constatation 
d'espèces  nouvelles  pour  une  région  ou  de  localités 
bien  spéciales  à  telle  ou  telle  espèce  qu'elles  per- 
mettent de  faire. 

Je  n'insisterai  pas  ici  sur  la  répartition  géogra- 
graphique  des  insectes  ;  j'ai  suffisamment  indiqué  le 
lieu  où  telle  ou  telle  espèce  a  été  prise  pour  que  ce 
soin  soit  au  moins  superflu  ;  mais  je  tiens  à  signaler 
cependant  à  côté  de  la  faune  des  marais,  des  bois  ou 
des  dunes,  à  côté  de  ces  localités  d'une  richesse 
remarquable  que  sont  Chicheboville,  Bavent  ou  Sal- 
lenelles,  la  plus  remarquable  de  toutes,  les  Monts 
d'Eraines.  M.  Fauvel,  dans  son  catalogue  de  1864, 
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qui  fut  toujours  pour  moi  un  modèle  que  je  n'ai  pas 
espéré  atteindre,  y  a  déjà  signalé  deux  espèces  que 
Ton  ne  trouve  qu'en  cet  endroit,  les  Zygœna  Achil- 
leœ  et  fausta.  J'y  ai  trouvé  en  ces  dernières  années 
VHesperia  comma  ;  il  n'y  est  point  rare  ;  mais  je  ne 
l'ai  jamais  rencontré  ailleurs.  J'y  ai  trouvé  enfin  la 
Zygasna  Minos,  le  Toxocampa  pastinum^  VOrtho- 
litha  peribolata,  tous  trois  fort  rares.  Par  cet  en- 
semble de  bêtes  rares  et  localisées,  le  Mont  d'Eraines 
forme  une  station  unique,  un  véritable  îlot,  tran- 
chant remarquablement  sur  le  reste  du  départe- 
ment. 

Il  convenait  d'insister  sur  cette  localité  qui,  d'ail- 
leurs, n'a  certainement  pas  dit  son  dernier  mot. 

Dans  ce  catalogue,  j'ai  insisté  longuement  sur  la 
synonymie  ;  j'ai  donné  avec  soin  les  noms  d'auteurs; 
mais  je  n'ai  pas  fait  entrer  en  ligne  de  compte  les 
espèces  prises  dans  les  départements  voisins,  et  qui, 
à  ma  connaissance,  n'ont  pas  encore  été  signalées 
chez  nous.  Je  me  suis  contenté  d'en  mentionner  la 
plupart  en  note,  voulant  que  ce  catalogue  restâtavant 
tout  bien  local. 

Si,  en  effet,  j'intitule  cette  contribution,  Contribu- 
tion à  l'étude  des  Lépidoptères  dn  Calvados^  l'ex- 
pression est  un  peu  trop  compréhensive  ;  j'avoue,  en 
effet,  n'avoir  guère  exploré  que  les  arrondissements 
de  Gaen,  de  Pont-l'Evêque ,  de  Bayeux,  quelques 
localités  des  arrondissements  de  Falaise  et  de  Lisieux 
et  presque  point  les  environs  de  Vire. 

Ce  travail  appelle  donc  une  suite;  il  sera  facile  de 
signaler  de  nouvelles  espèces  ;  je  n'ai  que  peu  élevé 
de  chenilles  ;  mes  chasses  de  nuit  ont  besoin  d'être 
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Loc.  —  Environs  de  Condé  et  d'Harcourl.  Forêt  de 
Cinglais  (d'apréd  M.  Fauvel). 

Forêt  de  Cinglais  aux  environs  de  Grimbosq.  Route 
de  Crèvecœur  à  Mesnil-Maugér.  Environs  de  Beuze- 
val. 

Obs.  —  Espèce  très  rare  et  très  difficile  à  prendre. 
Elle  est  d'ailleurs  beaucoup  plus  commune  dans 
rOme  et  surtout  dans  l'Eure  (environs  de  Pont- 
Audemer.  Mai-juin), 

—  Papilio  Machaon  Linné. 

Hab.  —  Bruyères,  jardins,  herbages,  bois.  Se  pose 
fréquemment  sur  les  fleurs  d'Ombellifères. 

Insecte  parfait  en  mai-juin,  mais  moins  abondant 
en  juillet  et  août. 

Chenille  en  mai  sur  Daucus  carota. 

Loc.  —  Se  rencontre  partout  Toufréville,  Troarn, 
Balleroy,  Argences,  Léaupartie,  Orbec,  Monts  d'Erai- 
nes,  etc.,  etc. 

Obs.  —  A  été  particulièrement  abondant  en  mai 
1897  dans  l'arrondissement  de  Pont-TEvêque. 

Var.  Sphyrus  Hubner. 

M.  Fauvel  en  a  signalé  un  exemplaire  capturé  dans 
les  vallons  de  la  Folie  près  Caen. 

Je  possède  un  individu  présentant  quelques-uns 
des  caractères  de  cette  variété  :  taille  petite,  ailes 
d'un  jaune  très  foncé,  œil  anal  d'un  jaune  d*ocre, 
mais  vu  l'insuffisance  des  descriptions,  je  ne  puis  l'y 
rattacher  d'une  façon  absolue. 


15 
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Fam.    PIERIDE   Guénée 

Genre  Leuconea  Donzel 
—    Aporia  Hubner 

—  Leuconea  cratœgi  Linné. 

Hab.  —Surtout  la  plaine,  les  champs  de  blé  aux 
environs  des  bois.  Juin-juillet. 

Loc.  —  La  campagne  de  Caen.  Toufréville,  Amfré- 
ville,  etc.,  etc.  Balleroy.  Manque  dans  le  pays  d'Auge. 

Obs.  "-  Est  plus  ou  moins  commune  selon  les 
années.  Quant  à  sa  chenille,  de  même  que  M.  Fauvel, 
nous  ne  l'avons  jamais  rencontrée  en  nombre  per- 
mettant de  la  considérer  comme  insecte  des  plus 
nuisibles. 

Genre  PleHs  Schrank. 

—  Pieris  brassicœ  Linné. 

Hab.  —  Commun  partout,  sauf  dans  les  bois,  pen- 
dant la  belle  saison,  surtout  en  août. 

Chenilles  en  août  et  septembre  sur  les  choux  et 
d'autres  Crucifères.  Vivent  en  société. 

Obs.  —  Rare  dans  le  pays  d'Auge,  surtout  dans 
l'arrondissement  de  Pont-l'Evôque. 

-  Pieris  rapœ  Lxnnè. 

Hab.  —  De  mai  à  la  fm  de  l'automne  daas  les 
champs  et  les  jardins. 

Loc.  —  Très  commune  partout. 

Obs.  —  Est  particulièrement  abondante  dans  les 
trèfles,  les  luzernes  et  les  sainfoins,  sur  les  fleurs 
desquels  elle  passe  la  nuit  ;  aussi  peut-on  l'y  recueillir 
à  la  main  quand,  le  matin,  elle  est  encore  engourdie 
par  l'humidité. 
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Je  possède  de  cette  espèce  un  échantillon  remar- 
quable par  ses  dimensions.  Au  lieu  de  mesurer 
45  millimètres,  cette  petite  femelle  en  mesure  à 
peine  35. 

Cette  espèce  est  encore  très  variable  sous  le  rap- 
port de  la  coloration  ;  un  exemplaire  ne  présente  plus 
de  taches  sur  le  dessus  des  ailes  et  se  trouve  ainsi 
uniformément  blanc. 

—  Pieris  napi  Linné. 

Hab.  —  Bois,  jardins,  du  mois  de  mai  à  la  fin  de 
Tété. 
Loc.  —  Commun  partout. 

Var.  napeœ  Espér. 

Cette  variété  ne  semble  {^&s  avoir  une  grande 
valeur  ;  je  n'en  possède  qu'un  exemplaire  bien  net, 
caractérisé  par  sa  petite  taille  et  par  l'absence  de 
veines  noirâtres  à  la  face  inférieure  des  ailes  infé- 
rieures. On  rencontre  d'ailleurs  tous  les  intermé- 
diaires entre  cette  variété  et  le  type. 

Pieria  Daplidice  Linné. 

Hab.  —  Champs  de  blé,  luzernes,  trèfles.  Dunes 
maritimes  (M.  Fauvel);  lieux  incultes  dans  les  ter- 
rains calcaires. 

Loc.  —  Merville,  Venoix,  Balleroy  (M.  Fauvel). 
La  plaine  de  Caen  à  Ifs.  Léaupartie.  Environs  de 
Falaise. 

Obs.  —  Rare.  Je  ne  Tai  vue  en  abondance  qu'une 
année,  en  1897,  dans  un  terrain  vague  à  Sassy  près 
de  Falaise. 
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i,  pour  quelques  années,  les  dates  où  je  l'ai 
trée  pour  la  première  fois  :  10  mai  1894,1®'^  mai 
8  avril  1896,  19  avril  1898,  10  avril  1899, 
11901. 

Bst  rare  dans  ies  régions  calcaires,  mais  corn- 
lans  les  pays  argileux.  La  femelle  apparaît  au 
huit  jours  avant  le  mâle  ;  elle  est  plus  rare  que 
la  lient  sans  doute  à  ce  qu'on  la  confond  avec 
*is.  Son  vol  est  cependant  beaucoup  plus  lourd 
ui  de  ces  derniers. 

Genre  Leucophasia  Stepbens 

eucophasia  sinapis  Linné. 

—  Les  bois,  les  champs  et  les  hautes  herbes 
inagedes  taillis.  Aux  mois  de  mai-août. 

—  Bois  de  Taoarn  et  de  Canon  près  Mézidon, 
rille,  Cordebugle  (arrond.  de  Lisieux),  May- 
le. 
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Var.  Erysimi  Borkhausen. 
Obs.  —  Çà  et  là  dans  les  mêmes  conditions  et  les 

mômes  localités  que  le  type,  et  pas  beaucoup  plus 
rare  que  lui. 

Genre  Rhodocera  Boisduval 
—    Gonepteryx  Leach 

—  Rhodocera  rhamni  Linné. 

Hab.  —  Buissons,  allées  des  bois,  champs,  jardins. 

Loc.  —  Très  commun  partout,  pendant  la  belle 
saison. 

Obs.  —  Est  surtout  abondant  en  mai,  puis  de 
nouveau  en  août.  Cette  espèce  hiverne  ;  aussi,  même 
en  janvier,  peut-on  la  voir  voler  au  soleil.  Je  dois 
ajouter  n'avoir  jamais  rencontré  que  des  mâles  en 
hiver. 

Genre  Collas  Fabricius 

—  Colias  Hyale  Linné. 

Hab.  ~  Champs  de  trèfle,  de  luzerne,  de  sainfoin  ; 
dunes  du  littoral  ;  coteaux  secs. 

Loc.  —  Très  commun,  d'abord  en  mai,  puis  en 
août.  Se  trouve  partout  où  il  y  a  des  champs  plantés 
comme  il  est  indiqué.  Par  suite,  peut  se  trouver 
dans  le  pays  d'Auge,  bien  qu'il  y  soit  infiniment  moins 
commun  que  dans  la  plaine  de  Caen. 

Obs.  —  M.  Fauvel  signalait  cette  espèce  comme 
peu  commune.  Depuis  1863,  elle  a  donc  acquis  un 
développement  considérable. 

—  Colias  Edusa  Fabricius. 

Hab.  —  Luzernes,  trèfles,  etc.;  dunes  et  prairies. 
Loc.  —  Se  rencontre  partout  ;  mais  n'est  commun 
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*t.  Cette  espèce  n'a  qu'une  génération  :  août- 
pe. 

-  En  terminant  le  catalogue  de  la  famille  des 
signalons  que  les  chenilles  de  ce  groupe 

tcialement  pour  ce  qui  est  de  P.  brassicœ  et 
les  victimes  d'Hyménoptères  appartenant  à 
e  des  Ichneumons.  D'après  le  P*"  Ernest 
1,  de  Stuttgart^  leur  principal  ennemi  serait 
goster  glomeratus  Linné,  dont  les  cocons 
Qveloppent  parfois  complètement  les  larves. 

Fam.    LYG^NED^   Guénée 

Genre  Thecla  Fabricius 
3cla  betiilm  Linné. 

-  Les  haies,  les  routes  au  bord  des  bois. 

-  Signalée  par  M.  Fauvel  à  Mondeville,  à 
les,  Tilly,  etc.  Je  l'ai  vainement  cherchée,  et 
sieurs  années  de  suite,  dans  la  première  des 

sus- indiquées.  Je  ne  l'ai  jamais  rencontrée 
iM\  localités^  dans  le  bois  de  Moult  et  àEmié- 
septembre. 

-  Très  rare.  Cette  espèce  vole  au  soleil,  sur 
s  de  ronce  ;  elle  ne  se  pose  que  peu,  ce  qui, 
la  nature  épineuse  de  son  habitat,  la  rend 
à  saisir  soit  au  flacon,  soit  au  filet. 

rencontrée  à  Emiéville  une  première  fois  en 

re  1897  ;  elle  y  était  fort  rare  et  d'ailleurs 

à  une  petite  haie.  Je  la  retrouvai  en  4898  au 

endroit,   mais    beaucoup    plus   abondante; 

ette  époque  elle  n'a  plus  reparu. 
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--Thecla  W.  album  Ochsenheimer. 
Obs.  —  Je  cite  cette  espèce  pour  être  complet,  ne 
l'ayant  jamais  trouvée  moi-même.  M.  Fauvel  la  signa- 
lait sur  les  cours  Cafîarelli  et  Montalivet  à  Caen,  dans 
la  forêt  de  Cerisy,  etc. 

—  Thecla  ilicis  Esper. 

(    —      lynceus  Fabricius). 

Hab.  —  Sur  les  buissons  de  ronces  en  juin-juillet, 
Loc.  -  Très  commune  partout,  mais  surtout  dans 
les  régions  un  peu  boisées  (pays  d'Auge). 

Var.  Cerri  Hubner. 
Rare  ;  mêmes  localités  que  le  type. 

—  Thecla  quercus  Linné. 

Hab.  — •  Bois  et  forêts  de  chênes  ;  ronciers  le  long 
des  routes  boisées.  Juillet  et  août. 

Loc.  —  La  Souleuvre.  Forêt  de  Cerisy  à  Balleroy. 

Obs.  —  Très  rare  ;  deux  exemplaires  seulement, 
un  o^  et  une  9. 

—  Thecla  rtibi  Linné. 

Hab.  —  Commun  dans  les  bois  et  les  landes,  sur 
les  bruyères  et  les  ronces.  Mars-avril -mai -juin  (jus- 
qu'aux premiers  jours  de  juillet). 

Loc.  —  Répandu  partout. 

Obs.  —  Par  la  couleur  verte  de  la  face  inférieure 
de  ses  ailes,  relevées  au  repos,  cette  espèce  est  des 
plus  remarquables  au  point  de  vue  du  mimétisme. 
C'est  encore  une  des  espèces  les  plus  précoces  de 
notre  pays  avec  une  Phalène,  la  Venilia  macularia. 
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Loc.  —  Commun  dans  tout  le  département. 

Obs.  —  Bien  que  cette  espèce  se  trouve  pendant 
presque  toute  la  belle  saison,  elle  est  surtout  abon- 
dante en  mai  et  en  août. 

—  Lycœna  Agestis  Hubner. 

(      —      Medon  Hufnagel). 
(      —       Astrarche  Bergstraesser). 
Hab.  —  Les  bois,  les  champs,  le  long  des  chemins 
en  mai,  juillet  et  août. 

Loc.  —  Ciommun  partout,  particulièrement  sur  les 
coteaux  broussailleux  de  Laize-la- Ville. 

—  Lycœna  Alexis  Fabricius,  Ochsenheimer. 
(      —       Icarus  Roltemburg). 

Hab. —  Luzernes,  trèfles,  etc.;  bois,  jardins;  de 
mai  à  septembre  pendant  toute  la  belle  saison. 
Loc  —  Très  commun. 

—  Lycœna  Adonis  Hubner,  Fabricius. 
(    _ —       Bellargus  Rotlemburg). 

Hab.  —  Lieux  secs;  coteaux  calcaires;  bruyères, 
plus  rarement  les  bois  peu  épais.  Mai  à  la  fin  d*août. 

Loc.  —  Rare  dans  le  pays  d*Auge.  Se  rencontre 
plus  souvent  dans  la  plaine  de  Caen  :  May-sur-Orne, 
Laize-la-Vill3,  Ranville,  Argences,  Moult,  Baron, 
Blainville,  etc. 

Obs.  —  Espèce  souvent  assez  localisée,  mais  alors 
généralement  abondante  dans  les  lieux  qu'elle  habite. 
C'est  une  des  Lycaenidae  dont  le  vol  est  le  plus 
rapide. 

Var.  Ceromis  Hubner. 

Var.  peu  nette,  se  rencontre  avec  le  type. 
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—  LycâBua  Corydon  Scopoli. 

Hab.  —  Coteaux  arides  ;  terrains  calcaires  ;  bois 
secs  ;  dès  la  fin  de  juin,  mais  surtout  en  juillet-août. 

Loc.  —  Carrières  de  Ranville  ;  coteaux  d'Amtré- 
viile,  de  Toufrôvîlle,  de  Laize-Ia-Viile  ;  Sallenelles  ; 
Monts  d'Eraines. 

Obs.  —  Cette  espèce  se  rencontre  souvent  avec  la 
précédente,  dont  elle  a  le  vol  rapide  ;  comme  celle*ci 
encore,  elle  est  très  localisée.  Par  exemple^  on  ne  la 
trouvera  pendant  plusieurs  années  qu'en  un  espace 
de  quelques  mètres  carrés ,  pour  la  voir  soudain 
occuper  une  autre  année  un  périmètre  infiniment 
plus  vaste. 

Var.  Syngrapha  Keferstein. 
Aberr.  9  maris  colore  Auctores. 

Obs.  —  Très  rare,  avec  le  type  :  Amfréville, 
Eraines. 

—  Lycasna  Argiolus  Linné. 

Hab.  —  Bois,  forôts,  jardins;  les  buissons  de 
ronce  en  fleurs,  etc.,  etc.  Mai,  août,  quelquefois 
juillet. 

Loc.  —  Se  rencontre  un  peu  partout  :  Bavent, 
Baron,  Léaupartie,  Caen,  etc.,  etc. 

Obs.  —  J'ai  cru  remarquer  qu'il  y  avait  un  balan- 
cement régulier  entre  Téclosion  du  printemps  et 
celle  de  Tété.  Exemple  :  en  1901,  les  ilr^to/t/^  étaient 
particulièrement  abondants  au  mois  de  mai  dans  les 
rues  de  Caen,  comme  à  la  campagne,  du  reste;  on 
n'en  a  presque  plus  rencontré  en  août. 
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—  Lycsena  alsus  Fabricius. 

(      —      minima  Fuessly). 

Hab.  —  Terrains  arides  ;  déblais  de  carrières  re- 
couverts de  végétation  ;  bois  secs.  Juin  et  juillet. 

Loc.  —  Moult,  Toufréville,  May-sur-Orne;  car- 
rières calcaires  abandonnées  entre  La  Maladrerieet 
Garpiquet  ;  carrières  de  Quilly. 

Obs.  —  Rare. 

—  Lycmna  Acis  Schiffermiiler. 

(      —      Semiargus  Rottemburg). 

Hab.  —  Prairies  et  bois.  Mai,  juin,  'puis  juillet  et 
août. 

Loc.  —  Blainville,  Ranviile^  Léaupartie;  bois  de 
Moult,  etc. 

Obs.  —  Peu  commun. 

—  Lycaena  Cyllartis  Rottemburg. 

Hab.  —  Bords  des  chemins;  coteaux  herbus  et 
secs;  clairières  des  bois.  Juin  et  juillet. 

Loc.  —  Toufréville, Sallenelles,  May-sur-Orne;  rues 
de  Caen. 

Obs.  —  Rare.  N'a  été  un  peu  abondante  qu'une 
année,  en  1895,  à  Toufréville,  où  je  capturai  notam- 
ment un  exemplaire  9  ne  mesurant  que  20  miliim.  au 
lieu  de  30,  dimensions  moyennes  de  l'espèce. 

Rem.  —  On  trouvera  peut-être  un  jour,  dans  le 
Calvados,  les 

Lycsena  Arion  Linné 
signalée  par  Fauvel  et  Perrier  dans  l'Orne,  et 

Lycaena  Argiades  Pallas  (=  Tiresias  et  Amyntas) 
que  j'ai  rencontré  en  août  1901  dans  la  forôt  d'Au- 
daine,  où  il  est  d'ailleurs  fort  peu  abondant 
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Fam.   NYMPHALID^   Guénée 

Genre  Limenitis  Fabricius 

—  Limenitis  populi  Linné. 

Obs.  —  Je  n*ai  jamais  vu  cette  espèce  ;  M.  Fauvel 
la  signala  dans  la  forêt  de  Cerisy. 

—  Limenitis  Sibylla  Linné. 

Hab.  —  Sentiers  des  bois  ;  chemins  ombragés  ; 
parcs.  Du  milieu  de  juin  au  15  août^ 

LOG.  —  Forêt  de  Cinglais  ;  environs  de  Balleroy  ; 
Pont-d'Ouilly  ;  La  Souleuvre  ;  Verson  ;  Bavent  ;  Ar- 
gences  ;  bois  du  pays  d'Auge,  etc 

Obs.  —  Assez  commun  partout.  Cette  espèce  vole 
moins  haut  que  VA,  Iris^  dont  elle  a  du  reste  l'allure; 
elle  aime  à  se  poser  sur  les  feuilles  éclairées  par  le 
soleil,  au  milieu  de  l'ombre  des  taillis.  Se  pose 
volontiers  encore  sur  les  fleurs  de  ronces  et  les  troncs 
d'arbres. 

Genre  Vanessa  Fabricius 

—  Vanessa  C,  album  Linné. 

Hab.  -^  Bois,  routes,  jardins.  Mars,  juin,  août- 
septembre. 

LoG.  —  Commun  partout. 

Obs.  —  Se  trouve  surtout  volant  le  long  des  che- 
mins dans  les  régions  boisées. 

Vanessa  polychloros  Linné. 

Hab.  —  Les  bois;  routes  et  avenues  d'ormes.  De 
mars  à  septembre  ;  abondant  surtout  en  mai  et  sep- 
tembre; mais  se  rencontre  dès  les  premiers  beaux 
jours. 

LoC.  —  Se  trouve  partout. 
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Obs.  —  Commun.  Aime  à  se  poser  sur  les  troncs 
des  arbres,  à  côté  de  F.  /o,  etc.  Est  une  des  espèces 
le9  plus  irréguiiêres  de  notre  pays;  abondante  une 
année,  elle  fera  presque  totalement  défaut  Tan  suivant. 

—  Vanessa  urticœ  Linné. 

Hab.  —  Champs,  particulièrement  les  luzernes  ; 
bois  ;  Jardins,  etc.;  pendant  toute  la  belle  saison. 

Loc.  —  Très  commun  partout. 

Obs. —  Quoique  toujours  espèce  très  commune,  son 
abondance  varie  sensiblement  aussi  d'une  année  pour 
l'autre.  Il  y  a  deux  générations,  celle  de  mai-juin  et 
celle  d'août-septembre  ;  cette  dernière  fournit  des 
individus  qui  passent  l'hiver  pour  voler  au  soleil  dès 
le  mois  de  mars. 

—  Vanessa  lo  Linné. 

Hâb.  —  Très  commun  partout,  principalement  le 
long  des  bois  et  des  broussailles,  des  ronces  en 
fleurs,  etc. 

Obs.  —  Il  y  a  des  éclosions  dès  le  mois  de  mars. 
Cette  espèce,  une  des  plus  abondantes  du  genre 
Vanessa,  vole  d'ailleurs  toute  l'année;  elle  a  une 
prédilection  pour  les  champs  de  luzerne. 

Var.  loïdes  OchsenHeimer. 
Obs.  —  Très  rare  :  un  seul  exemplaire  posé  sur 
une  broussaille.  Hérouville-Saint-Clair. 

—  Vanessa  Antiopa  Linné. 

Hab.  —  Bois  et  prairies.  Sur  les  fleurs  et  les  arbres. 
Loc.  —  Caen,  Mondeville,  Beuzeval. 
Obs.—  Rare;  est  plus  abondante  dans  TOrne,  forêt 
d'Ândaine. 
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—  Vanessa  Atalanta  Linné. 

Hab.  —  Les  bois  et  les  chemins  ou  parcs  plantés 
de  grands  arbres.  En  juin,  puis  en  automne. 

Loc.  —  Commun  partout. 

Obs.  —  Cette  espèce  aime  à  se  poser  sur  les  fleurs 
de  dahlia  et  les  touSes  de  lierre,  sur  les  héliotropes^ 
etc.,  sur  les  arbres  cariés. 

—  Vanessa  cardui  Linné. 

Hab. — Coteaux  calcaires;  chemins  pierreux;  dunes; 
terrains  incultes  où  poussent  en  abondance  des  char- 
dons. De  mai  à  septembre. 

Loc.  —  A  peu  près  partout  ;  rare  dans  le  pays 
d'Auge  ;  se  rencontre  en  abondanpe  dans  la  plaine, 
au-dessus  des  carrières  de  Ranville. 

Obs.  —  Très  commune  en  1894  et  en  1899. 

Genre  Melitœa  Fabricius 

—  Melitma  Artemis  Hubner. 

(      —       aurinia  Rottemburg). 
Hab.—  Bois  humides,  voire  marécageux,  bruyères^ 
en  mai. 
Loc.  —  Léaupartie^  Bavent,  Cordebugle. 
Obs.  —  Peu  commune. 

—  Melitœa  Cinxia  Linné. 

Hab.—  Bois  et  dunes.  Mai^  juin,  août. 
Loc.  —  Léaupartie,  Troarn,  Argences,  Sallenelles, 
Verson. 
Obs.  —  Peu  commune. 

—  Melitœa  Athalia  Esper,  Rottemburg. 

Hab.  —  Dans  les  dunes,  les  bois  et  ies  bruyères. 
Mai,  j^in,  août. 
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Argynnis  Seiene  Schiflfermiller. 

Hab. —  Bois  et  bruyères.  Mai-juin,  puis  août-sep- 
tembre. 
Loc.  —  Bavent,  Troarn,  Léaupartie. 
Obs.  —  Bare. 

—  Argynnis  Eiiphrosyne  Linné. 

Hab.  —  Bois  et  bruyères;  terrains  incultes  au  voi- 
sinage des  bois.  Mai,  juin,  août. 

Loc.  —  Bavent,  Grimbosq  (forêt  de  Cinglais),  Léau- 
partie. 

Obs.  —  Bare. 

—  Argynnis  Dia  Linné. 

Hab.  —  Coteaux  arides,  bois  et  bruyères,  talus 
des  roules,  sur  les  fleurs.  Mai-juin,  juillet-août. 

Loc.  —  Baron,  forêt  de  Cinglais,  Argences. 

Obs.  —  Bare.  J'ai  rencontré  cette  espèce  en  1901 
pour  la  première  fois;  elle  était  assez  commune  au- 
dessus  des  carrières  d'Argences,  parmi  les  déblais 
recouverts  de  hautes  herbes. 

—  Argynnis  Lathonia  Linné. 

Hab.  —  Bois,  chemins,  dunes,  en  mai-juin,  puis 
en  août-septembre. 
Loc.  —  Bavent,  Troarn,  Sallenelles,  Léaupartie. 
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Obs.  —  Assez  rare.  Plus  abondante  dans  l'Orne 
(Bagnoles,  Condé)  et  dans  la  Mayenne  (environs  de 
Lassay)  que  dans  le  Calvados. 

—  ArgynnU  Aglaja  Linné. 

Hab.  —  Bruyères,  bois,  marécages,  prairies.  Juil- 
let-août. 

Loc.  —  Bavent,  Troarn,  Léau partie,  Baron. 

Obs.  —  Assez  commun.  Se  prend  facilement  posé 
sur  les  chardons,  etc. 

-—  Argynnis  Paphia  Linné. 

Hab.  —  Allées  et  lisière  des  bois,  bruyères,  ron- 
ciers et  jardins,  sur  les  fleurs. 

Loc.  —  Forêt  de  Cinglais  ;  bois  de  Bavent  et  de 
Troarn  ;  bois  et  routes  du  pays  d*Auge  ;  Bretteville^ 
sur- Laize  ;  Fontaine-Etoupefour;  Balleroy,  etc. 

Obs.  —  Commun  partout. 

—  Argynnis  Adippe  Linné. 

Hab.  —  Clairières  des  bois,  allées  des  parcs,  her- 
bages et  prés. 

Loc.  —  Léaupartie,  Gouvix. 

Obs.  —  Rare.  Je  n'ai  pas  revu  cette  espèce  depuis 
1894,  du  moins  dans  le  Calvados.  Commune  dans  la 
forêt  d'Andaine  (août  1901). 

Fam.    SATYRID.^   Guénée 
Genre  Apge  Boisduval 

—  Arge  Galathea  Linné. 

Hab.  —  Champs,  prairies,  bois.  Abondant  dans  les 
blés,  le  long  des  chemins,  sur  les  scabieuses,  etc., 
etc.,  en  juin-juillet  et  août. 

Loc.  —  Très  commun  partout. 

16 
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Var.  Leucomelas  Esper. 
Je  possède  deux  exemplaires  de  cette  variété  ; 
ceux-ci  ne  sont  d'ailleurs  pas  typiques  en  ce  sens  que 
le  dessous  des  ailes  inférieures  est  bien  ocracé,  mais 
présente  encore  les  dessins  ordinaires  nettement 
visibles,  bien  que  très  atténués. 

Genre  Satyrus  Fabricius 

—  Satyrus  Semele  Linné. 

Hab.  —  Bois  secs,  vieilles  carrières,  coteaux  cal- 
caires, dunes,  bruyères.  Juillet  et  août. 

Loc.  —  Colombelles,  Ranville,  Feuguerolles,  Ouis- 
trebam,  Sallenelles,  Cabourg,  Beuzeval  à  Trouville, 
Monts  d'Eraines,  Baron,  Argences. 

Obs.  —  Très  commun  en  général,  où  on  le  ren- 
contre. Affectionne  les  fleurs  des  chardons  et  des 
bruyères. 

Genre  Pararge  Hubner 

—  Pararge  Megasra  Linné. 

Hab.  —  Dans  les  bois  et  le  long  des  chemins.  De 
mai  jusqu'en  août. 

Loc.  —  Très  commun  partout,  se  pose  fréquemment 
sur  les  murs  au  soleil. 

—  Pararge  Mœra  Linné. 

Hab.  —  Coteaux  et  bois  secs,  dunes.  Mai. 

Loc. —  Falaises  entre  Luc  et  Langrune(M.  Fauvel). 
Çà  et  là  avec  Megœra  (ego  !). 

Obs.  —  Je  signale  cette  espèce  d'après  le  catalogue 
de  1863;  pour  ma  part,  et  justement  parce  que  je 
possède  des  échantillons  correspondant  aux  descrip- 
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lions  et  aux  figures  classiques  de  Masrày  je  ne  consi- 
dère Msera  que  comme  une  simple  variété  de 
Megœra,  var.  à  ailes  beaucoup  plus  claires  et  à  yeux 
plus  nettement  pupilles  ;  descriptions  et  dessins  ne 
me  semblent  point  faits  d'ailleurs  pour  éclàircir  la 
question. 

—  Pararge  jEgeria  Linné. 

Hab.  —  Chemins  ombragés,  allées  des  bois  hu- 
mides, sentiers  couverts.  Mai,  juillet,  août. 

Loc.  —  Très  commun  partout. 

Obs.  —  De  môme  que  les  Vanesses,  cette  espèce, 
une  fois  dérangée,  aime  à  revenir  se  poser  exacte- 
ment à  l'endroit  d*où  elle  a  été  chassée. 

Genre  Epinephele  Hubner 

—  Epinephele  Janira  Linné. 

Hab.  —  Prairies,  bois,  champs  de  Graminées,  en 
juin  et  juillet,  quelquefois  en  août. 

Loc.  —  Très  commun  partout. 

Obs.  —  Les  ronces  en  fleurs  sont  souvent  recou- 
vertes de  centaines  d'individus  de  cette  espèce. 

E.  Janira  est  un  insecte  très  variable  ;  je  n*ai 
cependant  point  rencontré  d'individus  correspondant 
absolument  à  la  var.  £fwpM//a  Hubner.  Les  descrip- 
tions viennent  d'ailleurs  peu  en  aide  au  chercheur, 
car  tel  auteur  décrit  Hispulla  comme  plus  grand  que 
le  type,  et  tel  autre  comme  plus  petit! 

—  Epinephele  Tithonus  Linné. 

Hab.  —  Bord  des  chemins,  champs,  herbages.  Juin, 
juillet  et  août. 

Loc.  —  Très  commun  partout. 
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—  Epiui 
Hab. — 
de  ronces. 
Loc.  —  ( 


—  Cœno 
Hab.  — 

Loc.  —  Grimbosq  (forêt  de  Cinglais). 
Obs.  —  Aime  à  se  poser  au  milieu  des  routes. 
Très  rare  dans  le  Calvados  ;  assez  commun  à  Pont- 
Audemer  (Eure). 

—  Cœnonympha  pamphilus  Linné. 

Hab.  —  Bruyères,  prairies,  bois,  talus  des  che- 
mins, etc.,  pendant  la  belle  saison. 
Loc.  —  Très  commun  partout. 

Fam.    HESPERID-^   Guénée 

Genre  Spllothyrus  Duponchel 

—  Spilothyrtis  malvarum  Ochsenheimer. 
(        —  alceœ  Esper).^ 

(        —  malvês  Fabricius). 

Hab. —  Landes,  dunes,  bois  humides.  Juillet. 
Loc.  —  Blainville,  Sallenelles. 
Obs.  —  Rare. 

Genre  Syrichtus  Boisduval 

—  Syrichtus  alveiis  Hubner. 

(        —       fritillum  Ochsenheimer). 
Hab.  —  Bois  et  chemins.  Nfai. 
Loc.  —  Léaupartie  (arrond.  de  Pont-l'Evêque). 
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Obs.  —  Très  rare  :  deux  exemplaires. 
Cette  espèce  n'avait  pas  encore  été  signalée  dans 
le  Calvados,  mais  seulement  dans  l'Orne  (M.  Fauvel). 

—  Syrichtus  malvœ  Linné. 

(        —        alveolus  Hubner). 

Hab.  —  Lieux  secs  ou  humides,  bruyères.  De  mai 
à  juillet. 

Loc.  —  Assez  commun  partout  ;  plus  rare  dans  le 
pays  d'Auge. 

Var.  Lavaterœ, 
Très  rare  (M.  Fauvel).  Je  n'ai  pas  eu  la  bonne  for- 
tune de  rencontrer  cette  variété. 

—  Syrichtus  Sao  Hubner. 

Hab.  —  Lieux  incultes  et  secs.  Juin. 
Loc.  —  Blainville. 
Obs.  —  Très  rare. 

Genre  Thanaos  Boisduval 
—    Nisoniades  Hubner 

—  Thanaos  tages  Linné. 

Hab.  —  Régions  boisées,  prés  et  dunes,  bruyères. 
Au  printemps,  puis  en  juillet. 

Loc.  —  Se  trouve  partout  ;  mais  on  ne  voit  jamais 
un  grand  nombre  d'individus  à  la  fois. 

Genre  Hesperia  Boisduval 

—  Hesperia  linea  Fabricius. 

(      —        Thaumas  Hufnagel). 
Hab.  —  Bords  des  chemins,  coteaux  calcaires,  bois 
secs,  bruyères  et  dunes.  Juillet,  août,  septembre. 
Loc.  —  Commun  partout. 
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—  Hesperia  Hneolfi  Ochsenheimer. 

Hab.  —  Vit  dans  les  mêmes  conditions  que  lineay 
mais  beaucoup  moins  commune. 

—  Hesperia  sylvanus  Fabricius. 

Hab.  —  Bois,  talus  des  routes,  hautes  herbes,  car- 
rières abandonnées.  Juin,  juillet,  août. 

Loc.  —  Bréville,  Argences,  Balleroy,  Monts  d'Erai- 
nes,  Bavent,  Léaupartie. 

Obs.  —  Répandu  partout  ;  la  femelle  est  sensible- 
ment plus  rare  que  le  mâle. 

—  Hesperia  Actason  Ochsenheimer,  Esper. 

Hab.  —  Coteaux  calcaires,  terrains  arides.  Juillet 
et  août. 

Loc.  —  Monts  d*Eraines,  Troarn,  Amfréville. 
Obs.  —  Se  trouve  aussi  à  Condé-sur-Huisne(Orne). 

—  Hesperia  comma  Linné. 

Hab.  —  Coteaux  aride&  ;  aime  à  se  poser  sur  les 
fleurs  des  scabieuses,  comme  d^ailleurs  tous  les 
membres  de  la  fam.  des  Hesperidae.  Août. 

Loc.  —  Monts  d*Eraines. 

Obs.  —  Espèce  fort  rare  et  surtout  très  localisée. 
Un  mâle  fut  pris  en  août  1897  ;  trois  femelles  en  1898, 
et  de  nouveau  deux  mâles  en  1902.»  N'avait  pas  encore 
été  signalée  dans  le  Calvados. 
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IL  —  HETEROCERA  Duméril,  Boisduval 

CHAUHOPTERA  Blanchard 
CRÉFUSCULAIHES    £T  MOCTUHMES   Auctorum 

Fam.  SPHINGID^  Boisduval 

Genre    De  i  le  phi  la    Ochsenheimer 

—  Deilephila  porcellus  Linné. 

Hab.  —  Bois,  jardins.  Du  milieu  de  juin  au  15  août, 
quelquefois  en  septembre. 

Loc.  —  Très  rare  dans  le  Calvados  (Fauvel)  ;  un 
peu  moins  rare  dans  l'Orne,  aux  environs  de  Briouze 
(egol), 

-—  Deilephila  Elpenor  Linné. 

Hab.  —  Bois,  prairies,  vignes,  jardins,  surtout  en 
juin.   ' 

Loc.  —  Caen,  au  crépuscule  sur  les  fleurs  du  Cen- 
thrantiis  ruber.  Très  rare.  Briouze  (Orne),  comme  le 
précédent. 

—  Deilephila  eiiphorbiœ  Linné. 

Hab.  —  Dunes  et  jardins  calcaire.*.  Juin  à  sep- 
tembre. 

Loc.  —  Çà  et  là  aux  environs  de  Caen  ;  comme 
l'espèce  précédente,  aime  à  se  poser  sur  les  fleurs  du 
C.  ruber.  Toujours  rare. 

Obs.  —  Fauvel  signalait  déjà  la  plus  grande  abon- 
dance de  la  chenille  aux  environs  de  Saint-Lo  ;  je 
puis  taire  la  même  remarque  pour  ce  qui  est  des 
environs  de  Cherbourg, 
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—  Deilephila  nerii  Linné. 

Loc.  —  Un  seul  exemplaire  pris  en  1863,  à  Bretle- 
ville-sur-Odon,  d'après  Fauvel. 

—  Deilephila  lineata  Fabricius. 
(        —         Livornica  Esper). 

Loc.  —  Un  seul  exemplaire,  environs  de  Caen 
(Fauvel). 

—  Deilephila  celerio  Linné. 

Loc.  —  Un  seul  exemplaire,  Caen  (Fauvel). 

Genre  Sphynx  Ochsenheimer 

—  Sphyiix  convolvuli  Linné. 

Loc.  — Se  trouve  un  peu  partout;  mais  surtout 
dans  les  jardins.  De  juin  à  septembre,  principale- 
ment en  septembre.  Il  aime  à  planer  au-dessus  des 
massifs  de  fleurs,  héliotrope,  pétunias,  etc. 

Loc.  —  Plus  ou  moins  commun  selon  les  années; 
ordinairement  abondant  et  très  abondant,  une  année 
sur  trois.  On  le  trouve  tout  spécialement  à  Mathieu, 
aux  environs  d'Orbec,  Grimbosq. 

Obs.  —  C'est  une  des  espèces  crépusculaires  'les 
plus  rapides  qui  soient.  Elle  fut  remarquablement 
commune  en  Angleterre  en  1846  et  1859  (Morris). 

—  Sphynx  ligustri. 

Hab.  —  Jardins,  arbres  et  poteaux  télégraphiques 
du  bord  des  routes.  Du  20  juin  au  15  septembre. 

Loc.  —  Jardins  de  la  ville  de  Caen,  la  Maladrerre, 
Orbec,  Bayeux,  Vire,  etc. 

Obs.  —  Au  contraire  de  l'espèce  précédente,  dont 
la  chenille  est  fort  rare,  et  l'insecte  parfois  commun, 
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cette  espèce  est  rarement  rencontrée  à  l'état  adulte  ; 
mais  la  chenille  se  trouve  assez  souvent  à  la  fin  de 
Tautomne  sur  les  troènes,  le  frêne  et  le  lilas  de  nos 
jardins. 

Une  de  mes  chrysalides  a  passé  deux  hivers  et 
n'est  éclose  qu'au  mois  de  juin  de  la  seconde  année. 

—  Sphynx pinastri  Linné. 

Hab.  —  Bois  de  pins  et  de  sapins,  sur  les  pre- 
miers, arbres  et  poteaux,  palissades  des  routes  et 
prairies  avoisinantes.Du  15  juin  au  15  juillet  environ. 

LoG.  —  Mondeville,  Sallenelles,  Baron,  Moult. 

Obs.  —  11  était  très  commun  dans  cette  dernière 
localité;  malheureusement,  on  ne  saurait  douter  que 
la  coupe  récente  des  bois  adjacents  à  la  gare  n'influe 
fâcheusement  sur  son  développement  à  venir. 

Genre  Acherontia  Ochsenheimer 

—  Acherontia  Atropos  Linné. 

Hab.  —  Du  15  juillet  au  15  octobre,  les  jardins  et 
les  prairies.  La  chenille  vit  sur  un  grand  nombre  de 
Solanées. 

Loc.  —  Assez  commun,  principalement  à  l'état  de 
larve,  dans  toute  la  plaine  de  Gaen,  surtout  vers  le 
littoral  (Langrune,  Sallenelles).  A  mesure  que  l'on 
s'approche  du  pays  d'Auge  ou  du  Bessin,  il  devient 
beaucoup  plus  rare;  on  le  trouve  néanmoins  à  Balle- 
roy,  Orbec,  Bavent,  Léaupartie,  etc.   . 

Obs.  —  Son  cri  plaintif  m'a  semblé  dû  à  la  vibra- 
tion de  l'air  sortant  par  la  spiri-trompe. 
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Genre  Smerinthus  Ochsenheimer 

—  Smerinthus  tilias  Linné. 

Hab.  —  Un  peu  partout,  avenues,  jardins,  murs 
des  habitations,  etc.  De  fin  mai  aux  premiers  jours 
de  juillet. 

Loc.  —  Assez  commun  dans  le  pays  d'Auge,  aux 
environs  de  Caen,  etc. 

Obs.  —  Espèce  tellement  variable  d'un  échantillon 
à  l'autre,  et  quelquefois  même  d'un  côté  à  l'autre  du 
même  individu,  qu'il  me  semble  superflu  de  créer 
des  variétés  selon  la  répartition  de  la  teinté  rousse  ou 
de  la  teinte  verte  typique. 

—  Smerinthus  ocellata  Linné. 

Hab.  ~  Comme  S,  liliœ^  de  juin  à  juillet. 
Loc.  -  Très  rare;  un  seul  exemplaire  provenant 
des  environs  de  Falaise. 

—  Smerinthus  populi. 

Hab.  —  Avenues,  jardins.  De  jnai  à  septembre, 
mais  surtout  en  juin. 

Loc.  —  Bénouville,  Saint-Ouen-le-Pin. 

Obs.  —  Ces  deux  dernières  espèces  sont  indiquées 
comme  communes  par  Fauvel  ;  en  huit  ou  neuf  ans 
de  chasses,  j'ai  pris  tout  juste  un  exemplaire  de 
Voce  liât  a  et  trois  du  populi  ! 

Je  n'ai  trouvé  nulle  part  cité  le  mimétisme  remar- 
quable du  S.  populi  sur  le  peuplier.  Quand,  en  effet, 
un  de  ces  sphinx  se  trouve  posé  sur  un  de  ces  arbres 
auprès  des  pousses  et  bourgeons  violacés,  la  ressem- 
blance est  frappante  plus  que  l'on  ne  le'  saurait 
croire. 
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Genre  Macroglossa  Ochsenheimer 

—  Macroglossa  Stellatarum  Linné. 

Hab.  —  Les  jardins,  dunes,  terrains  calcaires, etc., 
partout  où  se  trouvent  des  fleurs  très  odorantes. 

Loc.  —  Très  commun  partout,  spécialement  le 
long  du  littoral,  où  il  vole  avec  la  rapidité  que  Ton 
sait  sur  les  pieds  de  y\^^nne(Echiumviilgare)Qïi\.vQ 
autres. 

—  Macroglossa  bombyciformis  Ochsenheimer. 

Hab.  —  Coteaux  et  talus  calcaires;  rochers  en  plein 
soleil  ;  jardins  exceptionnellement. 

Loc.  —  Beaufour,  Balleroy,  Grimbosq. 

Obs.  -^  Très  rare  dans  le  Calvados.  Très  commun 
au  contraire  à  Pont-Audemer,  en  certains  jardins. 
(Renseignement  dû  à  l'obligeance  de  M.  Paul  Co- 
queret). 

—  Macroglossa  fuciformis  Linné. 

Hab.  —  Clairières  et  jardins,  coteaux,  etc. 

Loc  —  Bois  de  Mouen  et  de  Gources;  forêt  de 
Cinglais  (d'après  Fauvel). 

Obs.  —  Doit  être  bien  rare,  je  ne  Tai  jamais  ren- 
contré. Assez  commun  à  Pont-Audemer,  mêlé  à 
l'espèce  précédente. 

Fam.  SESIID^  Herrich-Schafl*er 
Genre  Trochlllum  Scopoli 

—  Trochilium  apiforme  Linné. 

Hab.  —  Avenues,  arbres  au  bord  des  étangs,  des 
cours  d*eau,  etc.  De  mai  à  juillet. 
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Loc.  —  Ranville,  Ouistreham,  Bavent,  Chichebo- 
ville,  Amfréville,  Bénouville,  Sallenelles,  Gesny-Bois- 
Halbout,  env.  de  Bayeux,  etc. 

Hab.  —  Je  n'ai  jamais  trouvé  cette  espèce  dans  le 
pays  d'Auge.  Elle  est  commune  aux  environs  de 
Caen.  Les  arbres  attaqués  ont  leur  pied  creusé  de 
trous  ;  à  la  base  d'un  troncde  peiiplier  isolé,  placé  au 
carrefour  des  rues  Vaubénard  et  de  Calix  à  Caen,  j'ai 
trouvé  le  22  juin  1901  37  chrysalides  vides  éparses 
dans  rherbe,  ou  encore  à  moitié  engagées  dans  les 
galeries  creusant  l'écorce  ;  et  sur  l'arbre  lui-même, 
se  voyaient  cinq  insectes  parfaits,  les  ailes  encore 
couvertes  de  leurs  fragiles  écailles;  c'est  dire  l'abon- 
dance contingente  de  cette  espèce,  et  les  d^ts 
qu'elle  peut  occasionnellement  provoquer. 

Son  vol  lourd,  au  ras  du  sol,  empêche  aisément 
avec  un  peu  d'habitude,  de  la  confondre  avec  les 
Hyménoptères  auxquels  le  comparent  les  classiques. 

Genre  Sesia  Fabricius 

—  Sesia  tipuliformis  Linné. 

—  myopie formis  Borkhausen. 

—  mntillœformis  Laspeyres. 

—  ctiliciformi^  Linné. 

—  asiliforynis  Rottemburg. 

—  cynipiforniis  Esper. 

—  ichneumoniformis  Fabricius. 

—  chrysidif orrais  Esper. 

Obs.  —  Toutes  ces  espèces,  signalées  par  Fauvel 
sur  le  vu  d'un  seul  exemplaire  en  général,  sont  très 
rares;  malgré  d'attentives  recherches,  je  ne  les  ai 
jamais  rencontrées. 
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Fam.  THYRIDrD^  Herrich-Schaf 
Genre  Thyris  Illiger 

—  Thyris  fenestrella  Scopoli. 

Hab.  -^  Vole  au  soleil  sur  les  fleurs  de  sure 
long  des  talus  des  chemins.  Juin. 

Obs.  —  Très  rare.  Je  n'ai  observé  cette 
qu'en  1893;  elle  volait  sur  la  route  entre  Sa 
et  Gabourg,  et  y  éiait,  il  est  vrai,  assez  abc 
Depuis  cette  année-là,  je  ne  Tai  jamais  rev4] 
Tendroit  indiqué,  ni  ailleurs. 

Fam.  ZYGJENIDM  Boisduval 

Genre  Zygœna  Fabricius 

—  Zygœna  Minos  Boisduval. 
{Anthrocera  pilosellœ  Esper). 

Hab.  —  Terrains  stériles,  coteaux  calcai 
juillet. 

Loc.  —  Monts  d'Eraines. 

Obs.  —  Très  rare  ;  un  seul  exemplaire  p 
sur  une  scabieuse,  plante  qu'affectionne 
groupe. 

—  Zygâena  Achillœ  Esper. 

Hab.—  Gomme  la  précédente.  En  mai  etji 
Loc.  —  De  même. 

Obs.  —  Gommune  d'après  Fauvel,  qui 
également  la  variété  Bellidis  Hubner. 

—  Zygœna  trifolii  Esper. 

Hab.  —  Prairies,  herbages,  clairières, 
arides  et  dunes.  Juin,  juillet,  août. 
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Loc.  —  Commun  partout,  bien  qu'un  peu  moins 
que  les  espèces  suivantes.  Se  trouve  tout  spéciale- 
ment dans  les  clairières  et  les  prairies,  au  milieu  des 
bois  de  Bovent. 

Var.  conflueus. 
(    —  Oroôit  Hubner). 

Cà  et  là  avec  le  type.  S'obtient  de  préférence  par 
élevage  des  chenilles. 

—  Z.  lonicerm  Esper. 

Hab.  —  Prairies  ;  hautes  herbes  un  peu  humides, 
en  juillet. 

Loc.  —  Avec  la  précédente  espèce  :  Bavent,  Léau- 
partie,  Orbec,  Grimbosq,  etc.,  etc. 

Obs.  •—  Quand  les  exemplaires  des  Z.  lonicerœ  et 
trifolii  volent  depuis  quelques  temps,  leurs  nuances 
et  dessins  s'effacent  ;  et  la  détermination  en  devient 
parfois  singulièrement  malaisée.. 

—  Zygœna  filipendulm, 

Hab.  —  Lieux  herbus,  etc.  Du  15juin  à  septembre. 
Loc."  —  Très  commun  partout. 
Obs.  —  Je  n'ai  jamais  observé  de  variétés  de  cette 
espèce 

—  Zygœna  fausta, 

Hab.  —  Collines  calcaires  exposées  au  soleil. 

Loc.  —  Monts  d'Eraines  ;  seconde  quinzaine  de 
juillet. 

Obs.  —  Après  Fauvel,  nous  avons  retrouvé  cette 
charmante  espèce  aux  environs  de  Falaise  ;  elle  est 
extrêmement  localisée  d'ailleurs,  et  ne  se  rencontre 
pas  sur  toute  l'étendue  de  la  chaîne  des  collines 
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Genre  Ino  Leach 
—     Procpis  Fabricius 

—  Ino  prtiui  Linné. 

Hab.  —  Herbages,  prairies,  clairières  des  bois  ;  en 
juin  et  juillet. 
Loc.  —  Bavent. 
Obs.  —  Très  rare. 

—  Ino  globulariœ  Hubner. 
Hab.— Grandes Tierbes,  etc. 
Loc.  —  Léau partie^  Bavent. 

Obs.  —  Un  peu  moins  rare  que  la  précédente. 

—  Ino  statices  Linné.      ^ 
Hab.  —  Herbages  et  clairières. 
Loc.  —  Assez  commune  çà  et  là. 

Fam-  NYGTEOLLD2E  Herrich-Schâffer 

Genre  Noia  Leacb 

—  Nola  strigula  Schiffermiller. 

Hab.  —  Bois  et  forêts  ;  les  troncs  d'arbres  ;  en 
juin  et  juillet. 

Loc.  —  Grimbosq,  Bavent,  Bretteville-sur-Laize, 
Emiéville. 

Obs.  —  Peu  commune;  aime  à  se  poser  sur  les 
troncs  de  hêtres  en  particulier. 

—  Nola  ciiciillatella  Linné. 

Hab.  —  Palissades  et  troncs  d'arbres  ;  au  voisi- 
nage des  bois» 

Obs.  —  Très  rare  ;  un  seul  exemplaire  :  Colle- 
ville-sur-Orne. 
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Genre  Satina  Schrank 

—  Setina  irrorella  Linné,  Glerk. 

Hab.  —  Clairières  herbeuses  et  herbages  calcaires. 
De  la  fin  de  juin  en  août. 

Loc.  —  Ça  et  là.  Argences,  Moult,  Chicheboville, 
Troarn,  Léaupartie,  Balleroy,Orbec,  Monts  d*Eraines. 

Obs.  —  Plus  ou  moins  commun  selon  les  localités  ; 
mais  on  n*en  prend  jamais  qu'un  petit  nombre  à  la 
fois.  Aime  spécialement  à  voler  au  ras  du  sol  sur  le 
thyn  qui  tapisse  certains  lieux  incultes  des  terrains 
calcaires  au  voisinage  des  grands  bois. 

—  Setina  mesomella  Linné. 

Hab.  —  Bruyères,  landes  et  bois.  Juin,  juillet. 
Loc.  —  Bavent,  Grimbosq,Troarn,Bretteville-sur- 
Laize,  etc.  • 
Obs.  —  Assez  commune  selon  les  années. 

Genre  LIthosIa  Fabricius 

—  Lithosia  griseola  Hubner. 

Hab. —  Bois  et  coteaux  arides  ;  en  juillet. 
Loc.  —  Troarn,  Monts  d'Eraines. 
Obs.  —  Très  rare  ;  doit  être  sérieusement  distin- 
guée des  espèces  suivantes. 

—  Lithosia  deplana  Esper. 

(       —      depressa  Esper,  Boisduval). 
Hab.  —  Coteaux  arides  au  voisinage  des  bois  ;  de 
juin  en  juillet. 
Loc.  —  Monts  d'Eraines. 

Obs.  —  Très  rare  ;  un  seul  exemplaire  capturé 
sur  une  scabieuse. 

17 
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complana  Linné. 

5,  coteaux  stériles,  le  long  des  routes, 
et  le  Ihyn,  etc.;  en  juin  et  juillet, 
nmune  partout,  mais  bien  moins  que 
'ec  laquelle  un  débutant  la  confondra  à 

complanula  Boisduval. 
lurideola  Zincken). 

s  de  chênes,  coteaux,  etc.;  comme  la 

lais  jusqu'en  août. 

3  commune. 

:e  espèce  peut  être  abondante  au  point 

lait  le  cas  à  Ouistreham  en  août  1898 

unita  Hubner. 

eaux  et  forêts  ;  en  juillet. 

seul  exemplaire  capturé  à  Balleroy. 

auréola  Hubner. 
sororcula  Hufnagel). 

3  et  forêts  ;  en  juillet. 

ent,  Troarn,  Léaupartie,  Moult. 

et  là  ;  toujours  assez  rare. 

j^eure  Gnophria  Stephens 
\a  quadra  Linné. 

fêts  ;  en  juillet  et  en  août, 
leroy. 

seul  exemplaire  femelle  trouvé  dans 
lignée. 
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— •  Gnophria  rubricollis  Linné. 

Hab.  —  Bois  et  herbages. 

LoG.  —  Bavent. 

Obs.  —  Exemplaire  unique.  Cette  espèce  est  nota- 
blement moins  rare  dans  l'Orne,  tout  au  moins  aux 
environs  de  Bagnoles. 

Fam.  ARGTIID^  Stephens 
Genre  Eucheiia  Boisduval 

—  Eucheiia  jacobeœ  Linné. 

Hab.  —  Bois,  jardins,  bord  des  routes,  lieux  in- 
cultes, etc.;  en  mai  et  juin. 

Loc.  —  Commun  partout,  notamment  à  Emiéville, 
où  son  abondance  est  parfois  remarquable. 

Obs.  —  Je  n'ai  jamais  rencontré  la  var.  à  ailes 

jaunes. 

Genre  Neimeophila  Stephens 

—  Nemeophila  russiila  Linné. 

—  Etithomonia  russu/a. 

Hab.  —  Clairières  très  ensoleillées,  toutes  herbes 
en  juin  et  août. 

Loc.  —  Bavent,  Emiéville,  Toufréville,  Grimbosq, 
Moult. 

Obs.  —  Jamais  bien  commun  ;  sauf  peut-être  dans 
les  bois  de  la  première  localité.  La  femelle  est  de 
toute  rareté  ;  je  n'en  possède  qu'un  exemplaire. 

Genre  Callimorpha  Latreille 

—  Callimorpha  dominula  Linné. 

Hab.  —  Bois  et  taillis,  lieux  ombragés,  au  voisinage 
des  marais  ou  tout  ou  moins  des  ruisseaux  ;  du  15juin 
au  15  juillet. 
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Loc.  ~  Léaupartie,  Bavent,  Emiéville,  Sallenelles, 
Argences,  environs  de  Bayeux. 

Obs.  —  Peu  commune  ;  les  échantillons  rencontrés 
ne  présentent  aucune  différence,  et  sont  remarqua- 
blement constants  de  nuance  et  de  dessin. 

—  Callimorpha  fiera  Linné. 

Hab.  —  Bois,  bords  des  routes,  des  rivières,  co- 
teaux, etc.;  en  juillet  et  en  août. 

Loc.  —  Commune  partout  ;  très  commune  en  1894 
et  1900. 

Obs.  —  Aime  à  voler  en  plein  soleil;  se  prend  fré- 
quemment posé  sur  les  arbres,  les  palissades  et  les 
maisons. 

Ab.  ItUescens  Standinger. 

Hab.  —  Mêmes  localités  que  le  type.  Beaucoup  plus 
rare  que  lui  ;  j*en  ai  pris  en  huit  ans  trois  exemplaires 
seulement  dans  le  Calvados  :  à  Grimbosq,  à  Hérou- 
villette,  à  Laize-la-Ville.  Mais  en  août  1900,  j'ai 
constaté  que  sur  le  littoral  occidental  de  la  Manche  (à 
Diélette,  Granville,Surtainville,  Helleville,  Les  Pieux, 
Avranches)  la  variété  était  quatre  fois  plus  abon- 
dante que  le  type.  (Sur  dix  exemplaires  capturés,  huit 
appartiennent  à  la  var.c  cum  aîis  posticis  luteis  »  (1). 

Genre  Artia  Schrank 
—     Chelonia  Latreille,  Boisduval,  Her- 
rich-Schâffer. 

—  Chelonia  caja  Linné. 

Hab.  —  Bois,  jardins,  etc.;  en  juin  et  août,  plus 
rare  en  juillet. 

(i)  V.  Bulletin   de   l«i   Société  Linnéeoue   de   Normandie,  année 
1900,  p.  Lv;  séance  du  12  novembre. 
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Loc.  —  Commune  partout;  tout  spécialement  au 
pied  des  coteaux  formant  la  zone  de  démarcation 
entre  la  plaine  de  Caen  et  le  pays  d'Auge. 

Obs.  —  Espèce  très  variable  ;  la  chenille  est  très 
abondante  ;  il  n'est  pas  rare  de  la  voir  traversant 
routes  et  sentiers  à  une  allure  rapide.  C'est  en  effet 
la  chenille  la  plus  alerte  que  j'ai  rencontrée  ;  c'est 
aussi  peut-être  la  plus  facile  à  élever. 

—  Chelonia  villica  Linné. 

Hab.—-  Allées  des  bois  ;  buissons;  talus  des  routes 
au  soleil  ;  clairières  sèches  et  herbeuses  des  forêts. 

Loc.  — Caen,  Argences,  Ouistreham,  Bavent,  etc. 

Obs.  —  Beaucoup  moins  commune  que  l'espèce 
précédente. 

Rem.  —  La  Chelonia  ciirialis  Esper,  civica  Hub- 
ner  ou  maculania  Lang,  est  assez  commune  aux 
environs  de  Pont-Audemer  (M.  Paul  Coqueret);  peut- 
être  la  trouvera-t-on  un  jour  dans  notre  département. 

Genre  Spilosoma  Stephens 

—  Spilosoma  fnliginosa  Linné. 

Hab.  —  Lieux  incultes,  coteaux  boisés,  voisinage 
du  littoral  ;  en  juin,  juillet,  août. 

Loc.  —  Blainville,  Banville,  Ouistreham,  Caen. 

Obs.  —  Rare;  semblerait  se  rencontrer  plus  sou- 
vent depuis  quelques  années  (?). 

—  Spilosoma  mendica  Linné,  Clerk. 

Hab.  —  Murs  et  décombres,  terrains  incultes. 

Loc.  T-  Amfréville. 

Obs.  —  Très  rare;  un  seul  exemplaire. 
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Spilosoma  hibricipida  Esper. 
iB.  —  Bois,  jardins,  buissons  et  arbres  des  ave- 
i;  en  mai  et  juin, 
c.  —  Commun  partout, 
is.  —  Se  prend  souvent  au  vol  au  crépuscule 

que  respèce  suivante. 

Spilosoma  menthrasti  Esper. 
VB.  —  Bois  et  lieux  cultivés  ;  jardins,  à  la  ville 
me  à  la  campagne  ;  de  mai  à  juillet. 
)C.  —  Très  commun  partout. 

Genre  Emydia  Boisduval 

Emydia  cribrum  Linné. 

(Eulepia  cribrum), 
A.B.  —  Les  bruyères  de  Grimbosq,  en  juillet. 
)C.  —  Exemplaire  unique,  volant  au  soleil. 

Fam.  HEPIALID-^  Herrich-SchàflFer 
Genre  Hepialus  Fabricius 

Hepiahis  humiili  Linné.* 

AB.  —  Prairies  au  voisinage  des  cours  d'eau,  le 
desquels  poussent  le  houblon  et  la  bcyone  sau- 
îs  dont  se  nourrit  la  chenille. 
Bs.  —  Il  n'existe,  à  ma  connaissance,  qu'une 
lité  unique  dans  le  Calvados,  pour  cette  magnifique 
ire  espèce.  On  peut,  il  est  vrai,  la  capturer  en 
itité  pour  ainsi  dire  illimitée  le  soir  en  se  pro- 
ant  dans  la  prairie  de  Caen,  le  long  de  la  Noë, 
it  que,  dans  la  dernière  quinzaine  de  juin»  les 
s  ne  soient  coupés. 
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Les  mâles,  plus  abondants,  volent  lourdement  au 
ras  du  sommet  des  hautes  heibes  à  la  recherche  des 
femelles,  qu'il 'serait  même  fort  difficile  de  découvrir 
si  l'on  ne  suivait  le  vol  du  mâle.  Ce  vol  est  lent,  en 
ziz-zag,  avec  de  brusques  crochets.  Les  femelles,  dont 
la  livrée  jaunâtre  s'harmonise  très  bien,  surtout  au 
crépuscule,  avec  la  couleur  des  herbes,  se  posent 
toujours  la  tête  en  bas,  et  s'accrochent  tout-à-fait  à 
Textrémité  des  chaumes. 

Les  dimensions  de  cet  Hépiale,  malheureusement 

difficile  à  conserver  en  collection,  les  exemplaires 

tournant  au  gras  avec  une  rapidité  déconcertante, 

sont  très  variables ,  voici  quelques  largeurs  extrêmes  : 

Mâle  :  40  *"/"    —    55  "»/"• 

Femelle  :    ~   50  '»/™    —    60  "/"» 

Il  serait  intéressant  de  rechercher  si,  au  cours 
des  années  à  venir,  celte  espèce  circonscrite  comme 
je  viens  de  Tindiquer,  se  maintiendra  ou  sera  dé- 
truite. Il  faut  espérer  en  toutcas  qu'un  collectionneur 
trop  rapace  ne  viendra  pas,  capturant  un  trop  grand 
nombre  d'individus,  mettre  en  péril  l'avenir  de 
l'insecte. 

—  Hepialus  si/lvinus  Linné. 

Hab.  —  Lisières  des  bois,  clairières  et  hautes 
herbes,  talus  herbeux  ;  juillet  et  août. 

Loc.  —  La  Hogue,  Emiéville. 

Obs.  —  Peu  commun  ;  un  seul  mâle  capturé  dans 
la  première  localité  ;  trois  femelles  prises  dans  la 
seconde  sur  des  troncs  d'orme. 

—  Hepialus  lupihmus  Linné. 

Hab.  —  Prairies  et  buissons,  jardins  au  voisinage 
des  bois  ;  du  25  mai  à  la  fin  de  juin,  puis  en  août. 
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Loc.  —  Léaupartie,  Balleroy,  Grimbosq,  Moult. 

Obs.  —  Je  n'ai  jamais  vu  cette  espèce  avec  quelque 
abondance  que  volant  parmi  les  ronciers  du  bois  de 
sapins  voisin  de  la  gare  de  Moult-Argences  ;  bois 
malheureusement  détruit  aujourd'hui. 

—  Hepialus  hectus  Linné. 
Hab.  —  Lisière  des  bois;  en  juin. 

Loc.  —  Balleroy,  Léaupartie,  Ghicheboville. 

Obs.  —  Peu  abondant  ;  facile  à  reconnaître  au  vol 
par  ses  oscillations  pendulaires  qui  lui  font,  à  un 
pied  du  sol,  a  parcourir  rapidement  un  espace  très 
borné,  en  allant  sans  cesse  de  droite  à  gauche^  et  de 
gauche  à  droite  ».  (Berce). 

Fam.    COSSIDiS    Herrich-Schafifer 

Fam.  ZEUZERID^  Boisdtaval 

Genre  C08SU8  Fabricius 

—  Cossus  Ugniperda  Fabricius. 

Hab.  —  Bois  et  arbres  des  avenues  ;  en  juillet.  La 
chenille  se  rencontre  en  septembre  et  octobre. 

Loc.  —  La  Maladrerie  près  Caen,  Ouistrehara, 
Notre-Dame-d'Estrées  *  Argences. 

Obs.  —  Se  prend  volontiers  sur  les  palissades^; 
mais  est  toujours  une  rareté.  La  chenille  s'élève 
facilement  en  captivité ,  à  condition  d'avoir  soin  de 
la  mettre  avec  de  la  sciure  de  bois  dans  une  boîte  en 
zinc  et  non  en  carton.  Autrement,  la  larve  aura  vite 
fait  de  perforer  l'enveloppe  et  de  s'échapper.  Il  est 
juste  de  faire  remarquer  avec  Morris  (Histoire  natu- 
relle des  H(ftéroccres  britanniques)  que  IdL  chenille, 
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même  si  elle  était  beaucoup  plus  commune  qu'elle 
ne  Testen  réalité,  du  moins  dans  le  Calvados,  cause 
infiniment  moins  de  dégâts  qu'on  ne  l'écrit  complai- 
samment.  Car  le  bois  pourri  dont  elle  vit  est  un 
symptôme,  qu'elle  révèle  d'ailleurs,  de  la  maladie  de 
l'arbre  ;  elle  en  profite  mais  ne  la  provoque  pas.' 

Genre  Zeuzerâ  Latreille 

—  Zeuzera  JEsculi  Linné. 

(       —      Pyrina  Linné). 

Hab.  -^  Avenues,  jardins  et  parcs  ;  en  juillet  et 
août. 

Loc  -^  La  Maladrerie  ;  vallée  de  TOdon  ;  Vieux  ; 
pays  d'Auge  (?). 

Obs.  —  Espèce  rare  ;  se  rencontre  de  temps  à  autre 
survies  arbres  de  la  route  de  Gaen  à  La  Maladrerie. 
Hueteif)  a  présenté  un  exemplaire  à  la  Société  Lin- 
néenne  ;  cet  exemplaire  avait  été  recueilli  à  Vieux 
par  M.  Guillot  (1). 

Fam.    PSYCHID^    Boisduval 

Genre  Psyché  Schrauk 

—  Psyché  opacella  Herrich-Schafifer. 
Hab.  —  Buissons,  parois  de  rochers  ;  en  mai. 
Loc.  —  Clécy. 

Obs.  —  Très  rare;  je  n'ai  rencontré  que  deux  chry- 
salides de  cette  espèce. 

(1)  V.  Bulletin  de  la  Société  Linnéenne  de  Normandie,  année 
1899,  p.  XLVii  :  séance  du  4  juillet. 
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Genre  Fumea  Hubner 
—     Epichnopteryx  Herrich-Schaflfer. 

—  Fumea  intermediella  Bruaud. 
(      —      nitidella  Hoffmann). 

Hab.  —  Rois,  coteaux  calcaires,  hautes  herbes  et 
parois  des  rochers. 

Loc.  —  Çà  et  là  ;  Bavent,  May-sur-Orne,  Clécy,  etc. 

Obs.  —  Assez  répandu  ;  mais  on  ne  trouve  que  la 
chenille. 

Fam.    LIPARID^    Boisduval 

Genre  Orgyia  Ochsenheimer 

—  Orgyia  gonostigma  Fabricius. 

Hab.  —  Bois  et  avenues  ;  en  juin  et  en  août. 

Loc.  —  Emiéville  (marais  des  Terriers). 

Obs.  — Très  rare;  mais  sans  doute  se  rencontre- 
rait davantage  en  battant  systématiquement  les 
saules  dont  la  chenille  est  friande.  Cette  chenille,  de 
toute  beauté,  est  d'ailleurs  facile  à  élever  ;  deux 
femelles,  un  mâle. 

—  Orgyia  antiqua  Linné. 

Hab.  —  Jardins,  bois,  villes  ;  de  juillet  à  octobre. 
Loc.  —  Très  commun  partout. 
Obs.  —  La  chenille  est  un  fléau  pour  les  rosiers  et 
les  arbres  fruitiers  de  nos  jardins. 

Genre  Dasychira  Stephens 

—  Dasychira  pndibunda  Linné. 

Hab.  —  Bois  et  avenues,  talus  des  routes,  etc.;  en 
mai  et  juin;  la  chenille  est  commune  en  septembre 
et  octobre. 
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Loc.  —  Sannerville,  Cordebugle,  Orbiquet,  Bavent, 
May-sur-Orne,  Toufréville,  Troarn,  Verson,  etc. 

Obs.  — •  Très  commun  partout  ;  les  individus 
accouplés  se  trouvent  fréquemment,  soit  dans  les 
hautes  herbes,  soit  sur  les  troncs  d'arbres  :  hêtres, 
sapins,  etc. 

—  Dasychira  fascelina  Linné. 

Hab.  —  Bruyères,  bois,  avenues  ;  en  août. 

Loc.  —  Cagny. 

Obs.  —  Très  rare,  un  seul  exemplaire,  éclos  avec 
trois  ailes  parfaitement  conformées  ;  il  n'y  a  pas 
trace  de  Taile  inférieure  gauche  ;  pas  le  moindre 
moignon,  si  rudimentaire  soit-il.  C'est  un  cas  remar- 
quable d'une  monstruosité  ectromèle. 

Genre  Leucoma  Stephens 

—  Leucoma  salicis  Linné. 

Hab.  —  Bois,  saules  et  peupliers  ;  avenues  et  bord 
des  ruisseaux  ;  en  juillet,  août. 

Loc—  Troarn,  Sannerville,  Emiéville,  Caen, 
Léaupartie,  Chicheboville. 

Obs.  —  Toujours  rare;  se  prend  quelquefois  aux 
lumières. 

Genre  Porthesia  Stephens 

—  Porthesia  chrysorrhœa  Linné. 

Hab.  —  Partout  où  il  y  a  des  buissons  et  des  arbres 
fruitiers  ;  en  juillet  et  août. 

Loc.  —  Très  commun  dans  toute  la  plaine  de  Caen. 

Obs.  —  La  chenille  de  cette  espèce  a  détruit,  sou- 
vent dès  le  début  de  mai,  toutes  les  feuilles  d'un 
jardin. 
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—  Porthesia  auri^ 

(        —       similis  Fuessler). 

Hab.  —  Plutôt  les  bois  que  les  jardins  ;  en  juillet 
et  août. 

LoG.  —  Commun  partout. 

Obs.  —  Quoique  un  peu  moins  abondant  que  le 
P,  chrysorrhœay  est  nuisible  aussi  aux  cultivateurs 
et  jardiniers. 

Je  possède  un  exemplaire  mâle  de  cette  espèce 
qui,  au  lieu  de  30  "/"*,  largeur  moyenne,  ne  me- 
sure que  21  "/"  environ. 

Genre  Psilura  Stephens    ^ 

—  Psilura  monacha  Linné. 

Hab.  —  Bois  et  forêts  de  pins  et  de  hêtres  ;  en 
juillet  et  août. 

Loc.  —  Balleroy,  Colombelles,  Argences,  Salle- 
nelles. 

Obs.  —  Très  localisé  ;  mais  assez  abondant  là  où 
on  le  rencontre. 

Genre  Ocnerla  Herrich-Schaflfer,  Boisduval 
—    Liparis  Ochsenheimer. 

—  Ocneria  dispar  Linné. 

Hab.—  Forêts  ;  en  août. 

Loc.  —  Gondé-sur-Noireau. 

Obs.  —  Très  rare  ;  un  seul  exemplaire  femelle,  en 
état  déplorable  d'ailleurs,  trouvé  dans  une  toi'e 
d'araignée.  Dans  l'Orne,  au  contraire,  cette  espèce 
est  commune  (forêt  d'Andaine,  aux  environs  de  Ba- 
gnoles, Gondé-sur-Huisne)  et  les  mâles  volent  avec 
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rapidité  au  soleil  le  long  des  avenues  des  bois  et 
des  routes. 

Fam.    BOMBYGID^  Boisduval 

Genre  Bombyx  Boisduval 
—    Gastropacha  Ochsenheimer 

—  Bombyx  cratœgi  Linné. 

—  Trichuria  cratœgi. 

Hab.  —  Herbages  plantés  de  pommiers,  bois  ;  en 
août-septembre. 
LoG.  —  Condé-sur-Ifs. 
Obs.  —  Très  rare. 

—  Bombyx  Neustria  Linné. 

Hab.  —  Bois,  jardins,  vergers  ;  juillet. 
Chenille  très  commune  sur  les  arbres  fruitiers  et 
forestiers  en  mai-juin. 
Loc.  —  Très  commun  partout. 

—  Bombyx  trifolii  Esper. 

Obs.  —  Je  n'ai  trouvé  qu'une  chenille  de  cette 
espèce,  à  Ârgences.  Elle  serait  donc  exceptionnelle 
dans  nos  pays. 

—  Bombyx  quercus  Linné.      ^ 

Hab.—  Bois,  forêts,  jardins  ;  en  juillet  et  août. 
Loc.  —  Très  commun  partout. 
Obs.  —  On  rencontre  en  abondance  la  chenille  au 
printemps  :  elle  s'élève  facilement. 

Var.  Guillemotii  Triboulet. 
Je  possède  un  exemplaire  9  qui  semble  se  rapporter 
à  celte  variété,  autant  que  j'en  puis  juger  d'après  la 
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très  courte  diagnose  de  Berce, 
t-elie  davantage  de  la 

Var.  Catalaimica  Standinger. 
en  tous  cas,  entre  elle  et  le  type  on  trouve  tous  les 
intermédiaires. 

—  Bombyx  rubi  Linné. 

Hab.  —  Bois,  bruyères,  avenues,  coteaux  brous- 
sailleux ;  mai-juin. 

Loc.  —  Bavent,  Troarn,  Bretteville-sur-Laize,  La 
Maladrerie,  May-surOme,  Cambremer,  Léau  partie, 
Orbiquet,  Grimbosq,  Baron,  etc. 

Obs.  —  Très  Commun  ;  mais  très  difficile  à  se 
procurer  ;  la  femelle  demeure  cachée  dans  les  brous- 
sailles ou  vole  très  rarement.  Dans  ce  cas,  il  est  vrai, 
son  vol  lourd  facilite  un  peu  la  capture.  Quant  aux 
chenilles  qui  pullulent  à  l'automne  un  peu  partout 
(Bénouville,  Emiéville,  etc.,  etc.),  leur  éducation  en 
captivité  est  presque  impossible.  Une  année,  sur  trois 
cents  chenilles  élevées  pourtant  en  plein  air,  proté- 
gées par  une  très  grande  caisse  grillagée,  dans  un 
herbage,  quatre  ont  passé  l'hiver,  deux  se  sont  chry- 
salidées  ;  un  seul  insecte  s'est  éclos,  et  encore  ses 
ailes  étaient  avortées  î 

—  Bombyx  lanestris  Linné. 

—  Eriogaster  lanestris, 

Hab. — Coteaux  broussailleux,  arbres  fruitiers,  etc.; 
chenille  en  mai  et  juin.  -ï  ^ 

Loc.  —  Bretteville-sur-Laize,  coteaux  autour  de 
May-sur-Orne,  Pont-d'Ouilly,  Bavent. 

Obs.  —  La  chenille  est  commune,  mais  localisée  ; 
elle  habite  jusqu'à  la  dernière  mue  de  grandes  tentes 
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soyeuses  d'un  blanc  opaque  éclatant  ;  faciles  à  distin- 
guer, même  de  loin,  des  tentes  lâches  et  grises  des 
Liparis  ou  des  Yponomenles.  La  chenille  m'a  toujours 
semblé  délicate  à  élever.  Je  n'ai  jamais  trouvé  l'in- 
secte parfait,  en  dehors  des  boîtes  d'élevage. 

Genre  Lasiocampa  Latreille 

—  Lasiocampa  potaloria  Linné. 
(Odonestis  potatoria). 

Hab.  —  Avenues  et  jardins,  bois*au  voisinage  des 
lieux  où  croissent  en  abondance  les  Bromus  et  les 
Carex  ;  en  juillet. 

Loc.  —  Emiéville  (nïarais  des  Terriers),  Bavent, 
Pont-d'Ouilly,  Troarn,  Condé-sur-Seulles,  Léaupartie, 
Grimbosq,  Ouistreham,  Condé-sur-Ifs,  Balleroy,  Or- 
biquet,  etc. 

Obs.  —  Cette  espèce,  déjà  assez  commune  à  l'état 
parfait,  se  rencontre  parfois  en  quantité  surprenante 
à  l'état  de  chenille.  C'est  ainsi. que  sur  les  Bromus  de 
l'avenue  du  Marais  des  Terriers,  sur  la  route  de  Caen 
à  Paris,  j'ai  pu  en  quelques  minutes  en  ramener  une 
cinquantaine  en  juin  1896.  La  chenille  s'élève  d'ail- 
leurs admirablement,  comme  les  chenilles  de  l'espèce 
suivante,  du  reste. 

—  Lasiocampa  qnercifolia  Linné. 

Hab.' —  Avenues  et  jardins  ;  en  juin,  juillet. 

Loc.  —  Orbec,  La  Maladrerie, jardins  des  faubourgs 
de  Caen,  Langrune. 

Obs.  —  Sans  être  commune,  cette  espèce  n'est  pas 
exceptionnelle;  la  chenille,  une  des  plus  grosses  de 
nos  pays,  se  rencontre  çà  et  là  sur  le  pommier,  le 
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saule,  mais  surtout  sur  Tépine.  L'insecte  se  reproduit 
avec  une  grande  constance  dans  un  des  jardins  de  la 
.  ville,  dont  les  buissons  me  fournissent  régulièrement 
deux  ou  trois  larves  par  an.  C'est  une  des  localisa- 
tions les  plus  intéressantes  que  j*ai  rencontrées. 
Cette  espèce  n'a  pas  encore  été  trouvée  dans  l'arron- 
dissement de  Pont-l'Ëvèque,  du  moins  à  ma  con- 
naissance. 

—  Lasiocampa  populifolia  Esper. 

Hab.  —  Avenues  et  buissons  au  voisinage  des  peu- 
pliers ;  en  juin. 

Loc.  —  Gaen,  Sallenelles. 

Obs.  —  Très  rare  ;  le  mimétisme  de  cette  espèce 
est  le  plus  remarquable  que  j'ai  rencontré.  Posée  à 
terre^  on  ne  peut  pas  ne  pas  la  confondre  à'première, 
et  même  à  seconde  vue,  avec  une  feuille  desséchée. 

Fam.    SATURNIDiE  Boisduval 

Genre  Agiia  Ochsenheimer 

—  Aglia  tau  Linné. 

Hab.  —  Coteaux  ensoleillés  au  voisinage  des  bois 
de  chênes;  en  avril. 

Loc.  —  Druval. 

Obs.  —  Très  rare;  un  seul  exemplaire  mâle  pris  il 
y  a  neuf  ans. 

Genre  Saturnia  Schramk 

—  Saturnia  pyri  Schiflfermiller. 

Obs.  —  Exemplaire  unique  ;  femelle  rencontrée  sur 
un  mur  dans  une  des  rues  de  la  ville,  par  mon  père, 
le  Docteur  Moutier. 
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— -  Satumia  pavonia  Linné. 
(        —       carpini  Schifferrailler,  Godart  et  Du- 
ponchèl,  Boisduval). 

Hab.'—  Bruyères,  bois,  marais,  etc.,  etc.;  en  avril. 

Loc.  —  Bavent,  Pont-d'Ouilly,  Troam,  EmiévilJe, 
Caen,  Grirabosq,  etc.,  etc. 

Obs.  —  L'insecte  parfait  se  prend  jusque  dans  l'in- 
térieur des  villes.  Quant  à  la  chenille,  de  beaucoup 
plus  abondante  que  Taduite,  elle  abonde  à  Emiéviile, 
à  Grimbosq,  etc.  On  l'élève  admirablement  avec  la 
reine  des  prés,  dont  elle  est  particulièrement  friande. 

Pam.    DREPANUIiIDiE   Boisduval 

Genre  Platypteryx  Laspeyres 
—     Drepana  Schrank 

—  Platypteryx  falcataria  Linné. 
(         —  falcvla  Esper). 

Hâb.  —  Bois  sombres  et  humides,  taillis  et  fourrés 
au  milieu  des  landes  garnies  de  fougères  ;  en  mai, 
puis  en  août. 

Loc.  —  Bretteville-sur-Laize,  Grimbosq,  Balleroy. 

Obs.  —  Pas  très  rare  dans  ces  localités,  mais  se 
retrouvera  sans  doute  en  d'autres  endroits,  là  où  se 
rencontrent  de  vastes  forêts. 

—  Platypteryx  lacertinaria  Linné. 

(  —  lacertula  Schififermiller). 

Hab.  —  Mêmes  endroits  et  mêmes  époques  que 
falcataria, 
Loc.  —  Grimbosq. 

Obs.  —  Rare  ;  doit  exister  aussi  à  Balleroy,  etc 

18 
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—  Platypteryx  binaria  Hubner. 
(         —  hamula  Esper). 

Hab. —  Voisinage  des  bois  de  chêues;  en  mai. 
Loc.  —  May-sur-Orne. 
Obs.  —  Exemplaire  unique. 

Genre  Cilix  Leach 

—  Cilix  spinula  Schiflfermiller. 
(    —    glaucata  Scopoii). 

Hab.  —  Lisière  des  bois,  buissons,  sentiers  her- 
beux le  long  desquels  il  voltige  à  la  nuit  tombante  ; 
en  mai  et  juillet. 

Loc.  —  May-sur-Orne,  Sannervilie. 

Obs.  —  Rare. 

Pam.    NOTODONTIDiE   Boisduval 

Genre  Harpyia  Ochsenheimer 

—  Dricranura  Latreille 

—  Cerura 

—  Harpyia  bicuspis  Borkhausen. 

Obs.  —  Exemplaire  unique  pris  sur  un  arbre  dans 
la  gare  des  marchandises  à  Gaen,  en  août. 

—  Harpyia  bifida  Hubner. 

Obs.  —  Exemplaire  unique  pris  à  May-sur-Orne  sur 
un  peuplier,  au  mois  d'août. 

—  Harpyia  vinula  Linné. 

Hab.  —  Bois  de  trembles  et  de  bouleaux,  peupliers; 
en  mai  et  juin. 

Loc.  —  Blainville,  Léaupartie,  Sallenelles,  Lan- 
grune. 
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Obs.  -  L'insecte  parfait  est  très  rare  ;  la  chenille 
est  assez  commune,  mais  très  difficile,  pour  ne  pas 
dire  impossible,  à  élever.  Quant  aux  chrysalides, 
elles  semblentcommunessur  les  peupliers  qui  bordent 
le  canal,  mais  on  ne  les  aperçoit  que  lorsque  Tinsecte 
est  bien  loin,  après  perforation  de  cette  coque  par- 
faitement dissimulée. 

Genre  Stauropus  Germar 

—  Stauropus  fagi  Linné. 

Hab.  —  Avenues  de  hêtres  ;  à  la  fin  de  mai. 
Loc.  —  Route  de  Sannerville  à  Emiéville. 
Obs.  —  Exemplaire  unique. 

Genre  Notodonta  Ochsenheimer 
Leiocampa  Stephens 

—  Notodonta  dictœa  Linné. 

(        —         tremula  Clerk). 
Hab.  —  Marais,  en  juin. 
Loc.  —  Chicheboville,  Port-en-Bessin. 
Obs.  —  Je  n'ai  encore  trouvé  qu'un  échantillon  de 
cette  espèce,  noyé  dans  un  des  fossés  du  marais. 

—  Notodonta  dictœoïdes  Esper. 

Hab.  —  Je  ne  puis  indiquer  en  quel  endroit  on 
aurait  le  plus  de  chances  de  rencontrer  cette  raris- 
sime espèce,  mon  exemplaire  unique  ayant  été  trouvé 
en  juillet,  à  Clécy,  au  fond  d'un  pichet  à  cidre  ! 

Genre  Lophopteryx  Stephens 

—  Lophopteryx  ctœullina  Hubner. 
(         —  cuculla  Esper). 

Hab. —  Bois,  en  mai. 

Loc.  —  Emiéville  ;  un  mâle. 
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—  Lophopieryx  camelina  Linné. 

Hab.  —  Bois  et  buissons  ;  suspendu  aux  feuilles  ou 
le  long  des  écorces. 

Loc.  — Léaupartie,  Bavent,  Balleroy. 

Obs.  —  Peu  commun  ;  cela  tient  peut-ôtre  à  ce 
que  cet  insecte  excelle  à  imiter  les  débris  de  bois 
encore  imbibés  de  sève,  ou  lés  feuilles  dont  la  moitié 
terminale  est  morte,  jaunie  et  enroulée  en  cornet.  ^ 

Genre  Cnethocanfipa  Stephens 

—  Cnethocampa  processionea  Linné. 

Hab.—  Chenilles  en  juillet  et  août  sur  les  chênes 
des  grands  bois  et  forêts;  quelquefois  même  les 
chênes  isolés  au  milieu  de  la  plaine. 

Loc.  —  Bretteville-sur-Laize,  Balleroy,  Baron, 
Emiéviile,  Léaupartie,  Gondé-sur-geuUes,  Grim- 
bosq,  etc. 

Obs.  —  On  ne  rencontre  pas  l'insecte  adulte  ;  mais 
en  se  promenant  à  la  fin  de  juillet  dans  les^  grandes 
forêts,  spécialement  à  Bretteville-sur-Laize,  on 
pourra  à  coup  sûr,  et  en  ayant  soin  de  les  récolter 
les  mains  protégées  par  des  gants  épais,  recueillir 
autant  de  chrysalides  que  Ton  voudra,  avec  un  peu 
de  chance. 

Genre  Phalera  Hubner 
—     Pygœra  Ochsenheimer  ' 

—  Phalera  bucephala  Linné. 

Hab.  —  Buissons  et  bois  au  voisinage  des  saules, 
en  mai  et  juin  ;  chenille  sur  le  saule  en  juillet,  août, 
septembre. 

Loc.  —  Sallenelles,  Merville,  Ouistreham. 
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Obs.  —  Le  papillon  se  prend  quelquefoii 
lumières  ;  il  est  en  tout  cas  beaucoup  plus  rai 
la  chenille,  presque  commune  dans  les  dunes  d* 
ville,  certaines  années. 

Genre  Clostera  Stephens 
—     Pygœpa  Ochsenheimer 

—  Clostera  curtida  Linné. 

Hab.  —  Les  bois  et  les  buissons  du  pays  d 
en  mai  et  juin  ;  les  dunes. 
Loc.  —  Léaupartie,  Sallenelles,  Bénouville. 
Obs.  —  Rare. 

—  Clostera  reclnsa  Fabricius. 
(      —       pigra  Hofmann). 

Hab.  —  Les  bois,  en  mai. 

Loc.  —  Léaupartie. 

Obs.  —  Un  seul  échantillon. 

Fam.    GYMATOPHORID-œ    Herrich-S 

Genre  Asphalia  Hubner 
—    Cymatophora  Treitsche. 

—  Asphalia  flavicomis  Linné. 

Hab.—  Bois  et  forêts,  en  août. 
Loc.  —  Balleroy.  Un  exemplaire. 

Genre  Thyatira  Ochsenheimer 

—  Thyatira  bâtis  Fabricius. 

Loc.  —  Exemplaire  unique  capturé  en  août  s 
d'un  peuplier  auprès  de  la  gare  du  Molay-Litt 
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Pam.  NOGTUID-^  Linné 
Tribu  des  BOMBTGOINiE  Boisduval 

Genre  Diloba  Stephens 

—  Diloba  cœruleocephala  Linné. 

Hab.  —  Bord  des  haies,  jardins  au  crépuscule,  en 
juin  et  juillet. 

Loc  —  Caen,  très  rare;  Condé-sur-Ife,  assez 
répandu. 

Genre  Denfias  Stephens 

—  Demos  coryli  Linné. 

Hab.  —  Bord  des  routes,  troncs  d'arbres  ;  en  mai 
et  juin. 

Loc.  —  Caen,  très  rare.    - 

Obs.  —  J'ai  trouvé  cette  espèce  également  à  Ba- 
gnoles-de-l'Orne. 

Tribu  des  AGRONTGTIINiE  Boisduval 

Genre  Monna  Hubner 
~     Diphtera  Ochseinheimer 

—  Monta  Orion  Esper. 

Hab.  —  Bois  et  jardins  ;  arbres  des  avenues,  en 
mai  et  juin. 
Obs.  —  Caen,  très  rare. 

Genre  Bryophila  Treitsché 

—  Bryophila  glandifera  Hubner. 
(        —         muralis  Forster). 

Hab.  —  Murs  garnis  de  lichen,  arbres,  maisons, 
etc.;  en  juillet  et  août. 
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Loc.  —  Commun  partout  dans  la  plaine  de  CJaen,  à 
Ouistreham  comme  à  La  Maladrerie,  etc.  Rare  dans 
le  pays  d'Auge  et  le  Bessin. 

Var.  Par  Hubner. 

Très  rare  ;  mômes  localités  que  le  type. 

—  Bryophila  perla  Fabricius. 

Hab.— Se  trouve  sur  les  poteaux  télégraphiques,  les 
palissades,  les  portes,  les  murs,  à  Tintérieur  des 
villes  comme  à  la  campagne,  souvent  en  plein 
soleil  ;  en  juillet  et  août. 

Loc.  —  Ifs,  Balleroy,  Bavent,  Fontaine-Etoupefour, 
Caen,  etc.,  etc. 

Obs.  —  Plus  ou  moins  commun  selon  les  années; 
en  général  très  abondant  quand  H  apparaît.  Il  est 
beaucoup  plus  commun  d'ailleurs  depuis  deux  ans. 

—  Bryophila  algœ  Fabricius. 

(        —        spoliatricula  Hubner). 
Obs.  —  Très  rare  ;  exemplaire  unique  pris  à  Emié- 
viile  en  septembre,  sur  un  pommier.  Exemplaire 
en  très  mauvais  état  d'ailleurs. 

Genre   Acronycta  Ochsenheimer 

—  Acronycta  psi  Linné. 

Hab.  —  Bois,  surtout  à  la  lisière  ;  jardins,  arbres 
bordant  les  routes,  etc.,  etc.;  de  mai  à  septembre. 

Loc.  —  Commun  partout. 

Obs.  —  Cette  espèce  semblerait  moins  commune 
depuis  deux  ou  trois  ans  ;  sa  chenille  se  rencontre 
fréquemment  sur  les  arbres  fruitiers  de  nos  jardins. 
J'ai  remarqué  que  l'insecte  parfait  aime  à  se  reposer 
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les  taches  blanches  des  arbres,  semblables  à  lui 
la  nuance  et  les  dimensions. 

-  Acronycta  tridens  SchifTermiller. 

[ab.  —  Je  n*ai  jamais  trouvé  l'insecte  parfait  ;  je 
obtenu  en  élevant  les  chenilles.  Celles-ci  ne  sont 
très  rares  à  Tautomne  sur  l'orme  et  l'aubépine, 
battant  les  buissons  des  petits  chemins  de  Ran- 
e,  par  exemple,  on  est,  ou  du  moins  on  était 
tain  d'en  rencontrer  quelqu'une, 
.oc.  —  Ranville,  Léaupartie,  Caen,  etc. 

-  Acronycta  cuspis  Hubner. 

Iab.  —  Arbres  des  avenues,  en  juin. 

<0G.  —  Sapins  entre  Moult  et  Chicheboville  ;  un 

l  exemplaire. 

)bs.  —  Cette  espèce    est  évidemment  de    toute 

été,  car  tous  les   exemplaires  à^ Acronycta  psi 

contrés  furent  toujours  soigneusement  vérifiés. 

-  Acronycta  leporina  Linné. 

ÏAB.  —  Bois  et  forêt  en   mai,  puis  en  juillet  et 

Lt. 

iOC.  —  Sallenelles,  Bretteville-sur-Laize. 
)bs.  —  Insecte  parfait  très  rare  ;  chenille  un  peu 
s  répandue;   mais  je  n'ai  pu  jusqu'ici  mènera 
n  son  élevage. 

-  Acronycta  aceris  Linné. 

Iab.  —  Arbres  des  avenues  et  lisière  des  boiâ  ; 

es,  palissades,  etc.;  de  la  fin  de  mai  au  milieu 

oût. 

jOG.  —  Commun  partout,  tout  au   moins  le  long 

i  routes  qui  sillonnent  la  plaine  de  Caen. 
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Obs.  ~  La  chenille  est  plus  commune  que  Tinsecte 
adulte  ;  elle  se  rencontre  dans  les  jardins  et  le  long 
des  routes  au  début  de  l'automne,  s'élève  bien,  mais 
est  très  souvent  atteinte  par  des  parasites. 

—  Acronycta  megacephala  Fabricius. 

Hab.  —  Mêmes  localités  que  l'espèce  précédente, 
en  mai,  juin,  août. 

Obs.— Plus  ou  moins  commun  selon  Tannée,  mais 
répandu  partout.  Son  aire-  géographique  semble 
même  plus  étendue  que  celle  de  l'espèce  précédente, 
car  elle  se  renôontre  plus  souvent  dans  le  pays  d'Auge 
entre  autres. 

—  Acronycta  ligustri  Fabricius. 

Hab.  —  Bois  et  avenues  ;  se  prend  aussi  au  crépus- 
cule, de  mai  en  août. 

Loc.  —  Emiéville,  Blainville,  Bavent,  Caen. 

Obs.  —  Toujours  rare  ;  se  trouve,  avec  une  prédi- 
lection particulière,  caché  dans  les  crevasses  du  tronc 
des  bouleaux,  dans  les  bois  taillis. 

—  Acronicta  rumicis  Linné. 

Hab. —  Lisières  des  bois,  palissades,  avenues,  etc; 
de  mai  en  août. 

Loc.  —  Bavent,  Monts  d'Eraines,  Ouistreham, 
Sallenelles,  Beuzeval,  Cesny-Bois-Halbout,  Pont- 
d'Ouilly. 

Obs.  —  Pas  très  rare;  la  chenille  est  plus  com- 
mune ;  on  la  trouve  principalement  sur  la  route  à  la 
fin  de  l'été  et  au  début  de  l'automne.. 

—  Acronyctœ  auricoma  Fabricius. 

Hab  —  Comme  les  papillons  précédents,  en  mai, 
juin,  juillet  et  août. 
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Loc.  —  Bavent,  Sallenelles,  Monts  d'Eraines. 

Obs.  —  Toujours  rare  ;  je  n'en  ai  rencontré  en 
10  ans  environ,  que  3  ou  4  exemplaires.  Aucun 
d'eux  ne  se  rapporte  à  la  var.  Pepliy  Hubner. 

—  Acronycta  euphrasix  Brehm. 

Hab.  —  Commçi  auricoma,  etc.,  en  mai,  puis  en 
août. 

Loc.  —  Troarn,  Bretteviile-sur-Laize,  route  de 
Caen  à  Falaise. 

Obs.  —  Rare  ;  ne  se  prend  guère  que  le  long  des 
routes,  sur  les  avenues  d'ormes  ou  de  peupliers.  On 
peut  être  plusieurs  années  sans  voir  cette  espèce. 

Tribu  des   ÂGROTINiE  Ochsenheimer 

Genre  Triphœna  Ochsenheimer 

—  Triphœna  janthina  Esper. 

Hab.  —  Les  touffes  de  lierre  sur  les  vieux  murs, 
en  juillet. 

Loc.  —  Sannerville,  Colombelles. 

Obs.  —  Très  rare;  cette  espèce  n'a  été  rencontrée 
qu'une  année^  en  1897.  Elle  était  assez  abondante  sur 
un  vieux  mur  le  long  de  TOrne.  L'année  suivante, 
exactement  au  même  endroit  et  à  la  même  date,  je 
ne  trouvais  plus  un  seul  de  ces  insectes.  Et  depuis 
lors,  il  n'a  pas  reparu. 

—  Triphœna  interjecta  Hubner. 

Hab.  —  OommQ  j an thinay  et  à  la  même  époque. 
Loc.  —  Colombelles,  Beuzeval. 
Obs.  —  Très  rare  ;  tout  ce  que  j'ai  dit  à  propos  de 
la  Tr.  janthina  s'applique  ^  ç^tte  espèce.  Pas  très 
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rare  dans  les  touffes  de  lierre  de  Golombelles  en  1897, 
elle  n'a  pas  reparu  depuis. 

Triphêena  fimbria  Linné. 

Hab.  —  Espèce  de  toute  rareté  ;  un  seul  exemplaire 
en  a  été  trouvé  auprès  de  la  gare  de  Dozulé,  à  demi 
dévoré  dans  une  toile  d'araignée. 

—  Triphxna  cornes  Hubner. 

Hab.  —  Granges,  bois  très  sombres,  appartements, 
etc.  ;  de  juillet  à  septembre. 

Loc.  —  Se  trouve  partout;  mais  est  loin  d'être  abon- 
dant comme  le  suivant. 

Obs.  —  La  Triphcena  cornes  se  distingue  de  la  Tri- 
pkœna  orbona  Hufnegel  ou  Triphaena  subseqiia 
Fabricius  parce  qu'elle  ne  présente  pas  de  joftits  noirs 
apicaux.  Il  importait  de  préciser  l'espèce  étudiée, 
certains  auteurs  appelant  cornes  ce  que  d'autres 
appellent  orbona  et  réciproquement. 

—  Triphœna  pronuba  Linné. 

Hab.  —  Bois,  prairies  au  crépuscule,  sainfoins  et 
luzernes,  appartements  humides  et  ouvrant  rare- 
ment, etc. 

Loc.  —  Extrêmement  commun  partout. 

Obs.  —  Au  lycée  de  Caen,  à  l'Amphithéâtre  de 
médecine  on  ne  pouvait  soulever  une  carte,  secouer 
un  torchon  sans  faire  s'envoler  plusieurs  triphaenes. 

—  Var.  innuba  Treitsche. 
Loc.  —  Ça  et  là  avec  le  type. 
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Genre  Agrotis  Ochsenheimer 

Agrotis  signum  Fabricius. 

Noctua  sigma  S.  V.). 

\.  —  Lisière  des  bois,  jardins  au  crépuscule  ; 

n  et  juillet. 

.  —  Orbiquet,  Caen. 

.  —  Très  rare. 

Agrotis  C.  nigrum  Linné. 

i.  —  Prairies  et  jardins. 

.  —  Demouville,  Léaupartie,  Bénerville. 

.  —  Peu  commun. 

Agrotis  rubi  Vieweg. 

Noctua  bella  Borkhausen). 

î.  —  Prairies  et  bois  bumides. 

.  —  Caen,  Biéville. 

.  —  Rare. 

Agrotis  plecta  Linné. 

j.  —  Les  herbes  et  les  prairies  ;  de  mai  à  août. 

.  —  Champ  de  courses  de  Caen. 

.  —  Pas  rare  au  crépuscule,  mais  je  ne  Tai 

S  que  là. 

Agrotis  xanthographa  Fabricius. 

).  —  Herbages  et  prairies;  le  jour  dans  les 

3  herbes  ou  sous  Técorce  des  arbres  isolés  ;  le 

olant  sur  les  sainfoins,  aux  lumières  des  appar- 

its  ;  de  juin  au  début  de  septembre, 

1.  —  Soliers,  Condé-sur-Seulles,  Poussy,  Emiè- 

Benou ville,  prairie  de  Caen. 

1.  —  Très  commun  ;  pullule  littéralement  à 

î-sur-Seulles.  Je  décrirai  au  type  trois  variétés. 
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Var.  A.  —  La  tache  réniforrae  est  plus  ou  moins 
envahie  par  )a  couleur  du  fond  ;  la  tache  noire  qui 
sépare  les  taches  ordinaires  n'existe  pas  ;  les  lignes 
sont  mal  écrites.  Commune. 

Var.  B,  —  Tache  comme  pour  la  var.i4.  La  coudée 
et  Textrabasilaire  sont  invisibles  ;  mais  la  subtermi^ 
nale  est  très  marquée,  un  seul  exemplaire. 

Var.  C.  —  Ailes  supérieures  de  nuance  uniforme, 
on  ne  distingue  à  peu  près  plus  de  taches  ni  de  lignes, 
intermédiaire  comme  rareté  entre  les  2  variétés  pré- 
cédentes. 

—  Agrostis  cinerea  Hubner. 

Hab.  ~  Herbes  dans  les  endroits  arides,  en  juin. 

Loc.  —  Emiéville. 

Obs.  —  Exemplaire  unique. 

—  Agrotis  puta  Hubner. 

(      —      renitens  Hubner). 
(      —      lignosa  Godart). 

Hab. —  Herbes  sèches,  pied  des  murs,  au  voisi- 
nage des  marais  ;  en  avril  et  mai^  puis  en  été. 
Loc.  —  Cagny,  un  seul  exemplaire  pris  en  avril. 

—  Agrostis  exclamationis. 

Hab.  —  Jardins,  bord  des  haies  le  long  des  routes,  * 
dunes,  endroits  arides. 

Loc.  —  Très  commun  partout. 

Obs.  —  Se  trouve  surtout  le  long  de  la  côte,  dans 
les  dunes  ou  dans  les  terrains  calcaires.  U  vole  au 
soleil  sur  le  thym,  le  trèfle,  etc. 
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—  Agroiisripi 

(      —     Desillii  Pierret). 

Hab.  —  Dunes  de  la  côte,  en  juillet. 

LoG.  -  Courseulles. 

Obs.  —  Je  ne  possède  qu'une  femelle  de  cette  es- 
pèce. Je  n'ai  pas  encore  rencontré  VAgrostis  cursoria 
Hufnagel,  espèce  voisine,  signalée  sur  le  littoral  de 
la  Manche. 

—  AgrosUs  obe/isca  Hubner. 

Hab.  —  La  plaine,  les  buissons,  etc.;  en  juillet, 
août. 
Loc.  —  Ifs  ;  un  seul  exemplaire. 

—  Agrostis  saucia  Hubner. 

Hab.  —  Murs  recouverts  de  lierre  en  fleurs,  en 
juillet. 

Loc.  —  Caen  ;  exemplaire  unique. 

—  Agrostis  trux  Hubner. 

(  ^  —      lenticidosa  Duponchel. 
Hab.  —  Jardins  au  crépuscule,  en  juin  et  août. 
Loc.  —  Caen  ;  un  échantillon. 

—  Agrostis  segetum  Schiffermiller. 
(      —       clavis  Hufnagel). 

Hab.  —  Bois  et  jardins  ;  au  crépuscule,  de  mai  à 
septembre. 

'     Loc.  —  Caen  ;  exemplaire   unique  pris  en  sep- 
tembre. 

—  Agrostis  neglecta  Hubner. 
Hab.  —  Bois  et  prairies  ;  en  août. 

Loc.  —  Orbiquet  ;  un  seul  exemplaire  pris  dans 
un  parc,  au  crépuscule. 
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Rem.  —  Je  n'ai  pas  rencontré  VAgrostù  punicea 
Hubner,  signalée  par  Guénée  en  Normandie.  ^ 

Genre  Axyiia  Hubner 

—  Axyiia  putris  Linné.       * 
Hab. —  Bois  et  jardins. 

Loc.  —  Gaen,  Bavent. 
Obs.  —  Très  rare. 

Tribu   des    HÂOENINA   Guénée 

Genre  Mamestra  Treitsche 
(    —    Pachetra  Guénée) 

—  Mamestra  leucophœa  Vieweg. 

Hab.—  Les  bois,  au  voisinage  des  bruyères,  en 
juin. 

Loc.  —  Un  seul  exemplaire  pris  sur  un  tronc  de 
sapin  dans  la  lande  de  Baron. 

(Aplecta  Guénée) 

—  Mamestra  iiebulosa  Hubner. 

Hab.  —  Se  prend  sur  les  arbres  des  avenues,  dans 
les  bois  et  plus  rarement  le  long  des  routes,  en  juin. 

Loc.  —  Bavent,  Troarn.  Bénou ville,  Le  Marais- 
quier. 

Obs.  —  Jamais  commun  ;  a  été  un  peu  plus  répan- 
du en  1899.  Très  rare  les  autres  années. 

(Hadena  Ochsenheimer) 

—  Mamestra  dentina  Esper. 

Hab  —  Bois,  jardins  et  prairies;  en  mai,  juin, 
juillet,  août. 
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Loc.  —  Acqueville  ;  un  individu  pris  sur  un  sapin 
en  juillet. 

—  Mamestra  thalassina  Rottemburg,  Hubner. 

Hab.  —  Se  rencontre  appliqué  contre  Técorce  des 
irbres,  dans  les  bois  taillis,  les  bruyères,  au  bord 
les  routes,  etc.,  en  mai  et  juin. 

Loc.  —  Baron,  Grimbosq,  Bavent. 

Obs.  —  Pas  très  rare. 

—  Mamestra  oleracea  Linné. 

Hab.  —  Prairies  et  jardins  ;  bord  des  fossés,  her- 
)ages  au  crépuscule  de  juin  ou  septembre. 

Loc.  —  Environs  de  Caen  (cours  Caffarelli,  prairie, 
ardin  des  Plantes,  etc.),  Condé-sur-Seulles,  Cagny. 

Obs.  —  Assez  commun. 

—  Mamestra  chenopodii  Fabricius. 
(      —  -     Irifolii  Rottembui^). 

Hab.  —  Jardins,  sur  les  fleurs  au  crépuscule  en 
lillet  etaoùt. 

Loc.  —  Jardin  botanique,  à  Caen. 

Obs.  —  Localité  unique  ;  mais  l'insecte  n  y  est  pas 
ire. 

(Neupia  Guénôe) 

—  Mamestra  saponariœ  Borkhausen. 
(      —        reticulata  Vil  1ers). 

Hab.  —  Jardins  et  buissons,  en  juin. 
Loc.  —  Condé-sur-Ifs,  La  Souleuvre. 
Obs.  —  Très  rare. 
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(Hecatera  Guénée) 

—  Mamestra  dysodea  Hubner. 

(      —        chrysozona  Borkhausen). 

Hab.  —  Bois,  palissades,  jardins,  avenues,  etc 
de  mai  en  août  ;  plus  commun  en  juillet. 

Loc.  —  Argences,  Jardin  botanique  de  Caen,  Léai 
partie,  Sallenelles,  etc.,  etc. 

Obs.  —  Assez  commun  partout. 

—  Mamestra  serena  Fabricius. 

(      —        bicolorata  Lederer). 

Hab.  —  Comme  le  précédent. 

Loc.  —  Merville,  Ouistreham,  Beuzeval,  Caei 
Mon  treuil,  Grimbosq,  Saint-Laurent,  etc. 

Obs.  —  Commun.  Ces  deux  espèces  se  rencontre 
notamment  dans  les  dunes  du  littoral,  sur  les  poteai 
de  clôture,  les  arbres  morts,  etc. 

(Mamestra  Ochsenheimer) 

—  Mamestra  brassicœ  Linné. 

Hab. —  Bois  et  jardins,  vieux  murs,  palissade 
vole  aux  lumières,  etc.;  en  mai,  juillet,  août,  qu 
quefois  même  en  septembre. 

Loc.  —  Très  commun  partout. 

Obs.  —  La  Mamestra  persicariœ  a  été  trouvée 
ma  connaissance,  dans  TEure,  mais  pas  encore  da 
le  Calvados. 

—  Mamestra  anceps  Hubner. 

(       —         aliéna  Hubner,  Duponchel). 
(       —  infesta  Boisduval). 

Hab.  ~  Sous  l'écorce  des  vieux  arbres,  derrii 
les  Persiennes  ;  en  juin  et  juillet. 

19 
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Loc.  —  Biéville,  Baron,  Léaupartie. 
Obs.  —  Pas  très  rare. 

Genre  Dianthaecia  Boisduval 

—  Dianthœcia  cxicubali  Fûssly. 
Hab. —  Bois  et  jardins,  en  juillet. 
Loc.  —  Orbiquel;  exemplaire  unique. 

—  Dianthtvcin  compta  Fabricîus. 
Hab.  — Jardins,  en  juin. 

Loc.  —  La  Maladrerie  près  Gaen. 
Obs.  —  Rare. 

Genre  Heliophobus  Boisduval 

—  Heliophobus  lolii  Esper. 

(  —  hispidus  Hubner,  Geyer). 

(  —         popiilaris  Fabricius). 

Hab.  —  Jardins,  prairies  ;  en  août  et  septembre. 
Loc.  —  Gaen  (très  rare);  un  «seul  exemplaire  pris 
IX  lumières. 
Obs.  —  Sensiblement  moins  rare  dans  TOrne. 

Genre  Epundd  Duponchel 

—  Epunda  lichenca  Hubner. 

Hab.  —  Les  murs  couverts  de  lichens,  de  juillet  à 
ptembre. 
Loc.  —  Beuzeval  ;  exemplaire  unique 

Genre  Polla  Ochsenheimer 

—  Poiia  flaviciîicta  Fabricius. 

Hab.  —  Palissades,  murs,  troncs  d'arbres^gamis  de 
:lu'iis,  en  septembre  et  octobre. 
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LoG.  —  Fontenay-le-Marmion,  Gaen,  Bénouville, 
Emiévill^,  Ouistreham. 
Obs.  —  Toujours  peu  commun.  "* 

Genre  Miselid  Stephens 

—  Meselia  oxyacanthœ  Linné. 

Hab.  —  Jardins  et  bois  ;  se  prend  aux  lumières  en 
septembre-octobre. 
Loc.  —  Léaupartie,  Gondé-sur-Seulles. 
Obs.  —  Peu  commun. 

Genre  Apamea  Treitsche 
(    -      Luperinea  Boisduval). 

—  Apamea  Dummerilii  Duponchel. 

Hab.  —  Les  arbres  isolés  dans  la  plaine,  les  ave- 
nue.«i  ;  se  prend  aussi  aux  lumières^  en  septembre- 
octobre. 

Loc.  —  Emiéville,  Cambes,  Mézidon. 

Obs.  —  Fort  rare. 

Genre  Hadena  Treitsche 
(    —     llarus     Boisduval) 

—  Hadena  ochroleiica  Esper,  JFabricius. 

Hab.  —  Vole  au  soleil  sur  les  trèfles,  les  luzernes, 
les  chardons,  elc  ;  en  juillet  et  août. 
Obs.  —  Moult,  un  seul  individu. 

(Xylophasia  Stephens) 

—  Hadena  pobjodon        Linné. 

(      —      monoglypha  Hubner). 
Hab.  —  Bois,  prairies  au  crépuscule;  de  juillet  en 
août. 
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Loc.  —  Assez  commun  partout. 

—  Hadena  lithoxylea  Fabricius. 
(     —      subi  us  tris  Esper). 

Hab.  —  Bois  de  sapins  et  de  chênes,  avenues, 
)alissades  ;  en  juin  et  juillet. 

Loc.  —  Argences,  Baron,  Bavent,  La  Folie,  etc. 

Obs.  —  Pas  très  rare.  Ces  deux  espèces  se  ren- 
lontrent  bien  moins  souvent  depuis  deux  ou  trois 
tns  que  vers  1896-1898. 

(Apamea  Ochsenheimer) 

—  Hadena  oculea    Linné. 

(     —      didyma  Barkhauseti). 

Hab.  —  Jardins,  haies  et  bois.  Sur  les  arbres, 
;ontre  les  parois  des  talus  argileux  ou  des  carrières 
e  jour,  volant  aux  lumières  le  soir  ;  de  juin  en  août. 

Loc.  —  Dozulé,  Mondeville,  Biéville,  etc.  et  sur- 
out  le  jardin  botanique  de  la  ville  de  Gaen. 

Obs.  —  Le  type  est  rare. 

Var.  secalina  Hubner. 

Un  seul  exemplaire. 

Var.  nictitans  Esper. 

Variété  commune,  bien  plus  fréquente  que  le  type. 
Ihez  tous  les  exemplaires  que  je  possède,  la  tache 
éniforme  est  complètement  teintée  de  jaune,  au  point 
)arfois  de  ne  plus  être  visible. 

—  Hadena  ophiogramma  Esper. 
Hab.  —  Pris  aux  lumières  en  juin. 
Loc.  —  Gaen,  très  rare. 
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(Miana  Stephens) 

—  Hadena  strigilis  Linné,  Clerk. 

Hab.  —  Arbres  des  routes,  palissades,  etc. 
mai  en  août. 

Loc.  —  Commun  partout,  surtout  le  Ion 
côte,  mais  moins  répandu  que  l'espèce  suivar 

Var.  tasruncula  Lang. 
ÔBS.  —  Rare,  Beuzeval. 

—  Hadena  furiincula  Treitsche. 
(        —      bicoloria  Viliers). 

Hab.  —  Comme  strigilis,  aux  mêmes  époqi 
Loc.  —  Commun  partout,  type  et  première 
également  répandus. 

Var.  teryninalis  Hawarth. 
Loc.  —  Merville,  Sallenelles,  Banville,  Tou 
etc. 

Var.  piilmonariœ  Duponchel. 

Obs.  —  Beuzeval  ;  un  seul  exemplaire. 

Genre  Euplexia  Stephens. 

—  Euplexia  hicipara  Linné. 

Hab.  —  Bois  et  jardins  ;  en  mai  et  juillet. 
Loc.  —  Le  Molay-Littry. 
Obs.  —  Exemplaire  unique. 

Genre  Phlogophora  Ochsenheimer 
—     Brotolomia  Lederer 

—  Phlogophora  meticulosa  Linné. 
Hab.  —  Avenues,  jardins,  bois  et  buisso 

les  arbres,  les  poteaux,  le  jour;  sur  les  flei 
lumières,  la  nuit  ;  de  mai  en  octobre. 
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Très  commun  partout. 

Genre  Trigonophora  Hubner 

}onophora  flammea  Esper. 

—  empyrea  Hubner).     ^ 

-  Se  prend  aux  lumières  ;  du  15  septembre 
octobre. 

Condé-sur-Seulles. 
Très  rare. 

Genre  Mania  Treitsche 
na  maura  Linné. 

-  Lieux  sombres  et  humides,  herbes  en- 
3S  vieilles  souches,  appartements  inhabités, 
aperons  des  vieux  murs,  etc.  ;  en  juin  et 

Caen,  Léaupartie,  Emiéville,  Condé-sur- 

Pas  rare. 

Genre  Nœnia  Stephens 
(     —    Neuria  llerrich-SchalTer). 

lia  typica  Linné. 

-  Mêmes  localités  et  à  la  même  époque  que 
irécédente. 

Caen,  de  toute  rareté. 

Genre  Hydrœcla  Guénée 

Irœcia  petasitis  Doubleday. 

-  Exemplaire  unique  pris  sur  un  tronc 
m  octobre,  au  bord  d'un  ruisseau  d'Emié- 
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Tribu  des  LEUGANINA  Boisduval  et  Guénéé 
Genre  Nonagria  Ocl^enheimer 

—  Nonagria  sparganii  Esper. 

Hab.  —  Tronc  d'arbre   auprès  des  marais,  des 
canaux,  etc.  ;  en  septembre-octobre. 
Loc.  —  Bénouville  ;  exemplaire  unique. 

Genre  Leucania  Ochsenheimer 

—  Leucania  pollens  Linné. 

Hab.  —  Prairies  et  lieux  marécageux,  vole  au  cré- 
puscule au  bord  des  fossés,  et  aussi  sur  les  trèfles,  les 
luzernes,  etc.,  à  une  assez  grande  distance  des  cours 
d'eau  ;  de  juin  en  septembre. 

Loc.  —  Très  commun  aux  environs  de  Caen,  un 
peu  moins  répandu  ailleurs. 

—  Leucania  conigera  Fabricius^ 

Hab.  —  Jardins,  bois,  marais  ;  en  juillet,  août. 
Loc.  —  Caen,  exemplaire  unique  pris  au  crépuscule 
sur  un  buisson  de  lavande  au  jardin  Botanique. 

—  Leucania  lithargyria  Esper. 

Eab.  —  Jardins  et  prairies  ;  de  juin  à  septembre. 

Loc.  —  Commune  dans  la  prairie  de  Caen,  à  San- 
nerville,  Argences,  Léaupartie,  etc. 

Obs.  —  Je  n'ai  pas  encore  rencontré  la  Leucania 
albipuncta  Fabricius,  très  voisine  de  cette  espèce, 
non  plus  que  les  Leucania  littoralis  Gurtis,  signalées 
dans  les  dunes  de  Normandie,  et  Leucania  patres- 
cens  que  j'ai  trouvée  dans  la  Manche  à  Omonville- 
la-Rogue. 
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Obs.  —  Très  rare.  Cette  espèce  est  partout  signa- 
lée comme  très  commune;  j'en  ai  vu  trois  exem- 
plaires en  10  ans  !  et  encore  deux  sur  trois  appar- 
tiennent-ils à  la 

Var.  junctus  Haworth. 

Obs.  —  Localités  ci-dessus. 

—  Tsdtiiocampa  instabilis  Esper. 

(         —         incerta  Hufnagel). 
Hab.  —  Même  localité  et  môme  remarque  que 
pour  l'espèce  précédente. 
Loc.  —  Léaupartie.  un  seul  exemplaire. 

—  Tœniocampa  cruda  Treistche. 

(        —         pulverulenta  Esper). 
Hab.  —  Bois  et  buissons,  en  février  et  mars. 
Loc.  —  Ranville. 
Obs.  —  Très  rare. 

Genre  Panolis  Hubner 
(    —     Trachea  Hubner) 

—  Panolis  piniperda  Panzer. 

Hab.  —  Bois  de  pins,  en  mars  et  avril. 
Loc.  —  Baron,  Moult. 
Obs.  —  Peu  commun. 

Genre  Cosmia  Ochsenheimer 
(    —     Calymnia  Hubner) 

—  Cosmia  trapezina  Linné. 

Hab. — Bois,  surtout  bois  de  chênes  ;  du  15  juin 
au  15  août. 

Loc.  —  Commun  partout. 
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Genre  Cerastis  Ochsenheiraer 
(    —     Orrhodia  Hubner). 

—  Cerastis  vaccinii  Linné, 

—  {Glœa  vaccinii). 

Hab.  —  Bois  et  jardins,  à  Tautomne. 

Loc.  —  Environs  d'Orbec;  un  seul  individu. 

.    (Dasycampa  Guénéa) 

—  Cerastis  rubiginea  Fabricius. 

Hab.  —  Bois  et  buissons,  sous  la  mousse,  etc.;  en 
septembre  et  octobre. 
Loc.  —  Banville,  Glopée. 
Obs.  —  Très  rare. 

Tribu  des  GONOPTERIN-ffi  Guénée 

Genre  Gonoptera  Latreille 
(    —    Scoliopteryx  Germar). 

—  Gonoptera  Hbatrix  Linné. 

Hab.  —  Bois  et  jardins,  de  mai  en  août. 
-    Loc.  —  Léaupartie,  Moult,  Balleroy,  Gondé-sur- 
Seulles,  Bavent. 
Obs.  —  Pas  très  rare. 

Tribu  des  AMPfllPYRIN^  Guénée 
Genre  Amphipyra  Ochsenheimer 

—  Amphipyra  pyramidata  Linné. 

Hab.  —  Bois  et  jardins,  sur  les  arbres,  derrière  les 
volets,  etc.  ;  de  juillet  en  octobre. 
Loc.  —  Assez  commun  partout. 
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Genre  Scotophila  Hubner 

—  Scotophila  tragopogonis  Linné. 

Hab.  —  Comme  le  précédent,  se  trouve  spécia- 
lement sous  l'écorce  des  arbres  morts,  sous  les 
bourrées,  etc.  ;  en  juillet -août,  jusqu'au  15  sep- 
tembre. 

Loc.  —  Se  trouve  partout,  mais  moins  commua 
que  le  précédent. 

Tribu  des  XYUNIN-ffi  Herrich-^chaffer 
Genre  Xyiina  Ochsenheimer        ^ 

—  Xyiina  ornithopus  Rottemburg,  Hufnagel 
(    —      rhizolitha    Fabricius). 

Hab.  —  Les  bois,  à  la  fin  de  l'automne. 
Loc.  —  Exemplaire  unique,  capturé  sur  un  tronc 
de  chêne,  à  Auviliars,  en  1897,  le  30  novembre. 

—  Xyiina  socia  Rottemburg,  Hufnagel.    - 
(    —      pétri ficata  Fabricius). 

Hab.  —  Bois  et  voisinage  des  bois. 
Loc.  —  Exemplaire  unique,  pris  sur  une  barrière, 
à  Léau partie,  le  28  décembre  1902. 

Genre  Asteroscopus  Boisduval 

—  Asteroscoptis  sphinx    Hufnagel. 

(        —  Cassinia  Fabricius). 

Hab.  —  Bois  et  jardins  ;  en  octobre  et  novembre 
jusqu'au  15. 

Loc.  —  Un  exemplaire  provient  de  La  Maladrerie, 
deux  autres  ont  élé  pris  à  Léaupartie. 
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Genre  Xylocampa  Guénée 

—  Xylocampa  lithorhiza  Borkhausen. 
(        —  areola         Ester). 

Hab.  —  Se  trouve  surtout  sur  le  tronc  des  arbres, 
auprès  des  bois,  sur  les  talus  et  fossés  au  soleil  ;  en 
mars  et  avril. 

Loc.  —  Argences,  Léau  partie,  Caen. 

Obs.  —  Toujours  rare. 

Tribu  des  CUGULLINA 

Genre  Cucullia  Ochsenheimer,  Schrank 

—  Cucullia  verbasci  Linné. 

Hab.  —  Insecte  parfait  d'avril  au  15  juin.  Chenille 
de  mai  à  la  fin  de  juillet  sur  le  Verbascum  thapsus. 

Loc.  —  Papillon  très  rare  ;  larve  très  commune  et 
facile  à  élever.  Se  trouve  presque  partout  où  il  y  a 
2  ou  3  pieds  de  Verbascum. 

—  Cucullia  scrophularicB, 

Hab.  —  Chenille  en  juin  et  juillet  sur  les  ScropAw- 
laina  aquatica  et  nodosà;  le  papillon  éclôt  en  avril 
et  mai. 

Loc.  —  Beaucoup  moins  commune  que  l'espèce 
précédente.  Saint-Pierre-sur- Dives,  Saint-Loup-de- 
Fribois,  Condé-sur-Seulles,  au  bord  des  rivières. 

—  Cucullia  umbratica. 

Hab.  —  Arbres  des  routes,  poteaux  télégraphiques, 
palissades,  murs  au  soleil,  surtout  au  voisinage  des 
dunes  du  littoral  ;  de  mai  au  début  d'août. 

Loc.  —  Ouistreham,  la  côte  de  Sallenelles  à  Beuze- 
val,  Gagny,  Moult,  Hérouville,  etc. 
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Obs.  —  Commune,  mais  plus  ou  moins  selon  les 
inées.  Au  contraire  des  espèces  précédentes,  on 
5uve  ici  Tinsecte  parfait,  et  jamais  la  chenille. 

Tribu  des  PLUSIINA  Boisduval 

Genre  Abrostola  Ochsenheimer 

—  Abrostola  asclepiadis  Schiffermiller. 
(      —        urticœ  Hubner). 

Hab.  —  Jardins  et  buissons,  du  15  juin  au  15  août. 
Loc.  —  Caen  ;  très  rare. 

Genre  Plusia  Ochsenheimer,  Treitsche 

—  Phisia  chrysitis  Linné. 

Hab.  —  Jardins  et  prairies  au  crépuscule,  en  mai 

juin,  puis  en  juillet  et  août, 

Loc.  —  Caen,  Mondeville,  Léaupartie,  Condé-sor- 

I. 

Obs.  —  Pas  très  rare. 

—  Plusia  festucœ  Linné, 

Hab.  —  Marais  et  jardins  humides  à  la  fin  de  l'été. 
Loc.  —  Orbiquet,  Caen. 
Obs.  —  Très  rare. 

—  Plusia  jota  Linné. 

Hab.  —  Jardins  et  bois,  palissades,  etc.;  de  mai  en 

ùt. 

Loc.  —  Glécy,  Caen. 

Obs.  —  Très  rare. 

—  Plusia  vaureum  Guénée. 

Hab   —  Comme  yo/«,  et  aux  mêmes  époques. 
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.Loc.   —  Orbiquet,  Gaen,   et  aussi   Briouze  dans 
rOrne. 
Obs.  —  Très  rare  également. 

Plusia  gamma. 

Hab.  —  Bois  et  jardins,  dunes,  prairies,  champs, 
plaines  et  coteaux,  etc.,  du  20  avril  à  la  fin  d'octobre. 

Loc.  —  Pullule  partout. 

Obs.  —  C*est  peut-être  le  papillon  le  plus  commun 
du  Calvados;  on  le  trouve  partout  et  presque  toute 
Tannée  volant  en  plein  soleil,  aussi  bien  qu'au  cré- 
puscule et  même  la  nuit. 

Tribu  des  HELIOTHINA  Boisduval 

Genre  Anarfa  Treitsche 

—  Anarta  myrtilli  Linné. 

Hab.  —  Landes  couvertes  de  bruyères  ;  de  mai  au 
début  de  septembre. 

Loc.  —  Grimbosq,  Bretteville-sur-Laize,  çà  et  là 
dans  les  forêts  de  Cerisy  et  de  Cinglais. 

Obs.  —  Toujours  peu  abondant. 

Genre  Heliodes  Guénée 
(     —    Heliaca  Herrich-Schaffer). 

—  Heliodes  ienebraUi  Scopoli. 

(      —      heliaca       Borkhausen). 
(      —      arbuti         Fabricius). 
Hab.  —  Hautes  herbes,  landes,  clairières  des  bois 
peu  épais  ;  20  avril,  15  juin. 

Loc.  -  Assez  commun  partout,  Bavent,  Argencfs, 
Sallenelles,  St- Aubin -d'Arqnenay,  Laize -!a- Ville, 
Léaupartie,  etc. 
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Tribu  des  ACONTIINA  Boisduval 

Genre  Acontia  Treitsche 

—  Acontia  lucida  Hufnagel. 
(     —      solaris  Esper). 

Hab.  —  Vole  au  soleil  ^ans  les  endroits  calcaires 
sur  les  chardons  et  le  thym  ;  en  juillet. 

Loc.  —  Un  seul  exemplaire,  pris  dans  la  plaine  de 
Caen  à  Ifs,  il  y  a  pçès  de  neuf  ans. 

—  Acontia  luctuosa  Hubner. 

Hab.  — Très  hautes  herbes  et  les  terrains  calcaires, 
vole  au  soleil  comme  l'espèce  précédente;  de  mai  à 
septembre. 

Loc.  —  Commun  partout. 

Tribu  des  NOGTUOPHALiBNINiE  Boisduval 

Genre  Bankia  Guénée  • 

—  Bankia  Bankiana  Fabricius. 

—  (Erastria  argentula  HuBner). 

Hab.  —  Marais,  ou  tout  au  moins  clairières  hu- 
mides et  marécageuses  ;  en  juin. 

Loc.  —  Emiéville  (marais  des  Terriers)  et  Chiche- 
boville. 

Obs.  —  Assez  commun  dans  ces  deux  localités, 
surtout  dans  la  première,  mais  tellement  localisé 
que  Ton  pourrait  parfaitement  se  rendre  au  marais  à 
répoque  indiquée  sans  rencontrer  un  seul  individu 
de  cetle  espèce. 
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Genre  Erastria  Pallas,  Treitsche 

—  Erastria  ftiscula.   Borkhausen. 
(      —      Pyg^^g^^  Hufnagel). 

(      —      fasciana  Linné). 

Hab.  —  Tronc  des  arbres,  palissades,  murs  recou-  * 
verts  de  lichens  ;  en  juin  et  juillet. 
Loc.  —  Commun  dans  tous  les  bois. 

Genre  Agrophlla  Boisduval 

—  Agrophila  sulphuralis  Linné. 

(      —  trabealis      Scopoli). 

Hab.  —  Terrains  calcaires,  vole  au  soleil  sur  les 
chardons  ;  en  juillet. 
Loc.  —  Monts  d'Eraines  ;  un  seul  exemplaire. 

Tribu  des  OPHIUSINJE  Herrich-Schaffer 
Genre  Euclldia  Ochsenheimer 

—  Enclidia  mi  Linné. 

Hab.  —  Herbages  et  clairières  plutôt  humides  ; 
vole  en  mai  et  juin  dans  les  hautes  herbes. 
Loc.  —  Assez  commun  partout. 

—  Euclidia  glyphica  Linné. 

Hab.  —  Herbages,  clairières,  talus  et  décombres  de 
carrières  recouverts  de  hautes  herbes  comme  le  pré- 
cèdent ;  mais  plus  commun  que  lui  de  mai  en  août. 

Loc.  —  Répandu  partout. 

Genre  Oph Iodes  Guénée 
—    Pseudophia  Guénée 

—  Pseudophia  lunaris  Schiffermiller. 

Hab.  —  Les  bois,  surtout  près  des  ruisseaux  très 
ombragés  ;  en  mai  et  juin.  20 
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Loc.  —  Forêt  de  Cinglais,  bois  de  Bavent. 
Obs.  —  Rare. 

Genre  Catocala  Schrank 

—  Catocala  ntipta  Linné. 

Hab.  —  Arbres  au  bord  des  routes,  des  canaux, 
et  surtout  murs  des  maisons,  dans  les  jardins  et  les 
villages. 

Loc.  —  Assez  commun  partout,  en  août  et  sep- 
tembre. 

Obs.  —  Je  n'ai  pas  encore  rencontré  dans  Je 
Calvados  la  Catocala  elocata.  Esper,  qui,  à  première 
vue,  se  confond  avec  celle-ci. 

—  Catocala  sponsa  Linné. 

Hab.  —  Bois  de  chênes  ;  en  juillet. 

Loc.  —  Environs  de  Balleroy  ;  un  exemplaire. 

—  Catocala  electa  Borkhausen. 

Hab.  —  Herbages  plantés  de  pommiers,  arbres  et 
palissades;  de  juillet  en  septembre. 
Loc.  —  Pas  très  rare  dans  le  pays  d'Auge. 

—  Catocala  fraxini  Linné. 

Hab.  —  Troncs  de  peupliers,  palissades,  etc.  ; 
d'août  en  octobre. 

Loc.  —  La  Maladrerie,  Banville,  Condé-sur-Seulles. 

Obs.  —  Très  rare,  se  prend  aussi  aux  lumières 
dans  les  appartements. 

Tribu  des  TOXOCAMPIN-ffi  Guénée 
Genre  Toxocampa  Guénée 

—  Toxocampa  pastimim  Treitsche. 
(        —  lusoria       Linné). 

Hab.  —  Coteaux  calcaires  dans  les  hautes  herbes, 
vole  avec  rapidité  quand  il  est  dérangé  ;  en  juillet. 
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Loc.  --  Monts  d'Eraines,  très  rare. 

Tribu  des  POAPHILINAÎ  Guénée 

Genre  Phytometra  Haworth 
(    —      Prothynfiia  Hubner) 

—  Phytometra^  laccata  Scopoli. 
{Prothymia  viridaHa  Glerk). 
(        —  œnea  Fabricius). 

Hab.  —  Coteaux  herbus,  talus  des  routes,  clairière 
sèches  ;  de  mai  en  août. 
Loc.  —  Commun  partout. 

Tribu  des  DELTOIDiE  Latreille,  Guénée 

Genre  Zanclognatha  Lederer 

--  Zanclognatha  tarsiphunalis  Hubner. 

Hab.  —  Bois  très  épais,  buissons  ;  du  20  mai,  à  1 
fin  de  juin. 
Loc.  —  Bois  de  Bavent,  May-sur-Orne. 
Obs.  —  Pas  rare  dans  la  première  de  ces  localités 

—  Zanclognatha  tarsicrinalis  Knoch. 

Hab.  —  Chemins  ombreux  et  broussailleux  ;  e 
juin. 

Loc.  —  Coteaux  de  Laize-la-Ville,  Verson. 
Obs.  —  Très  rare. 

—  Zanclognatha  tarsipennalis  Treitsche. 

Hab.  —  Bois  de  chênes  ;  en  juin  et  juillet. 
Loc.  —  Bavent. 
Obs.  —  Peu  répandu. 
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—  Zanclognatha  grisealis  Hubner. 

(  —  nemoralis  Fabricius). 

Hab.  —  Endroits  humides  ;  en  juin. 
LoG.  —  Caen  ;  un  seul  exemplaire. 

Genre  Hypena  Schrank 

—  Hypena  proboscidalii  Linné. 

Hab.  —  Endroits    ombragés,  bois   et   buissons, 

'airies  ;  en  juin  et  août. 

Loc.  —  Commun  partout,  extrêmement  commun 

ms  les  décombres  où  poussent  les  orties,  certaines 

inées. 

—  Hypena  rostralis  Linné. 

Hab.  —  Haies,  jardins  et  petits  chemins  creux.  Au 

intemps  dans  les  appartements,  en  été  aux  lumières. 

>ute  Tannée;  mtis  surtout  en  avril,  juillet  et  sep- 

mbre. 

Loc.  —  Commun  partout. 

Var.  palpalis  Fabricius. 

Loc.  —  Léaupartie,  May-sur-Orne,  çà  et  là,  avec 

type. 

Rem.  —  V Hypenodes  costiesiriyolis  Stephens,  que 

i  pris  à  Bagnoles-de-TOrne,  n'a  pas  encore   été 

)uvé  dans  notre  département. 

Genre  RIvula  Guénée 

—  Rivida  sericealis  Scopoli. 
Hab.  --  Prairies  en  été. 
Loc.  —  llépandue  partout. 
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Fam.    BREPHID.^ 

Genre  Brephos  Ochsenheimer 

—  Brephos  parthenias  Linné. 

Hab.  —  Bois  taillis  où  croissent  déjeunes  bouleaux; 
en  mars  et  avril. 

Loc.  --  Léaupartie,  Bretteville-sur-Laize,  Emiéville, 
Courtonne-la-Ville. 

Obs.  —  Très  rare. 

Fam.  GEOMETRID-^  Auctorum 

Tribu  des  DENDROBIETRINA 
Genre  Pseudoterpna  Herrich-Schaffer 

—  Pseudoterpna  pniinata  Hufner. 

(         —  cythisaria  Schiffermiller). 

Ha^.  —  Se  trouve  dans  les  bruyères;  de  la  fin  de 
juin  au  début  d'août. 

Loc.  —  Balleroy,  La  Roque -Baignard,  Grimbosq, 
Baron. 

Obs.  —  Pas  très  rare,  répandu  dans  les  landes  de 
la  dernière  localité. 

—  Pseudoterpna  coronillaria  Hubner. 

Hab.  —  Comme  le  précèdent  et  aux  mêmes  époques. 
Loc.  —  Grimbosq,  très  rare. 

Genre  Geomefra  Boisduval 

—  Geometra  papilionarialÀnm. 

Hab.  —  Bois  et  taillis  humides,  bord  des  rivières 
et  de  ruisseaux,  surtout  dans  les  aulnaies. 
Loc.  ~  Banville,  Bavent,  La  Souleuvre. 
Obs.  —  Très  rare. 
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Genre  Phorodesma  Boisduval 
^horodesma  pusttilata  Hufnagel. 

—         bajulnria  Schiffermiller. 
I.  —  Bois  de^chênes  ;  en  juin  et  juillet 
.  —  Léaupartie,  Blainville. 
.  —  Très  rare. 

Genre  Hemlthea  Duponchel 
(   —    Nemorla    Hubner) 
Hemithea  strigata  MuHer. 

—  œstivaria  Ilubner). 

—  thymiaria  Guénée). 

;.  —  Bois  et  buissons  ;  en  juin  et  juillet. 

.  —  Bavent,  environs  de  Vire,  Moult,   Léau- 

,  Troarn. 

.  —  Jamais  commun. 

Genre  Jodis  Hubner 
Jodis  vernaria  Hubner. 
Geometra  vernaria). 
i.  —  Bois  de  chênes  ;  en  juin. 
.  —  Léaupartie  ;  un  seul  exemplaire. 

f&dis  lactearia  Linné. 

—  putataria  Duponchel). 

—  œruginaria  Hubner). 

1.  —  Bois  et  forêts;  du  15  mai  au  15  juillet. 
.  —  Assez  commun  partout. 

Genre  Acidalia  Treitsche 
icidalia  ochrata  Scopoli. 
t.  —   Bois  secs,  terrains  calcaires  garnis  de 
j  herbes. 
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Loc.  —  Bavent,  Sallenelles,  Moult,  etc. 
Obs.  —  Très  commun  dans  cette  derr^ière  localité, 
plus  ou  moins  abondant  ailleurs. 

—  Acidalia  virgularia  Hubner. 
(      —       incanaria  Hubner). 

Hab. —  Bois  et  jardins  au  crépuscule,  sur  les  murs, 
les  arbres  au  bord  des  taillis,  dans  les  toutîes  de  lierre  ; 
de  mai  en  septembre,  surtout  en  juillet. 

Loc.  —  Commun  partout. 

■—  Acidalia  bisetata  Hufnagel. 

Hab.  —  Bois  et  prairies  avoisinantes,  etc.  ;  de  mai 
en  juillet. 
Loc.  —  Assez  commun  partout. 

--  Acidalia  trigeminata  Haworth. 
Hab.  —  Comme  bisetata. 

Loc.  —  Partout,  mais  un  peu  moins  commun  que 
Tespèce  précédente. 

—  Acidalia  rusticata  Fabricius. 

Hab.  —  Les  touffes  de  lierre  sur  les  vieux  murs  ;  en 
juillet,  le  long  dés  haies  au  crépuscule. 

Loc.  —  Sannerville,  Balleroy,  Moult,  St-Aubin- 
d'Arquenay. 

Obs.  —  Rare. 

—  Acidalia\humiliata  Hufnagel. 
(      —      asseata¥B.hv\ç\\\s). 

Hab.  —  Bois  et  prairies  sylvatiques;  en  juin  et 
juillet. 

Loc.  —  Bavent,  Moult,  Monts  d'Eraines,  La  Folie. 
Obs.  —  Peu  commun. 
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—  Acidalia  dilutaria  Hubner. 

(      —       interjectaria  Boisduval). 

Hab.  —  Les  bois  en  juin. 

Loc.  —  Bavent. 

Obs.  —Pas  très  rare;  mais  facilement  confondue 
avec  humiliât  a, 

Acidalia  aversata  Linné. 

Hab.  —  Bois  et  palissades^  murs,  talus  des  car- 
rières, etc.,  de  mai  en  août. 

Loc.  —  Répandu  partout,  mais  jamais  commun. 
Var.  lividata  Linné. 

Loc.  —  Pas  beaucoup  plus  rare  qpe  le  type. 

—  Acidalia  emarginata  Linné. 

Hab.  —  Bois  humides,  ruisseaux  bordés  de  taillis 
épais,  en  juin  et  juillet. 

Loc.  —  Pas  très  rare  à  Blainville,  se  trouve  aussi 
çà  et  là  dans  les  bois  de  Troarn,  de  Bavent,  dans 
quelques  lieux  boisés  du  pays  d'Auge,^ etc. 

Obs.  — Jamais  très  abondant. 

—  Acidalia  rubiginata  Hufnagel. 
(     —      rubricaria  Fabricius). 

Hab.  —  Dunes  et  clairières  très  sèches  ;  de  juin  en 
août. 

Loc.  —  Léaupartie,  Saint-Aubin-sur-Mer,  çà  et  là 
le  long  de  la  côte. 

Obs.  —  N*est  commun  que  dans  la  seconde  de  ces 
localités. 

—  Acidalia  margineptinctala  Goeze. 
(     —      2mm?//a/aTreitsche). 

(     —      promiUata  Guénée). 
Hab.  —  Se  trouve  sur  les  maisons,  les  portes,  les 
talus,  les  arbres,  les  poteaux,  etc.,  de  juin  en  août. 
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Loc.  —  Argences,  SaHenelles,  Verson,  Bavent,  etc. 
Obs.  —  Pas  très  commun  ;  se  trouve  aussi  dans  la 
Manche.  Je  l'ai  pris  à  Fresville  et  à  Helleville. 

—  Acidalia  remtitata  Hubner. 

Hab.  —  Lisières  des  bois,  de  juin  en  août 
Loc.  —  Druval,  un  seul  exemplaire. 

—  Acidalia  immutata  Linné. 

(     —      syh'estraria  Hubner). 
Hab.  —  Bois,  de  mai  en  août. 
Loc.  —  Léaupartie,  Troarn,  Bavent. 
Obs.  —  Peu  commun. 

—  Acidalia  strigilaria  Hubner. 

(     —      nigropunctata  Hufnagel). 
Hab.  —  Bois,  hautes  herbes,  dans  les  terrains  cal- 
caires ;  en  juin  et  quelquefois  juillet. 
Loc.  —  Bavent,  Moult  et  Chicheboville. 
Obs.  —  Rare. 

—  Acidalia  omata  Scopoli. 

Hab.  —  Clairières  et  herbes  sèches,  coteaux  cal- 
caires, lieux  arides,  de  juin  en  août. 

Loc.  —  Mont  d'Eraines,  Moult,  Blainville,  Léaupar- 
tie, etc. 

Obs.  —  Espèce  nettement  localisée,  mais  en  géné- 
ral très  abondante  là  où  on  la  rencontre,  tel  est  le  cas 
à  Moult  notamment. 

—  Acidalia  emiUaria  Hubner. 

Hab.  —  Clairières  et  chemins  broussailleux  des 
terrains  calcaires,  au  voisinage  du  littoral. 
Loc.  —  Saint-Aubin-d*Arquenay 
Obs.  —  Très  rare. 
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Obs.  —  Rare. 

—  Ephyra  pimctaria  Linné. 

Hab.  —  Les  bois  et  même  les  buissons,  en  mai- 
août. 
LoG.  —  Commun  partout. 

—  Ephyra  annulata  Schultze. 

(      —      omicronària  Hubner). 

Hab.— Comme  les  espèces  précédentes,  aux  mêmes 
époques,  dans  les  mêmes  localités,  mais  toujours 
rare.  ^ 

—  Ephyra  penditlaria  Linné. 

Hab.  —  Bois,  arbres  des  avenues  en  pays  boisé, 
palissades  ;  en  mai,  juin  et  août. 
Loc.  —  Commun  partout. 

—  Ephyra  orbictUaria  Hubner. 
Hab.  —  Bois,  en  mai  et  août. 
Loc.  —  Bavent. 
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Obs.  —  Très  rare  ;  un  seul  exemplaire.  Mais  de- 
mande à  être  recherché  systématiquement  ;  pouvant 
être  à  première  vue,  et  sur  place,  confondu  avec 
quelqu'un  des  insectes  précédents. 

Genre  Timandra  Duponchel 

—  Timandra  amata  Linné. 

(        —  amataria  Linné). 

Hab.  —  Les  landes  recouvertes  de  fougères,  les 
bruyères,  le  bord  des  routes  dans  les  régions  incultes 
et  boisées,  etc.;  de  juin  en  septembre. 

Loc.  —  Pas  rare  à  Grimbosq,  Balleroy,  Bavent, etc. 
Abondant  également  dans  la  Manche,  le  long  des 
routes  qui  sillonnent  le  département  entre  Bricque- 
bec,  Les  Pieux,  Helleville  etCouVille. 

Genre  Cabera  Treitsche 

—  Cabera  pnsaria  Linné. 

Hab.  —  Les  bois  et  les  baissons  dans  les  régions 
couvertes  ;  de  mai  en  septembre. 
Loc.  —  Très  commun  partout. 

—  Cabera  exanthemala  Scopoli. 

Hab.  —  Comme  l'espèce  précédente  et  presque 
aussi  commune. 

Genre  Numeria   Duponchel 

—  Numeria  pulveraria  Linné. 

Hab. —  Taillis  humides,  en  juillet  et  août. 

Loc.  —  Blainville. 

Obs.  —  Très  rare  et  très  localisé. 
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Genre  Ellopla  Treitsche 

—  Ellopia  prosapiaria  Linné 

(      —      fasciaria  Schifîermiller). 
Hab.  —  Forêts  de  pins  ;  de  mai  en  août. 
Loc.  —  Bavent,  Ranville,  Sallenelles,  Moult, 
Obs.  —  Toujours  assez  rare. 

Genre  Metrocanfipa  Latreille 

—  Metrocampa  margaritaria  Linné. 
Hab.  —  Les  bois  ;  en  mai  et  juin. 
Loc.  —  Bavent,  Troarn. 

Obs.  —  Très  rare. 

Genre  Ennonfios  Treitsche 
(    —     Eugonia     Hubner) 

—  Ennomos  aufumnana  Werneburg. 

Hab.  —  Bois  et  avenues  d'ormes  ;  de  juillet  en 
septembre. 

Loc.  —  Caen  ;  exemplaire  unique. 

—  Ennomos  erosaria  Borkhausen. 

Hab.  —  Taillis,  buissons,  arbres  des  avenues;  de 
juin  en  septembre. 

Loc.  —  Bénouville,  Léaupartie,  Ranville. 
Obs.  —  Peu  commun. 

—  Ennomos  angidaria  Borkhausen. 
(       —       qîiercinaria  Hufnagel). 

Hab.  —  Bois  et  forêts  ;  de  juillet  à  septembre. 
Loc.  —  Bavent,  Balleroy. 

Obs.  —  Commun  dans  la  forêt  de  Cerisy,  rare 
ailleurs. 
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Var.  infuscata  Standinger. 

(  — .  qiiercinaria  ?  Sepp). 

Obs.  —  Ailes  pJus  ou  "moins  aspergées  de  brun,  in- 
férieures à  lignes  nulles  ou  peu  distinctes. 

Var.  carpinaria  Hubner. 

Obs.  —  Champs  basilaire  et  terminal  presque 
complètement  envahis  par  une  teinte  brun-violacé. 

Hab.  —  Ces  deux  variétés  avec  le  type,  dans  la 
forêt  de  Cerisy,  pas  plus  rares  que  lui.  On  trouve 
d'ailleurs  toutes  les  nuances  de  transition. 

Genre  Selenia  Hubner 

—  Selenia  bilunaria  Esper. 

(    —      illunaria  Hubner). 
Hab.  —  Broussailles  et  lisière  des  bois;  en  mars  et 
avril,  puis  en  juin. 
LoG.  —  Caen,  Bavent,  etc. 
Obs.  —  Assez  commun  partout. 

—  Selenia  lunaria  Schiffermiller. 

Hab.  —  Avenues  d'ormes,  bois,  etc.  ;  de  mai  en 
septembre. 
Loc.  —  Cagny  ;  un  seul  exemplaire. 

Genre  Pericallia  Stephens 

—  Pericallia  sy  ring  aria. 

Hab.  —  Bois  et  jardins  ;  de  mai  en  août. 
Loc.  —  Bavent,  Léaupartie. 
Obs.  —  Très  rare. 

Genre  Crocallis  Treitsche 

—  Crocallis  elingiiaria  Linné. 

Hab.  —  Dans  les  broussailles,  au  pied  du  talus  des 
routes,  dans  les  bois  ;  en  juillet  et  août. 
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Genre  Urapteryx  Leach 

—  Urapteryx  sambucaria  Linné. 

Hab.  —  Bois  et  prairies  sylvatiques,  jardins,  en 
juin  et  juillet. 

LoG.  —  Açsez  commun  dans  le  pays  d'Auge,  très 
rare  ailleurs. 

Obs.  —  Aime  à  voler  le  aoir  très  rapidement  sur  la 
lisière  des  bois  et  le  long  des  haies. 

Gîenre  Rumina  Duponchel 
(    —    Rumia  —     ) 

—  Rumina  cratœgata  Linné. 

Hab.  —  Bois,  jardins,  buissons,  chemins  cre  ix; 
en  avril  et  mai,  puis  en  juillet  et  août. 
Loc.  —  Commun  partout. 

Genre  Epione  Duponchel 

—  Epione  apiciaria  Schiffermiller. 

Hab.  —Buissons  et  bois,  jardins  au  crépuscule. 
Vole  le  jour  quand  il  est  dérangé,  comme  la  plupart 
des  phalènes  d'ailleurs.  En  mai,  puis  en  août  et  sep- 
tembre. 

Loc.  —  Léaupartie,  Bavent,  Blain ville.  Baron,  etc. 

Obs.  —  Répandu,  mais  toujours  rare. 

—  Epione  advenaria  Hubner. 

Hab.  —  Bois  et  prairies  voisines,  juillet. 
Loc.  —  Emiéville,  un  seul  exemplaire. 

Genre  Venilia  Duponchel 

—  Venilia  macularia  Linné. 

Hab.  —  Bois,  depuis  avril  jusqu'au  début  de  juin. 
Loc.  —  Commun  partout. 
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Genre  Corycia  Duponchel 
(    —     Bdpta  Stephens) 

—  Corycia  temerata  Hubner). 

Hab.  —  Bois  un  peu  humides,  en  mai  et  juin. 
Loc.  —  Grimbosq,  Mézidon. 
Obs.  —  Très  rare. 

—  Corycia  biinaculata  Fabricius. 
(    —      taminata  Hubner). 

Hab.   -  Bois,  comme  le  précédent. 
Loc.  —  Troarn. 

Obs.  —  Je  n'ai  jamais  trouvé  cette  espèce  que  dans 
les  bois  de  cette  localité,  mais  elle  n'y  est  pas  très 
rare. 

Genre  Macaria  Curtis 

(    -     Philobia  Duphonchel) 

—  Macaria  litterata  Clerck 

Hab.  —  Bois  et  forêts  de  pins,  de  la  fin  de  juin  en 
août. 
Loc.  —  La  Hogue,  Baron,  Sallenelles. 
Obs.  —  Rare. 

—  Macaria  notata  Linné. 

Hab.  —  Endroits  frais  dans  les  grands  bois  ;  de 
mai  en  août. 

Loc.  —  Se  trouve  un  peu  partout,  mais  n'abonde 
nulle  part. 

—  Macaria  allemaria  Hubner. 

Hab.  —  Comme  la  précédente,  mais  beaucoup  plus 
•are. 
Loc.  —  Bavent,  Balleroy. 
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Genre  Nemoria  Hubner 

—  Nemona  xnridata  Linné. 

Hab. —  Prairies  humides  ;  au  crépuscule,  en  juin. 
Loc.  —  Cours  Caffarelli  ;  un  seul  exemplaire.  * 
Obs.  —  Ce  genre  n*est  pas  à  sa  place  ici  ;  il  devrait 
être  plus  haut  entre  Phorodesma  et  Jodis, 

Genre  HInfiera  Duponchel 

—  Himera  penharia  Linné. 

Hab.  —  Les  bois  et  les  buissons,  en  octobre. 

Loc.  —  Emiéville. 

Obs.  —  Je  n'ai  vu  cette  espèce  qu'en  octobre  1900 
et  au  lieu  indiqué  ;  elle  y  était  assez  abondante,  on 
ne  prenait  que  des  mâles. 

Genre   Hibernia  Latreille 

—  Hibernia  atirantiaria  Esper. 

Hab.  —  Les  bois  clairsemés  ;"se  prend  sur  le  tronc 
des  arbres,  en  février. 
Loc.  —  Mézeray-sur-Orne. 
Obs.  —  Très  rare. 

—  Hibernia  bajaria  Schiffermiller. 

Hab.  —  Bois  et  jardins  à  l'arrière-saison  ;  se  prend 
aux  lumières. 
Loc.  —  Condé-sur-Sealles. 
Obs.  —  Très  rare. 

Genre  Amphidasys  Treitsche 

—  Amphidasys  betidaria  Linné. 
Hab. —  Bois  et  jardins,  en  avril  et  mai. 
Loc.  —  Banville,  Caen. 

Obs.  —  Peu  commun. 

21 
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Genre  Hemerophila  Stephens 

-  Hemerophila  abrupfaria  Thunberg. 

iAB.—  Bois  et  jardins, sur  les  murs, aux  lumières; 

mai. 

.oc  —  Gaen  ;  exemplaire  unique. 

Genre  Boarnnia  Treitsche 

-  Boarmia  geminaria  Brahm. 

Iab.  —  Bois  et  jardins,  en  juillet,  août. 

-,oc.  —  Troarn,  Colombelles,  Léaupartie,  etc. 

)bs.  —  Pas  très  rare. 

-  Boarmia  secundaria  Esper. 

Iab.  —  Sur  le  tronc  des  arbres,  aux  lumières  ;  en 

Net  et  août. 

-.00.  —  Gaen,  Ouistreham. 

)bs.  —  Rare. 

-  Boarmia  repandaria  Linné,  Duponchel. 

^AB.  —  Sur  les  arbres  dans  les  bois,  surtout  sur  les 
^nes,  dans  les  touffes  de  lierre;  en  mai  et  juillet, 
^oc.  —  Assez  commun  partout. 
)bs.  —  Très  variable  pour  l'intensité  du  coloris  et 
fietteté  du  dessin. 

/ar.  Destrigaria  Haworth,  Stephens. 
^ab.  —  Avec  le  type,  pas  très  rare. 

-  Boarmia  roboraria  Schiflfermiller. 

iAB.  —  Tronc  des  chênes  et  des  hêtres,  dans  les 

êts;  en  juillet. 

.oç.  —  Forêt  de  Cinglais. 

)bs.  —  Un  seul  exemplaire,  pris  à  Brettevilie^sur- 

ze. 
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,  —  Boarmia  consortaria  Fabricius. 

Hab.  —  Bois  et  jardins  ;  d'avril  en  août. 
Loc.  —  Commun  partout. 

Genre  Tephrosia  Boisduval. 

—  Tephrosia  crepuscularia  Hubner. 

Hab.  —  Bois  et  jardins,  murs,  troncs  d'arbres, 
touffes  de  lierre,  comme  les  espèces  du  genre  Boarmia  ; 
d'avril  en  août. 

Loc.  —  Pas  très  rare,  se  trouve  un  peu  partout. 

—  Tephrosia  punctularia  Hubner. 

Hab.  —  Les  bois  ;  en  avril  et  mai. 
Loc.  —  Bavent. 

Obs.  —  Pas  très  rare,  mais  je  ne  l'ai  rencontrée 
que  là. 

Genre  Cleora  Curtis 

—  Cleora  lichenaria  Hufnagel. 

Hab.  —  Les  bois,  surtout  les  bois  de  pins  et  de 
sapins,  où  abondent  les  lichens;  en  mai  et  juillet. 
Loc.  —  Cagny,  Lèaupartie. 
Obs.  —  Peu  commun. 

Grenre  Pachycnemia  Stephens 
—     Sthanelia  Boisduval 

—  Pachycnemia  hippocastanaria  Hubner. 
Hab.  —  Les  coteaux  plantés  de  bruyères  ;  de  mai 

en  septembre. 

Loc.  —  Bretteville-sur-Laize,  forêts  de  Cerisy  et 
de  Clinglais,  bruyères  de  Baron^  etc. 

Obs.  —  Assez  commun. 
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Genre  Gnophos  Treitsohe 

—  Gnophos  obscnraria  Hubner. 

Hab.  —  Buissons  et  taillis,  murs  et  rochers  ;  en 
juillet  et  août. 

Loc.  —  Ranville,  Sallenelles,  Ouistreham. 
Obs.  —  Pas  très  rare. 

Genre  FIdonla  Treitsche 

—  (Ematurga  Lederer) 

—  Fidonia  atomaria  Linné. 

Hab.  —  Bois  et  clairières,  landes,  plantés  de  ge- 
nêts et  de  bruyères  ;  en  avril  et  mai,  juillet  et  août. 
Loc.  —  Très  commun  partout. 

(Bupalus  Leach) 

—  Fidonia  piniaria  Linné. 

Hab. —  Bois  de  pins,  en  mai. 

Loc.  —  Bruyères  de  Baron,  dunes  de  Merville,  bois 
de  Moult. 

Obs.  —  Peu  commun  ;  difficile  à  prendre  au  vol  ; 
très  localisé  surtout. 

Genre  Halia  Duponchel 

—  Thamnononna  Lederer 

—  Halia  wauwaria  Linné. 

Hab.  —Jardins  et  petits  bois  ;  en  juillet. 
Loc.  —  Cagny,  Léaupartie. 
Obs.  —  Peu  commune. 
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Genre  Strenla  Duponchel 
—    Phasiane     Id. 

—  Strenia  clathrata  Linné. 

Hab.  —  Clairières  des  bois,  prairies,  luzernes  et 
sainfoins  ;  de  mai  en  septembre. 

Loc.  —  Très  commun  partout. 

Obs.  —  Les  oiseaux  sont  particulièrement  friands 
de  cette  espèce,  et  il  n'est  pas  rare,  lorsque  marchant 
à  travers  la  campagne,  on  fiait  s'envoler  de  nombreux 
Strenia^  d'être  suivi  d'hirondelles  qui  happent  les 
insectes  presque  entre  vos  jambes. 

—  Strenia  glarearia  Brehm. 

Hab.  —  Bois  et  clairières  un  peu  humides  ;  en  avril, 
mai  et  juillet. 

Loc.  —  Bretteville-sur-Laize,  Bavent,  Amfréville, 
Les  Moutiers-en-Ginglais. 

Obs.  —  Toujours  rare. 

Genre  Aspllates  Treitsche 

—  Aspilates  strigillaria  Hubner. 

Hab.— Les  landes  et  bois  où  poussent  des  bruyères  ; 
en  juin  et  juillet. 
Loc.  —  Bavent,  Troarn,  La  Roque -Baignard. 
Obs.  —  Peu  commun. 

—  Aspilates  ochrearia  Rossi. 
(      —         citraria  Hubner). 

Hab  —  Les  landes  plantées  de  genêts,  les  hautes 
herbes  sur  la  lisière  des  bois,  les  terrains  incultes  en 
sol  calcaire  ;  en  mai,  puis  de  juillet  à  septembre. 

Loc.  —  Commun  partout  ;  spécialement  dans  la 
plaine  de  Caen. 
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Genre  Aplasta  Hubner 

—  Apla^ta  onoraria  Fùssly. 
Hab.  —  Les  dunes  ;  en  juillet. 
Loc.  —  Merville. 

Obs.  —  Localité  unique  ;  mais  le  papillon  y  est 
assez  abondant  et  s*y  maintient  régulièrement  d'an- 
née en  année. 

Genre  Lonnaspilis  Hubner. 

—  Lomaspilis  marginata  Linné. 

Hab.  —  Bois  et  buissons,  au  bord  des  routes,  pen- 
dant presque  toute  la  belle  saison. 

Loc.  —  Très  commun  partout. 

Obs.  —  La  place  naturelle  de  ce  genre  est  plus 
haut  à  côté  du  genre  Abraxas  dans  lequel  certains 
auteurs  font  du  reste  rentrer  les  Lomaspilis, 

Tribu  des  PHTTOMBTRIN^ 

Genre  Ortholltha  Hubner 
(    —    Eubolia  Duponchel) 

—  Ortholltha  limitata  Scopoli. 

(        —        i?i^n5?/raria  Schiffermiller.) 

Hab.  —  Le  long  des  bois,  des  buissons,  dans  les 
hautes  herbes  croissant  sur  les  décombres,  le  long 
des  murs,  parmi  les  touffes  d'orties,  etc.,  pendant  la 
belle  saison. 

Loc.  —  Extrêmement  commun  partout. 

Obs.  —  Cette  espèce,  avec  le  Plusia  gammay  avec 
le  Camptogramma  bilineata  est  le  plus  commun  des 
lépidoptères  du  département. 
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r-  OTtho\xtha  plumharia  Fabricius. 
{        —       palumbaria  Borkhausen). 

Hab.  —  Bois  secs  et  herbus  ;  de  mai  en  août. 
Loc.  —  Assez  commun  partout. 

—  Ortholitha  bipunctaria  Schiffermiller. 

Hab.  —  Terrains  incultes  à  sous-sol  calcaire  ou 
crétacé,  vastes  espaces  herbus,  affectionne  spéciale- 
ment des  décombres  de  carrière  envahis  par  la  végé- 
tation, broussailles  et  buissons,  etc.  ;  en  juillet  et 
août. 

Loc.  — :  Commun  partout. 

—  Ortholilhaperibolata  Uubner. 

Hab.  —  Coteaux  arides  plantés  de  genévriers  ;  en 
septembre. 

Loc.  —  Monts-d'Eraines  ;  un  seul  exemplaire. 

Obs.  —  Cette  espèce  que  j'ai  prise  au  début  de  sep- 
tembre n'est  peut-être  pas  très  rare  au  lieu  indiqué 
plus  avant  dans  le  courant  du  mois,  c'est  un  fait  à 
rechercher.  En  tout  cas,  il  semble,  d'après  les  auteurs, 
que  l'on  ne  l'ait  pas  encore  signalée  dans  des  régions 
d'Europe,  et  spécialement  de  France,  aussi  septen- 
trionales que  le  Calvados. 

—  Ortholitha  cervinata  Schiffermiller. 

Hab.  —  Jardins  et  broussailles  ;  au  crépuscule,  en 
septembre -octobre. 

Loc.  —  Condé-sur-Seulles. 

Obs.  —  Pas  très  rare  dans  cette  unique  localité. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  328  — 

Genre  Mesotype  Hubner 
(  —     Eubolia  Duponchel) 

—  Mesotype  virgata  Rottemburg. 
(      —       Iweolala  Hubner). 

Hab.  —  Dunes  herbues  ;  en  juillet. 

Loc.  —  Ouistreham. 

Obs.  —  Localisé^  mais  assez  abondant  en  ce  lieu, 
doit  sans  doute  se  rencontrer  en  d'autres  endroits  de 
la  côte. 

Genre  Ml  nos  Boisduval 

—  Minoa  mtirinata  Scopoli. 

(    —    euphorbiata  Fabricius). 

Hab.  —  Clairières  des  bois  et  hautes  herbes;  de  mai 
en  août. 

Loc.  —  Assez  commun  partout. 

Genre  Analtis  Duponchel 

—  Anaitis  plagiata  Linné. 

Hab.  —  Bois  secs  et  coteaux  calcaires,  abonde  sur- 
tout là  ou  croissent  des  genévriers,  comme  sur  les 
Monts-d'Eraines;  de  mai  en  septembre. 

l^c.  —  Très  commun  partout. 

Obs.  —  La  chenille  vivant  sur  VHypericwn  per- 
foratiwi,  je  ne  vois  pas  d'explication  plausible  ren- 
dant compte  de  l'abondance  de  cet  insecte  dans  les 
plants  de  genévrier.  Très  variable  pour  la  taille  ;  un 
exemplaire  de  ma  collection  ne  présente  que  29"7"*de 
large  au  lieu  de  38  à  42^  dimensions  normales  de 
Tespéce. 
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Genre  Lobophora  Curtis 
(   —    Amathia  Duponchel) 

—  Lobophora  hexapterata  Schiffermiller. 
(       —  holterata  Hufnagel). 

Hab.  —  En  mai,  sur  le  tronc  des  peupKers. 

Loc.  —  Canal  de  Caeu'à  la  mer,  entre  Benouville 
et  le  Maraisquier. 

Obs.  —  Très  localisé  ;  mais  pas  bien  rare  en  cet 
endroit. 

—  Lobophora  viretata  Hubner. 
Hab.  —  Les  bois  ;  en  juin. 
Loc.  —  Bavent. 

Obs.  —  De  cette  espèce,  très  rare  dans  toute  la 
France,  je  ne  possède  qu'un  exemplaire. 

Genre  Cheimatobia  Stephens 

—  Cheimatobia  brumata  Linné. 

Hab.  —  Bois  et  vergers  ;  en  novembre  et  décembre. 

Loc.   —  Très  commun  partout. 

Obs.  -  Cette  espèce,  dont  il  est  toujours  difficile 
de  se  procurer  la  femelle,  maintenant  surtout  que 
l'agriculture  emploie  moins  ^'autrefois  les  engins 
de  destruction  nécessités  par  son  abondance  passée, 
est  infiniment  moins  commune  qu'il  y  a  quelques 
années,  comprenant  la  période  1890-93  environ.  Je 
renvoie  pour  tout  ce  qui  concerne  cette  époque  aux 
travaux  de  MM.  Louïse-Huet  et  Lecœur  (1). 

(1  a).  HuET  el  Louise,  Note  sur  la  Phulena  hyemata.  Bulletin 
de  la  Société  Linnécnne  de  Normandie,  4*  série,  5*  vol.  1891. 

6).  \éOU9>R^  Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  et  de  Commerce 
de  Caen,  1892,  2*  fascicule. 

c).  Lecokur,  Les  ennemis  de  la  Chémaiobief  Bulletin  de  la  Société 
Linnéenne  de  Normandie,  4*  série,  5*  et  6*  vol.,  1891-1892. 
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3  Anisopteryx  Stephens 

r  œscularia  Schiffermiller. 
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Loc.  —  Bavent,  Baron,  Blainville,  Hérouville,  Au- 
villars. 
Obs.  —  Pas  très  rare. 

—  Scolosia  rhamnata  Schiffermiller. 

Hab.  —  Gomme  vetidata  et  aux  mômes  époques. 
Loc.  —  Blainville. 
Obs.  —  Très  rare. 

Genre  Lygris  Hubner 
(   —    Cidaria  Treitsche) 

—  Lygris  prnnata  Linné. 

(    —    ribesiaria  Boisduval). 

Hab.  —  Taillis  et  jardins,  hangars  et  appartements; 
de  juin  en  août. 

Loc.  —  Léauparlie,  Pont-d*Ouilly,  Mondeville, 
Blainville,  Condé-sur-Ifs,  etc. 

Obs.  —  Assez  commun  partout. 

-    Lygris  testata  Linné. 

(    —    achatinata  Hubner). 

Hab.  —  Grands  hibis,  bruyères  et  landes  ;  en  juin 
et  août. 

lIoc.  —  Balleroy,  Bavent,  Baron,  Blainville,  Colle- 
ville. 

Obs.  —  Pas  rare  dans  les  trois  premières 'localités, 
se  rencontre  peu  fréquemment  ailleurs. 

Genre  Larentia  Treitsche 
(    —     Oporabia  Stephens) 

—  Larçntia  dilutata  Barkhausen. 

Hab.  —  Bois  et  herbages  sylvaliques  ;  en  octobre 
et  novembre. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  332  — 

-lOC.  —  Pas  rare  dans  le  pays  d'Auge,  notamment 
L  environs  de  Cambremer. 

(Emmelesia  Stephens) 

-  Larentia  alchemillata  Linné. 

ÏAB.  —  Chemins  bordés  de  bois  peu  humides  ;  en 

it. 

.oc.  —  Trévières  ;  exemplaire  unique. 

-  Larentia  decolarata  Hubner. 

Iab.  —  Bois  et  buissons,  au  bord  des  chemins;  de 
i  à  juillet. 

.oc.  —  Bavent,  Banville,  Troarn,  Léaupartie,  Canon . 
)bs.  —  Assez  commun. 

-  Larentia  albulata  Schiffermiller. 

Iab.—  Buissons  et  vei^ers  ;  en  mai  et  juillet. 

.oc.  —  Banville,  Colleville. 

)bs.  —  Plus  rare  que  l'espèce  précédente. 

(Asthena  Hubner) 

-  Larentia  luteata  Schiffermiller. 

Iab.  —  Bois  ;  en  mai  et  juin. 

.oc.  —  Bavent,  Sallenelles  à  Cabourg,  Bretteville- 

-Laize,  Léaupartie. 

)bs.  —  Pas  très  rare. 

-  Larentia  candidata  Schiffermiller. 

îAB.  —  Bois  et  prairies  avoisinantes  ;  en  mai  et 
n,  puis  en  août  pour  la  seconde  génération, 
-oc.  —  Léaupartie,  La  Folletière,  Blainville. 
)bs.  —  Peu  commun. 
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» 

[Larentia  (sensu  stricto)  Auctorum] 

—  Larentia  viridaria  Fabricius. 

(      —      pectinataria  Knoch). 
(      —      miaria  Hubner). 

Hab.  —  Bois  et  buissons,  chemins  ombreux  ;  de 
mai  en  juillet. 

Loc.  —  Bavent,  Troarn,  Emiéville,  Moult,  Verson. 
Léaupartie. 

Obs.  —  Assez  commun  partout. 

(Thera  Stephens) 

—  Larentia  variata  Schiflermilier. 

Hab.  —  Bois  et  landes,  où  croissent  des  pins  et 
sapins;  en  mai,  juin,  juillet. 

Loc.  -^  Bavent,  Troarn,  Léaupartie,  Touflfréville, 
Bretteville-sur-Laize,  Argences. 

Var.  simularia  Boisduval. 

Obs.  —  Mêmes  localités  que  le  type,  mais  beaucoup 
plus  rare  que  lui. 

(Ypsipetes  Stephens) 

—  Larentia  sordidata  Fabricius. 
(      —      elutata  Hubner). 

Hab.  —  Bois  ;  de  mai  en  août. 
Loc.  —  Assez  commun  partout. 
Obs.  —  Espèce  très  variable  sous  le  rapport  de  la 
coloration  brune  ou  verte. 

—  Larentia  trifasciata  Borkhausen. 
s         (      —      impluviata  Hubner.) 

Hab.  —  Bois  et  taillis  ;  en  juin  et  juillet. 
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Salleoelles. 
Rare. 

(Melanthia  Duponchel) 

itia  bicolorata  Hufnagel. 
rubigincUa  Fabricius). 

Bois  et  chemins  ombrageux,  vergers  au- 
rets  ;  en  juillet  et  août, 
^vent,  St-Âubin-d*Arquenay,  Bénouville. 
Très  rare. 

itia  ocellata  Linné. 

Bord  des  ruisseaux,  jardins,  bois  ombragés, 

iques  ;  de  juin  en  août. 

:^agny,  Balleroy,  Banville,  Bavent,  Moult, 

lie. 

?eu  commun.  ^ 

Itia  albicillata  Linné. 

Bois  et  ronciers  ;  en  n^ai,  juin^  juillet. 

urgences. 

îlxemplaire  unique. 

(Meianippe  Duponchel) 

ïlia  rivata  Hubner. 

Bois. et  bord  des  routes  ;  de  mai  en  août. 
Troarn,  Bavent, 
^ort  peu  commun. 

itia  sociata  Borkhausen. 
alchemillata  Hubner. 

Prairies,  bois,  jardins,  buissons  ;  de  mai 
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Loc.   —  Bavent,  Troarn,  Ranvilie,  Garabremer, 
Blonville,  S*«-Honorine-des-Perthes,  etc. 
Obs.  —  Commun  partout. 

—  Larentia  montanata  Borkhausen. 

Hab.  —  Bois  et  haies  ;  en  mai-juin,  puis  en  août. 
Loc.  —  Léaupartie,  Troarn,  Moult. 
Obs.  —  Rare. 

—  Larentia  galiata  Hubner. 

Hab.  —  Bois,  jardins,  broussailles  ;  de  mai  en  août. 
Loc.  —  Bavent,  Troarn,  Saonney-la-Poterie. 
Obs.  —  Rare. 

—  Larentia  fluctuata  Linné. 

Hab.  •—  Dans  les  bois,  les  jardins,  les  fourrés,  sur 
les  pieux,  les  troncs  d'arbres,  etc.  ;  de  mai  en  août. 

Loc.  —  Comme  les  précédents,  mais  beaucoup  plus 
répandu. 

(Antlclea  Stephens) 

—  Larentia  mbidata  Fabricius. 

Obs.  —  Je  possède  un  seul  exemplaire  de  cette 
espèce,  pris  à  Caen,  aux  lumières  ;  en  juillet. 

—  Larentia  nigrofasciaria  Gœze. 

(     —      derivata  Borkhausen). 

Obs.  —  Exemplaire  unique  également,  capturé  à 
Caen  dans  les  mêmes  conditions  que  l'espèce  précé- 
dente ;  en  avril. 

—  Larentia  badiata  Hubner. 

Hab.  —  Bois  et  buissons,  broussailles  au  bord  des 
routes  ;  en  mars,  avril  et  mai. 
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3.  —  Léaupartie;  un  exemplaire. 

(Coremia  Guénée) 
Larentia  ferrugata  Clerck. 
B.  — ^  Bois  et  buissons  ;  en  avril  et  mai^  puis  en 
t  et  août. 
:.  —  Commun  partout. 

Larentia  unidentaria  Haworth. 

B.  —  Ck)mme  le  précédent,  aux  mômes  époques 
)sque  aussi  commun. 

(Camptogramma  Stephens) 
Larentia  bilineata  Linné. 
B.  —   Bois  et  jardins,   buissons,  décombres, 
^s^  etc.  etc.  ;  pendant  la  plua  grande  partie  de 
te. 

3.  —  Extraordinairement  commun  partout, 
s.  —  Cette  espèce  est  souvent  ennuyeuse  par 
bondance. 

(Cidaria  Treitsche) 

Larentia  siterata  Hufnagel. 

(      —      psittacata  Schiffermiller). 

B.  —  Bois,  jardins  et  vergers  ;  en  septembre, 

re. 

:.  —  Léaupartie. 

5.  —  Très  rare. 

Larentia  picata  Hubner. 

B.  —  Dans  les  grands  bois  ;  de  mai  en  juillet. 
:,  —  Cagny,  La  Brèche-au-Diable,  Troarn. 
>.  —  Rare. 
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—  Lareiitia  corylata  Thuiibérg. 
(      —       ruptata  Hubner). 

Hab.  —  Grands  bois  ;  en  mai  et  juin. 
LoG.  —  Bavent,  Troarn,  Bretteville-sur-Laize. 
Obs.  —  Pas  très  rare,  se  prend  sur  les  arbres  qui 
bordent  les  avenues  traversant  les  bois. 

—  Larejitia  tnmcata  Hufnagel. 

(      —      russata  Borkhausen). 

Hab.  -^  Se  prend  au  bord  des  baies,  dans  les  bois, 
les  buissons,  et  jusque  dans  les  appartements  ;  en 
mai-juin, 'puis  à  la  fin  de  juillet,  en  août,  et  môme  en 
septembre. 

Loc.  —  Bavent,  Troarn,  Léaupartie,  Condé-sur- 
Seulles,  etc. 

Obs.  —  Se  trouve  un  peu  partout,  mais  n'est  abon- 
dant nulle  part.        \ 

—  Lareniia  ftdvala  Forster. 

(      —      sociata  Fabricius). 

Hab.  —  Chemins  ombragés,  bois  peu  épais  .et  jar- 
dins ;  en  juillet  et  août. 
Loc.  —  Léaupartie,  Moult,  Hérouville,  etc. 
Obs.  —  Pas  rare,  un  peu  partout. 

—  Lareniia  dotata  Linné. 

(      —      pyraliata  Fabricius). 

Hab.  —  Jardins  et  broussailles,  bois  secs  ;  en  juin, 
juillet,  même  en  août. 
Loc.  —  Balleroy,  Bavent,  Banville,  Léaupartie,  etc. 
Obs.  —  Jamais  très  commun. 

22 
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(Pelurga  Hubner) 

entia  comitata  Linné. 

—       chenopodiata  Linné). 

-  Endroits  marécageux  auprès  des  maisons  ; 
et  août. 

-  Caen,  Troarn. 

-  Très  rare,  j'ai  trouvé  cette  espèce  un  peu 
re  à  Bagnoles-de-TOrne. 

Genre  Phibaiapteryx  Stephens 
balapteryx  vitalbata  Hubner. 

-  Bois  ;  en  juillet. 

-  Troarn. 

-  Très  rare;  un  seul  exemplaire. 

balapteryx  tersata  Hubner. 

-  Se  prend  sur  les  murs,  les  rochers  ;  en 
lai. 

-  Mon  treuil. 

-  Très  rare. 

Genre  Eupithecfa  Gurtis 

oithecia  centaureata  Fabricius. 
—         oblongata  Thumberg). 

-  Bois  et  jardins  au  crépuscule,  se  prend  le 
les  troncs  d'arbres,  les  palissades  ;   de  mai 

Baron,  Moult,  Léaupartie,  Troarn. 

-  Assez  commun  un  peu  partout. 

nthecia  rectangulata  Linné. 

-  Bois  et  vergers,  jardins  ;  en  juin  et  juillet. 
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Loc.  —  Assez  commun  partout. 
Obs.  —  Se  prend  fréquemment  sur  le  tronc  des 
pommiers. 

—  Etipithecia  debiliata  Hubner. 
Hab.  —  Les  bois  ;  en  juin. 
Loc.  —  Sannerville.  / 
Obs.  —  Un  seul  exemplaire. 

—  Eupithecia  linariata  Fabricius. 
Hab.  —  Jardins  ;  en  septembre. 
Loc.  —  Condé-sur-Seulles. 

Obs.  —  Un  exemplaire  pris  aux  lumières. 

—  Eupithecia  pumilataHubnev. 

(        —        pauxillaria  Boisduval). 
(        —        globulariata  Millière). 
(        —        parvularia  Herrich-Schaffer), 
Hab.  —  Les  bois;  en  avril. 

Loc.  —  Verson. 

-, 

Obs.  —  Exemplaire  unique. 

—  Eupithecia  innotata  Hubner. 
Hab.  —  Bois  et  jardins  ;  en  mai. 
Loc.  —  Léaupartie. 

Obs.  —  Exemplaire  unique. 

Fam.  PYRALID^  Linné,  Guénée 

Tribu  des  ODONTINAS  Guénée 

Genre   Odontia    Duponchel 

—  Odontia  dentalis  Fabricius. 

Hab.  —  Dunes  ou  pousse  la  Vipérine  (Echium 
vulgare);  en  juillet  et  août. 
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Loc.  —  La  côte  de  Salleneiles  à  Caboui^. 
Obs.  —  Commun. 

Tribu  des  PTRALINA  Guénée 

Genre  Pyralis  Linné 

(  —     Asopfa  Treitsche). 

—  Pyralis  cosialis  Fabricius. 

(    —      fimbrialis  S.  V.  Duponchel  et  Guénée). 

Hab.  —  Jardins  el  appartements  ;  en  août  et  sep- 
tembre. 

Loc.  —  Un  seul  exemplaire  pris  aux  lumières  à 
Condé-sur-SeuLles. 

—  Pyralis  farinalis  Linné. 

Hab.  —  Ecuries,  greniers  et  remises,  fixé  aux  murs 
et  surtout  au  plafond  ;  de  juin  en  octobre. 

Loc.  —  Se  trouve  un  peu  partout. 

Obs.  —  Est  généralement  très  abondant  là  ou  on 
le  rencontre,  on  peut  voir  des  plafonds  de  greniers 
et  d'écuries  en  être  littéralement  tapissés. 

Genre  Agiossa  Hatreille 

—  Agiossa  pinguinalis  Linné. 

Hab.  —  Cuisines,  écuries,  etc.  ;  de  juin  en  sep- 
tembre. 
Loc.  —  Commun  partout. 

Genre  Endotricha  Zeller 

—  Endotricha  flammealis  Fabricius. 

Hab.  —  Lisière  des  bois,  buissons  et  bord  des 
routes. 
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Loc.  —  Très  commun  partout. 

Obs.  —  Dans  l'ancien  bois  de  sapins  de  Moult, 
cette  espèce  était  représentée  par  des  milliers  d'in- 
dividus. 

Tribn  des  GLEDEOBIINA  Duponchel  et  Guénée 
Genre  Ciedeobia  Duponchel 

—  Ciedeobia  angustalis  Fabricius. 

Hab.  —  Bois  desséchés  et  dunes;  de  juin  au  milieu 
d'août. 

Loc.  —  La  côte  de  Sallenelles  à  Cabourg,  Monts- 
d'Eraisnes. 

Obs.  —  Commun  sur  le  littoral,  très  rare  ailleurs. 

Tribu  des  BOTYN^  Guénée 
Genre  Agrotera   Schrank 

—  Agrotera  nemoralis  Scopoli. 
(      —       erosalis  Fabricius). 

Hab.  —  Bois  ;  en  mai. 
Loc.  ~  Bavent. 

Obs.  —  Un  seul  exemplaire  pris  volant  au  soleil 
sur  des  fleurs. 

Genre  Cataclysta  Hubner 

—  Cataclysta  lemnata  Linné. 

Hab.  —  Etangs  et  marais,  bord  des  ruisseaux  et 
des  fossés  ;  de  juin  en  août. 

Loc.  —  Banville,  S'-Aubin-d'Arquenay,  bois  de 
Bavent  et  de  Troarn,  Chicheboville,  etc. 

Obs.  —  Plus  ou  moins  répandu,  mais  en  général 
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int  là  ou  on  le  trouve.  La  femelle  est  tou- 
,  cet  insecte  pullule  dans  le  marais  de 

Genre  Hydrocampa  Latreille 

ocampa  nymphœata  Linné. 

Gomme  l'espèce  précédente  ;  aux  mêmes 

Troarn,  Ghicheboville,  etc. 
Beaucoup  plus  rare  que  l'espèce  précé- 

Genre  Botys  Latreille 

s  niibilalis  Hubner. 
silacealis  Deponchel). 
lupidinalis  Guénée). 

Chemins  humides,  bois  frais,  lieux  très 
près  des  ruisseaux  ;  de  mai  en  juillet. 
Léaupartie,  Caumont  près  Dozulé. 
Très  rare. 

5  flavalis  Fabricius. 

Coteaux  calcaires,  herbes  sèches  dans  les 
icultes,  où  sur  le  bord  des  routes;  de  juin 
septembre. 

Hérouville,  Sallenelles,  Mont-d*Eraines. 
Toujours  rare. 

fs  hyalmalis  Hubner. 
Bois  sombres  et  broussailleux  ;  en  juin  et 

Moult. 

Etait  autrefois  commun  dans  le  bois  de 
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sapins,  aujourd'hui  détruit.  Je  ne  l'ai  pas  rencontré 
ailleurs. 

—  Boty  s  ruraîifi  &co^o\\, 

(  —    verticalis  S.  V.). 

Hab.  —  Broussailles  et  buissons,  pied  des  murs  ou 
poussent  les  orties  ;  de  juin  en  septembre. 
Lôc.  —  Très  commun  partout. 

—  Botys  fu^calis  S.  V. 

(  —    cineralis  Hubner). 

Hab.  —  Bois  et  brousailles  dans  les  lieux  sombres 
et  frais  ;  ed  mai,  juin. 
LoG.  —  Bois  de  Bavent,  Mézidon. 
Obs  —  Assez  commun. 

Genre  Eurrhypara  Hubner 

—  Eurrhypara  urticata  Linné. 

(        —  urticalis  Fabricius). 

Hab.  — Broussaillesetdécombrescouverlsd'orties; 
pendant  la  belle  saison  jusqu'en  août. 

Loc.  —  Commun  partout. 

Obs.  —  Cette  espèce  et  le  B.  ruralis  volent  au  cré- 
"^uscule  en  abondance  autour  des  touffes  d'orties^ 
dans  les  jardins  et  viennent  aux  lumières. 

Gçnre  Pionea  Guénèe 

—  Pionea  forficalis  Linné. 

Hab.  —  Bois  et  surtout  jardins  ;  de  mai  en  août. 
Loc.  —  Commun  partout. 
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—  Pioaea  straminalis  Hubner. 

(    —     stramentalis    Hubner,    DupoDchel    et 
Guénée). 
Hab.  —  Bois  marécageux  ;  de  juin  en  août. 
Loc.  —  Bavent,  Bretteville-sur-Laize. 
Obs.  —  Très  rare. 

Genre  Ebulea  Guénée 

—  Ebulea  sambiicalts  Hubner. 

Hab.  —  Jardins  ;  en  mai,  puis  en  juin,  juillet,  août 
et  même  septembre  ! 

Loc.  —  Ifs,  jardin  botanique  de  Caen,  S*-Aubin- 
d'Arquenay,  Audrieu. 

Obs.  —  Peu  commun. 

♦ 

—  Ebulea  rubiginalis  Hubner. 

Hab.  —  Hautes  herbes  et  bruyères,  dans  les  clai- 
rières des  grands  bois. 
Loc.  —  Lande  de  Baron. 
Obs.  —  Exemplaire  unique. 

Genre  Scopula  Schrank 

—  Scopula  fulvalis  Hubner. 

Hab.—  Bois  et  jardins  ;  de  juillet  à  septembre. 
Loc.  —  Commun  à  peu  près  partout. 

—  Scopula  ferrugalis  Hubner. 

Hab.  —  Sur  les  touffes  de  lierre  en  fleur,  dans  les 
jardins  ;  en  août  et  septembre. 

Loc.  —  Jardin  botanique  de  Caen.  F'alaise,  Condé- 
sur-Seulles. 

Obs.  —  Vole  au  crépuscule  sur  les  fleurs  ;  toujours 
peu  commun. 
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—  Scopula  prunalis  S.  V.  Duponchel. 
(     —      leucophœalis  Hubner). 

(    —      nebulalis  Hawarth).  ^ 

Hab.  —  Jardins  et  bois,  haies  de  prunellier  au  cré- 
puscule ;  en  juin  et  juillet.  • 

Loc.  —  Jardin  botanique  de  Caen,  Demouville, 
Ifs,  Condé-sur-Seulles. 

Obs.  —  Jamais  très  abondant. 

Genre  Spilodes  Guénée 
(    —    Eurycreon  Lederer)!* 

—  Spilodes  palealis  Fabricius. 

Hab.  —  Hautes  herbes  et  buissons,  surtout  au  bord 
de  la  mer. 
Loc.  —  Ouistreham,  Merville,  Bavent,  Baron. 
Obs.  —  Commun. 

Genre  Pyrausta  Schran^k 

—  Pyrausta  aurata  Scopoli. 

(      —       punicealis  Fabricius). 

Hab.  —  Clairières  des  bois  ;  de  mai  en  août. 
Loc.  —  Bavent. 
Obs.  —  Très  rare. 

—  Pyrausta  ostrinalis  Hubner. 

Hab.  —  Plaines  calcaires  où  pousse  la  marjolaine, 
clairières  sèches,  hautes  herbes  au  bord  des  routes, 
dunes  et  landes  ;  de  mai  en  août. 

Loc.  —  Commun  partout. 

Obs.  —  Difficile  à  distinguer  de  l'espèce  suivante 
qui  partage  sa  distribution. 
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—  Pyrausta  purpuralis  Linné. 

Hab.  —  Comme  ostrinalis  ;  et  aux  mêmes  époques. 
Loc.  —  Commun  partout. 

Obs.  —  Le  type  est  sensiblement  moins  commun 
que  la  variété  suivante. 

,  Var.  chermesinalùi  Guénée. 
Hab.  — Comme  le  type,  et  très  variable. 
Var.  mœstalis  Duponchel. 
Loc.  —  Moult. 
Hab.  —  'Mêlé  aux  précédents,  mais  plus  rare. 

Genre  Rhodaria  Guénée 

—  Rhodaria  sanguinalis  Linné. 

Hab.  —  Clairières  sèches,  terrains  incultes  ;  en 
août. 
Loc.  —  Moult. 
Obs.  —  Très  rare. 

Genre  Herbula  Guénée 

—  Herbula  cespUalis  S.  V.  Duponchel. 
(     —      sordidalis  Hubner). 

Hab.  —  Hautes  herbes  ;  de  mai  en  août. 
Loc.  —  Commun  partout. 

Tribu  des  SGOPARINiE  Guénée 
Genre  Stenopteryx 

—  Stenopteryx  noctuella  Fabricius. 
(        —  hybridalis  Hubner). 

Hab.  —  Bruyères,  terrains  incultes,  dunes  ;  de 
juillet  en  septembre. 
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Loc  —  Très  commun  partout. 

Genre  Scoparia  Haworth 

—  Scoparia  dubitalis  Hubner. 
(      ~"      pyi^ilalis  Guénée). 

Hab.  —  Se  prend  sur  les  murs  et  les  arbres  ;  de 
mai  en  juillet. 
Loc.  —  Balleroy,  Bavent. 
Obs.  —  Peu  commun. 

—  Scoparia  cratœgella  Hubner. 

Hab.  —  Les  bois  et  les  buissons;  en  juillet. 
Loc.  —  Bavent,  Forêt  de  Cinglais. 
Obs  —  Assez  rare. 

—  Scoparia  trunciolella  S.  H. 

(      —       mercuralis  Guénée). 
Hab.  —  Murs  et  troncs  d'arbres,  sapins,  pommiers 
et  chênes  surtout  ;  en  mai,  juin,  juillet,  août. 
Loc.  —  Assez  comtnun  partout. 

—  Scoparia  ambigualis  Treitsche. 
Hab.  —  Buissons  et  bois  ;  en  juillet. 
Loc.  —  Benouville,  Bavent. 

Obs.  —  Peu  commun. 

Tribu  des  PHTGINA  Staudingor 
Genre  Ephestia  Guénée 

—  Ephestia  interpunctella  Hubner. 

Hab.  —  Les  maisons  et  les  buissons,  près  des  habi- 
tations ;  en  mai  et  juin. 
Loc.  —  May- sur-Orne,  Caen. 
Obs.  —  Rare, 
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Genre  Hypochalcla  Zincken 

—  Hypochalcia  ahenella  S.  V. 

(        —  ror.  ôw/rig^^/Za  Duponchel. 

Obs.  —  Très  rare,  un  seul  exemplaire  pris  en 
juillet  sur  la  bruyère  de  Baron. 

Genre  Dioryctria  Zeller 

—  Dioryctria  abietella  S.  V.  Treitsche,  etc. 
(        —       decuriella  Hubner.) 

Hab.  —  Bois  de  sapins  ;  en  juillet. 
Loc.  —  Baron. 
Obs.  —  Très  rare. 

Genre  Pempelia  Hubnèr 

—  Pempelia  semirubella  Scopoli. 

(      —        camélia  Linné,  Duponchel). 

Hab.  —  Lieux  incultes,  hautes  herbes  des  terrains 
calcaires,  champs  dans  la  plaine. 

Loc.  —  Comnnun  partout. 

Obs.  —  La  var,  sangninella  Hubner,  est  plus 
commune  que  le  type. 

Tribu  des  GALLBRINA  Berce  ? 
Genre  Galleria  Fabricius 

—  Galleria  mellonella  Linné,   Herrich-Schàffer. 
(      —       cereana  Linné,  Latreille.) 

Hab.  —  Sur  les  arbres,  les  murs,  au  voisinage  des 
ruches  ;  de  juillet  au  15  septembre. 
Loc.  —  Baron,  Bayeux. 
Obs.  —  Très  rare,  doit  en  réalité  pouvoir  se  ren- 
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contrer  plus  fréquemment^  si  recherché  systéma- 
tiquement. 

Genre  Aphomla  Huhner 

—  Aphomia  sociella  Linné,  Fabricius.  n 

(      —       colonella  Linné,  Duponchel,  etc.)  ' 
(      —       trxbunella  S.  V.  Hubner.) 

Hab.  —  Comme  l'espèce  précédente  ;  de  mai  à 
juillet. 

Loc.  —  Caen,  Léau partie. 

Obs.  —  Très  rare,  se  prend  aux  lumières. 

Tribu  des  GRÂMBINA  Latreille 
Genre  Crambus  Fabricius 

—  Crambus pratellus  Linné,  Duponchel. 
(      —       pratorum  Fabricius). 

(      —       angnstelhis  Stephens). 

Hab.  —  Prairies  dans  la  plaine  comme  près  des 
bois  ;  de  mai  en  août. 
Loc.  —  Commun  partout. 

—  Crambus  hortuellits  Hubner. 

Hab.  —  Hautes  herbes,  dans  les  bois  secs  et  les 
endroits  incultes;  de  juin  au  commencement  d'août. 

Loc.  —  Répandu  partout,  mais  moins  commun  que 
pratellus. 

—  Crambus  chrysonuchellus  Scopoli. 
(      —       campella  Hubner). 

Hab.  —  Bois  secs,  endroits  herbus  et  arides,  et 
surtout  les  dunes  ;  de  mai  en  août. 
Loc.  —  Commun  partout. 
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—  Crambtis  falsellu^S.  V.  Hubner. 
(      —       abrupteila  Thunberg). 

Hab.  —  Sur  les  arbres,  les  murs  ;  de  juillet  au  15 
septembre. 
Loc.  —  Baron,  Bayeux. 
Obs.  —  très  rare. 

—  Crambus  pinelltis  Linné. 

(      —      conchella  Hubner). 

Hab.  —  Bois  et  buissons,  landes  et  bruyères  ;  de 
juillet  à  la  fin  d'août. 

Loc.  -—  Grimbosq,  Bretteville-sur-Laize,  Baron. 

Obs.  —  Peu  commun.  J'ai  trouvé  aussi  cette  espèce 
à  Helleville,  dans  la  Manche. 

—  Crambus  cvlmellus  Linné. 

(      —      strigella  Fabricius). 
.    (      —      straminella  Hubner). 

Hab. —  Les  prairies,  les  luzernes,  etc.^  les  champs 
et  les  jardins  pendant  la  belle  saison. 
Loc.  —  Commun  partout. 

—  Crambus  inquinatelltis  S.  V.  Hubner. 
(      —       /w/^//M5Stephens). 

Hab.  —  Dunes  et  bruyères,  collines  arides  exposées 
au  soleil,  lieux  secs  et  incultes  ;  de  juillet  en  sep- 
tembre. 

Loc.  —  Merville,  Monts-d'Eraine,  Bavent,  S*-Au- 
bin-d'Arquenay,  etc. 

Obs.  —  Assez  commun. 
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—  Crambus  trislellus  S.  V. 
(      —      culmella  Hubner). 
(      -—      aquilellus  Treitsche). 

Hab.  —  Endroits  herbus,  mais  ombreux,  dans  les 
prairies  humides  ;  de  juillet  en  septembre. 
Loc.  —  Commun  partout. 

-   Crambus  perlellus  Scopoli . 

(  —  argentella  Fabricius).^ 
Hab.  —  Prairies  ;  en  juin  et  juillet. 
Loc.  —  Commun  partout.  •^ 

NOTA.  —  Ajouter  à  la  liste  des  espèces:  Clostera  anachoreta 
Fabricius,  espèce  captorée  en  mars,  à  Clécy,  ce  travail  étant  en  cours 
d'impression. 
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Ortiiolitua  bipunclaria. 

.     327 

—     loU.     .     .     . 

.     302 

—         cervinala 

.     327 

—     V  aureum .     . 

.     302 
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PouA  flaviciDCta  .... 

290 

Sblenia  bilunaria.     .     . 

.     317 

PoLYOwifATUs   Phlsas     .     . 

232 

—      luoaria     .     .     . 

.     317 

—            Xanthe     .     . 

232 

Sesia  asiliformis  .     . 

.     252 

PoRTHBSiA  aariflua    .     .     . 

268 

—    chyrisidiformis 

.     252 

—         chrysorrhea  .     . 

267 

—    culiciformis      . 

.     252 

Procris  (Voy,  Ino). 

—    ichneumoniformis 

.     .     252 

Prothymnia  (Voy.  Phytomé- 

—    myopsformis  . 

.     252 

tra). 

—    lipuliformis 

.     252 

PsBUDOPHiA  (Voy.  Ophiodes). 

Sbti?ia  irrorella     .     . 

.     257 

PsEUDOTERPNA  pruinaU  .     . 

309 

—     mesomella. 

.     257 

—            coronillaria   . 

309 

Smerinthus  ocellata  . 

.     250 

PsiLURA  monacha.     .     .     . 

268 

—          popuU 

.     250 

PsYCHB  opacella    .... 

265 

—         lili«  .     . 

.     250 

PYOiKSA  (Voy.  Phalbra]. 

Sphinx  ronvolvuli 

.     248 

Pyralis  costalis  .... 

340 

—     ligustri 

.     248 

—       farinalis.     .     .     . 

340 

—    pinastri.     .      . 

.     249 

Pyral'STA  aurata.     .      .     . 

345 

Spilodes  palealis  .     . 

.     345 

—         oslrinalis .     .     . 

345 

Spilosoma  fuliginosa. 

.     261 

—          purpuralis      .     , 

346 

—        lubricipeda 

.     262 

RivuLA   sericealis.     .     .     . 

308 

—        mendica    . 

.     261 

RiioDAHiA  sanguioalis     .     . 

346 

—        menthrasti 

.     262 

Ruodocera  rhamni    .     .     . 

229 

Spilothyrus  malvarum 

.     244 

RL'mia  cratœgi 

319 

Stha:^blia   (Voy.  Pachy( 

:ne- 

RuxmA  (Voy.  Rumia). 

via). 

Saturnia  paYODia .... 

273 

Stauropus  fagi     .     . 

.     275 

—       Pyri 

272 

Stbnopteryx  uocluella 

.     346 

Satyrus  Semele  .... 

242 

Strenia  clathrata.     . 

.     325 

ScoLiopTBRYX  (comme  Gono- 

—      glarearia      .     . 

.     325 

plero). 

Syrichtus  aUeus.     . 

.     244 

Scoparia  amblgualis.     .     . 

347 

—         malvœ 

.     245 

—        cratsgella  .     .     . 

347 

—         Sao     .     . 

.     245 

—       dubitalis     .     .     . 

347 

TiBNiocAMPA  cruda 

.     297 

—        trunciolella.     .     . 

347 

—          ingtabilis 

.     297 

ScopuLA  ferrugallis    .     .     . 

344 

—          8tabilis  . 

.     296 

—       fulvalis  .... 

844 

Tbpiirosia  crepuscularia 

.     .     323 

—       prunalis.     .     .     . 

345 

—        puiictulana 

.     .     323 

ScoTOPHiLA  tragopogonis.     . 

300 

Tetiiea  (Voy.  Plasteîsis) 

ScoTOsiA  rhamoata    .     .     . 

331 

Thamnomoma  (Voy.  Hau. 

0. 

—       Yetulata.     .     .     . 

330 

Thanaos  tagcs.     .     . 

.     .     245 
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Thbcla  betol£.     .     . 

.     .     230 

Va!CESsa  poljchlores.     . 

.     237 

—      ilicis   .     .     . 

.     .     231 

—       urUcae    .     .     . 

.     238 

—      qaercai    .     . 

.     .     231 

Ydiilu  roacttUria.     .     . 

.     319 

—      nibi    .     .     . 

.     .     231 

XAirrniA  circellaris     .     . 

.     298 

—      W  album.     . 

.     .     231 

Xyloia  oraithopus     .     . 

.     300 

Thbra  varUU  .     .     . 

.     .     333 

—    socia     .... 

.     300 

Thyatira  balis    .     . 

.     .     277 

Xylocjuipa  lîtborbiza 

.     301 

Thyris  feaestrella 

.     .     253 

Xylopaasia  liihexjlaa    . 

.     292 

TiMANDRA  amaUria     . 

.     .     315 

—         polyodoo 

.     291 

ToxocAMPA  pastiuum 

.     .     .     306 

Ypsipbtss  sordida.     . 

.     333 

Trachea  (Voy.  Panol 

.8). 

—        trifasciata  . 

.     333 

Trioonophora  flamm< 

ti        .294 

Zarcloonatha  (grisealis 

.     308 

Triph^na  cornes  . 

.     283 

—           tarsicrinalis .     307 

—        fimbria. 

.     .     283 

—           tarsipeiuialis     307 

—        ÏDterjecta 

.     .     .     282 

—           tarsiplumalis     307 

—       jaDthioa 

.     .     .     282 

ZlRENB  (VOJ.   ABRAXAS). 

—        pronuba 

.     .     .     283 

ZlUZBRA  SSCUSli     .       . 

.     .     265 

Triprosa   dubitata 

.     330 

ZoNOSoiiA  (Voj.  Epbyba) 

Trochilium  apiforme 

.     .     .     251 

ZYOiBrtA  Achilleœ .     . 

.     .     253 

Urapteryx  sambucat 

a    .     .319 

—      fausta      .     . 

.     .     254 

Vanessa  Antiopa  . 

.     .     .     238 

—      filipenduls  . 

.     .     254 

—       AtalaDta. 

.     .     .     239 

—      loaicer» .     . 

.     .     254 

—       C  album 

.     .     .     237 

—      Minos.     .     . 

.     .     253 

—       cardui    . 

.     .     .     239 

—      trifoiii     .     . 

.     .     253 

—       lo.     .     . 

.     .     .     238 
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O.  Lignier  et  R.  Le  Bey.  —  Liste  des 
Plantes  vasculaires  <iue  renrerme 
rHerbier  g^énéral  de  rUniversité 
et  de  la  Ville  de  Caen  (Suite)  {1). 


HERBIER      LENORMAND 


DICOTYLEDONES 

POLYPETALiE 

Ordo  XII.  —  CRUCIFERE 


Tribu  I.  —  Arabldece 

"ci'.s'i"    239.Mamiola 
10.  acaulis  DC.  —  Alexan- 
drie, Kotschy,  (h.  Gi- 
raudy). 

3.  annua  Sweet.  —  Tou- 
lon, (h.  Despréaux)  ; 
cuit.,  (h.  Delise,  Disi- 
gny,  hort.  Paris.). 

18.  arabica  Boiss.  —  Ara- 
bie, Boissier. 

25.  bicomis  DG.  —  Attica, 
Boissier  ;  Grèce,  (h . 
Hohenacker)  ;  Alexan- 
drie, (h.  Giraudy). 

17.  coronopifolia  DC.  — 
Attica,  Boissier  ;  Si- 
cile, (h.  Léman),  Oran 
(h.  de  Limminghe). 


N"  du 
ciass* 

17****.  coronopifolia  DC.  var. 
foliis  integyis.  —  Ara- 
bie, Hoclist.. 

29.  crassifolia  Boiss.  —  (h. 
Gaillardet). 

28.  damascena  Boiss.  —  Sy- 
rie, Boissier  ;  Damas, 
Gaillardet. 

9.dumulosa  Boiss.  et 
Buhse  —  Perse, 
Buhse. 

27.  elliptica  R.  Br.  —  Abys- 
sinie,   (h.   Schimper). 
6.  fenestralis  R.  Br.  —  (h. 
Marteux). 

16.  flavida  Boiss.  —  Fers, 
austr.,  Hohenacker. 


(i)  Voir   la  première   partie   dans  le  Bulletin  de  l'année  1901, 
p.  132. 
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N-dii 
class* 

4-5.  glabra  DC.  —  Toulon» 
(h.  Despréaux)  ;  cuil., 
(hort.  Paris.,  horl.  Des- 
longrais). 

24.  humilis  DC.  —  Egypte, 
Kralil^. 
1.  incana  R.  Br.  —  Tou- 
lon, Huette  ;  Ile  S^«- 
Màrgueritte,Giraudy  ; 
Crète,  de  Heldreich  ; 
Modon  (h.Despréaux); 
Maguelone,(h.Dunal). 

15.  livida  DC.  —  Mosta- 
ganem ,  Salle  ;  Italie, 
(h.  Guebhard)  ;  Gons- 
tantine,  Cosson. 

23.  lunata  DC.  —  Boghar  ; 
Cadix,  (h.  de  Franque- 
ville). 

31.  maderensis  Lowe  — 
Funchal,  Mandon. 

30.  montana  Boiss.  —  (h.  de 
Notaris). 

12.  odoratïssima  R.  Br.  — 
Tibet,  (h.Hook.  fil.  et 
Tliompson);  Bakou  (h. 
Acad.Petrop.);  Armé- 
nie ?  (h.  Regel)  ;  Géor- 
gie, (h.  Hohenacker)  ; 
Songaria,  Schrenk; 
[tataricd]  (herb.  Acad. 
Petrop.). 

26.  ovatifolia  Boiss.— Pers. 
austr.,  Hohenacker. 

19.  oxyceras  DC.  —Arabie, 
Boissier;  Cilicie,  Ba- 


N-  da 
ciass' 

lansa  ;  Aleppe,  Hohe- 
nacker;  Arménie, 
Haussknecht;  (h. 
Wiest,Schimper);  Da- 
mas, Gaillardet. 

22.  parviflora  R.  Br.  — 
Canaries,  (h.  Des- 
préaux) ;  Ile  de  Crète, 
(h.VanHeurck);Grèce, 
E.  Pries  ;  Malaga,  {h. 
Salzmann)  ;  Canaries, 
Despréaux. 
2.  rupestris.  —  Naples,  de 
Parseval-Grandmai- 
son,  (h.  Guebhard);  Ca- 
tane,  (h.  Kralik). 
7-8.  sinuata  R.  Br.  —  Can- 
nes, (h.  Giraudy);  Ba- 
yonne,  Darracq  ;  Illy- 
rie,(h.Fkart);  Nice  (h. 
Dunal);  Côtes-du-Nord 
"  [^ra?ca]  (h.  Despréaux). 

11.  torulosa  DC.  —  Gap,  (h. 
Drège). 

20-21.  tricmpidataR. Br.— 
Naples,  Parseval- 
Grandraaison  ;  Grèce, 
(h. Hohenacker);  Oran, 
(h.  de  Limminghe)  ; 
Toulon,  (h. Roussel); 
Cap  Hierracio,  (h  Des- 
préaux); Var,  (h.  Han- 
ry)  ;  Oran,  (h.  Gue- 
bhard) ;  (h.  Léman)  ; 
Hyères,  (h.  Huet)  ; 
Crète,  (h.  Sieber). 
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class* 

14-32.  tristis  R.  Br.  —  Oran, 
Cosson  ;  Sahara  ora- 
nais,  Wariau  ;  Sierra 
de  Mijas,  Nouvelle- 
Castille,  (h.  Boissier)  ; 
Marseille,  (h.  Casta- 
gne) ;  Sierra  de  Arra- 
bida,  (h.  Welwitsch)  ; 
Sinaï,  Schimper  ;  Avi- 
gnon, (h.  Chauvin)  ; 
cuil.,  (h. Bataille)  ;  Ma- 
triti,  Reuter;  Altiqiie- 
(h.  de  Heldreich). 

13.  varia  DG.  —  Vallée 
d*Aoste,  Reuter;  Vé- 
nétie,  Pichler;  Mau- 
rienne,  (h.Huguenin); 
Valais,  (h.  Ekart). 

241.  Parrya 

3.  arctica  R.  Br.  —  Kora- 

ginsk,  (h.   Acad.  Pe- 
tpp.). 

1.  Ermanni  Ledeb.  —  (h. 

Buhse). 

4.  eocscapa  C.  A.  Mey .  —  Ti- 

bet, (h.  Hook.  fil.  et 
Thomson). 
6.  macrocarpa  R.Br.  —  (h 
Buhse). 

2.  microcarpa  R.  Br.  — 

[grandi flora]  Altaï,    (h 
Acad.  Petrop.). 

5.  scopigera  G.  Don.  —  Ti- 

bet, (h.  Hook.  fil.  et 
Thomson). 


N-»-  du 
class* 

243.  Chqiranthùs 

8.  arbuscula  Lowe 
Porto-Sanlo,  Mande 

1.  Cheiri  L.  —  Rome, 

Parseval  -  Grandmî 
son;  Grasse,  (h.  ( 
raudy)  ;  (h.  Delise 
(h.  Boissier);  Cha 
béry,  Bonjean  ;  Atl 
nés,  (h.   Despréau 

7.  linifoliusPeTS.  —  Ital 
(h.  Guebhard). 

4.  longifolius  Yeni.  —  ' 

gayga,  (h.  Webt 
hort.  Paris.,  (h.  Tl 
ret). 
3.  mutabilis  L'Hérit. 
Ténériffe,  de  la  Pér; 
dière  ;  Ritîero  Fr 
Mandon  ;  Canaries, 
Despréaux)  ;  Pain 
(h.W^ebb);hort.Cli 
bourg,  (h.  Disigny) 

6.   scoparius   Brouss. 
Ténériffe,  de  la  Pér 
dière. 

5.  semperflorensSchou 

—  Cuit.,  (h.  Thuf 

10  SenoneriKeïdr.eiSi 

—  Melos,de  Heldrei 

2.  tenuifoliUrS  L'Hérit. 

Cabo  Girào,  Mand 
9.  virascens  Webb.  — 
de  la  Péraudière) 
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244.  Âtêlaaihera 

1.  tenuis  Hook.et  Thoms. 

—  Himalaya,  Hook. 
fil.  et  Thomson. 

245.  tfasturtium 

21:  amphibium  R.  Br.  — 
Caen,  Chauvin  ;  Na- 
renda,  (h.  Botteri); 
BayeUx,  Chosnon  ; 
Stockholm,  Anderson. 
l.anceps  DCl— Stockholm , 
Anderson;  Montpel- 
lier, (b.  Loret)  ;  (h.  Mo- 
nin). 

22.  armoracioùles  Tausch. 

—  (h.  Buchinger). 

32.  Boissieri  Coss.  —  Sierra 
de  las  Nieves,  Bour- 
geau  ;  (h.  Welwitsh). 

16.  brachicarpum  C.  A. 
Mey.  —  Sarepta,  Kûh- 
lewein  ;  (h,  Acad.  Pe- 
trop.)  ;  Russie,  (h.  Mo- 
nin). 

28.  Camelinœ  Fish.  et  Mey.- 

—  Oder,  Welwitsh  ; 
(h.  Soyer  Willemet)  ; 
(h.  Salle). 

15.  coronopifolium  DC.  — 
Tunis,  Kralik  ;  Ara- 
bie, (h.  Schimper), 
(h.  Hohenacker). 

13.  cryptant  hum  Rich.  — 
Abyssinie,(h.deFran- 
queville). 


N"  da 
class* 

33.  erythrospermum  Boiss. 

et  Huet  —  Arménie, 
Huet  du  Pavillon. 
21.  ftuviatile  E.  Mey.   — 
Gapv  (h.  Drège). 

17.  glaucophyilum  DC.  — 

Perse,  Kotschy. 
29.  globosum  Turcz.  —  Da* 
hurle,  (h.   Acad.    Pe- 
trop.). 

34.  humifusum   GuilJ.   et 

Perr.  —  Sénégal,  De- 
caisne  ;  Cuba,  don  Ra- 
mon  de  la  Paz;  (h.  de 
Franqueville). 

25.  indicum  DG.  —  Bengal, 
(h.  Hook.  fil.  et  Thom- 
son); cuU.,Soyer-Wil- 
lemet;  hort.  Paris.. 

2i,  lacustre  A.  Gray.  — 
Illinois,  Vasuy. 

18.  lippizense  DC.  —  Dal- 

matie,Petter;  Trîeste, 
(h.  Zanardini, Sonder); 
(h.  Ekart). 

14.  mecoicanum  DG.  — 
Mexico,  (h.  Parreyss). 
2.  micropkyllum  Reichb. 
—  (h.  Buchinger). 

35.  montanum    Wall,    — 

Himalaya,  (h.  Hook. 
fil.  et  Thomson). 

36.  nanum  Wedd. —  Lare- 

caja,  Mandon. 
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19.  nasturtioides  Spach. — 
Toulon,  Huet. 

23.  natans  DC.  —  Altaï, 
(h.  Prescott)  ;  Illinois, 
(h.  Curtis). 

12.  niloticum  Boiss.  — 
Egypte,  Kralik  ;  Nu- 
bie, Kolschy. 

26.  obscur um  Bergeret.  — 
(h.  Guebhard). 
1.  officinale  R .  Br .  — 
Stockholm,  (h.  Ander- 
sen) ;  H*«-Loire,  (1j. 
Loret)  ;  Palestine; 
Kotschy  ;  Argos,  (h. 
Despréaux)  ;  Utaka- 
mund,  Hohenacker  ; 
Vire,  Lenormand. 
3.  officinarum  var.  chù 
lense  DG.  —  Valpa- 
raiso,  Bertero. 

8-9-10-11.  palustre  DG.  — 
Narenda,  (h.  Botteri); 
(h.  Nyman);  (h.  Acad. 
Petrop.)  ;  St -Louis, 
Riehl  ;  Louisiane,  Gur- 
tis  ;  Nubie,  Kotschy  ; 
Java,Zollinger;  Mont- 
Genis,  Bonjean  ;  Pen- 
syl  vanie,  Ganby;  Vire, 
Lenormand. 
20.  pyrenaicuyn  R.  Br.  — 
Angers,  Lefrou  ;  Bas- 
Rhin,  (h.  Buchinger)  ; 
Ardèche,  (h.  Ghaberl); 
Nantes,  (h.  Renou)  ; 


N-  du 
class* 

Golmar, 

mann)  ; 

dère  ;  F 

gny- 

30.  sessifloru: 

nois,  Ha 

4.  siifolium 

Dresde, 
Erïurt,  ( 

31.  sinuatum 

souri, Ri 
Fendler 

6.  stenocarp 
Pise,  (h. 

5.  sylvestre 

let,  Ge 
seille,  (h 
de  la  S 
Du  que 
bourg, 
Reuter. 
10.  tanacetij 
et  Arn. 

37.  sp.. 

246.  Bc 

14.  aàyssinh 

nie,  Dil 

15.  augustai 

S»-Bern 

4.  arcuati 
Stockh< 
Sitcha, 
trop). 
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12.  ôracteosa  Guss.  —  (h.  de 

Franqueville)  ;     hort. 
Genève,  h.  Reuter. 

iO.  tnteçri/oltaDC.—Kuh' 

Daëna,  Kotschy. 
3.  intermedia  Bor.  —  An- 
gers, (h.  Boreau);  cuit., 
Grenier  ;  Calvados,  Le- 
normafid. 

13.  wtworC.Koch.— Armé- 

nie, Hu  et  du  Pavillon; 
Syrie,  Kotschy. 
11.  orthoceras  Ledeb.  — 
Crimée,  (h.  de  Fran- 
queville) ;  (h.  Soyer- 
Willemet). 

8.  parviflora  Pries  —  (h. 

Areschoug). 

9.  plantaginea  DC.  — 

Géorgie,  Hohenacker  ; 
cuit.,  Grenier. 

2.  prœcox  R.  Br.  —  S*- 
Pétersbourg,  Sanson  ; 
A»turies,  (h.  Roussel); 
(h.  Monin);  Orne,  T. 
Husnot  ;  Caroline,Gur- 
tis  ;  Calvados,  de  By  ; 
Var,  Huet  ;  cuit.,  Gre- 
nier ;  Lozère,  (h.  Mou- 
geot;  Maures,  Hanry; 
Ajaccio,  (h.  Maire). 
16.  prostrata  G&y  —Cuit., 
Grenier. 

5.  rt^/>tco/aMoris. —Corse 
(h.   Delise)  ;   (h.   De- 


N-  do 
class* 

beaux)  ;  Luglio,  (h.  de 
Notaris). 

6.  sicula   Presl.  —  Pyré- 

nées, Bord  ère, Cosson  ; 
(h.TLebel).     . 

7.  stricta  Andrz.  —  Slock- 

holm,  Anderson; 
Francfort,  Buek  ;  (h. 
Baker)  ;  (h.  Sonder)  ; 
Suisse,(h.  Areschoug). 
1.  vulgaris  R.  Br.  —  Car- 
niola,  (h.  Eq.  de  Pit- 
toni)  ;  M*-Nilagiri, 
Hohenacker;  Grasse, 
(h .  Giraudy)  ;  Vire , 
Lenormand. 

247.  Ârabls 

12.  rt/6irfa  Stev.—Tener if e, 
T.  Husnot  ;  Arménie, 
(h.  Acad.  Petrop.)  ; 
Marseille ,  Giraudy  ; 
Perse,  Kotschy  ; 
Palme,  (h.  Webb)  ; 
(h.  Mandon)  ;  (h. 
Buhse). 
7.  alpina  L.  —  M*-Cenis, 
(h.  Aunier)  ;  Terre- 
Neuve,  Despréaux  ; 
Sierra-Nevada,  Bois- 
sier  ;  Himal.,  (h.  Hook. 
fil.  et  Thomson);  Al- 
pes, Chesnon  ;  Savoie, 
de  Brébisson;  (h.  Du- 
four);  hort.  Cadom., 
(h.  Chauvin)  ;  Stock- 
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holm,  Anderson;  (h. 
Dell  se). 

8.  alpina  L.  var.  clusiana 

—  Tour  de  Mire,  d** 
Montagne. 

9.  alpina  L.  var.  crispa 

Wild.  —  Ty roi,  Porte. 
1.  aly ssoides  A^B.m, —  (h. 

Moniu). 
39.  ambigua  DC.  —  Una- 

laschka,(h.  Acad.  Pe- 

trop.);  (h.  Buhse). 
78.  ampleœicaulis  Edgew. 

—  Himal.,  (h.  Hook. 
fil.  et  Thomson). 

72.  androsacea  Fenzl.  — 
Taunis,  Kotschy 

41.  arenosaScoi^. — Ro^en, 

de  Brébisson  ;  Vosges, 
(h.  Mougeot);  H*-Rhin, 
Ghabert  ;  Andelys,  (h. 
Disigny)  ;  Bohême, 
Kovats  ;  Nancy,  (h. 
Godron). 

42.  arenosa    Scop.    var. 

borealis  Pries  —  (h. 
Kuhlevein)  ;  Helsing- 
ford,  (h.  Sanson). 
83.  AucheHBoxss, —  Armé- 
nie, Haussknecht. 
16-17.  auriculata  Lam.  — 
Arabie,  Kovats  ; 
Monde,  (h.  Mougeot)  ; 
(h.  Schultz)  ;  (h.  Thie- 
lens)  ;  Arménie,  Huet 
du  Pavillon  ;  Algéri©^ 
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Cosson  ;  Himal.,  (h. 
Hook.  fil.  et  Thom- 
son); Caucase,  (h.  Ho- 
henacker);  (h.  Buchin- 
ger);(h.  Boissier);  (h. 
Godron). 
55.  bellidifolia  Jacq. —  M'- 
Cenis,  Huguenin  ; 
Alpes,  (h.  Buchinger), 
(h.Delise),(h.Hoppe). 

13.  Billa7rliern  DG.  —  Sy- 

rie, Boissier;  (h.    de 

Franqueville). 
82.  blepharophylla   Hook. 

—  (h.^olander). 
84.  6rac^^a^aWedd.  — La- 

recaja,  Mandon. 

14.  6rgm/o^ta  DC— Armé- 

nie, Huet  du  Pavillon  ; 
Syrie,  Haussknecht. 

57.  cœrulaea  Hoenke  — 
Alpes,  Léman  ;  Mont- 
Cenis,  Reuter,  Bon- 
jean  ;  Savoie,  de  Bré- 
bisson; (h.  Meissner); 
(h  Blind);(h.Ravaud). 

53.  canadensis  L.  —  Dela- 
ware,  Canby  ;  Pensyl- 
vanie,  (h.  Turpin). 
«  11.  caucasica  Willd.  — 
Crète,  Siel)er. 

48.  cebennensis  DC.  —  Le 
Vigan,  Grenier  ;  W**- 
Cévennes,  (h.  Dunal). 

31.  ciliata  R.  Br.  — Alpes, 
(h.  Guebhard)  ;  Gre- 
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noble,  Ghaberl;  Mont- 
Vizo,  Grenier  ;  (h. 
Sieber)  ;  (h.  Ekart). 
60.  collina  Ten.  —  Naples, 
Van  Heurck  ;  Vésuve, 
(h.  Guebhard)  ;  Castel- 
lamare,  (h.  Leresohe, 
h .  Parse  val  -  Gran  d  - 
maison)  ;  (h.  Trévi- 
san). 

68.  cretica  Boiss.  —  Crète, 

de  Heldreich. 
10.  cuneifolia  Hochst.  — 

Abyssinie,  Schimper. 
70.  dentata  Tor.  et  Gray 

—  Illinois,  Curtis  ; 
Athènes,  Hall  ;  Upsal, 
Kumlien. 

63.  drabœformis  Boiss.  — 
Alpes,  (h.deNotaris). 

85.  f  astiff  ta  ta  Rook. —  Kai- 
kora,  Nelson. 

69.  Frankii  Vent.  —  Ohio, 

Frank. 
62.  ffniticulosa  G.  A.  Mey. 

—  Altaï,  (h.Prescotl)] 
(h.  Acad.  Petrop.). 

26.  Gerardi  Bess.  -  Var, 
Hanry  ;  Nancy,  (h.  Go- 
dron)  ;  (h.  Castagne). 
3.  glabra  Bernh.  —  San 
Pablo,  Bolander  ; 
Stockholm,Anderson; 
Dinan,  Despréaux  ; 
N.-York,  Curtis  ;  Ha- 
gueneau,  (h.  Billot)  ; 
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Cambridge ,    Babing  - 

ton. 

44.  Halleri  L.  —  Tyrol, 
Huguenin  ;  Dresde,  fh. 
Buchinger)  ;  (h.  De- 
caisne);  (h.  Henschel). 

74.  heteromalla  Schrad.  — 
hort.  Paris.,  (h.  Salle). 
22-23.  hirsuta  Scop.  —  H**»- 
Pyrénées ,  (  h .  Mon- 
nier)  ;  Pise,  Van 
Heurck;  Jura,  Heu  ter; 
Doubs,  Grenier;  Stoc- 
kholm ,  Andersen  ; 
Douai,  Cussac;  Bas- 
Rhin,  Mougeot;  Ce- 
venues ,  Jocdan  ; 
Rouen,  Delise  ;  Illi- 
nois, Canby  ;  (h.  Wel- 
wistsch);  Unalaschka, 
(h.  Acad.  Petrop.). 

24.  hirsuta  var.  glabrata, 

— -  Scandinavie,  Zet- 
terstedt. 

25.  hirsuta  Scop.  var.  sagit- 

tifolia  Moris.  —  Pise, 
(h.  Durando)  ;  Nancy, 
(h.  Godron). 

71.  MVsu^a  Scop.  ?  — Amé- 
rique du  Nord,  (h.  Bot. 
Soc.  of.  London). 

27.  hybrida  Reut.  —  Ge- 
nève, Reuter. 

32.  mcawa  Roth— Genève, 
Reuter  ;  Bex,  (h. 
Guebhard). 
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2.  incarna  ta  Pall.  —  Da- 

huria,    (h.    Hohenac- 

ker)  ;  Altaï,  (h.  Acad. 

Pelrop.). 

66.  intermedia  Hoppe  — 
Salsbourg,  (h.  Buchin- 
ger);  Alpes,  (h  .Hoppe) . 

52.  lœvigata  DC.  —  Saint- 
Louis,  Engelmann  ; 
Delaware,  Canby  ; 
Ohio,  Frank. 
4.  lasiophylla  Hook.  — 
San  Pablo,  Bolander. 

75.  ^lïacinaSchrad. — Horl. 
Paris.,  (h.  Salle). 

40  lyrata  L.  —  Amérique, 
(h.  Bot.  Soc.  of  Lon- 
don)  ;  New  Jersey, 
Parker. 

64.  montbretiana  Boiss. — 

Syrie,  Kotschy;  Perse, 
Hohenacker. 
28.  mura  lis  Bertol.  —  Va- 
lais, Grenève,  Reuter  ; 
Toulon,  Huet  et  Jac- 
quin  ;  Monde,  (h. 
Prost)  ;  Lozère,  (h. 
Mougeot);  (h.  Dunal); 
Pise,  (h.  Darando). 

65.  nuda  Bélang.  —  Perse, 

Kotschy  ;  Himal.,  (h. 

Hook.  fil.etThomson). 
73.  ochroleuca    Boiss .    — 

Attique,  de  Heldreich. 
47.  ovirensis  Wolf.  —  Go- 

rinthe,  Reuter. 
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76.  pachî/carpaKa,T.eiKir, 
—  Songaria,  (h.  Acad. 
Petrop.). 

86.  païens  Sulliv.—  Phila- 
delphie, Canby. 

51,  pa^nmawa  DC.—  (hort. 
Paris.). 

19.  patula  Jacq.  —  (h.  Lé- 
man). 

35.  parvula  Duf.  —  Anda- 

lousie, Bourgeau  ; 
Algérie,  (h.  Cosson)  ; 
Tudela,  (h.  Léman). 

67.  pedemontana  Boiss.  — 
M*-Cenis,  Huguenin  ; 
Piémont,  Reuter. 

50.  pendula  \,.  —  Sibérie, 
(h.  Ad.  Scient.  Pe- 
trop.) ;  (h.  Monin). 

38.  petrœa  Lam.  —  Saxe, 
Kovats;  Sibérie,  (h. 
Acad .  Petrop . )  ;  (h. 
Syme);  Scandinavie, 
Zetterstodt  ;  (h.  Ares- 
choug)  ;  (h.  Pries)  ; 
Stockholra,An(Jerson. 

36.  procurrens  Waldst.  — 

Cuit.,  Boissier  ;  (h. 
Hochsteller)  ;  (h.  Son- 
der). 

34.  pubescens  Poir.  —  Al- 
gérie, Jamin. 

54.  pumila  Jd^cq. — Bavière, 
Schultz;  Toulon,Y(h. 
Roussel)  ;  Isère,  Cha- 
bert;  Bex,  (h.  Soyer- 
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Willemet);  (h.  Ra- 
vaud)  ;  (h.  Buchinger). 
18.  rec/a Vill.—Dauphiné, 
(h.  Bonjeart);  [saxatile] 
Genève,  (h.  Dunal). 
6.  rosea  DC.  —  Vésuve, 
(h.  Guebhard). 

21.  sagittataDC,  — Savoie^ 
de  Brébisson  ;  Alpes, 
Ghesnon;  Perse,  Hohe- 
nacker;  (h.  Castagne)  ; 
(h.  Thielens). 

23.  saxatilis  Ail.  —  Alpes, 
(h.  Guebhard)  ;  Dau- 
phiné,  Bonjean;  Gre- 
noble, Chabert;  Hiau- 
tes-PyrénéeSjBordère; 
Valais,  (h.  Soyer-Wil- 
lemet)  ;  (h.  Leresche) . 

66.  scapigera  Boiss.  —  Ar- 
ménie, Huet  du  Pa- 
villon. 

33.  serpyllitoliaWWh'-'W^' 
Savoie,  Bouvier  ;  Dau- 
phiné,  Duchartre  ;  Va- 
lais, Guebhard  ;  (h. 
Leresche)  ;  (h.  Soyer- 
Willemet). 

81.  sinaica  Boiss. —- Sinaï, 
Boissier. 

58.  stellutata  Desv.  — 
Corse,  Orsini. 

61.  stenopetala  Willd.  — 
Songaria,  (h.  Acad. 
Pelrop.);  (h.  Sanson). 
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46.  stolonifera  Homem.  — 

(h.  Hochsteller). 

29.  slricta  Huds.  —  Dau- 

phiné,  (h.  Bonjean)  ; 
Alpes,  (h.Huguenin); 
Genève ,  (  h .  Soyer  - 
Willemet;  Gronoble, 
(h.  Jayel);  Pyrénées. 

30.  «*c^^ica  Tausch.  —  Bo- 

hême, Kovats  ;  (h. 
Henschel). 

43.  suecica  Pries.  —  Scan- 
dinavie ,  Zetterstedt  ; 
(h.  Elias  Pries)  ;  Stock- 
holm, Anderson. 

45.  tenella  Host.  —  (h. 
Thielens). 

15.  thyrsoidea  Siblh.'  — 
Perse,  Kotschy  ;  Ar- 
ménie, Bourgeau; 
Olympe,  Boissier. 

79.  tibetica  Hook.  fil.  et 
Thomson.—  Tibet,  (h. 
Hook.  fil. et  Thomson). 

49.  Turrita  L.  —  Monde, 
Prost  ;  Jura,  (h.  Kamp- 
mann)  ;  Carniola,  Eq. 
de  Pittoni. 

37.  umbrosa  Turcz.  —  Si- 
bérie, (h.  Monin). 
5.  verna  R.Br.—  Toulon, 
(h.  Roussel)  ;  Liban, 
Gaillardet  ;  (h.  Buchin- 
ger) ;  (h.Léman)  ;  Boni- 
facio,  Kralik,  (h.  So- 
lier)  ;    Var ,     Hanry  ; 


Digitized  by  VjOOQ IC 


N-  do 
class* 

Montpellieri  (h.    Du- 

nal)  ;  Toulon,  Huet, 
59.  vochinensis  Spreng.  — 

(h.  Ekart). 
77.  Wilhelmi  Buching.  — 

(h.  Schimpet). 
80.  9p.  —  Cap,  (h.  Drège). 
87,  sp.  —  Italie,  de  Parse- 

val-Grand  maison. 

249.  Macropodlam 

1.  nivale  R.  Br.  —  Alpes, 

(h.  Monin). 

250.  Straptanthus 

2.  glanduîosus  Hook.  — 

Californie,  (h.Harvey), 
(h.  Bolander). 
1.  heterophyllttë  Nutl.  — 
Californie,  (h.Harvey). 

253.  Cardamine 

21.  affinis  Hook.  —  Chili, 
Lechler.    , 

58.  a  f ricana  L.  —  Ceylan, 
Thwaites  ;  Cap,  (h. 
bot.  soc.  of  London). 

66-64.  alpina  Will.  — 
Suisse ,  T .  Husnot  ; 
Pyrénées,  Dunal,  Bor- 
dère  ;  Alp .  rhœt . , 
Meissner. 

53.  amara  L.  —  (h.  Hens- 
ohel)  ;  H*«-Savoie,  Bou- 
vier; Stockholm,  An- 
dersen ;  (h.  de  Fores- 
tier) ;  Autriche,  Thie- 


N-  do 
class* 

lens  ;  Ifancy,  (h.  Go- 

dron);  Camiola,  Equit. 

Pittoni. 

14.  angulata  Hook.  —  (h. 

Bolander). 
34.  antiscorbutica  Banks. 
—  Magellan,  Lechler. 

62.  asarifolia  L.  —   Pro-* 

vence,  Jordan,  Cornet  ; 
Piémont,  (h.  Bonjean); 
(h.  Reuter). 

15.  aanllaris  Wedd.  —  La- 

recaja,  Mandon. 

63.  bellidifolia  L.  —  Sibé- 

rie, (h.  Acad.  Petrop.); 
(h.  Canby)  ;  (h.  Ander- 
sen); (h.  D**  Montagne); 
(h.  Mougeot)  ;  (h.  Ares- 
choug). 

42.  BocconiViviani.— Bas- 
tia,  Debeaux. 

59.  borbonica  W.  et  A.  — 

Indes  or.. 
2.  6M/6i/èra  R.  Br.  —  Au-^ 
triche,  (h.  Mougeot)  ; 
Vienne,  Lloyd;  Au- 
triche, Thielens  ;  (h. 
deNotarIs)  ;  Eure,  (h. 
Durand -Duquesney)  ; 
Stockholm,Anderson. 

23.  caldeirarum  Guthn.  — 
Cuit.,  \Vatson;S'-Mi- 
guel.,  Hochsteller. 

69.  corymbosa  Hook. 

33.  debilis  Banks   —  N»**- 
Zélande,  (h.  Godey). 
24 
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60.  depre$sa  Hook.  —  Hoo- 

ker. 
5.  digilata   Richards.   — 
Meade,  (h.  Prost)  ;  (h. 
Léman). 

7.  diphylla  Wood  —  Ca- 

nada, Canby. 

12.  enneaphylla  R.  Br.  — 

Salisbourg,  Hoppe  ; 
(h.  de  Notaris).   . 

25.  geraniifoliaDC. — Ma- 
gellan, Zelier. 

10.  glandulosa  Blanc.  ^ 
(h.  Ekart). 

30.  glauca  Spreng.  —  (h. 
Trévisan). 

13.  grœcum  DC.  —  Crète, 

de  Heldreich;   Arca- 
die,    (h.  Despréaux)  ; 
(h.  Buchinger). 
54.  ^rawwtoJa  AU.— Turin, 
Léisan. 

8.  heterophylla  Nuit.   — 

Delaware,  Canby. 
44»»**.  hxrsuta  L.  —  Vendée, 

Genevier  ;    Marseille, 

(h. Solier);  Strasbourg, 

(h.  Buchinger);  Sitcha, 

(h.    Acad.    Pelrop.)  ; 

Stockholm,Anderson; 

(h.  Kovats). 
44 .  hirsuta  L. var.  proliféra 

Vire. 
43.  hirsuta  L.  y dkT.clandes- 

tina  Fr.  —  (h.  Elias 

Pries). 
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39.  impatiens  L.  —  Car- 
niola,  Eq.  Pittoni  ; 
Pétersboorg,  Sanson, 
(h.  Rûblawein)  ;  Sa- 
voie, A.  de  Brôbisson  ; 
Nuits,  Duret  ;  Mende, 
Pro6t 

56.  intermedia  Stead.  — 
Chili,  Bertero. 

9.  laciniata  Mechlb.  — 
Upsal,  Rumlien  ;  De- 
laware, Canby. 

37.  ia/t/o^ia  Vahl.  —  Cam- 
bo,  Darracq  ;  Gèdre, 
Bordère  ;  Prats  de 
MollOy  (h.  Duchartre). 

18.  Loxosteman  Hook.  — 
Sikkim,  (h.  Hook.  fll. 
et  Thomson). 

22.  Zwcorww  Boiss.  et  Huet 

—  Arménie,  Huet  du 
Pavillon. 

24.  ludoviciana  Hook.  — 
Illinois  j  Canby  ;  S^ 
Louis,  Engelmann  ; 
S**-Carolina,  Curtis. 

36.  macropkylla  Willd.  — 
Ircutia,  Kùhlewein  ; 
Altaï,  (h.  Acad.  Pe- 
trop.)  ;  Baïkal,  (h.  Mo- 
nin);  Himal.,(h.  Hook. 
fil.  et  Thomson). 

26.  maritima   Portenschl. 

—  Dalmatie,  Petter. 
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.  49.  Matthioli  Mor.  —  Val- 
lées vaudoises ,  Hu- 
guenin. 

67.  minuta  Willd.  —  Cap 
Horn,  Hooker. 

21.  nilagirica  Schldl.  — 
Ulacamund,  Hohenac- 
ker. 

47.  obliqua  Hoehst.  — 
Abyssinie,  Schimper.. 

17.  oxycarpa  Boiss.  — 
Perse,  Buhse. 

40.  parviflorah.— Angers, 
(h.  Guépin),  (h.  Bu- 
reau), (h.  Léman)  ; 
Astrakan,  Sanson  ; 
Lenkoran,  Hohenac- 
ker  ;  (h.  Despréaux)  ; 
(h.  Dunal)  ;  (h.  Monin); 
(h.  Ekart). 

35.  pectinataPM, — Lazis- 
tan,  Balansa. 

16.  pedata  Reg.  —  Sibérie, 
Buhse. 

46.  penst/lvanicS  M\ih\,  — 
Carolina,  Curtis. 
4.  pinnata  R.  Br.  —  Vos- 
ges, ;h.  Kampmann)  ; 
(h.  Duret). 

31.  Plumieri  Vill.  — 
Corse,  (h.  Delise)  ;  M*- 
Vizo,  Grenier,  Reuler. 

11.  polyphylla  Koch.  — 
Huguenin;  (h.  Son- 
der). 
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48-61.  pra^e^mL.  — Stras- 
bourg,Billot;  Le  Mans, 
Lebel  ;  Islande,  Jar- 
din ;  Sibérie,  (h.  Acad. 
Petrop.)  ;  Dahurie,  (h. 
Bongard).;  New-York, 
Canby. 

50.  praticola  Jord.  —  Ven- 
dée, Genevier. 
3.  quinquefolia  Bbrst.  — 
Géorgie,  Hohenacker; 
(h.  Monin). 

65.  resedifolia  L.  —  Corse, 
Delise  ;  Lautaret,  de 
BrébtBson;  Coî  se,  Kra- 
lik;  M*-Cenis,  Bon- 
jeau  ;  S*-Gothard,  (h. 
Blind). 

61.  rhomboidea  DC.  —  De- 
laware,  Canby  ;  Illi- 
nois, Curtis  ;  Ohio, 
Frank;  Etats-Unis, 
Léman. 

20.  rostrata  Griseb.  —  Pé- 
rou, Leckler. 

38.  rotundifolia  Michx.  — 
Delaware,  Canby; 
Carolina,  Curtis. 

32.  sarmentosa  Forst.  — 
Taïti,  (h.  Vieillard  et 
Panchet).     . 

19.  simensis  Hoehst.  —  (h. 
Schimper). 

68.  Stella  ta  Hook.. 

41.  sylvatica  Link.  —  H*« 
Savoie, Bouvier;  Ven- 
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dée,  Genevier  ;  Wur- 
temberg, de  MarteDS  ; 
(h.  Cossod)  ;  (h.  de 
Forestier). 

29.  tenera  Gmel.  —  Lenko- 
ran,  Hohenacker. 
1.  Cenuifolia  Turcz.  —  (h. 
Monin,  Buhse). 

28.  trichocarpa  Hochst.  — 
Abyssinie,  Schimper. 
6.  trifolia  Wah*emb.   — 
Verbovec,  Josch. 

57.  trifolia  L.  —  Bavière, 
(h.  Schultz)  ;  Carniola, 
Eq.Pittoni;  (h.Hoppe), 

56.  tuberosa  DC.  —  Chili, 
Bertero. 

52.  M?t^tno«aBbrst.  — Cau- 
case, Arménie,  Hohe- 
nacker. 

45.  virginica  L.  —  Dela- 
ware,  Canby  ;  S^-Louis, 
Geyer,  Riehl. 

25b.  Manthus 

1.  hisperidoides  Torr.  et 
Gray.  —  Illinois,  Hall  ; 
Ohio,  Frank. 

256.  Lêaoênworthla 

1.  awrea  Torr.— Alabama, 

Canby. 

2.  MickauxiiToTT.^Keïï' 

tucky,  Curlis. 

257.  àforettla 
1.  philœana  DC. 
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259.  Kotôcêra» 

1.  canarienne  R.    Br.    — 

Tenerife,  Husnot,  (h. 
Webb),  (h.  Des- 
préaux). 

2.  hispanicumîX^. — Mur- 

cie,  de  FranqueviUe; 
hort.Paris.,  Decaisne. 

260.  Parolinla 

i.  ornata  Webb.  — 
Grande  Canarie,  Des- 
préaux ;  (h.  Bolander). 

262.  Lonehaphora 
1.  capiomontiana  Dur. — 
Algérie,  de  Franque- 
ville,  Wariou. 

263.  Ânastatiea 
1.  hierochuntica    L.     — 
Djedda,    Schimper   ; 
hort.  Paris.,  Decaisne. 

Tribu  n.  Aly—lnete 

264.  Lunarla 

1.  annua  L.  —  Falaise, 

de  Brébisson;  Modon, 
Despréaux. 

2.  rediviva  L.  —  Vosges, 

Mougeot;  (h.  Duret)  ; 
Stockholm,  Ander- 
sen ;  Bsgnères  de  Lu- 
chon,  (h.  Monier). 

266.  RieoUa 

1.  cre^ica  B.  et  H.— Crète, 
de  Heldreich. 
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2.  lunaria  DG. 
267.  Farsetla 

12-14.  œgyptiaca  Dew.  — 
Sinaï,  Schimper;  Algé. 
rie,  Gosson  ;  Egypte, 
Wiest  ;  Caire,  Girau- 
dy. 

6-10-11.  clypeata  R.  Br.  — 
Cher,  Boreau  ;  cuit. 
Dunal;  Morandell, 
Equit.  de  Plttoni  ; 
Lyon,  Chabert  ;  cuit., 
Disigny;  Montpellier, 
(h.  Gretan)  ;  Persépo- 
lis,  Hohenacker;  Tirol 
Michael  de  Sardana  ; 
(h.  Boissier). 

8.  clypeata  var.  ebractea- 

tum.  —  Cuit.,  de  Bré- 
bisson. 

9.  eriocarpaDC.— Phyga- 

lia,  Despréaux. 
18.  jacquemontiana  Hook, 

fil.    et   Thomson.   — 

Panjab,  (h.  Hook.  fil. 

et  Thomson). 
17.  longisiliqua  Decaisne. 

—  Arabie,  Schimper. 
5.  macrocarpa   Boiss.  — 

(h.  Boissier). 
2.  multicaulis    Boiss.  et 

Hohenack.  —  Perse, 

Hohenacker. 
13.  ovalis  Boiss. —  Arabie, 

Boissier. 


N-  du 
class* 

16.  prostrata    Hochst.   — 
Metne,  Schimper. 

15.  ramosissima  Hochst. — 

Nubie,  Kotschy. 
7.  rostrata  Schenk  —  Sy- 
rie, Kotschy. 

19.  stenoptera  Hochst.  — 
Nubie,  Kotschy  ; 
Abyssinie,  Schimper. 
1.  suffruticoaa  DC.  — 
Arménie,  (h.  Acad. 
Petrop.)  ;  Perse,  Ho- 
henacker. 

4.  ^içwe^ra  DC.— Dalma- 

tle,Eq.Pittoni,Petter. 
3.  umbellata  Boiss.  — 
Perse,  Buhse  ;   Kuh- 
Daëna,  Hohenacker. 

269.  BrallBla 

1.  saocifragœfolia  Boiss. 
—  Kuh-Daôna,  Hohe- 
nacker. 

270.  Bueh(ng9ra 

1.  aoçillaris  Boiss.  et 
Hohen.— Perse,  Hohe- 
nacker. 

271.  Aulfrletia 

5.  deltoidea  DC.  —  Atti- 

que,  de  Franqueville  ; 
Alger,  Solier;  (h.  Hu- 
guenin);  (h.  Salle). 
3.  gracilxs  Sprun.  —  (h. 
Boissier. 
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1.  Kotschyi  Boiss.  et  Ho- 

henack.  —  Murch  Ma- 
hal,  Hobenackec. 

2.  parviflora  Boiss.  — 

Perse,  Hohenacker. 

4.  purpureaViG,  —  Olym- 

pie,  Boissier. 

272.  Vesicaria 

3.  alpina  Nutt.  —  Mexico, 

(h.  Engelmann). 

5.  arctica  R.  Br.  —  Groen- 

land, Sonder. 

6.  cretica  Poir.  —  Crète, 

Ekart. 

4.  gracilis  Hook.  —  (h. 

Salle). 
2.  grandiflora  Hook.  — 

Texas,  (h.  Engel.- 

mann). 
8#  ludoviciana  DG.  — 

Amer,  du  Nord,  Hall. 
1.  recurvata  Engel. —  (h. 

Engelmann). 

7.  sinuata  Poir.^ —  Dal- 

matie,  Trévisan  ;  (h. 
Petter)  ;  cuit.  Bonjean  ; 
Espagne,  Despréaux  ; 
Caen,  (h.  Guebhard)  ; 
hort.  Cadom.,  Chau- 
vin. 
9.  utriculata  DC.  —  Dau- 
phinéjMougeot;  Mau- 
rienne,  Huguenin  ;  M*- 
Parnasse,  de  Franque- 
ville  ;  (h.  Hochsteller). 


N-do 
class* 

273.  CoUiteêù9rpu9 

1.  reticulatus  Boiss.  — 
Arménie,  Boargeaa  ; 
Gaucase.Bubse;  Syrie, 
Kolschy. 

274.  À(y$sem 

62-64.  alpestre  L.  —  Syrie. 
Kotschy  ;  Arménie , 
Bourgeau  ;  Tralles, 
Boissier  ;  Alpes,  de 
Brebisson;  Corse,  (h. 
Solier)  ;  (h.  Bouvier)  ; 
(h.  Router)  ;  (h.  Lé- 
man). 

54.  altaicum  C.  A.  Mey.  — 
Songaria,  (h.  Acad. 
Petrop.)  ;  Sibérie,  (h. 
Monin). 

59.  arenarium  Presl  — 
Bayonne,  Darracq. 

78-79.  arge?iteufn  Vitm.  — 
Dalmatie,  Petter;  (h. 
Hochsteller);  Taurus, 
Balansa;  (h.  Des- 
préaux); (h.  Hoppe)  ; 
(h.  Gretan)  ;  Syrie, 
Kotschy;  Attique,  de 
Franqueville;  Pié- 
mont, Mougeot  ;  (h. 
Monnler). 

31.  argyrophyllum  Sohott 
et  Kotschy.  —  Boul- 
garmaden,  Balansa. 

71.  atlanticufn  Desf.  — 
Oran,    Wariou,    Ba" 
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lansa  ;  SieiradeMijas, 

Boissier. 

26.  Aucheri   Boiss.    — 

Smyrne,  Balaiwa  ;  (h. 
de  Franqueville). 
2.  aureum  Boiss.  — 
Aleppe,  Hohenacker. 
74.  Bertholonii  Desv.  — 
Florence,  Van  Heupck; 
Italie,  Hohenacker  ; 
Monte  -  Massa ,  Rica- 
soli. 

44.  calycinum  Lin.  —  (h. 

Castagne);  Cattcase, 
(h.  Acad.  Pelrop.)  ; 
Carniola,  Eq.  Pittoni; 
Grasse,  Giraudy  ;  Fa- 
'laise,  de  Brébisson; 
Blois,  Le  Frou  ;  Stock- 
holm, Andersen. 

45.  campestre  L.  —  Calvar 

dos,  de  By;  Nice,  Des- 
préaux; Liban,  Gail- 
iardet  ;  Aleppe,  Hauss- 
necht  ;  Oran,  Cosson  ; 
Caucase,  (h.  Acad. 
Petrop .  )  ;  Vaucluse , 
Aunier. 
4.  cnnescens  DC.  —  Sibé- 
rie, Monin  ;  Tibet,  (h. 
Hook.  fil.  et  Thom- 
son) ;  Altaï,  Meyer. 
76.  ca««twm Boiss,— Syrie, 
Boissier. 

27.  cochleatumCos&.'-Âl- 

gériej  Gossoa. 


N-  du 
claBS* 

43.  collinum  Brot.  —  (h. 
Welwitsch). 

75.  cor^tcMm  Duby.  —  Bas- 
tia,  Debeaux;  (h.  De- 
lise)  ;  (h.  Aunier). 

25.  corymbulosum   Boiss. 

—  Smyrne,    Balansa. 
81.  crenulatum  Boiss.   — 

Syrie,  Pinard. 
58.  cuneifolium  Tenore  — 

(h.  de  Notaris). 
10.  cj/clocarpum  Boiss.  — 

Arménie,   Bourgeau, 

Huet  du  Pavillon. 

39.  dasycarpum CA.Mey, 

—  Géorgie,  Hohenac- 
ker ;  Songaria,  (h. 
Acad.  Pelrop.). 

57.  diffusum  Tenore.  — 
Italie,  Leresche  ;  (h. 
Guebhard). 

40.  edentulum  Waldst.  — 

Cuit.,    Godron  ;    (h. 

Hochsteller). 
52.  Fischerianum  C.  A. 

Mey.  —  Krasnojarsk, 

Hohenacker. 
61.  fleancaule  Jord.  —  M*- 

Ventoux,  Salle. 
20.  floribundum  Boiss.  — 

Mersina,  Balansa. 
5.  fruticulosum  Steud.  — 

Mesaène,  Despréaux. 

41.  fulvescens  Sibth.  — 

Smyrne,  Balansa. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  376  — 


N-  du 
clasfl* 

83.  gemonense  L.  —  Dal- 
matie  ;  (h.  Despréaux). 

49.  gnaphalodes  Boiss.  — 
Perse,  Hohenacker. 

96.  Aa/tmt/o^tMwWilld.— 
Alpes,  (h.  Solier). 

33.  heteroirichum'Qoïss, — 

Persepolis^  HoheDac- 
ker. 
1-46.  hirsutum  Boiss.  et 
Huet  —  Caucase,  (h. 
Acad.  Petrop.);  (h.  de 
Marteux)  ;  Arménie, 
Huel  du  Pavillon. 

95.  incanum  DC.  —  Ha- 
novre, (h.  Decaisne)  ; 
Sarepte,  Drège;  Dal- 
matie,  Botteri  ;  (h. 
Acad.  Petrop.)  ;  (h. 
KUhlewein);  S*-Péters- 
bourg,  Sanson. 

16.  intermedia  Webb.  — 
Tenerife,  T.  Husnot. 
9.  Lapey rousianum  Jord, 
—  Prades,  de  Fores- 
tier ;  Pyrénées,  Salles  ; 
Grasse,  Giraudy. 

68.  lenense  Adams.  —  Son- 
garia,  Schrenk  ;  Kras- 
nojarsk,  Hohenacker; 
Dahurie,  (h.  Acad.  Pe- 
trop.). 

34.  lepidotum  Boiss.  — 

Tralles,  Boissier. 
82.  leucadeum  Guss.  —  (h 
Salle)  ;    Naples,   (h. 
Guebhard). 


N-  du 
t^last* 

3.  linifolium  DC.  —  Ar- 
ménie, Huet  du  Pa- 
villon; Espagne,  Bour- 
geau  ;  Caucase,  Hohe- 
nacker; Tiflis,  Bon- 
gard. 

11.  longicaule  Boiss.  — 
Sierra  Nevada,  Hohe- 
nacker ;  Granat.,  Bois- 
sier. 

15.  îyZyca  Webb.  —  Téné- 
rifte,  de  la  Péraudiôre, 
Husnot;  Tunisie. 
7.  nutcrocarpum  DC.  — 
Monde,  Prost. 

24.  macrostylum  Boiss.  et 
Huet.  —  Arménie, 
Huet  du  PavilloH. 

38.  marginatum  Steud.  — 
Arabie,  (h.  Hohenac- 
ker). 

17-18.  maritimumLAm. — 
Canaries,  Despréaux, 
de  la  Péraudière,  T. 
Husnot  ;  Alger,  Cos- 
son  ;  (h.  Chauvin)  ;  (h. 
Welwitsch);  (h.  de 
Martens);  (h.  Casta- 
gne). 

85.  médium  Host.  —  (h. 
Petter). 

37.  micranthumC,A,MeY* 
—  Géorgie,  Hohenac^ 
ker. 

47.  micropetalumFiBch, — 
Lènkora,  Hohenacker; 
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(h.  Giraudy)  ;  (h.  de 
Franque  ville). 

42.  minimum  Willd.  — 
Géorgie,  Hohenacker; 
Arménie,  Huet  du  Pa- 
villon ;  Ukraine,  San- 
8on;  Himal.,(h.  Hook. 
Ûl.  et  '  Thomson); 
Pesth,  Léman. 

38.  minutiflorumBoiss.  " 
Smyrne,  Balansa; 
Tralles,  Boissier. 

66-67.  montanum  L.  —  Ar- 
ménie, Boissier;  Ll- 
gurie,  Piccone;  Nuits, 
Duret  ;  ;M*-Cenis,  Bon- 
jean  ;  Bade,  Reuter; 
Ardèche,  Ghabert; 
Jura,  (h.  Grenier). 

19.  Muelleri  Boiss.  — 
Perse,  Buhse. 

94.  mutabile  Vent.  —  Del- 
matie,  (h.  de  Notaris)  ; 
cuit,  Kampmann;  Dji- 
mil,  Balansa. 

60.  nebrodense  Tineo  — 
Sicile,  Leresche. 

92.  o6%wwm  DC.  — Rome, 
Wariou;  Grèce  (h.Tré- 
visan)  ;  (h.  Bonjean). 

72-73.  obttcsifolium  G.  A. 
Mey.  —  Tau  rus,  Kots- 
chy  ;  Altaï,  (h.  Pres- 
cott). 

23.  ochroleucum  Boiss.  et 
Huet.  —  Arménie, 
Huet  du  Pavillon. 


N-  do 
class* 

91.  orbiculatuml>C. — Ar- 

ménie,Bourgeau,Huel 

du  Pavillon. 

84.  orientale  Ard.  —  Mes- 
sène.  Despréaux;  Atti- 
que,  Boissier. 

50.  paniculatîim  Schott.  — 
Taurus,  Kotschy. 

21.  peltarioides  Boiss.  — 

Arménie,  Huet  du  Pa- 
villon ;  Syrie,  Haussk- 
necht. 

86.  petrœum  Ard.  —  Au- 
triche, (h.  Huguenin)  ; 
cuit.,  Bonjéan. 

88.  podolicum  Axiàrz, — (h, 
Hohenacker). 

90.  procumbens  —  Dalma- 
tie,  Hohenacker  ;  (h. 
Petter). 

22.  prostratum  Boiss  et 

Huet— Arménie,Huet 
du  Pavillon. 

13.  purpureum   Boiss.  — 

Sierra  Nevada,  Bour- 
geau. 
6.  pyrenaicwm  Lap.  —  (h. 

Hochsteller). 
48.  ro«<ra^M?wStev.— Gult., 
Bonjean  ;  (h.  Ghauvin); 
(h.  de  Brébisson)  ;  Sti- 
ria,  Eq.  de  Pitloni. 

14.  rupestre  Bo\%s.  —  (h.  de 

Notacis). 
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97.  samariferum  Boiss.  ai 

Haass.   —    Arménie, 

HatLsskneoht. 
87.  saxatile  L.  —  Espagne, 

(h.    Guebhard);    (h. 

Ho.chsteller)  ;    (h. 

Keck). 

28.  sciUigenim  Dur.  —  Sa- 

hara, Wariou. 
70.  serpylltfoliumDesL'-' 
Gulek-Boglias,  Ba- 
lansa;  Per8e,Kotschy; 
Algérie,  Cosson; 
Sierra  de  Ségura,Bour- 
geau. 

»55.  sibiricum  WiUd.  — 
Sibérie,  (h.  Monin). 

29.  smyrnœum  A.  Mey.  — 

Smyrne,  Balansa. 
80-89.  spathulatum  Steph. 

—  Altaï,  (h.  Bongard)  ; 
Songaria,  Schrenk. 

8.  sptnosumL. — Toulon, 
Huet;  (h.  Dunal)  ;  {h. 
Duchartre)  ;  (h.  Mon- 
tagne) ;  Var,  Hanry. 

51.  surculosa  Schott.  — 
Taurus,  Kotschy. 

36.  Szovit^ianum  Fisch.  et 
Mey.  —  Syrie,  Kots- 
chy ;  Cilicie,  (h.  Bois- 
sier)  ;  h.Haussknech). 

12.  tenuifolium  G.  A.  Mey- 

—  Sibérie,  (h.  Acad. 
Pétrop.),  Uohenacker. 


N-do 
class* 

65-69.  tortwmum  R^r.  — 
(h.  de  NoCaris)  ;  Geor- 
gie,  Hobenacker;  Al- 
taï, (h.  Acad.  Petrop.)  ; 
(h.  Léman). 

77.  Wierzbickii  Heu£f.  — 
^Hongrie,  Hochstellerr 

56.  Wulfenianum   Bemb. 

—  (b.  Freyer). 

35.  ûoanthocarpum    Boiss. 

—  (h.  Boissier). 
30.  »p.  —  (h.  KoUcby). 
63.  gp,  —  (b.  Monin). 

93.  sp.  —  Grèce  (b.  Hobe- 
nacker). 

275.  Âlytsopsis 

2.  cfe/î^fica  Boiss.  —  Perse, 

Bubse. 
1.  Kotschy  i  Bois. 

277. //rffjto 

66.  acaulis  Boiss.  —  Tau- 
rus, Cilicie,  Kotschy; 
Arménie,  Huet  du 
Pavillon. 
2-5.  aizoides  L.  —  Pyré- 
nées, Bordère,  L.  Du- 
-  four,  Guebhard  ;Mont- 
Ceois,  Aunier  ;  Eâuz- 
Bonnes,Darracq;  Atti- 
que,  (h.  de  Franque- 
ville);M»-Ath08,{h.E. 
Pries). 

12.  a^'c^Adams. — Altaï, 
(b.  Acad.  P^iop.) 
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13.  alpina  L.  —  Norvège, 
(h.  Areschoug),  (h. 
Zetterstedt)  ;  Sikkim, 
(h.  Hook.  fil.  et  Thom- 
son) ;  (h.  Nyman)  ; 
Stockholm^Anderson. 

41.  arabisant  Miohz.  — 
Caroline,  Michaux  ; 
New-York,  Sartwell  ; 
(h.  Decàisne). 

11.  aspera  Adams.  —  Si- 
bérie, (h.  Acad.  Pe- 
trop.). 

60.  atlanticaCoss, — Algé- 
rie, Boissier  et  Reuter; 
Andalousie,  Bour- 
geau. 

56.  AucheriBoiss, — Perse, 
Hohenacker. 

43.  aurea  Vahl.  —  Mexi- 
que, Fendler  ;  Groen- 
land, (h.  Nyman). 

31-50.  brachycarpa^wii. — 
Gederyggen,  Zetters- 
tedt ;  S*-Louis,  Geyer; 
Caroline,  Canby;  (h. 
Rlehl)  ;  (h.  Short). 

72.  Brackenridgei  Gray  — 
Combaya,  Mandon. 

10.  bruniœfolia    Stev.   — 
Caucase,  (h.  Acad.  Pe- 
trop.)  ;     Nachits 
chewan,  Buhse. 

28.  carinthiaca  Hoppe  — 
(k.  Buchinger). 


N-  di 
class* 

"51.  caroliniana  Walt.  — 
Caroline,  Curtis,  Lé- 
man ;  Missouri,  Rielù, 
Sonder. 

33.  ciliata  Scop.  —  (h.  Son- 
der) ;  (h.  Ekart);  (h. 
Huguenin). 

37.  confttsa  Ehrh.  —  Altaï, 
Sanson  ;  Valais,  Soyer- 
Willemet  ;  (h.  Karap- 
mann). 

48.  contorta  Ehrh.  —  Una- 
laschka,  (h.  Acad.  Pe- 
trop.). 

55.  crassifolia  Grah.. 

49-70.  cuneifolia  Nutt.  — 
Missouri,  Canby  ;  Me- 
xico, (h.  Beriandler). 

58.  curtisiliçua  Z&ti,  '^^ 

Suède,  Zetterstedt. 
54.  dasycarpa  C.  A.  M  — 

Dahurie,  (h.  Acad.  Pe- 

trop.). 
65.  dicranoides   Boiss.   et 

Huet     —     Arménie, 

Huet  du  Pavillon. 
75,  discoidea  Wedd.  — 

Bolivie,  Mandon. 
64.  diversifolia  Boiss.    et 

Huet     -^     Arménie, 

Bourgeau,    Huet    du 

Pavillon. 
3-68.  etow^atoHost— Ra- 

tisbonne,  Buchinger; 

Genève,  Reuter  ;  Dal- 
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matia  ;    Unalaschka, 

(h.  Acad.  Petrop.). 

30.  fladnizensis  Wulf.  — 
S' -Bernard,  Reuter; 
Suisse,  (h.  Kamp. 
mann)  ;  (h.  Huguenin) 

22-23.  frigida  Saut.  - 
Suisse,  Schleuher;  (b 
Grenier)  ;  (h.  Soyer 
WiUemet)  ;  (h.  Eq 
Pitton)  ;  [tLêllata] 
Mont-Cenis,  (h.  Bon 
Jean). 

68.  funiculosa  Hook.  — 
Magellan,  Leckler  ;  (h. 
Hohenacker). 

71.  gracilUma  Kook.fil.  et 
Thom.  —  Sikkim,  (h. 
Hook.  fil.et  Thomson). 

18.  hiria  L.  —  Sibérie,  (h. 
Acad.  Petrop.)  ;  Lï^ 
ponie,  E.  Pries  ;  (h. 
Zetterstedt). 
8.  hispanica  Boiss.  — 
Espagne,  Bourgeau  ; 
Algérie,  Cosson. 

29.  Hoppeana  Rud.  —  (h. 
Eq.Pitloni);(h.Ekart). 

62.  Ettetii  Boiss.  —  Ar- 
ménie,Bourgeau,Hudt 
du  Pavillon. 

36-38.  incana  L.  —  (h.  Gré- 
ville)  ;  (h.  Areschoug)  ; 
Islande,  Jardin;  Upsal. 
Nymen  ;  Valais,  Hu- 
guenin  ;  hort.  Paris, 


clau* 

Thuret  ?  (h.  Buhse}  ; 
(h.  Zetterstedt);  (h. 
•  Kùhlewein)^;  Pyré- 
nées, Bordera;  Stock- 
holm, Anderson  ;  Nor- 
vège, Boissier. 

76.  Kutnetzowii  Turcz.  — 
Nuchudaban,  (h.  Ho- 
henacker). 

35.  Idctea  Adams.  —  Si- 
bérie, (h.  Acad.  Pe- 
trop). 

24.  laevipes  DC.  —  Hautes- 
Pyrénées,  Bordère  ;  (h. 
Monnier). 
4.  lasiocarpn  Rochel  — 
Hongrie,  Ko  vats  ;  Ban- 
nat,  Trévisan  ;  Autri- 
che, (h.  Léman). 

44.  ZwteaGilib.  — S^Péters- 
bourg,  Sanson  ;  (h. 
Kûhlewein). 

59.  lu  tes  cens  Cosson  — 
Sierra  Nevada,  Bour- 
geau. 

40.  magellanica  Lam.  — 
Magellan,  Luhler. 

48.  muralis  L.  —  Ardôche- 
Ghabert  ;  Vosges,  Bec- 
ker  ;  Corse,  (h.  Maire)  ; 
Messène ,  (  h .  Des, 
préaux).;  (h.  Dufour). 

67.  natolicaBoïss. —  Perse, 
Buhse. 

i6-47.  nemoralis  Ehrh.  — 
Hongrie,  (h.  Mûller); 
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Corse,  (h.  Delise]  ;  (h. 
Léman)  ;  (h.  Kovats)  ; 
Arménie,  Huet  du  Pa- 
villon ;  (h.  Welwitsh)  ; 
(h.  Hohenacker). 

45.  nemofosah.  —  (h. Elias 
Pries)  ;  Suède,  (h. 
Zetterstedt). 

17.  pivalis  Liljeb.  —  Gede- 
ryggen ,  Zetterstedt  ; 
(h.  Nyman)  ;  (h.  Muh- 
lenbeck). 

26-27.  nivalis  Will.  —  (h. 
Grenier)  ;  Espagne,  de 
Forestier  ;  M*-Genis, 
Huguenin  ;  (h.  Rou- 
ter) ;  Suisse,  Schleu- 
her. 
9.  oiympica  Sibth.  — 
Olympe,  Boiss.  ;  (h. 
Buhse)  ;  (h.  Clément). 

61.  oœycarpa  Boiss.  —  Sy- 
rie, Kotschy. 

14.  paticiflora  R.  Br.  — 
Sibérie,  (h.  Acad.  Pe- 
trop.). 

57.  perstca  Boiss.  —  Téhé- 
ran, Hohenacker  ;  (h. 
Buhse). 
1.  pt/renaica  R.  Br.  — 
Alpes,  Reuter;  Hon- 
grie, (h.  Léman)  ;  Py- 
rénées, (h.  Monnier), 
(h.  Bordère),  (h.  Gre- 
nier). 

53.  ramosissima  Desv.  — 
Virginie,  Curtis. 
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15.  repens  M.  B.  —  Altaï, 

(h.  Acad.  Petrop.)  ;  (h. 
Hohenacker). 

19.  rupestris  R.  Br.  —  Si- 
bérie, (h.  Acad.  Pe- 
trop.); (h  Zetterstedt); 
Stockholm,Anderson; 
(h.  Areschoug). 
7.  Sauteri  Hoppe  —  Ba- 
vière, (h.  Buchinger); 
(h.  "kovats). 

73-74.  scopulorum  Wedd. 
—  Bolivie,  Mandon. 

34.  siliguosa  M.  B.  —  Cau- 
case, (h.  Acad.  Pe- 
trop.) ;  Arménie,  Huet 
du  Pavillon. 

25.  Stella  la  Jacq.  —  (h. 
Hochsteller). 

39.  stylaris  Gay  —  Dau- 
phiné,  Bonjean. 

69.  tibelica  Hook.  fll.  et 
Thomson.  —  Sikkim, 
Tibet,  (h.  Hook.  fil.  et 
Thomson). 

20-81.  tomeniosa  Schur.  — 
(h.  Reuter)  ;  (h.  Muh- 
lenbeck)  ;  (h.  Eq.  Pit- 
toni)  ;  Valais-,  Gue- 
bhard  ;  Tarente,  Reu- 
ter ;  Gavarnie,  (h.  Bor- 
dère) ;  M*-Cenis,  Bon- 
jean ;  (h.  Dufour). 

16.  tridentata   DC.  —  Ar- 

ménie, Huet  du   Pa* 
vîUon. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  38e  - 


N-  du 
class* 

52.  t?e»û;arta  Desv.  —  Tau- 
rus,  Kotsohy. 
32.   Wahlenbergii  Hart- 
man.   —  Harbakken, 
-  Pries  ;  Norvège,  Bois- 
sieret  Reater  ;  (h.Tré- 
visan);  (h.  Areschoug). 
6.  Zahlàruchneri  Host  — 
firol,  Huter. 

278.  EropUia 

i.  americana DC.— Etats- 
Unis,  Delise  ;  (h.  Son- 
der) ;  [vema]^  Caroline, 
Curtis. 

3.  àrachycarpa   Jord.  — 

(h.  Loret). 

4.  furcipila  Jord.  —  An- 

gers, Boreau. 

6.  çlabrescens  Jord,  —  An- 

gers, Genevier. 

10.  longifolia  Boiss.  —  Li- 

ban, Gaillarde  t. 

11.  macrocarpa  Boiss.  — 

Smyrne,  Balansa. 

8.  minima  G.  A.   Meyer 

— Syrie,Haussknecht; 
(h.  Gaillardet). 

7.  prœcoœ  DC.  —  Damas, 

Gaillardet;  Lenkoran, 
Hohenacker  ;  Baku, 
(h.  Acad.Petrop.);  Al- 
taï, Bongard  ;  (h.  Gré- 
ville). 

9.  setulosa  Boiss.  —  Li- 

ban, Gaillardet. 
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5.  stenocarpa  Jord.    — 
Drôme,  Cbabert. 

2.  venta  L.  —  Stockholm, 
Anderdon  ;  Upsal,  Ny- 
man  ;  Aleppe,  Hohe- 
nacker ;     Narbonne,  ^ 
Viala. 

281.  Coehlmtria 

23.  abyssinica  Hochst.   — 

Abyssinie,  Schimper. 
19.  acaulis  Desf.    —    (b. 
Hochsteller). 

14,  alpina  Sweet.  —  Ben 

Lawers,  Syme. 

24.  altaîca  Schlecht.  —  Al- 

taï, (h.  Acad.Petrop.). 
9-11.  anglica  L.  —  Cal  va- 
dos,  Renou  ;  Cher- 
bourg, Asselin;  (h. 
Henschel);  (h.  Zetters- 
tedt)  ;  (h.  de  By)  ;  (h. 
Lebel)  ;  Terre-Neuve, 
Jardin;  (h.  Durand); 
Carpathe,  Katchbren- 
ner. 
22.  aphragmodes  Boiss.  — 
Kuh-Daëna,  Hohenac- 
ker. 

15.  arnica  Schlecht— Stock- 

holm, Anderson;  (h. 
E.  Fries). 
5.  Armoraciali.  —  Orbec, 
Durand    Duquesnay  ; 
hort.  Paris.,  Decaisne. 
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SO.  Aucheri Bo\ss, — Lazis- 

tan.  Balansa. 

1.  auriculata  Lam.  — 

Mende,  (h.  Prost)  ;  (h. 
Dunal)  ;  (h.  I«éman)  ; 
(h.  Montagne). 

2.  fiot55t^iReut.  — Sierra 

Nevada,  (h.  Boissier). 
13.  danica  L.  —  Calvados 
de  By  ;  Stockholm, 
Andersen;  (h.  Chau- 
vin); (h.  Lebel)  ;  Cher- 
bourg, Asselin  ;  Dun- 
kerque,  (h.  Roussel)  ; 
(h.  Chantelot). 

7.  çlastifolia  L.  —  Sierra 

Nevada,     Boissier  ; 
Vendée ,  Genevier  ;  (h. 
Bourgeau). 
17  grandiflora  DC.  —  (h. 
Monin) . 

3.  iberidea  Boiss.  et  Huet 

—  Arménie,  Huet  du- 
Pavillon. 

6.  macrocarpa  W.  et  Kit. 

—  (h.  Hohenacker). 

8.  oblongitolia  DC.  —  Sit 

cha,(h.  Acad.Petrop.). 
10.  officinalis  L.  —  Terre- 
Neuve,  Des  préaux  ; 
Islande,  Jardin  ;  Dun- 
kerque,  Cussac  ;  (h. 
Elias  Pries);  Bor- 
deaux, Motelay  ;  Lap- 
pon.,  Kûhlewein;  (h. 
Lebel). 
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pyrenaica  DC.  —  Pyré- 
nées, Lebel,  Monnier, 
Duchartre. 
4.  rusticana   Lam .    — 
Stockholm,  Andersen. 

18.  septentrionalis 

Schlecht.  —  Géorgie, 
(h.  Acad.  Petrop.). 
16.  sisymbrioides   DC.    — 
Unalaschka. 

21.  t?io^acca  Boiss.  —  Kuh- 

Daëna,  Hohenacker. 

Tribu  ni.  Siâi^rmbryeae 
284.  SoMzopetaion 

1.  Walkeri  Sims  —  Ile  de 
Gand,  Kichx  ;  Chili, 
Bertero  ;  Valparaiso, 
Brown. 

285.  Hesperls 

23.  aprica  Poir.  —  Songa- 
ria,  (h.  Acad.  Petrop.)  ; 
(h.  Kiihlewein)  ;  (h. 
Monin). 

20.  ar/nena  Boiss. — Syrie, 
(h.  de  Notaris)  ;  (h. 
Boissier). 

22.  bicuspidata  DC.  —  Ar- 

ménie,  Huet  du  Pa- 
villon. 
3.  dalmatica  Eug,  Four- 
nier. 

19.  elata  Homem.  —  Sa- 

repte,  Kûhlewein. 
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2.  çlutinosa  Vis.  —  Dal- 
matie,  Petter. 

4.  laciniata  AIL  —  Dau- 

phiné,    Giraudy  ;  (h. 
Fournier);    Ronda, 
Bourgeau;  Vaucluse, 
(h.  Maire). 
8.  majiiscula    Fourn.  — 

Aleppe,  Kotschy. 
14-16.  matronalis  L.  — 
Grande    Chartreuse  ; 
(h.  Delise)  ;  cuit., Che- 
valier. 

11.  muîticaulis   Boiss.  — 

Perse,  Hohenacker. 
9-10.    pehica    Boiss.    — 
Perse,  Hohenacker. 

5.  purpurascens  Jord.  — 

Var,  Hanry. 

12.  runcinata  Waldst.  — 

(h.  Léman). 
7.  *ca6rtrfa Boiss.— Syrie, 
Kotschy. 

6.  secundiflora  Boiss.  — 

hort.  Genève,  Reuter; 
Attique,  de  Heldreich  ; 
(h.Boissier). 

13.  Steveniana  DC.  —  Cau- 

case, Hohenacker. 
15-17.  sylvestris  L.  —  Va- 
lais, (h.  Soyer-Wille- 
raet)  ;  (h.  Marteux)  ; 
Yonne,  Sagot  ;  Fon- 
tainebleau, Decaisne  ; 
(h.  E.  Fournier);  (h. 
.  Bongard). 
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18.  sylvestris  var.  sibirica 
DC.  —  (h.  Atîad.  Pe- 
trop.). 
1.  tristis  L.  —  Corinthe  ; 
(h.  Streins)  ;  Sarepte, 
Drôge  ;  (h.  Monin)  ; 
(h.  Leithner). 

21.  violacea  Boiss.  —  (h. 
Boissier). 

286.  Maicomia 

14.  œgyptiaca  Spreog.  — 
Egypte,  Kralik;  Cons- 
tantine,Cosson  ;  Syrie, 
Kotsfthy  ;'  (h.  Hohe- 
nacker). 

1.  a/WcawaR.Br.— Sinaï, 
Schimper  ;  (h.  Dufour); 
Canal  du  midi,  (h.  Du- 
chartre)  ;  Panjab,  (h. 
Hook.  fil.et  Thomson); 
Songaria,  (h.  Acad« 
Petrop.)  ;  (h.  Sonder). 

6.  arenartaDC.— Algérie, 
Boissier  et  Reuter, 
Cosson,  (h.  Limmin- 
ghe). 
20.  bicolor  Boiss.  — r  Atti- 
que, de  Heldreich  ; 
Grèce,  Hohenacker. 
12.  BronssonetiiDC  —  Ca' 
dix,  (h.  Buchinger). 

4.  CM'aDC.— Syrie,Koks- 
chy  ;  Modon ,  Des- 
préaux ;  Beotie,  Bois- 
sier ;  (h.  Saillofert). 
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23.  confusa  Boiss.  —  Atti- 

que,  de  Heldreich. 
22.  cremilata  Boiss.  — 
Aleppe,  Hohenacker  ; 
Palestine,  Boissier. 

18.  erosa  DC.  —-  Espagne, 

Boissier  et  Reuter. 

19.  grœca  Boiss.  —  Atti- 

que,  de  Franqueville  ; 
(h.  Hohenacker). 

24.  hydrœa  Heldr.  -^  M*- 

Eros,  de  Heldreich. 
5.  incrassata  DC.  —  Asie, 
(h .  de  Notaris)  ;  Naples, 
(h.  Despréaux)  ;  Cimo- 
polis, Chauvin;  Crète, 
de  Heldreich. 

13.  lacera  DC.  —  Espagne, 
Bourgeau  ;  (h.  Wel- 
witsch)  ;  Cadix,  (h. 
Buchinger). 
3.  taxa  DC.  —  Algérie, 
Ricasoli  ;  cuit.,  de  Br.é- 
bisson  ;  hort.  Paris. 

10.  littorea  R.  Br.  —  Mont- 
pellier, (h.  Dunal)  ; 
Espagne,  Bourgeau  ; 
(h.  Dufour)  ;  Cette,  (h. 
Godon)  ;  (h.  Decaisne)  ; 
(h.  Grétan). 

9.  li/rata  DC.  —  Modon. 

21.  Orsiniana  Ten.  — 
Abruzzes,  Tenore. 

78.  parviflora  DC.  — 
Corse,  Dèbeaux  ;  Iles- 
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d'Hyères,  Despréaux; 
Fréjus,  Giraudy,  So- 
liers  ;  Var,  Hanry  ; 
Naples,  Guebhard;  (h. 
Loret);  (h.Delise). 
11.  patula  DC.  —  (h.  Reu- 
ter). 

17.  pulchella  Boiss.  — 
Egypte,  Kralik  ;  Pales- 
tine, Boissier;  Perse, 
Hohenacker  ;  (h.  Gail- 
lardet). 

15.  pyramidum  Presl.  — 

Arabie,  Schimper. 

16.  ramosissima   Delf.    — 

Algérie,  Lefranc;  hort. 
Paris.,  Thuret. 

2.  stenopetala  Bernh.    — 

Songaria,  (h.  Acad. 
Petrop.). 

287.  Dontostemon 

3.  dentatus  Ledeb.    — 

Mandshuria,  (h.  Acad . 
Petrop.). 

1.  integrifolia  C.  A.  Mey. 

— Transbaïkal,Kûhle- 
wein  ;  Dahurie,  (h. 
Bongard). 

2.  integrifolia  vB.T,eglan' 

dulosa  DC.  —  Trans- 
baïkal,  (h.  Monin). 
5.  micrantkics  C.  A.  Mey. 
—  Altaï,  (h.  Acad.  Pe- 
trop.); [Andreoskia  par- 
viflora], (h.  Monin). 
25 
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4.  pectinaius   DC.   —  (h. 

Monin);    (h.    Kûhle- 

wein)  ;  (h.  Acad.  Pe- 

trop). 
G.  perennis  C.  A.  Mey.  — 

Altaï,    (h.    Acad.  Pe- 

trop.). 

29<).  Slsymbrlum 

17.  abyssinicum  Hochst. 
—  Abybsinie,  Schim- 
per. 

42.  aculeolatum  Boiss.  — 
Arabie,  Schimper;  (h. 
Buhse) . 

30.  acutangulum  DG.  — 
H**»- Pyrénées,  Bor- 
dère;  M*-Ceiiis,  (h- 
Bonjean)  ;  Alpes,  (h. 
Jayet),  (h.  de  Bré- 
bisson).     . 

93.  album  Pall.  —  (h.  Mo- 
nin). 

62.  alliaria  Lam.  —  Alpes 
maritimes,  (h.  Dunal); 
HimaL,  (h.  Hook.  fil. 
et  Thomson)  ;  Stoc- 
kholm, Andersen. 

73.  alpinum  Fourn.  —  (h. 
Buchinger)  ;  (h.  Rou- 
ter) ;  (h.  Hoppe). 

39.  altissimum  L.  —  Mos- 
cou, Sanson. 

90.  asperum  L.  —  Nuits, 
(h.  Durel)  ;  Var,  Han- 
ry  ;  Moissac,  (h.  De 
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beaux)  ;   Monde,    (h. 

Prosl)  ;   Poitiers,    (h. 

Uoyd)  ;  (h.  Boissiar). 
14.  afhrocarpum  A.   Gray 

—  Larecaja,  Mandon. 
86.  binerve  G.  A.  Mey.  — 

Baku,  (h.    Acad.  Pe- 

trop.)  ;  (h.  SaUe)  ;  (h. 

Loret)  ;  Perse,  Buhse  ; 

Tunisie,  (h.  Cosson). 
2.  Bourgœanum    W.    — 

Teneriffe,  de  la  Pérau- 

diére;  [Deseuriana  W],T. 

Husnot. 
60.  brassicœforme    G.    A. 

Mey.  —  Songaria^  (h. 

Acad.  Petrop.). 

45.  Burchelli  DC.  —  Cap, 
(h.  Drège). 

44.  bursifolium  L.  —  Pyré- 
nées, (h.  Guebhard)  ; 
Sicile,   (h.  Trevisan). 

76.  calycinum  Wedd.  — 
Larecaja,  Mandon. 

10-12.  canescehs  Nutt.  — 
Missouri,  Riehl,  Kn- 
gelmann  ;  Wilming- 
ton,  Ganby;  (h.  Fen- 
dler)  ;  (h.  Buckley)  ; 
(h.  Dalton)  ;  Magellan, 
Lechler. 

23.  capense  Thunb.  —  Gap, 
(h.  Drège). 

94.  catholicum  L.  —  hort. 

Monsp.,  (h.  Dunal). 
9.  cinefeum^wXï: — Chili. 
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91.  cinereum  Desf .  —  Algé- 
rie, Jamin  ;  Tunisie  ; 
(h.  de  Franqueville). 

36-37.  Columnœ  L.  — 
Modon,  Despréaux  ; 
(h.  Montagne)  ;  (h. 
Ekart);  Ténérifle,  de 
la  Peraudière;  hort. 
Paris.  ;  Var,  Hanry  ; 
(h.  Prost)  ;  (h.  Casta- 
gne) ;  (h.  Boissier)  ; 
(h.  Dufour)  ;  (h.  Has- 
lingep). 

28.  contortum  Gav.  —  (h. 
Reuter). 

85.  contortuplicatum  Dec. 

— Astrakan,  (h.  Acad. 

"  Petrop.)  ;  {h.  Hoefït)  ; 

Marseille ,     (  h .    Gi  - 

raudy). 

25.  corniculaium-C^.v,  — 
(h.  Reuter). 

27.  crassifolium  Gav.  — 
Lambèse,  Gosson  ;  (ti. 
Reuter). 

48.  dahuricum  Turcz.  — 
(h.  Monin). 

4t>.  da/nascenum  Boiss.  — 
Damas,  Gaillardet. 

56.  defleanim  Harv.  —  Cali- 
fornie, Bolander. 

43.  erysirtioides  Desf.  — 
Canaries,  Despréaux  ; 
Tunis,  Kralik  ;  Perse, 
Hohenacker. 
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77.  falcatum    Hochst.    — 

Abyssinie,  Schimper. 

35.  fugaoo  Lag.  —  Anda- 
lousie, Bourgeau  ; 
Murcie,  Boissier  et 
Reuter. 

69.  Gaillardoti  Boiss.  — 
Damas,  Gaillardet. 

64.  himalaicum  Hook.  — 
Sikkin,  (h.  Hook.  fil. 
et  Thomson). 

34-84.    hirsulum    Lag.    — 
Andalousie,    (h.    de 
Franqueville);  (h.  Du- 
four) ;  Marseille,   (h 
Giraudy. 

26.  hispanicum  Jacq.  — 
Murcie,  Bourgeau  ;  (h. 
de  Franqueville). 

19.  Hochstellerxanum 
Buch.  —  (h.  Schim- 
per). 

78.  Hochstetieri  Bchgr.  — 

Abyssinie,  Schimper. 
92.  HuetiBo\ss.  —  Djimil, 
Balansa. 

79.  hurnile  G.  A.  MeV.  — 

Sibérie,  Hohenacker  ; 
(h.  Acad.  Fetrop.). 
20-21.  Irio  L.  —  Seine -et- 
Oise,  Durand-Duques- 
ney  ;  Rouen,  de  Bré- 
bisson;  Rome,  Parse- 
val-Grandmaison  ;  (h. 
Decaisne)  ;  Nantes, 
(h.    Renou),   Perse, 
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Hohenacker  ;  (h.  Gail- 
larde!) ;  (h.  Ekart), 
Panjab,.  (h.  Hook.  fil. 
et  Thomson);  Aleppe, 
Hohenacker;  Egypte, 
Wiest,  (h.  Salzmann). 

55.  junceum  M.B.  —  Son- 

garia,  (h.  Acad.  Pe- 
tr^op.)  ;  (h.  Monin); 
Odessa,  (h.  Chauvin); 
(hort  Paris.). 

16.  Loeselii  L.  —  Moscou, 
Sanson  ;  (h.  Acad.  Pe- 
trop.);  Stockholm,  An- 
dersen; (h.  Ekart);  (h. 
Monin)  ;  (h.  Prescott). 

22.  lyratum  Burm.  — 
Cap,  Drège. 

56.  magellanicum^oo\^. 

57.  Mandonii  Fourn.  — 

Larecaja,  Mandon. 

18.  maximum  Hochst.  — 
Abyssinie,  Schimper. 
1.  millefolium  Ait.  — 
Canaries,  Webb  ; 
[Descurainia  mille  folia 
W.],LaPalma,T.Hus- 
not. 

66.  mollissimum  G.  A. 
Mey.  —  Himal.,  (h. 
Hook.  fil.etThomson). 

31.  officmale  Scop.  —  Pé- 
rou, Lechler  ;  (h.  bot. 
soc.  of  London)  ;  (h. 
Botteri)  ;  Vire,  Lenor- 
mand  ;  Stockholm, 
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Anderson  ;  hort.  Pa- 
ris.. 

88-89.  obtu^angulum  Rchb. 
—  Corse,  Maire  ;  Paris, 
(h.  Mougeot)  ;  Valais, 
(h.  Guebhard);  (h.  Lé- 
man) ;  Batna,  Cosson. 

38.  pannanicum  Jacq.  — 
Bohême,  Ekart  ;  Stras- 
bourg, Grenier  ;  (h. 
Kovats)  ;  Montandon, 
Laurent  ;  (h.  Kùhle- 
wein)  ;  Arménie,  Huet 
du  Pavillon  ;  (h.  Bois- 
sier)  ;  (h.  Billot)  ;  (h. 
Monin)  ;  (h.  Acad.  Pe- 
trop.). 
4.  persicum  Schrad.  — 
Cuit.,  (h.  Godron)  ; 
hort.  Paris.. 

50.  Peyrousiana  Gren.  — 
Pyrénées ,  de  Fran- 
queville  ;  (h.Monnier). 

49-51.  pinnatifidum  Koch 
— M*-Cenis,  Bonjean  ; 
M*S*-Bernard,  Reuter; 
Pyrénées,  (h.Roussel), 
Bordère  ;  Suisse, 
Ekart;  (h.  Dufour)  ; 
Bourg  -  d*Oisan,  de 
Brébisson  ;  (h.  Hugue- 
nin);  Andalousie, 
Bourgeau. 

32.  polyceratum  L.  —  Mo- 
don,  Despréaux  ;  Mar- 
seille, (h.  Solier)  ;  Na- 
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pies,  Leresche  ;  Corse, 
Kralik;  (h.  Limmin- 
ghe);  (h.  Huet);  (h. 
Reuter). 
3.  Preauxianum  Webb 
Grande  Canari  e,  Des- 
préaux. 
8.  pseudo-sophia  Boiss.  et 
Huet  —  Arménie , 
Huet  du  Pavillon. 

67.  pumilum  Steph.  — 
Téhéran,  Hohenacker; 
Astrakan,  Sanson  ; 
Damas,  Gaillardet  ; 
(h.  Hohenacker). 

41 .  rigidulum  Decaisne.  — 
Sinaï,  Schimper. 

83.  r^;^^ûJwmM.B.— Pales- 
tine, Pinard  ;  Aleppe, 
Hohenacker;  (h.  Acad. 
Petrop.). 

33.  runcinatum  Lag.  — 
Algérie,  Wariou  ; 
Bagdad,  (h.  de  Fran- 
queville). 

80.  sabulosîim  Turcz.  —  (h. 
Monin). 

70.  salsuginosurn  Pall.  — 
Transbaïkal,  (h.  Mo- 
nin); (h.  Hohenacker); 
(h.  Schrenk). 

68.  Schimperi  Boiss.  — 
Perse ,  Hohenacker  ; 
Sinaï,  Schimper. 

40.  seplulatum  DC.  —  (h. 
Kickx). 


N-  dn 
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7.  Sophia  L.   —    Himal^ 
(h.  Hook.  fil.  et  Thom- 
son);  (h.  Regel);  (h. 
Bonjean)  ;  Palerme,  de 
Franqueville  ;  Nancy, 
(h.Godron)  ;  Grenoble, 
Chabert  ;  Sarepte,  (h. 
Drège). 
6.  sophioides  Fish.  —  Si- 
bérie,  (h.   Acad.    Pe- 
trop.). 
63.  spectabile  Hook.  —  (h. 
Hook.fil.  et  Thomson). 
61 .  strictissimum  L.  —  Aix- 
la-Chapelle,   Kickx; 
Tiror,  Gander  ;  (h.Ra- 
vaud)  ;  (h.  deNotaris); 
(h.  Eq.  Pittoni). 
58.  subspinescens      Bunge 
—  Songaria,  (h.  Acad. 
Petrop.). 
74.  suffruticosum   Fourn.. 
24.  supinum  L.  —  Meuse, 
Thielens;  Stockholm, 
Andersen  ;  Gottland, 
Nyman;  Pas-de-Calais, 
Cussac  ;     Besançon , 
Grenier;  Nuits,  Duret. 
15.  tanacetifolium    L.    — 
Lautaret,    Grenoble  ; 
M*-Cenis,    Bonjean  ; 
(h.Ekart);  (h. Léman); 
(h.  Duchartre). 
29.  taraxifolmm    DC.    — 
S*Jean-de-Maurienne, 
(h.  Huguenin)  ;  (h.  Bu- 
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chinger)  ;   Digne,    (h. 

Giraudy)  ;  cuit.  ;    (h. 

SchulU)  ;  (h.  Lefrou). 

71.  Thalianum    L.   — 

Drôme,Chabert;  Stock- 
holm, Anderson  ;  {h. 
Despréaux)  ;  (h.  Bot- 
teri)  ;  (h.  ïlequien)  ; 
Caroline,  Curtis  ;  Hi- 
mal.,  (h.  Hook.  fil.  et 
Thomson). 

72.  tibeticum  Fourn. — 

Tibet,  (h.  Hook.  fil.  et 
Thomson). 
13.  titicacense   Walp.    — 
Omasuyos-,    Mandon. 

81.  torulosum    Desf.  — 

Perse,  Hohenacker  ; 
Batna,  Cosson. 

82.  torulosum    var.    scor- 

piuroides   Fourn.    — 

Perse,  Buhse. 
65.  toxopht/llU7nC,A..MeY. 

—  Sibérie,  (h.  Acad. 

Petrop.). 
5.  tripinnatum    DC.    — 

Caj?,  (h.   Drège)  ;    (h. 

Sonder). 
75.  uniflorum  Hook.  —  Ti- 
bet, (h.  Hook.  fil.  et 

Thomson). 
47.  volgense  Bieb.   —   (h. 

Acad.  Petrop.). 
53.  Wallichii  Hook.  — m- 

mal.,  (1j.  Hook.  fil.  et 

Thomson). 
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54.  Weddellii  Fourn.  — 
Larecaja,  Mandon. 

52.  ZanoniiJ.  Bail.  —  Flo- 
rence, Van  Heurck  ; 
(h.  Trévisan)  ;  (h.  Du- 
rando). 

87.  sp,  —  Cuit. 

11.  sp. 

291.  Eutrema 

1.  Edwarsii  R.  Br.  —  Si- 

bérie, (h.  Acad.  Pe- 
trop,) ;  Altaï,  (h.  Bon- 
gard). 

292.  Conrlngia 

2.  austriacn  Rchb.  —  (h. 

Ekart)  ;  Vienne  (h.  Eq. 
Pittoni)  ;  (h.  Hovats). 

5.  clavaia  Boiss.  —  Ar- 

ménie, Huet  du  Pa- 
villon ;  Syrie,  Haussk- 
necht. 

6.  grandi flor a   Boiss.    et 

Heldr.  —  Adalia,  de 
No  tari  s. 

7.  nawfl  Boiss.  —  Damas, 

Kotschy. 
1*»^  orientalis  Andrz.  — 
Persépolis,  Hohenac- 
ker ;  (h.  Lefrou)  ;  (h. 
^K-Ovats)  ;  Russie 
mérid.  (h.  Acad.  Pe- 
trop.); cuit.. 

3.  persica  Boiss.  —  Perse, 

Hohenacker. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


391  - 


N-  du 
class* 

4.  planisiliqua  Fisch.  — 

Tibet,  (h.  Hook.  fîl.  et 

Thomson)  ;  (h.  Salle). 

1.  renifolia  Boiss.  et  Ho- 
henacker  —  Perse, 
Hohenacker. 

-  294.  Smelowskla 

1.  calycina  C.  A.  Mey. — 
Altaï,  (h.  Acad.  Pe- 
trop.). 

295.  Erysimum 

56.  aciphyllum  Boiss.   — 

(h.   de  Franqueville). 

57.  arkansanum  Nutt.  — 

Texas,  Lindheimer. 

64.  alpinum  Roth.  —  (h. 
Duret)  ;  [brassicseformis 
W.],Vosges,(h.Blind); 
(h.Kovats);(h.Duret); 
(h.  Prost)  ;  Yvoir,  De- 
vos. 

45-50.  altaicum  C.  A.  Mey. 
—  Altaï,  (h.  Acad. 
Petrop.)  ;  Songaria, 
Schrenk  ;  [Fischeria- 
num\y  (h.  Monin). 

21.  alticum  Boiss. 

60.  anceps  Stev.  —  Cau- 
case, Buhse. 

30.  A n drze i oioscianum 
Bess.  —  Altaï,  (h. 
Acad.  Petrop.)  ;  (h. 
Monin)  ;  Bessarabia, 
(11.  Prescott). 
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4 .  angustifolium  Ehrh .  - 
(h.  Acad.  Petrop.)  ;  (1 
Ekarl)  ;  (h.  Monin) 
(h.  Léman). 

43.  asperumiyC.  —  Illinoiî 
Hall  ;  Louisiane,  Cui 
lis. 

2^.  atfreumBbrsi.^  —  Geoi 
gie,  Hohenacker  ;  Ba 
cal,  (h.  Monin). 

29.  aies  traie  Gay  —  Gai 
Grenier ,  Huguenin 
Crète,  de  Heldreich. 

48.  Boryanum  Boiss.  - 
(h.  de  Franqueville 

66.  Boryanum  Boiss.  c 
Sprun,  var.  a  genu 
wwm  Boiss. — Attiqu( 
do  Heldreich. 

27-28.  canescens  Roth.  - 
Ardèche,  (h.  Jordan) 
(h.  Boissior)  ;  (h.  Caî 
tagne)  ;  Vaucluse 
Aunier  ;  Naples,  L( 
resche  ;  Suisse,  Gu( 
bhard;  (h. Despréaux 
(h.  Kovats)  ;  Moravie 
Huguenin. 

12.  camiolicum  DoU.  - 
Ratschach,  (h.  Eq 
Pittoni)  ;  (h.  Freyer) 
(h.  Sonder). 

36.  Cheiranthus  Pers.  - 
M*-Viso,  Reuter  ;  Ai 
triche,  Karl  Keck. 
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24-25.  cheiranthoides  L.  — 

minois,  Vasey  ;  hort. 

Paris.,  Decaisne  ;  (h, 

Duret)  ;  Biois,  (h.  Le- 

frou)  ;  Stockholm,  An- 

derson;  Lille,Roussel; 

(h.    Thielens)  ;    near 

Cambridge ,    Babing- 

toi'i  ;  (h.  Elias  Fries)  ; 

Var,  Hanry. 

31.  collinum  Andrz.  — 
Géorgie,  Hohenacker. 

46.  crassipes  G.  A.  Mey.  — 
Arménie,  Huet  du  Pa- 
villon ;  Syrie,  Kots- 
chy  ;  Syrie,  Boissier  ; 
Géorgie,  Hohenacker. 

48.  crepidifolium  Reichb. 
—  (h.  Hochsteller)  ; 
Provence,  (h.  Dunal)  ; 
(h.  Sonder)  ;  (h.  Ko- 
vats)  ;  Piémont,  (h. 
Guebhard)  ;  (h.  Chau- 
vin) ;  (h.  Kampmann). 

1-5.  ctcspidatum  DC.  — 
(h.  Hochsteller)  ;  (h. 
Chauvin  )  ;  Caucase , 
(h.  Monin)  ;  (h.  de  No- 
taris)  ;  (h.Soyer-Wille- 
met)  ;  (h.  Boissier)  : 
Arménie,  Bourgeau  ; 
(h.  Kûhlewein). 

53.  goniocatdon  Boiss.  — 
Damas,  Kolschy  ;  Sy- 
rie, Boissier. 
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65.  ^rœcMm  Boiss.  et Heldr. 

—  Athènes,  de   Hel- 

dreich. 

8.  grandiflorum  Desl.  — 

Algérie,  Cosson. 

44.  grandiflorum  Desf.  — 
39.  heiveticum  DG.  —  (h. 

Reuter). 

45.  hieracifolium  L.  —  (h. 

Areschoug)  ;  Stock- 
holm, Anderson  ;  Nor- 
vège, Boissier  et  Reu- 
ter. 

23.  ibericum  DC.  —  Tiflis, 
(h.  Monin). 

51.  Kotschianum  Gay.  — 
(h.  Boi.ssier). 

64.  Kunzeanum  Boiss.  — 
Sahara  oranais,  Wa- 
riou;  Espagne,  Bois- 
sier et  Reuter. 

35.  lanceolatum  R.  Br.  — 
Styrie,(h.Eq.Pittoni); 
(h.  Kovats)  ;  Jura,  De- 
lise  ;  (h.  Buchinger)  ; 
(h.  Montagne). 

37.  lanceolatum  vB,T. minus 
DC.  —  (h.  Léman); 
Pyrénées ,  Bordère  ; 
M*  -  Cen  i  s ,  Bon j  ean  ; 
Sicile,  Leresche  ;  Va- 
lais, (h.  Mougeot)  ;  (h. 
Duchartre)  ;  (h.  Gre- 
nier). 

32.  leptophgllum  Andrz, — 
(h.  Hohenacker). 
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7.  leptosût/lumDC.  —  Ca.u- 
case,  Sanson. 

17.  longisiUquosum  VVill. 

—  Altaï ,  Prescott  ; 
Lautaret,  de  Bré- 
bisson;  cuit.. 

11.  murale  DG.  —  Nancy, 
(h.  Godron). 

58.  WM^a6i7eBoiss.— Crète, 
de  Heldreich. 

41.  ockroleucum  DG.  — 
M'-Genis,  (h.  Hugue- 
nin);  Jura,  Gretiier  ; 
(h.  de  Franqueville)  ; 
(h.  de  Notaris);  (h. 
Lesquereux). 

10.  odoratum  Ehrh.  — 
Nancy,  (h.  Suard),  (h. 
Godron)  ;  (h.  Buchin- 
ger). 

20.  pectinatum  Bory  et 
Ghanb.  —  (herb.  Des- 
préaux). 

47.  Perofskianum  Fish.  et 
Mey.  —  Gult.,  1  h. 
Hanry);  (h.  Godron)  ; 
(h.  Huguenin)  ;  (h.  So- 
yer-Willemet). 

34.  perse  poli  tanum  Boiss. 

—  Perse,  Hohenacker. 

38.  pumilum  Gaud.  —  M*- 
Genis,  Reuter;  Alpes 
maritimes,  Bouvier  ; 
(h.  Acad.  Petrop.). 
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55.  purpureum    Auch. 

Syrie,    Kotschy  ; 

Boissier). 

42.  pusillumBovyeiChSL] 
—  Taygôte,  D( 
préaux. 

26.  repandum  L.  —  W 
seille,  Giraudy  ; 
mal.,  (h,  Hook.  fil 
Thomson)  ;  Pen 
polis ,  Hohenacke 
(h.  Soyer-Willeme 
(h.  de  Martens)  ; 
Kovats). 

40.  rhœticum  DG.    — 

Ekart). 

6.  rupestre  DG.  —  An 
nie,  Huet  du  Pavill( 
(h.  de  Notaris). 

3.  sessiflorum  R.   Br. 
Italie,  (h.  Guebhari 
Gaucase,  (h.  Moni 
(h.  Acad.  Petrop.). 

2.  siliculosum  DG. 
Russie  mérid . ,  ( 
Acad.  Petrop.). 

49.  sisymbrioidesC 
Mey.  —  Songar 
Schrenk;  (h.  Kûl: 
wein);  Altaï,  Schtsk 
(h.  Acad.  Petrop.). 

14-16.  strictum  Gay  — 
Kûhlewein)  ;  (h.  H 
pell). 
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9.  suffruticosum  Spreng. 

—  (h.  Ekart)  ;  (h.  Mar- 

teux). 

58.  thyrsoideuin  Boiss.  — 

Arménie,  Huet  du  Pa- 
villon  ;  Arménie, 
Haussknecht. 
'  54.  torulosum  Desf.  —  Al^ 
gérie,  Wariou  ;  Syrie, 
Kotschy. 

59.  uncinatifoltum  Boiss. 

et  Huet  —  Arménie, 

Huet  du  Pavillon. 
33.  ver sicolor  Anùvz.  —  Sa- 

reple,  Kuhlewein. 
43.  virgatum   Roth    — 

Dauphiné,    Grenier; 

Suisse,   Kampmann  ; 

Valais,     Guebhard  ; 

Caucase,  Hohenacker; 

Liège,  Thielens. 
19.  sp.  —  Lydie,  Boissier. 

62.  sp.  —  (h.  Hohenacker). 

63,  sp,  —  (h.  Hohenacker). 

296.  Zerdana 
1.  anckonoides  Bois., 
299.  Christolea 

1.  crassifolia  Camh., 

302.  HeliophUa 

21.  amplexicaulis  h. — 

(hort.  Paris.). 
10 .  ckrysa nthem  ifolia 

2.  cleomoides  DG.  —  Cap, 

Verreaux;  (h.  Syme). 
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15.  coronopifoltah. —  Jap, 

Drège. 
14.  diffusa  DC.  —  Cap,  (h. 

Drège). 

26.  Eckloniana  Sond.. 

4.  elata  Sond.  —  Cap,  (h. 

Drège). 
25.  ftliformis  L.  —  Cap,  (h. 

Drège). 
42.  flacca  Sond.  —  Cap. 
1.  ^rwiew/a  Sond. —  Cap. 

27.  glauca  Burch.  —  Cap, 

Drège. 

22.  hirsuta  E.  Mey.  —  Cap, 

(h.  Drège). 
41.  inconspicua  E.  Mey.  — 
Gap,  (h.  Drège). 

23.  longifolia'bC.  —  Cap, 

Drège. 
13.  peltaria  DC.  —  Cap. 

17.  pendula  Will.  —  Cap, 

(h.  Drège). 

7.  pilosa  Lam.  —  Cap,  (h. 

Drège)  ;  (h.Delessert). 

18.  pinnata  L.—  (h.  Ekart). 

19.  pusilla  L. —  (>ap,  Drège; 

(h.  Syme)  ;  (h.  Hens- 
•     chel). 

5.  scoparia  Burch.  —  Gap, 

(h.  Drège). 

20.  spathulata  E.  Mey.  — 

Gap,  (h.  Drège). 

8.  stricta  Sond.  —  Gap, 

(h.  Drège). 
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3.  suavissima  Burch.  — 

Cap,  (h.  Drège). 

16.  trifida  Thunh.  —  Gap. 

6.  sp.  — \(h.  Syme). 

9.  sp.  —  Gap,  (h.  Drège). 
24.  sp.  —  (h.  Hooker). 

Tribu  IV.  Camellnece 

304.  Mathewsia 

1  foliosa  Hook.  —  Ghili, 
Bi^rtero. 

305.  Leptaleum 

1.  filiforme  DG.  —  Son- 

garia,  Schrenk. 

2.  pygrnœum  DC.  —  Perse, 

Hohenacker. 

308.  Stenopetalum 

1.  gratulatorium  Mùll.  — 
Nov.  Hollaud.,  MûUer. 

309.  Tropidocarpum 

1.  gracile  Hook.  —  Cali- 

fornie, (h.  Harvey). 

2.  scahruisculum  Kook.— 

Californie,  Go  ul  ter. 

312.  Camelina 

3.  ambigua  Bess.  —  Cuit. 

10.  ano7nala   Boiss.   et 

Haussk.  —  Arménie, 
Haussknecht. 
7.  austriaca  Crantz.  — • 
Arménie,  Bourgeau  ; 
(h.  Hazslinszky)  ;  (h. 
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Bongard)  ;  (h.  ] 

(h.  Léman). 

5.  denlata  Pers. 

vers,  Thieîens 
(h.  Reuter)  ; 
(h.  Mon  nier)  ; 
(h.  Guépin)  ; 
Chauvin. 

4.  fceiida  Fries  - 
holm,  Anders 

9.  grandiflora   B< 
(h.  de  Notaris 

8.  laxa  G.  A.  Me^ 
ménie,  Huet 
Villon  ;  Georj 
henacker. 

6.  microcarpa  A 

Géorgie,  Hohe 
(h.Buhse);Nî 
Godron)  ;  (h. 
teller);  Gauca 
son. 

1.  saliva  Crantz. 

che,  Lebel  ; 
Paris.)  ;  (h.  I 
Var,  Hanry. 

2.  sylveslris   \ 

Persépolis,  Y 
ker  ;  Valais, 
Sibérie,    (Ac 
trop.). 

316.  Subulan 

1.  abyssinica  Bu( 
(h.  Fries)  ;  (h 
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(h.Monin);(h.Schim- 

per);  (h.  Thiélens). 

2.  aquatica  L.  —  (h.  Ny- 

man)  ;  (h.  Kùhlewein)  ; 

(h.  Babington). 

Tribus  V.  BraiMilceae 

317.  BrasBlca 

53.  abyssinica  Rich.  — 

Abyssinie,  Dillon. 
76.  alba  Boies.  —  Var, 

Hanry  ;  Falaise,Bailly  ; 

Damas,   Gaillardet  ; 

cuit.. 

7t.  allionii  Jacq.   —  Sar- 

daigne,  (h.  Monnier)  ; 

(h.  Wiest)  ;  Egypte, 

(h.    Giraudy);    hort. 

Paris.,  Decaisne. 
59.  ampleœicaule  Desf.  — 

Algérie,    Boissier   et 

Reuter  ;  (h.  Cosson)  ; 

(h.  Durando). 
46.  ançtcstifolium    Lowe 

—  Espagne,  Mandon. 
52.  arabica  Fish .  et  Mey .  — 

(h.  Soyer-Willemet)  ; 

cult.,Godron;  Arabie, 

Schimper. 

66-67-68.  arvensis  L.  — 
Vosges,  Billot  ;  (h. 
Lloyd);  (h.  Wiest); 
(h.  Lepiney)  ;  (  h. 
Botteri)  ;  Pi  se,  Van 
Heurck;  (h.  Renou)  ; 
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(h.  Mougeot)  ;  (h.  Le- 
frou). 

3.  asperifolia  Lam.. 
84.  assurgens  Del.   —    (h. 

Salle). 
31.  Aucheri'Qoiss. — Perse, 

Hohenacker. 
6.  balearica  Pers.  —  Ba- 
léares, (h.  Léman). 
48.  boetica  Boiss.  —  Mur- 
cie,  Bourgeau. 

86.  cac^w^aHeldr.— Béotie, 

de  Heldreich. 
^.  campestris  L.  —  S*-Pé- 

tersbourg,    Sanson  ; 

Caucase,  Hohenacker  ; 

cuit.  Caen,  (h.Tigerie). 
35.  carinata  A.  Br.    — 

Abyssinie,  Schimper. 
21.  cheirantiflora  DG.   — 

(h.    Chantelot)  ;    (h. 

Darracq). 
19.  Cheiranthus  Koch.  — 

Vendée,    Genevier  ; 

Hagueneau,    Billot  ; 

cuit.,  Vire  ;  (h.  Mou- 
geot). 
18.  Cossonianum  Reut.  — 

Oran,  Wariou. 

50.  deflexa  Boiss.  —  Da- 
mas, Gaillardet. 

40.  dissecta  Lag.  —  Mur- 
ci  e,  Bougeau  ;  Bastia, 
Debeaux  ;   Crète ,    de 
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Heildreich;  Marseille, 

Giraudy. 
28.  elongatum  Ehrh.  —  (h. 

Bayer);   (h.  Hohenac- 

ker)  ;  (h.  Bongard). 
51.  erosa   Turcz.  —  Gap, 

(h.  Drôge). 
16.  erucastrum  L.  —   (h. 

Loret;    [Pollichii],    (h. 

Ekart);     (h.    Kuhle- 

wein). 
77.  /ra^î7wSieb.— Egypte, 

Ekart;  Grète,  Sieber. 
21 .  fruticulosa  Gyr.  —  Es- 
pagne,  de   Franque- 

ville  ;  Cran,  Gosson  ; 

(h.   Wariou)  ;  Perpi- 
gnan ,    de  Forestier  ; 

Naples,  Kralik;  (h.  de 

Martens);   (h.    Mon- 

nier). 
45.  frutescens  Lowe  — 

Serra  d*Agoa,   Man- 

don. 
57 .  geniculata     Desf .    — 

Algérie,  (h.  Roussel); 

(h.  Durando). 
38.  glaucu7n^\éb, — Grète, 

Sieber. 
36.  grandiflora    Bal.    — 

Oran,  Balansa. 
7 .  Gravinœ  Ten.  —  Oran, 

Gosson  ;     Abruzzes  , 

Tenore. 
33-79.  harra  Boiss.  —  Perse. 

Hohenacker  ;  Damas, 
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Gaillardet  ; 

Syrie,  Boissie 
75.  heterophylla  L 
39.  hispida    Schoi 

Algérie,  Gosse 

Paris.;  Maroc 

ries,  Despréai 
12.  humilisTiO.  - 

Grenier  ;  (h.  I 
74.  incani  Ten.  - 

ville,  Disigny 
62.  integrifolïa.   - 

Paris. 
13-10.  juncea  L.  — 

lor,  Hohenacl 

Acad.  Petrop) 
24-61 .   lœvigata   L 

Reuter  ;  Mes 
Xyman)  ;    (h 

hard). 
60.  lanceolata   \ 

Guyane  Franc 

Deplanches)  ; 

Despréaux. 
08.  leptopetala    S( 

Gap,Ecklonet 
34.  leucantha  Bois 

Boissier). 
49.  magellanica  1 

Iles  Malouine 

ville,  Ghauvin 
Di 


32. 


10. 


maurorum 

(h.  Salle). 
mollis  Vis.  — 

teri). 
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20.  montana  Vill.  —  Es- 
pagne, Boissier  ;  Al- 
pes, (h.  Léman)  ;  (h. 
de  FranquoviUe)  ;  Py- 
rénées, (h.  Bordère). 

5.  Sa  pus  L.  —  Slockolm, 
Anderson  ;  (h.  Fries); 
(h.  Giraudy)  ;  cuit.. 

bï-bb.nigra  L.  Stockholm, 
Anderson  ;  Mer  morte, 
Parseval  -Grandmai  - 
son  ;  [\\ .  Durando)  ; 
Vire,  (h.  Eq.  Pittoni)  ; 
(h.  Jessen)  ;  (h.  Salz- 
mann)  ;  (h.  Ekart)  ;  (h. 

/        Harvey). 

56  nigra  var.  Abyssinica 
R.  Brown  —  Abyssi- 
nie  ,  Schimper  ;  (h . 
Soyer  Willemet). 

^2.  nudicaulis  Lag.  —  Al- 
gérie. Balansa. 

73.  officinale  L-  —  Gran- 
ville  ,  Disigny  ;  (h  . 
Castagne). 
1.  oleracea  L.  —  Gran- 
ville  ;  cuit . ,  Delise , 
Degournay ,  Tigovie  ; 
(h.  Lefrou). 

69.  ofientalish. —  Armé- 
nie, Huet  du  Pavillon; 
Sa'ida,  Gaillardet. 

37 .  oxyrrhina  Goss.  —  (h. 
Welwitsh)  ;  (h.  Bour- 
geau). 


iN-du 
class* 

29.  persica  Boiss.  et  Hohe- 
nack.  —  Perse,  Hoho- 
nacker. 

41.  procumbens  Poir.  — 
Algérie,  Cosson. 

64.  pubescens  L.  —  Pa- 
ïenne, Kralik;  horl. 
Paris.,  (h  .  Léman)  ; 
(h.  Cosson )\ 
4.  Uapa  L.  —  Algérie  , 
Cosson. 

43.  recurva  De^.  —  Algé- 
rie, Boissier  etReuter. 

11.  rectangularis  Viv.  — 
Corse. 

13.  répandra  lyi^. — Alpes, 

Grenier,  Reuter. 

14.  Hicherii  Vil.  —  Lauta- 

ret,  Parseval -Grand- 
maison  ;  Mont-Cenis, 
(h.  Bonjean)  ;  Mont  - 
Viso  ,  Reuter  ;  { h  . 
Schultz). 
9.  Hobertiana  Ga,Y  —  Var, 
Henry;  Toulon,  Huet. 

47.  rupestre  Lowe    —   Ri- 
bero  da  Metade,  Mau- 
don. 
8.  rupestris  Rafin.  —  (h. 
de  Franqueville). 

30.  sabularia  Brot.  —  hort. 
Paris,  Decaisne  ;  Tu- 
nisie ,  Lefranc  ;  (  h  . 
Welwitsch)  ;  (h.  de 
Notaris). 
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43.  Schkuhziana  Reich.  — 
Angers,   (h.   Boreau). 

23.  sisi/mbrioides  Fish.  — 
(h.  Hohenacker). 

26.  strigosa    DG.    —    (^ap, 
Drège. 

15-22.  Tourne  forêt  iGonan  — 
Toulon,  Roussel;  bord 
(lu  Rhin,  Buchinger  : 
Lyon,  (h.  Aunier)  ; 
Saïda,  Gaillardet; 
Abyssinie,  Schimper; 
Attique ,  de  Ileil- 
dreich;  Oran,  Cosson; 
(h.  Hohenacker). 
72.  turgida  Del,  —  (h.  de 
•  Franqueville);  (h. 
Trévisan). 

il., varia    Dur.   —  Oran, 
Wariou. 

96.  valentina  DC.  —  Reu 
ter. 

66.  s/>.  —  de  Brébisson. 

85.  sp.  —  Canaries,  de  la 

Peraudière. 

318.  Oipiotaxis. 

18.  ApulaTeu. — Abruzzes, 

(h.  Trévisan). 
19.  aun'rulata  T>UT.  —  Mos- 

laganem,  Balansa:  Si- 

di-bel-Abbès,  Lefranc. 
7.  catholica    DG.  —    Lis- 

l>onne ,     Welwitsch; 

Espagne ,   Bourgeau  ; 


IS-  du 

class* 

Malaga,    (h.  Salz- 
mann)  ;  (h.  Reuter). 

1.  crassifolia  DC.  —  (h. 

de  Franqueville). 
4-5.  erucoides  D  G.  —  Rome, 
Kralik  ;  Toulon,  Huet  ; 
Marseille ,  Castagne  ; 
(h.  Léman);  (h.  Au- 
nier); (h.  de'Martens); 
(1^.  Godron)  ;  (h .  de 
Bréi)is8on  )  ;  (  h  . 
Schultz);  (h.  Maire); 
(h.  Boissier)  ;  Damas, 
Gaillardet. 
3.  hispida  DC.  —  Perse, 
Kotschy;  (h.  Wiest). 

10.  muralis  DG.  —  Eure 
(h .  Durand  -  Duques  - 
ney);  hort.  Paris.,  (h. 
Léfnan)  ;  (h.  Casta- 
gne) ;  (h.  Bailly). 

14.  pachypoda  Godron.  — 
Marseille,  (h.  Gi- 
raudy). 

12.  parvula  Schrenk.  — 
Songaria,  (h.  Acad. 
Petrop.). 

2.  pendulaDG, — Araliie, 

Schimper  ;  Espagne, 
Bourgeau  ;  Algérie , 
(h.  de  Franqueville). 
16.  siifolia  Kunz.  —  Es- 
pagne, Boissier  et 
Reuter;  Cadix,  Wil- 
komm. 
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vata  Boiss .  — 
i,  Balansa. 
olia  DC.  —  (h. 
Bri);  Prusse,  KÔr- 
e  ;  Stockholm , 
l  e  r  s  0  n  :  (h .  De- 
le)  ;  Caen,  Chau- 
Rome ,  Kralik  ; 
Prost);  (h.  De- 
le). 

iliqua  Delil .  — 
îeille,    (h.  Girau 

'iU  Durieu.  —  (h 

). 

^a  DC.  —  (h.  Le 
)  ;  Seine  ,  Irat  ; 
on  ,  Huet  ;  Es  - 
ne,  (h.  Wel- 
3h)  ;  (h.  Dufour). 
iDG. — Espagne, 
éman)  ;  (h.  Bour- 
id);  (h.  Wel- 
îh)  ;  Algérie,  Gos- 

?.  Eruca 

aMill.  — Damas, 
irdet  ;  Seine-et- 
(h.Godelroy);(h. 
)n)  ;  Valais,  Reu- 

Toulon,  Cana- 
Despréaux;  Nar- 
,    Viala  ;    Côte- 

(h.  Duret);  (h. 
3trop.);  Espagne, 


N"  du 
class* 

(h.  Lén^n);   (h.    Gi- 

raudy);  (h.Salzmann); 

(h.  Boissier);   (h. 

Hochsteller)  ;    cuit., 

Chauvin. 

5.  setulosa  Boiss.  —  Tlem- 

cem,  I^alik. 
4.  vesicch'ia  Cav.  —  Mar- 
seille, (h.  Giraudy); 
(h .  Reuter)  ;  (h .  de 
Limminghe)  ;  Oran, 
Lefranc  ;  Mexico,  (h. 
Berlandier). 

321.  Saolgnia 

2.  œgyptiaca  DC.  var. 
oblonga  Boiss.  —  Ara- 
bie, Boissier. 

1.  longistyla  Boiss.  et 
Reul.  —  Algérie,  Cos- 
son. 

322.  MoNcandia 

1.  arvensis    DC.  —  Mar- 

seille, (h.  Castagne), 
(h.  Kralik;  Constan- 
tine,  Cosson  ;  Grasse, 
Giraudy;  (h.  Dufour); 
(h.  Schimper  et 
Wiest)  ;  (h.  Matthes). 

5  c7'assifolia  Gay  — .  Ara- 
bie, Schimper. 

2.  divaricata  Cpss.  —  Al- 

gérie, Cosson. 

6.  dumosa  Boiss.  —  Ara- 

bie, (h.  Boissier). 
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3.  hesperidiflora    DG.    — 

Arabie:  Boissier  ;  I. 
de  Gand,  (h.  Kickx); 
cuit.,  Huguenin  ;  (h. 
Hohenacker). 

7 .  Ramburii  Webb .  —  Es- 
pagne, Bourgeau. 

4.  teretifolia  DC.   —  Bis- 

kra,  Gosson;  (h. 
Shimper). 

324.  Henophyton 

1.  deserti  Goss.  et  Dur.  — 
Algérie,  Gosson. 


325.  Vella 


Al- 


1 .  glabrescens  Goss 

gérie,  Gosson. 
3.  pseudo-^ytisus  L.  —  Es- 
pagne. 

2.  spinosa  Boiss.  —  Gra- 

nat.,  Boissier. 

326.  Carrichtera 

1.  vellœ  DG.  — Ganaries, 
Despréaiix  ;  (h.  Bois- 
sier) ;  (h.  de  Notaris)  ; 
(h.  Duby)  ;  Oran,  Gi- 
raiidy  :  (h.Dufour)  ;  Al- 
gérie, Gosson  ;  Vosges, 
Debeaux. 

327.  Succoma 

1.  balearica  Medic  .  — 
hort.  Paris;  Oran,  Gos- 
son; (h.  Ghauvin). 


N-  du 
class* 

Tribu  VI.  L<eplclliieae 

329.  Capseita 

1.  bursa-pastoris  Moench 

—  Larecaja,  Mandon 
Aleppe,  Hohenacker 
Vire ,  Lenormand 
Panjab.,  (h.  Hook  fll 
et  Thomson)  ;  (h 
Thielens)  ;  (h .  Ander 
son)  ;  Halifax,  Jardin 
(h.  Despréaux);  (h 
Botterij;  (h.  Hohenac 
ker). 

5.  divarica  Nutt.  —  Gali 
fornie,  (h.  Harvey). 

4.  gracilis    Gren.  —    (h 
Loret). 

2.  grandi flora    Boiss.  — 
Gorfou,  Boissier. 

rubella  Reut.  —  Besan- 
çon, Grenier  ;  Vendée, 
Genovier  ;  Genève , 
Reuter;  Angers,  Bo- 
roau  ;  (h.  Loret). 

330.  Mancoa 

1.  hispida  Wedd.  —  La- 
recaja, Mandon. 

332.  lonopsidium 

1.  albiflorum  Dur.  —  Si- 
di-bel-Abbès,  Gosson. 

333.  Senebiera 

3.  coronopus  L.  —  Monde, 

(h.   Prost)  ;  Falaise, 
26 


h 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  402  — 


.N-  du 

Lenormaml  ;  Stock- 
holm, An<lerson;  Fré- 
jus,  Giraudy  ;  Pyré- 
nées, (h.  Bonjean). 

7.  digyna  Vieill.  —  Nou- 
velle-Calédonie, Vieil- 
lard ;  (h.  De  planche). 

6.  lepidioides  Goss.  —  Al- 
gérie, Cosson. 

1.  Hnoides  DC.   —  Cap, 

(h.  Drège);  (h.  Salle). 

4.  niloticaDC.  —Egypte, 

Welwitsch  ;  Xuhie , 
Kotschy  ;  (h.  Hohe- 
nacker)  ;  (h.  Boissier); 
(h.  Schimper). 

2.  pinnatifida    DC.   — 

Loi  re  -  Inférieure ,  Ge- 
nevier;  l^)rdeaux,  (h. 
Gretan)  ;  (h.  Renou)  ; 
Cadix,  (h.  Dufour)  ; 
TenerilTe  ;  Grenoble, 
Ravaud  ;  Stockholm, 
Anderson  ;  Caroline , 
Gurtis  ;  Philadelphie, 
Canby. 
4  ^^.  /^Wi?/^u  Ail.— Egypte, 
Wiest;  Modon,  Des- 
préaux ;  (h.  Ares- 
choug). 

5.  violacea  Munb.  —  Al- 

ger, Durando,  Bour- 
geau  ;  (h.  de  Notaris). 

a*J4.  Brachycarpma 

1.  sp.  —Cap,  Drège. 


N-d« 
dass* 

2.  laoMi  Sond,    —   Afriq. 

aust.  (h.  Sonder). 

3.  varians  DC.    —    Cap, 

Drège. 

336.  Lepidium 

50.  affine  Ledeb.  —  Songa- 
ria,  (h.  Acad.  Pe- 
trop.)  ;  (h.  Monin). 

1.  alpigenum  Rich. — 

Abyssinie,  (h.  de 
Franqueville). 

17.  amplexicaule    W.    — 

Altaï,   (h.   Acad.  Pe- 
trop.). 

2.  Aucheri  Yki\s^, — Algé- 

rie.      — 

13.  Bahtierse  Ch.  —  {h.  Hil- 
lebraird). 

43 .  bipinnatifidum  Desv. — 
Bolivie,  Mandon  ;  Chi- 
li, Bertero. 

26.  Bonanianum  Guss.  — 
Crête,  de  Heildreieh  ; 
Sicile,  Leresche. 

18.  cœspttosum    Desv.    — 

Arménie,     Huet     du 

Pavillon. 
34.  califdrnicum  Nutt.   — 

Californie. 
9.  caly^^o  trie  hum    Kunze. 

—  Sierra  Nevada. 
21.  campestre  R.  Br.  — 

Var,  Huet  et  Jacquin  ; 

Stockholm,  Anderson; 

Bitche,  Schultz;  Lou- 
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vain,Thielens;  Corse, 
(h.  Delise)  ;  (h.  Botte- 
ri)  ;  (h.  Kovàts). 

57.  capehse  R.  Br.  —  Cap, 
(h.  Drège). 

12.  capitatum  Hook.  —  Ti- 
bet, (h.  Hook  m.  et 
Thomson).  » 

10-15.  ckalepense  Fish.  — 
Damas,  Gaillardet  ; 
Crète,  Sieber. 

11.  chichicara  Desv.  —  La- 
recaja,  Desvaux. 

58  cordatum  Willd.— 
hort.  Paris.,  De- 
caisne;  Songaria,  (h. 
Acad.  Petrop.);  cuit.. 

19.  coronopifolium  Fisch. 
-—  Songaria,  (h.  Acad. 
Petrop.);  (h.  Monin). 

51.  crassifolium    Waldct . 
etKit.  —  (h.  MûUer); 
(h.   Hochsteller)  ;   Si- 
bérie, Bongard. 
56.  derisiflorum  Schrad.  — 

(h.  Salle). 
60.  desertorum  Eckl.. 

14.  2)ra6a  L.  —  Stockholm, 
Anderson  ;  hort.  Pa- 
ris., Léman;  (h.  De- 
lise); Moselle,  Go- 
dron  ;  (h.  Montaud)  ; 
Modon  (h.  Des- 
préaux) ;  (h.  Botteri)  ; 
(h.  Prescott);  (h.  Ko- 
vàts);  (h.   Disigny); 


N-  du 
clas8* 

Saïda,  Gaillardet  ;  (h. 

Schimper). 
4-30.   Echloni  Schrad.    — 

Cap,  (h.  Bot.  Soc.  of 

London);  cuit. 
62.  erinaceum    Boiss.     — 

Perse,  Kotschy. 
16.  glastitolium    Desf.    — 

Algérie,    Boissier  et 

Reuter,   Cosson,    (h. 

Roussel). 

54.  graminifoliuml.,, 

3.  granatense  Coss.  —  Al- 
gérie, Kralik  ;  (h.  Le- 
franc). 

24.  hirtum,  Smith  —  Var, 

Giraudy. 

25.  humifusum    Req.     — 

Corse,  (h.  D«lise). 
45.  hyssopifolium  Desv.  — 
Nov.  Holland. ,  Mûller. 

55.  Iberis  L.  —(h.  Botteri)  ; 

(h.  Duret)  ;  Avignon, 
(h.  Richard)  ;  Nava- 
rin, (h.  Despréaux). 

40.  incisum  Roth .   —   (h. 
Monin). 

49.  latifoliumL. — Manche, 
de  By  ;  Montpellier, 
(h.  de  Clermont)  ;  hort.^ 
Paris. ,  Decaisne; 
Stockholm,  Ander- 
son ;  (h.  Wunderlich)  ; 
(h .  Duret)  ;  Modon , 
Despréaux  ;  (h.  Hook. 
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fil.  et   Thomson)  ; 

Perse ,    Hohenacker  ; 

Arménie ,     Huet     du 

Pavillon  ;  Sarepte,  (h. 

Drôge). 

31.  Menziesii  DG.  —  Cuit., 

(h.  Huguenin). 
39.  micranthum  Ledeb.  — 
hort.  Genev.,  Reuter). 

5.  nebrodense  Guss.  —  (h. 

de  Franque ville). 
33.  nttïdum  Nutt.  —  Cali- 
fornie, (h.  Harvey). 

6.  obtusum    Bas.    —    {h. 

Kuhlewein). 

47.  oleraceum  Forst.  —  (h. 

Chauvin). 

32.  oxycarpii7n  Nutt.  —Ca- 

lifornie, (h.    Harvey). 

42.  perfoliattim  L.  —  (h. 
d»Urvilloj;(h.Monin); 
(h.  Gaillardet)  ;  Mar- 
seille, (h.  Giraudy); 
Arménie,  Huet  dH 
Pavillon  ;  Sébastopol, 
Kerdudo  ;  (h.  Acad . 
Petrop.). 

59.  persicum   Boiss.   — 

Perse,  Kotschy. 
8.  petrophilum    Coss.   — 
Espagne,     Bourgeau, 
(h.  Hohenacker). 

48.  piscidium  Forst.  — N"*- 

Calédonie,   Vieillard. 
52.  prcypinquum  Fisch.  et 


N-  du 
class* 

Mey.  —  Géorgie,  Ho- 
henacker ;  Arménie, 
(h.  Acad.  Petrop.). 

61.  racemosum  Griseb.  — 
Magellan ,  Leckler  ; 
(h.  de  Franque  ville). 

38.  ruderale  L.  —  Calva- 
dos, de  By  ;  Thion- 
ville,  Thielens  ;  Pe- 
tersbourg,  Sanson;  (h. 
Schultz)  ;  Nancy,  (h. 
Godron);(h.  Hook.  fîl. 
et  Thomson)  ;  (h.  Met- 
tehius)  ;  Arménie, 
Huet  du  Pavillon  ; 
Grèce  (h.  Guebhard)  ; 
^h.  Bourgeau). 

20.  sativum  L.  —  Nubie, 
Kotschy;  Egypte, 
Schimper  ;  Caen,  (*i. 
Despréaux)  ;  Vire,  Le- 
normand;  Perse, 
Kotschy;  (h.  Muséi 
Palat.  Vindob.);  (h. 
Lefrou). 

22.  Smithii  Hook.  —  Mont- 
morillon,  Schultz  ; 
Cambridge ,  Babing- 
ton;  Espagne,  Bois- 
sier. 

7 .  songaricum  Schrenk  — 
Songaria,  (h.  Acad. 
Petrop.). 

28.  5;oi«osum  L.  —  Smyrne, 
Boissier  ;  (h.  de  Noter 
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ris);    (h.    Ekart)  ;    (h. 
Despréaux). 

27.  stylatum  Boiss.  —  Es- 
pagne, Bourgeau, 
Boissier. 

44.  subdentatum  Burch.  •— 
(h.  Salle). 

37.  subulatum  L.  —  Oran, 
Balansa;  Murcie, 
Bourgeau;  (h.  Wa- 
riou). 

53.  suffriticosum  L.  —  Ma- 
drid. 

41.  vesicarium  L.  —  (h.Gi- 
raudy)  ;  (h.  Buhse). 

23.  Yillarsii  GvQV\. — Gap, 
Grenier,     Huguenin. 

29.  virginicum  L.  — Cuit., 
de  Brébisson;  Mexico. 
Berlandier  ;  (h.  Hoch- 
steller)  ;  Missouri, 
Riehl  ;  Cuba,  Des- 
préaux;  Guadeloupe, 
Duchassaûig  ;  Marti- 
nique, Jardin  ;  Dela- 
ware,  Camby; 
Bayonne,  Darrçtcq. 

35.  sp.  —  (h.  Bolander). 

36.  sp.  —  (h.  Bolander). 
40.  sp.  —  Cap,  (h.  Drègo). 

337.  HymBnophysa 

1.  pubescens  C.  A.  Mey. — 
Hort.  Paris,  (h.  Salle). 


N-  du 
class* 


340. 


1 .  lutea  DC 

2.  Savianc 

Van  H 

341.  Â 

21.  armenu 
rie,   B 

6.  Buxbau 

ménie 
Villon, 
trop.); 
nackei 
geau)  ; 
(h.  Bo 
gard). 

20.  campylc 
—  Al 
knechi 

15.  capitatu 

9.  clandest 

(h.  Du 

7.  coridifo^ 

hort.  I 
ret);  i 

10.  cristatu\ 
Dunal 

5.  cristatu'i 
m6ni( 
Alepp* 
(h.  A 
Goorgi 

19.  diastrof 
Armer 
Petrop 
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16.  ellipticum  Boiss.  et 
Huet.  —  Arménie, 
Huet  du  Pavillon. 

11.  elongatumBo\ss, — 

Perse,  Hohenacker. 
4.  gracile  DC.  —  {h.  Bois- 

sier). 
3-22.  grœcum  Boiss.  et 
Sprun.  —  Grèce,  Ho- 
henacker; Attique,  de 
Heildreich. 

13.  grandifloruni  Boiss.  et 

Hohenacker.  — Perse, 
Hohenacker  ;  Armé- 
nie, Huet  du  Pavillon. 

14.  heterocarpum    Gay    — 

Aleppe,  Haussch- 
neckt. 
8  memôranaceum  DC. 
—  Aleppe,  Hohena- 
cker; (h.  de  Franque- 
ville). 

17.  pulchellum     Boiss     et 

Huet  -—  Arménie, 
Bourgeau ,  Huet  du 
Pavillon. 
1.  saœatileR.  Br.  —  Mu- 
nich, (h.  Schultz)  ; 
Vaucluse,  (h.  Léman); 
(h.  Botteri)  ;  (h.  Cas- 
tagne) ;  Haute-Savoie, 
Bouvier;  (h.  Hochs- 
teller);  (h.  Schongor). 

18.  speciosum    Boiss.   et 

Huet .  —  Arménie , 
Huet  du  Pavillon. 


N-du 
class* 

12.  stenopterutn  Boiss.   — 

(h.  Hohenacker). 

2.' Thomasianuîn  J ,  Gay. 
Alpes,  Reuter;  (h. 
MûUer). 

343.  Eunonla 

3.  cordata  DC.  —  Syrie, 

Kotschy  ;      Bagdag, 
Noe  ;  (h.  Boissier). 

4.  iberidea  Boiss.  —    (h. 

Boissier). 

1.  oppositifoîia  DC.  — 
Taurus,  (h.  Hohena- 
cker). 

5.  oppositifolium  DC.   — 

Asie,  Boissier. 

346.  Stutendorfla 

1.  orientalis  Schrenk  — 
Songaria  (h.  Acad. 
Petrop.). 

348.  Psy chine 

1 .  stylosa  Desl.  —  Algérie, 
(h.  Cosson). 

351.  HfenonoiUea 

1.  Hnearts  DC.  —  Chili, 
Bertero. 

Tribu  Vil.  TlifUHpid<»ae 

353.  Cremo/oiu8 

1.  parviflorus  Wedd.  — 
Larecaja,  Mandon. 
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354.  Dldymophysa 

1.  Aucheri  Boiss.  —  Ha- 
sarchal,  Hohenacker. 

355.  BiscuteUa 

19-20.  ambigua  DC.  —  Sa- 
voie, (h.  Huguenin)  ; 
Toulon,  (h.  Roussel)  ; 
Puy  -  de  -  Dôme  ,  (  h  . 
Desbeaux);  (h.  So- 
lier)  ;  (h.  Castagne); 
Ardèche,  Gliabert;  (h. 
Montagne;  (h.  Wel- 
witsch);  cuit.,  (h. 
Bonjean)  ;  Espagne, 
Bourgeau  ;  (h.  Duret); 
(h.  Henry). 

13-15.  apula  L .  —  Corse , 
Debeaux  ;  (h.  Cosson); 
Espagne,  Bourgeau  ; 
hort.  Cadom.,  Chau- 
vin ;  Corse,  Requien  ; 
Malaga ,  Salzmann  ; 
Oran,  Wariou  ;  Liban, 
Gaillardet. 

1.  auriculata  L.  —  Iles 
Baléares,  Despréaux  ; 
Espagne ,  Bourgeau  ; 
h.  Webb);  (h.  Du. 
four. 

4.  Burseri  Jord.  —  Var, 
Hanry  ;  Gap. 

6.  cichorrifolia  Lois  .  — 
Bagnères-de-Luchon, 
(h.    Duchartre);    (h. 


N-du 
class* 

Buchinger)  ; 

nier). 

10.  ciliata    DC. 

(  h .  Monniei 
(h.  Godron)  ; 
teri)  ;  hort . 
Chauvin  ;  Co 
ry;  Palestin 
sier  ;  (h .  Hu 
(h.  HQhenac] 
Salle). 

14.  columnœ     T 
Smyrne,     (h 
chel)  ;  (h.  de 
"      Modon,  Desp 

11.  co ronopifo lia  ' 

Isère. 

12.  depressaV^iMd 

Paris.  ;    cuit 
Jean. 

2.  erigerifolia 
Cuit.  ;  (h.  Boi 

24.  frutescens  Coss 

pagne ,       Bc 
Boissier  et  R 

25.  glacialis  Boiss 

ra-Nevada,W 

3^.  hispida   DC. 
Durando  ;    E 
Hohonacke 
HuGl;     (h. 
(h.  Petter)  ;  I 

27.  intricata  Jord. 
Soc.  Vogeso-] 
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16.  leiocarpa    DG.  —   Mo- 

don,  Despréaux. 

22.  lima  Rchb.  —(h.  Bois- 
sier). 

18.  lœvigata  L.  —  Mont- 
Cenis,  (h.  Bonjean)  ; 
Munich,  (h.  Schultz)  ; 
(  h .  Buchinger)  ;  (h . 
Prévost);  (h.  Meiss- 
ner);  Iles  Baléares - 
(h.  Despréaux)  ;  (h. 
Kovats);  (h.  Pic- 
conne). 

7.  lyrata  L.   —  Palerme, 

(h.  de  Franque ville)  ; 

Sicile,     Kralik;    (h. 

Van  Heurck). 
9.  maritima    Ten.    — 

Naples,  (h.  Léman). 
17.  obovata  DG.    —    Cuit., 

^h.  Bonjean). 
26.  pyrenaica  Huet  —  Py- 
rénées ,     Boissier     et 

Reuter. 

8.  raphanifoUa   Poir.    — 

Blida,  (h.Limminghe); 
Palerme,  (h.  Léman). 

21.  saxatilis  Schleich.  — 
Valais,  Reuter  ;  Pyré- 
nées, (h.  Monnier)  ; 
(h.  Dospréaux)  ;  h. 
Montagne)  ;  Savoie , 
(11.  Bonjean). 

23.  stenophylla  Dulour  — 
(h.  Dufour). 


xN-  do 
class* 

356.  Heildreickia 

2.  buplevrifolia  Boiss.  — 
Arménie,  Hauss- 
knecht. 

1 .  Kotschyi  Boiss.  —  Cili- 
cie,  Kotschy. 

359.  TMaspl 

6.  alliaceum  L.  —  Ance- 
nis,  Lloyd  ;  (h.  de 
Franqueville)  ;  (h. 
Hochsteller) ;  (h.  Lé- 
man); (h.  Huet);  (h. 
Schultz). 

15.  alpestre  L.  —  Vosges, 
(h.  BUnd);  (h.  Tes- 
sler)  ;  Lyon,  (h.  Au- 
nier)  ;  Gèdre,  (h.  Bor- 
dère);  (h.  Elias  Pries). 

12.  al  pi  num  OvhXiiz  — 
Hongrie,  (h.  Léman)  ; 
(h.  Ekart);  (h.  Reu- 
ter) ;  Alpes,  (h.  Jayet); 
M»-S*-BeYnard,  (h.  Hu- 
guenin). 

19.  ambiy uum  Jord.  —  {h. 
Mougeot). 

17.  arenarium  Jord.  — 
^  Bordeaux,  Lespi- 
nasse  ;  (h.  Debeaux)  ; 
Mont-de-Marsan,  Per- 
ris. 
4.  arvense  L.  —  Gaen,  (h. 
Renou);  Seine-et-Oise, 
Irat;  (h.  Thielens); 
hort.    Paris.;    Tibet, 
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(h.  Hook  fil.  et  Thom- 
son) ;  (h.  Mandon). 
37.  brevicaule    Boiss.     et 

Kotschy .     —   Syrie , 

Kotschy. 
29.  hulbosum^^TVLïi,  — Ai- 

tique,  Boissier. 
24.  calaminare  Lejeune  — 

Liège,  Thielens. 
2.  ceratocarpon  Murr.  — 

cuit.. 
26.  cochleariforme  DG.  — 

Mexico,  Fendler  ;  Baï- 

cal,(h.  Acad.  Petrop.); 

Sibérie ,    Tarez  ;    (h  . 

Hall). 
8.  er  r a  ticum  J  or  il.  — Gre- 
noble, Ghabert. 
16.  Gaudinianum  Jord.  — 

Savoie,    Ghabert; 

Doul>s ,  Grenier  ;   (h. 

Favrat). 
14.  grœcum  Jord.    —   (h. 

Despréaux). 
39.  Hitetii    Boiss.  et  Huet 

—  Arménie,  Huet  du 

Pavillon, 
33.  Kotschy anum  Boiss.  et 

Hohenack.    —  Perse, 

Kotschy. 
1.  lati f oltum  Bieh, — Gau- 

case,  Hohenacker  ;  (h. 

Acad.  Petrop.). 
28.  Lereschii  Reuter.  —  (h. 

Leresche). 


N«'  da 
class* 

25.  magellanicum  Pers.  — 

Magellan,,  (h.   Gue- 

bhard). 

38.  micranthum  Boiss.  et 
Blanch.  —  Damas, 
Gaillardet. 

10.  montanum  L. —  (h.  Ko- 
vàts);  (h.  Acad.  Pe- 
tropo.)  ;  Jura,  Thie- 
lens ;  Monde  ,  (  h . 
Prost)  ;  Rouen,  (h.  de 
Brébisson)  ;  Autriche, 
Léman  ;  Alsace,  Mou- 
geot. 

34.  natolicum  Boiss. — 

Saïda,  Gaillardet  ;  (h. 
de  Franqueville). 

36.  nebrodenseGMS^. —  (k. 
de  Franqueville), 

35.  nevadense    Boiss .      et 

Reuter.  —  Sierra-Ne- 
vada, Bourgeau  ;  (h. 
Hohenacker);  (h. 
Bourgeau). 

20.  occitanicum  Jord.  — 
Gard,  Grenier. 

31.  oœyceras  Boiss.  — Sy- 
,  rie,  Boissier. 

7.  perfoUatum  L.  —  Stoc- 
kholm ,  Anderson  ; 
Pi  se ,  Van  Heurck  ; 
Aleppe,  Haussknecht; 
(h.  Buchinger);  (h. 
Botteri)  ;  Var,  Hanry. 
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9.  perfoliatum  var.  «m- 

pliêsimum    DC.   —    (h. 

Despréaux). 

il.  prœcox  Wulf.  —  (h. 
Boissier)  ;  (h.  Hens- 
chel)  ;  Crète ,  Sieber. 

30.  Prolongi  Boiss.  —  Es- 
pagne ,  Boissier  et 
Reuter,  Bourgeau. 

28.  scapiflorum  Viv.  — 
Corse,  Delise. 

3.  sibiricum  Boiss.  —  Ar- 
ménie, Bourgeau. 

32.  stenocarpum  Boiss,  et 
Hohenack.  —  Perse, 
Kotschy. 

21.  sylvestre  Jord.   —    Ar- 

dèche,  Chabert;  Lyon, 
Jordan  ;    (h.  Grenief). 

5.  umbellatum  Gmelin.  — 
Perse,  Buhse  ;  (h.  Ho- 
henacker). 
13.  Vtllarsianum  Jord.  — 
Grenoble,  Chabert;  (h. 
Grenier);  (h.  Ravaud); 
Isère. 

22.  virens  Jord.  —  Loire, 

Ozanon;  (h.  Hind). 
18.  virgatum    Gren.  — 
Isère,  Jayet;  (h.  Salle); 
(h.  Debeaux). 

23.  vogesiacum  }ovû, — 

Vosges ,    Tocquaine  ; 
(h.  Mougeot). 


N-  do 

dass* 


361.  -^ItêriB 


27.  affinis  Jord.  —  (h.  Lag- 
ger)  ;  cuit.,  Grenier  ; 
Lyon,  Chabert. 

29-30.  amara  L.  —  Oxfor- 
shire,  Babington; 
Naples,  (h.  Trévisan); 
Caen,  Chauvin  ;  Alle- 
magne, Hoppe;  cuit., 
(h.  Eq.  Pittoni)  ;  Fa- 
laise ;  (h.  Leresche)  ; 
Chambéry,  (h.  Hugue- 
nin). 
5.  aurosica  Villk.  —  Gap, 
Chabert;  (h.  Grenier); 
(h.  Blanc). 

25.  boppardensis  Jord.  — 
Boppard,  Bach. 

9.  Bernardiana  G.  et  G. — 
Pyrénées,  Billot;  (h. 
Darracq)  ;  (h.  de  Fo- 
restier) ;  (h.  de  Fran- 
que  ville). 

8.  Bubani  Desv.— Hautes- 
Pyrénées,  Bordère. 

7.  ciliata  AU.  —  Var,  Hjuiî- 
ry  ;  Nice,  Reuter  ;  {h. 
Aunier)  ;  (h.  Huet  et 
Jacquin). 

40.  commutata  Schott.  — 
Taurus,.  Kotschy. 

i.  contracta  ^e^Ts.  —  Oran, 
Balansa  ;  (h.  Bour- 
geau). 
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81.  crenata  Lam.  —  Flo- 
rence, Ricasoli. 

16.  deflearifolia  Jord.  —  Ar- 
dèche,  Loret. 

28.  divaricata  Tausch  — 
(h.  Sonder). 

23.  Durandii  Lor.  —  Côte- 
d'Or,  Grenier  ;  (h.  Du- 
ret).* 

31.  For estieri  Jord.  —  Tas- 

manie,  de  Franque- 
ville;  (h.  de  Forestier). 

32.  Garrexiana  AU.  —  Py- 

rénées, (h.  de  Fran- 
que ville)  ;  (h.  Aunier)  ; 
(h.  Duchartre);  hort. 
Paris.  ;  (h.  Montagne)  ; 
(h.  Gennais).    , 

26.  Gihraltarica  L.  —  (h. 

Sieber). 
38.  integerrima  Moris.   — 

(h.  de  Notaris). 
12-22.  intermedia  Guers.  — 

Milhau,   (h.   Léman)  ; 

Var,Hanry;  (h.Prost); 

(h.  Le  Prévost)  ;  Rouen 

(h.  Vieillard). 
42.    Jordani    Boiss.    — 

Smyrne,  Balansa. 
18.  La^oscanaDC— Cadix, 

(h.  Buchinger) 
13.  leptophi/llaJoTd.^YBir, 

Hanry. 
49.  linifoUa  L.   —  (H.  Gi- 

•raudy). 


N*'  du 
class' 

39.  linita  Brot.    —    {h.   de 

Franqueville). 
il.  veglecta  Ténor.   —  (h. 

Soyer  -  Villemet)  ;   (h. 

Buchinger)  ;  (h.  Tré- 

visan). 

19.  odorata  L.  —  Aleppe, 

Kotschy  ;  hort.  Paris., 
(h.  Léman)  ;  Montpel- 
lier, (h.  Guébhard); 
Algérie,  (h.  Gosson)  ; 
(h.  Sieber). 
10.  pectinata  Boiss.  —  Es- 
pagne, Bourgeau  ;  (h. 
Welwitsch). 
4.  petrœa  Jord.  —  (h.  de 
Forestier) . 

20.  pinnata  L.   —  Monde, 

(h.  Prost)  ;  Narbonne, 
(h.  Viala)  ;  Lyon,  Jor- 
dan ;  Marseille,  (h . 
Solier)  ;  (h.  Hohenac- 
ker)  ;  (h.  Kralik). 

26.  polita  Jord.  —  Cuit., 
Grenier. 

15.  Prostii  Soy. -Will.  — 
Gard,  Loret. 

35.  saxatilis  L.  —  Doubs, 
Grenier  ;  Var,  Huet  et 
Jacquin  ;  (h.  Monta- 
gne) ;  (h.  Solier)  ;  (h. 
Becker);  (h.  Billot). 

37.  semperflorens  Bum.  — 
hort.  Paris.,  (h.  Thu- 
ret)  ;  Naples,  Trévi- 
san);  (h.  Kralik;;   (h.. 
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Gretan)  ;    Digne,    (h. 
Lefrou). 

33-48.  semj)ervirens  L.  — 
Cuit.,  (h.  Lefrou); 
Naples,  (h.Guebhard)  ; 
(h.  Delise)  ;  Attique, 
de  Heldreich. 

43.  sernilata  Vis.    —  Dal- 

matie,  Fichier. 
4.  spathulata  Berg.  —  Py- 
rénées, Godron  ;  (h. 
Bord  ère)  ;  h.  Vogéso- 
Rhénane)  ;  (h.  Gue- 
bhard)  ;  (h.  de  Fran- 
queville)  ;  .(h.  Irat)  ; 
(h.  de  Forestier)  ;  (h. 
Montagne)  ;  (h.  Lé- 
man). 

41-46.  Spruneri  Boiss.  — 
(h.Boissier)  ;  Attique, 
de  Heldreich. 

34 .  subvelutina D  G.  —  Rou- 
ter. 
6.  taurica  DG.  —  Cilicie, 
(h.  Boissier)  ;  cuit., 
(h.  Bonjean);  Caucase, 
Bongard;  (h.  Kûhle- 
wein). 

2.  TenoreanaDC.  —Cuit, 
Reuter  ;  Naples  (h. 
Léman)  ;  hort.  Paris., 
Thurot;(h.  de  la  Mar- 
tens)  ;  (h.  Leresche). 
24.  Timcroyi  Jord.  —  Gre- 
noble ,  Salle  ;  Lyon , 
Grenier;  (h.  Chabert). 


N-du 
class* 

17.  umhellata  L.  —  Plse, 
Durando  ;  (b.  Schall- 
teworth)  ;  (h.  Boissier); 
(h.  de  No  tari  s). 

14.  Violetti  Soyer-Villemet. 
•—  Meuse,  (h.  Godron); 
Alpes,  Reuter;  (h.  Bil- 
lot) ;  (h.  Salle);  Nice, 
Hanry  ;  (  h .  Desma- 
zières). 

44.  Welwitschii  Boiss.  — 
(h.  Boissier)  ;  (h.Wel- 
witsch). 

45  sp,  —  (h.  Boissier)  ;  {h, 
Welwitsch). 

362.  Teesdalia 

2.  Lepidium  DC.  — Var, 
Hanry  ;  Sm^Tne ,  de 
Heldreich;  (h.  Gué- 
pin);  (h.  Reuter);  (h. 
Welwitsch);  (h.  de 
Notaris)  ;  Corse ,  Kra- 
lik;  (h.  Boreau). 

1.  nudicaulis  R.  Br.  — 
Nantes,  (h.  Renou); 
(h.  Duret);h.  Lefrou); 
(h.  Soc.  Vogéso-Rhé- 
nane)  ;  (h.  Aunier)  ; 
(h.  Brown);  (h.  I>e- 
lise)  ;  (h.  Chabert)  ; 
Montpellier,  (h.  Du- 
nal)  ;  (h.  Mandon). 

364.  Hutcfiinsia 
11.  a f finis  Grenier.  —    Sa- 
voie, Chabert;    M*-S*- 
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Bernard,  Reuter;   (h. 

Lagger). 

10.  alpina  R.  Br.  —  Suisse, 

Meissner;    Alpes, 

Kuntz;  Isère. 

15.  aurea  Fenzl.  —  Aleppe, 

Kotschy. 
12.  brevicaulis  Hoppe   — 
M*-S*-Gottard,  (h.  Bu- 
chinger)  ;   (h.   Schim- 
per);  (h.  de  Notaris). 

8.  brevistyla   Duby  — 

Corse,  Dèliae. 
7.  cepeœfolia  DC.  —  Pié- 
mont,   (h.   Monnier); 
Suisse,     Ekart;     (h. 
Despréaux). 

16.  foliosa  Wedd.  —  Lare- 

caja,  Mandon. 

9.  haslulata  DC.  —  Gçor 

gie,  Hohenacker. 
3.  pauciflora     Kock.     — 

Tyrol,  (h.  Eq.  Pitoni). 
13-14  petrœa  R.  Brown  — 

Constantine,   (h.    Go- 

dron);   (h.  Lebel); 

(h.   Welwitsch);    (h. 

Prost)  ;   (h.    Kovats)  ; 

Genève,  Bernard;  (h. 

Duret)  ;    Montpellier, 

Léman  ;      Stokholm , 

Andersen. 
1-2  procumbens  Desv. —  (h. 

Acad.  Petrop)  ;  Oran, 

Wariou  ;  Egypte,  Kra- 

lik  ;  Tibet,  (h.  Hook. 
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fils  et  Thomson)  ;  Var, 
Hanry  ;  (h.  Welwitsch); 
Montpellier,  (h.  Du- 
nal);  Sardaigne,  (h. 
Monnier);  Terre- 
Neuve,  Despréaux. 

4.  Prostii  Gay.  —  Mende, 

Prost;  (h.  de  Brébis- 
son)  ;  (h.  Loret). 

5.  reticulata  Gris.  —  Ma- 

gellan, Lechler. 

6.  rotundifolia    Gaud.  — 

Alpes ,  Reuter  ;  (h. 
Rehsteiner);  (h.  Cha- 
bert);  MM!îénis,  (h. 
Huguenin)  ;  (h.  Meiss- 
ner); Pyrénées,  (h. 
Léman);  (h.  Ravaud). 

366.  fteridella 
2.  sagittata  Boiss. —  Perse, 

Kotschy;  (h.  Buhse). 
1 .  trinervia  Boiss .—Perse , 

Hohenacker. 

Tribu  VIU.  Isatideae 
369.  Peltaria 

l.  alliacea  Jacq.  —  Cuit., 
(h.  Lefrou)  ;  Autriche, 
(h.  Léhian);  (h.  Son- 
der); (h.  Petter);  (h. 
Hochsteller)  ; 

l.  angustifolia  DC.  —  Sy- 
rie, Hausknecht  ;  Mer- 
sine,  (h.  Boissier); 
Perse, Kotschy;  (h.  de 
Notaris). 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  414  — 


N-du 
class* 

3.  Auckeri  Boiss.—  Armé- 

nie, Huet  du  Pavillon. 
371  Cfypeoia 

6.  cj/cladonteaDeh-^OTBin, 

Wariou. 

8.  dichotoma  Boiss.  —  Ar- 

ménie, (h.  Acad.   Pé- 
trop.). 

4.  echinata  DC.  —  Perse, 

Kotschy;  cuit. 

9.  elegans  Boiss.  et  Huet. 

—  Arménie,  Huet  du 
Pavillon. 
2.  eriocarpa  Lag.  —  Espa- 
gne, Boissier  et  Rou- 
ter. 

5.  hispida  Presl  —  Sinaï, 

Schimper. 
1-10  Jonthlaspi  L.—  Smyrne, 
Balansa;  Var,  (h. 
Hanry);  (h.  Huguenin); 
(h.  Despréaux);  (h. 
Castagne);  (h.  Mon- 
taud)  ;  Attique,  de 
Heldreich. 

7.  lappacea  Boiss. — Syrie, 

Pinard. 
3-11.  microcarpa  Moris.  — 
(h.  de  Notaris);  (h. 
Loret);  (h.  Salle);  (h. 
Ricasoli);  Attique,  de 
Heldreich. 

372.  Thysanocarpus 

2.  crenatus  Nutt.  —  Cali- 
fornie, (h.  Arvey). 


N"  da 
ciass* 

1.  elegans  Fish.  —  (h.  Bo- 

lander). 
1***».    pusillus    Hook.     — 

Californie,(h.  Harvey). 

3  sp.  —  Californie,  (h.  Bo- 

lander). 

4  sp,  —  Californie,  (h.  Bo- 

lander). 

5  sp.  —  Californie,  (h.  Gu- 

ming). 

6  sp.  —  Californie,  (h.  Bo- 

lander). 

374.  Mariera 

1.  umbellata  Boiss.  — 

Perse.  Kostschy. 
2  sp.. 

375.  Isatiê 

^.  alpina  AU. —  M^  Viso, 
Bonamour  ;  Naples. 
Leresche;  (h.  Hugue^ 
nin). 

2.  armena  L.  —  Cuit.. 

17.  Candolleana    Boiss.   *- 

Syrie,  Kotschy. 
11.  canescens  DC.  —  Mur- 

cie,  Wilkomm;  Var, 

(h.  Hanry),  (h.  Aunier); 

Sicile,  Leresche. 

4.  colocarpa  Jord.  —  Cuit., 
(h.  Boreau). 

22.  costata  C.A.  Mey.  — -  (h. 
Acad.  Petrop.). 

20.  DJurjurae  Coss. — Algé- 
rie, Cosson. 
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21.  glauca  Auch.  —  Armé- 
nie, Huet  du  Pavillon  ; 
(h.  Acad.  Petrop.). 

12  iberica  Stev.  —  Géorgie, 
Hohenacker;  hort. 
Paris.,  Decaiâne;  Ar- 
ménie, (h.  Acad.  Pe- 
trop.);  Toulon,  Huet 
et  Jacquin. 

18.  Kotschyana    Boiss.    — 

Perse,  Kotschy. 
1.  latisiliqua  Stev.  —  Cau- 
case, Hohenacker; 
Perse,  Kotschy. 
14.  lasiocarpa  Fisch.  —  Sy- 
rie, (h.  de  Notaris). 
3.  Uttoralis  Stev.  —  Cuit., 
13.  lusitanica    —    Saïda, 
V        <jaillardet;  hort.  Paris  ; 
cuit.;  Syrie,  Kotschy; 
Corse,  Debaux. 
15.  microcarpa  G^Y — Ara- 
bie,   Schimper;     (h. 
Hohenacker). 
10.  oblonga  DC.  —  Baïkal, 

(h.  Monin). 
5.  oxycarpa  Jord.  —  Cuit., 

'    Boreau. 
16.  raphanifolia  Boiss.  — 
-    Perse,  Kotschy. 

19.  suffrutescens   Boiss.   — 

Cilicie,  Kotschy. 

8.  taurica  Bieb. —  (h.  Bon- 

jean). 

9.  tinctoria.    L.    —    Stoc- 

kolm,  Anderson;    (h. 


N»'  du 
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E.  Pries)  ;  cuit.  Renou  ; 
(h.  Ekart);  (h.  Lebail- 
ly);  (h.Irat);Dauphiné, 
Aunier;  Berlin,  Son- 
der. 
7  sp,  —  Cuit.. 

23  sp. 

24  sp, 

25  sp, 

377.  Tauscheria 

3.  desertorum    Roy  le    — 

Himal..  (h.  Hook,  fil. 

et  Thomson). 
2.  gymnocarpa     Sipl.     — 

Songaria,    (h.    Acad. 

Petrop.). 
1.  las%ocarpa¥\sh, — Perse. 

Buhse;    hort.  Paris.; 

(h.  Bongard). 

378.  ûlpterygium 

1.  arabicum  Hochst.  et 
Steud.  —  Arabie, 
Schimper. 

379.  Tetrapterygium 

1.  stylophorum  Joub.  et 
Spach.. 

383.  Boreaoa 

1.  glastifolia  Godron.  — 
Marseille,(h.Giraudy). 

381.  MBBiia 

1.  paniculata  L.  —  Corse, 
Delise;  Mende,  (h. 
Prost);  (h.  Salle);  (h. 
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Duret);    (h.    Sekera); 

(h.  Lefrou). 

385.  Texlera 

1.  glastifolia  Jaub.  et 
Spach. —  Aleppe,,  Ho- 
henacker;  Damas, 
Gaillardet. 

386.  Caleplna 

1.  Corvini  Dew.  —  Aleppe, 

Hausskneckt;  Rome, 
Par  se  val-Grand- 
maison;  Modon,  Des- 
préaux; Saïda,  Gaillar- 
det; (h.  Hohenacker); 
(h.  Pfendler);  (h.  Du- 
ret); (h.  Decaisne).  (h. 
Delise). 

387.  Schlmpera 

t.  arabica Hochst.  et Steud. 
-  Arabie,    Shimper, 
Pinard;  (h.  Musei  Pa- 
lat.,  Vindob.). 

388.  Myagrum 

2.  perfoliatuyn  L.  —  Pi  se, 

(11.  Durando);  Nar- 
bonne,  (h.  Viala); 
Vienne,  Lloyd;  (h.  Le 
Frou);  Modon,  (h.  Des- 
préaux); (h.  Hochstel- 
1er);  (h.Botteri). 

3.  sativum    L.     —    Hort. 

Gadom 
1.  saœatilisL. —  Gavarnie, 
Bordère;  (ti.Tliiélens); 
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Java,  (h.  Kampmann)  ; 
(h.  Ravaud);  (h. 
Schultz)  ;  Salsbourg , 
(h.  Buchinger)  ;  Mont- 
pellier, Léman;  (h. 
Dunal). 

391.  Euciidium 

1-2.  si/rtacum  R.  Br.—  Son- 
garia,  (h.  Acad.  Pe- 
trop.)  ;  Géorgie,  Hohe- 
nacker; (h.  Léman); 
Astrakan ,  Sanson  ; 
(h.  Nave);  Arménie, 
Huet  du  Pavillon  ;  (h. 
Giraudy)  ;  Perse,Kots- 
chy. 

3.  tataricum  DC.  —  Astra- 
kan,Sanson;  Songarla, 
(h.  Acad.  Petrop.)  ;  (h. 
Buhse)^ 

392.  OcMhodium 

i-2.  œgyptia^cum  DC.  — 
Syrie,  Haussknecht; 
Saïda,  Gaillardet. 

393.  Bunias 

3.  arvensis  Jord.— Jordan . 
5.  Enicago  L.  —  Prague, 

Sieber  ;  Toulon ,  Hiiet 

et     Jacquin;    Rome, 
.     Parseval  -  Grandmai  - 

son.  (h.  Roussel);  (h. 

Kralik). 
2.   macroptera  Reinchb. — 

Corse,  Debeaux;  Na- 
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pies,  Parseval-Graml- 
maison  ;  (h.  Trévisan); 
(h.  Botteri). 

1-1  *>**.  orientalis  L.  —  (h. 
Nyman);  (h.  Sonder); 
Marseille,  (h.  Gi- 
raudy)  ;  Saint-Péters- 
bourg; (h.  Hohenae- 
ker);  (h.  Bongard); 
Paris.,  (H.  Léman); 
Djimil,  Balansa;  Ar- 
ménie ,  Hohenacker  ; 
cuit.,  {h.  Lefrou). 

2.  panictilata  Ltlér.  — 
Perse,  Hohenaker;  Si- 
naï,  Schimper;  S*-Pé- 
tersbourg,Sanson  ;  Ar- 
Arménie,  Huet  du  Pa- 
villon; Damas,  Gail- 
larde!; Perse,  Hohe- 
nacker. 

4.  raphanifolia  Sm.  — 
Crète,  Sieber,  (h. 
Ekart)  ;  Gap,  Maleca  ; 
(h.  Hoppe). 

397.  Cycloptychis 

1.  virgata  Eh.  —  Gap,  (h. 

Drège). 

398.  ZiUa 

2.  macrôptera    Forsk.    — 

SueZjIIusson;  Algérie, 
Kralik  ;  Le  Gaire,  De- 
caisne;  (h.  Hohenac- 
ker). 


N-  (lu 
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1.  myagroid 

carpa  D 

Kralik. 

TribQs  IX  Ki 
399.  C 

10  abyssinica 
Abyssii 

12.  aspera  Ml 
Kuhlew 
Petrop). 

9.  cordifolia 
Paris.;  ( 
Caucase 

7.  filiformis 

pagne , 
hort.  Pa 
Espagne 

6.  fruticosa 
Girao,  ^ 

16.  grandiflor 

low,  Hohc 

Godron. 

8.  hispanica 

tine,  Boi 

ber);  (h. 

cuit..  Le 
11.  Juncea  Bl 

gie,  Holi 

(fis,  (h.  ] 
1.  Kralikii  C 

rie,  Goss 
3.  Kotschianc 

Perso,  K 
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14-18  maritima  Rupr.  —7 
Hort.  Rothom.,(h.  Au- 
nier);  Morbihan, 
Taslé;  (h.  Dunal);  (h. 
Sanson)  ;  (h.  Leiièvre). 

15.  orientalish. —  Caucase, 
(h.  Acad.  Petrop.). 

17.  pinnatifida  R.Br.  —  (h. 
Hoefift). 

4.  qiuidricostata  Boiss.  — 

Aleppe,  Hohenacker; 
•  Orfa,  (h.  Musei  Palat. 
Vindob). 
2.  sinuatchdentatal^ocXisi. 
—  Abyssinie,  Schim- 
per. 

5.  strigosa  L'Hérit.  —  Ca- 

naries ,  Despréaux , 
Husnot,  de  la  Pérau- 
dière. 
43.  tatarica  Jacq.  —  Cau- 
case, (h.  Bongard); 
Sarepte ,  Drège  ;  (h. 
Monin);  (h.  Niessl); 
Moravie,  (h.  Hochs- 
tellor)  ; 

400.  Muricaria 

1.  prostrata  Desv.  —  Oran, 

Wariou. 

401.  ffaspitrum 

i^^*.  œegyptius  Desv. 

2.  bijnnnatum    Coss.     — 

Tunis,    Kralik,    (h. 
Cosson). 


N-  du 
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4.  Linnœanum  Boiss.  et 
Reuter  —  Sàïda,  (h. 
Gaillardet);  Corse, 
Debeaux;  (h. Cosson); 
(h.  Loret). 

1.  muricatum  Desf.  — 
Oran,  (h.  Cosson). 

5-8.  orieràale  DC.  —  Mar- 
seille, (h.  Giraudy); 
Saïda,  Gaillardet;  Tu- 
nis, Kralik;  (h.  Des- 
préaux); AtUque,  de 
Heidreich. 

7.  perênne  AU.  —  Alle- 
magne, (h.  Ekart);  (h. 
Niessol). 

6.  rugostim  DC.  —  (h.  Cas- 
tagne); ColmarJ  Kamp- 
mann;  Ténériffe,  (h. 
Webb);  (h.  Bongard); 
(h.  Dufour);  Ajaccio, 
Maîre  ;  (h.Buchinger)  ; 
Strasbourg,  (h.  Mou- 
geot);  (h.  Becker). 

2^^.  virgatum  Dur.  —  (h. 
Salle). 

403.  CakU» 

3.  americana  Nutt.  — 
New  Jersey,  Camby; 
S^-Domingue,  Turpin. 

1-2  maritima  Scop.  —  Mer 
Morte,  Parseval- 
Grand maison;  Saïda, 
Gaillardet  ;  StokJiolm, 
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Anderson;  Cherbourg; 

(h.Hanry');(h.Leb0l). 

404  Enarthrocarpus 

2.  œgiceras    Gosson     — 

Algérie,  Kralik. 

5.  arcuata  Lab. — Modon, 
Despréaux  ;  Saïda , 
Gaillardet. 

i^^\  clavatum  DC.  —  Al- 
gérie, Kralik;  Mar- 
seille, Giraudy  ; 

2***».  Jomardianus  Gay 
Egypte,  Kralik. 

4.  cyratus  DC.  —  Egypte, 
Pinard,  Schimper  et 
Wiest;  Marseille,  (h. 
Giraudy)  ;  Modon,Des- 
préaux. 

3.  strangulatus    Boiss.  — 

Arabie,   Boissier; 
Egypte,  Kralik. 
1.  uncata  Boiss.  —  Pales- 
tine. Boissier;  Syrie; 
Kotschy. 

406.  Erucaria 

6-7.  aleppica  DC.  —  (h.  Des- 
préaux); (h.  Gaillar- 
det); Cilicie,  Balansa; 
Egypte,  Kralik;  Ale- 

,  xandrie,  Giraudy; 

Attique,  Boissier;  h. 
de  Heldreich). 

4.  crassifolia    Del.    — 

Egypte,  Wiest;  [Cau- 
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calis   maritima] 
tanie,  Welwiti 

1.  erucarioldes  Coî 

Algérie,  Kralil 

5.  grandiflora    Bo 

Perse,  Kotschy 

2.  hypogea    Gay   - 

daigne,(h.  deM 

3.  microcarpa    Boi 

Palestine,  Pinî 

407.  Suiraoa 

1.  arvensis Coss.--] 
■  Guirao. 

Iribus  X.  Raphan 

411.  Raphanm 

2.  Awc^ri  Boiss. - 

tine,  Boissier;! 
lardet). 
1.  Blaisii  Godr.   - 
seille,  (h.  Gira 

6.  Landra  Mor.  — 

Parseval  -  Gra 
son;  (h.  de  Nota 
Botteri);  Mag^ 
rando  ;  Piém( 
sali. 
5.  maritimus  Sm.- 
Crouan;  Touk 
nier;  Corse, 
(h.  Lebel). 

3.  pugioniformis  E 

Palestine ,     B 
(h.  Leresche). 
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4-7  RaphanistrumL. — Yve- 
tot,  (h.  Lebel)  ;  Cher- 
bourg ;  Argos,  Des- 
préaux; (h.  Lacha- 
pelle)  ;  (h.  Nyman); 
Var,  Hanry  ;  Canaries, 
Desprôaux;  Sicile, 
Kralik;  Barfleur; 
Saïda,  Gaillarde!;  (h. 
Renou);Caen. 

8.  rostratum  E)G.  —  Cuit., 

(h .     Soyer-Villemet)  ; 
(h.  Guebhard). 

9.  sativus  L.    var.  chilien- 

sis  Mi  11.  —  Wurtem- 
1  )erg ,  Hohenacker  ; 
(h.  de  Brébisson). 
10.  sativush.-- C\\\i.;Crèiey 
Sieber;  Stokholm,  An- 
derson. 

412.  Raffènaldia 

1.  af ricana  DR. —  Alger, 

de    la  Péraudière; 
Oran,  Wariou. 

414.  Anchonlum 

2.  Biltardierii  DC.  —  Li- 

ban, Kotschy. 
1.  Tourne  for  ti    Boiss.    — 
Arménie,    Huet     du 
Pavillon;  Syrie.Hauss- 
knecht. 

415.  SoidùacMa 

1.  lœvigata  DC.  —  Astra- 
kan, Prescott  ;    Son- 
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garja,    (h.   Acad.  Pe- 

trop.);  (h.Hook.  fîL.et 

Thoms.). 

3.  tetragona  Ledeb.— Cau- 

case, (h.  Buhse). 
2.  torulosa  DC.  —  Géorgie, 
Hohenacker  ;     Perse , 
Kotschy. 

416.  —  Pariatoria 

1.  hrachycarjm    Boiss.  — 

Cilicie,  (h.  Boissier). 

2.  clavata   Boiss.   —    Ar- 

ménie,  Huet   du   Pa- 
villon, Bourgeau. 

417,  Ckorispora 

5.  compressa  Boiss  .  — 

Aleppe,  Hohenacker. 

4.  iberica  DC.—  Baku,  (h. 

Acad.  Petrop.). 
7,  sahulosa  Camb.   —  Hi- 
mal.,  (h.  Hook.  fil.  et 
Thomson). 

3.  sibirica  DC. —  (h.  Acad. 

Petrop.). 
2.  stricta  DC.  —  Géorgie, 
Hohenacker. 

6.  syriaca  Boiss. —  Damas, 

Gaillardet  ;      Alexan- 
drie, Giraudy. 

[A  suivre). 
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T.  Husnol.  —  Coiiiscrvation  des  frt 


Les  fruits,  considérés   au  point  de  vue  de 
conservation,  doivent  être  divisés  en  deuxcatégoi 

i^  Les  fruits  qui  mûrissent  sur  Tarbre  ou  que 
ne  doit  récolter  que  peu  de  temps  avant  d( 
manger  :  cerises,  pêches,  groseilles,  etc.  ; 

2^  Les  fruits  qui  mûrissent  au  fruitier  :  po 
pommes. 

Pour  les  premiers,  il  faut  empêcher  lapourril 
tandis  que,  pour  les  seconds,  il  s'agit  de  retard 
maturité,  ce  qui,  théoriquement,  doit  être  beau 
plus  facile,  et  l'expérience  confirme  la  théorie. 

J'ai  fait  de  nombreux  essais  de  conservatioi 
fruits,  ayant  tous  pour  but  de  les  soustraire  au  co 
de  l'air;  jusqu'alors  je  n'avais  pas  réussi,  j'ai  < 
obtenu  un  bon  résultat  par  l'emploi  de  la  go 
arabique,  substance  qui  n'est  pas  nuisible  à  la  s 
et  que  tout  le  monde  connaît:  sirop  de  gor 
pastilles  de  gomme,  eau  de  gomme,  etc. 
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Mes  premiers  essais  de  gommage  datent  de  l'au- 
tomne 1900y  une  partie  des  poires  préparées  à  cette 
époque  ont  pourri  au  bout  d'un  temps  plus  ou  moins 
long  parce  que  ma  manière  d'opérer  était  très  défec- 
tueuse. Je  plongeais  la  poire  dans  la  solution  de 
gdmme,  je  la  laissais  égouter  en  partie  au-dessus  du 
vase  et  je  la  posais  sur  un  morceau  de  papier  qui  y 
restait  collé,  ce  n'était  là  qu'un  léger  inconvénient, 
mais  il  en  avait  un  autce  beaucoup  plus  grand  :  la 
gomme  n'étant  qu'imparfaitement  égoutée,  l'excès  qui 
restait  encore  glissait  sur  la  peau  de  la  poire  jusqu'au 
contact  du  papier  et  formait  ^  cet  endroit  un  bour- 
relet tout  autour,  ce  bourrelet  de  gomme  se  contrac- 
tait en  se  desséchant  et  formait  sur  le  fruit  une 
meurtrissure  circulaire  plus  ou  moins  prononcée  qui 
finissait  par  amener  la  pourriture  sur  ce  point,  tandis 
que  les  autres  parties  étaient  très  bien  conservées;  je 
n'ai  pu  conserver  pendant  longtemps  que  les  fruits 
dont  le  bourrelet  de  gomme  était  très  mince. 

Il  me  restait,  au  mois  de  juillet,  quelques  poires 
très  bien  conservées,  j'adressai,  à  cette  époque,  du 
passe-colmar  au  Directeur  de  la  Gazette  du  Village, 
M.  Lesne,  qui  me  répondit  le  24 juillet:  «  chair  mi- 
cassante,  un  peu  granuleuse,  odorante,  juteuse,  à 
saveur  sucrée  et  notoirement  vineuse.  Très  bon.  » 
La  Société  Linéenne  de  Normandie  avait  r\xé,  pour  le 
8  août,  à  Bernay  (Eure)  sa  séance  publique  annuelle; 
je  dégommai,  au  15  juillet,  mes  dernières  poires 
pour  les  présenter,  à  l'état  de  maturité,  à  cette 
réunion  qui  ne  put  avoir  lieu  ;  je  me  trouvai  ainsi 
obligé  de  les  manger  et  je  ne  sais  jusqu'à  quelle 
époque  elles  se  seraient  conservées. 
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Les  fruits  conservés  jpar  la  gomme  de 
dégommés  pour  leur  permettre  de  mûrir, 
du  dégommage  est  très  simple  :  on  les  pi 
dant  2  ou  3  heures  dans  Teau  qui  dissout 
de  gomme  dont  ils  sont  recouverts,  on 
ensuite  dans  une  autre  eau  pour  enlever  lei 
traces  de  gomme,  on  les  laisse  sécher  et  on 
au  fruitier  comme  si  Ton  venait  de  les  ci 
l'arbre.  Faut-il  dégommer  les  poires  longte 
de  les  manger  ?  ce  temps  doit  être  trè 
suivant  les  variétés  et  la  température  ;  ai 
juillet  dernier^le  passe-colmar  mettait  env 
maines  à  mûrir. 

La  solution  de.gomme  doit  être  assez  éf 
être  pâteuse,  j'emploie  environ  500  grs 
gomme  par  litre  d'ean,  de  sorte  qu'avec  ur 
gomme,  coûtant  une  trentaine  de  sous 
conserver  plusieurs  centaines  de  poires.  J 
pour  faire  la  préparation  de  gomme  d'ui 
conserves  cylindrique,  dans  laquelle  je 
quantité  de  gomme  et  la  quantité  d'eau  m 
Il  faut  remuer  plusieurs  fois  par  jour  peu 
3  jours  pour  que  la  gomme  soit  très  bien 
que  le  mélange  soit  bien  uniforme. 

Vous  choisissez  à  la  récolte  des  fruits  sa 
meurtris,  que  vous  préparez  le  jour  même 
jours  après.  J'ai  construit  cette  année  un  pet 
d'environ  un  mètre  de  long  pour  préparer 
nés  de  fruits  à  la  fois,  en  voici  la  descri] 
2  figures  :  la  figure  1  est  une  vue  de  l'appa 
en  dessus,  à  un  dixième  de  grandeur,  ava 
fruits  n'y  soient  posés  ;  la  figure  2  est  une  vi 
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au  tiers  de  grandeur  naturelle,  d*une  partie  de 
l'appareil  montrant  coitî ment  ils  sont  suspendus  sur 
les  pointes  avec  l'épingle  ou  le  fil  de  fer  qui  traverse 
la  t|ueue. 


T}rhmmfm}kn.m)fhhw)}}}})>?}^i^'^^^^^^^^^ 
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(• 


>ff.,^^y,/-r'.^jy^.^j>^.//jj..AA;.A'.^^ 


Cet  appareil  se  compose  (f.  1)  de  2  petites  tringles 
en  bois  blanc  ayant  1  1/2  ou  -2  cent,  d'épaisseur  et 
autant  de  largeur,  reliées  aux  deux  bouts  par  deux 
courtes  tringles  de  mêmes  dimensions,  fixées  atixdeux 
premières  par  des  pointes;  il  est  inutile  de  les  assem- 
bler par  tenons  et  mortaises.  Les  deux  grandes  tringles 
doivent  être  espacées  de  8  à  10  cent,  pour  que  les 
fruits  ne  puissent  se  toucher  ;  sur  le  côté  de  chacune 
d'elle  sont  enfoncées,  tous  les  8  ou  10  cent.,  suivant 
la  grosseur  des  fruits,  2  petites  pointes  suffisamment 
espacées  pour  que  la  queue  du  fruit  puisse  passer 
facilement  entre  elle  (f.  1  et  f.  2).  Vous  posez  cet 
appareil  sur  2  supports  (un  à  chaque  extrémité)  hauts 
de  12  à  15  cent. 
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Vous  passez  une  épingle  dans  la  queue  du  fruit, 
comme  l'indique  la  figure  2,  a  et  b,  vous  le  plongez 
complètement  dans  la  gomme,  de  manière  à  ce  quMl 
n'y  ait  aucun  point  qui  n'en  soit  pas  recouvert,  vous 
le  retirez,  vous  le  tenez  un  moment  au-dfessus  du 
vase  pour  qu'une  partie  de  l'excès  de  gomme  s'égoute 
dedans,  et  vous  le  suspendez  à  l'appareil,  en  intro- 
duisant la  queue  entre  les  2  pointes;  l'aiguille  repo- 
sant sur  ces  pointes,  est  retenue  par  leurs  têtes  qui 
Tempèche  de  glisser  (f.  2,  a  et  b).  Si  la  queue  est  trop 
courte,  ce  qui  arrive  pour  les  pommes,  vous  la  percez 
avec  une  épingle,  une  aiguille  ou  une  alêne  fine  pour 
y  passer  un  petit  fil  de  fer,  dont  vous  faites,  en  tordant 
les  2  bouts,  un  anneau  (f.  2,  c)  qui  sert  à  la  suspendre 
à  une  des  pointes. 

Les  fruits  n'étant  qu'en  partie  égoutés  lorsque  vous 
les  suspendez  à  l'appareil,  vous  placez  dessous,  entre 
les  deux  supports,  une  feuille  de  tôle  ou  de  zinc  dont 
vous  repliez  un  peu  en  dessus  les  côtés  et  les  bouts, 
cela  vous  permet  de  recueillir  l'excès  de  gomme  et 
de  vous  en  servir  de  nouveau. 

La  gomme  est  sèche  au  bout  de  8  à  10  heures,  vous 
enlevez  alors  les  fruits  de  l'appareil,  vous  retirez 
l'épingle,  vous  mettez  une  couche  de  gomme  sur 
toute  rétendue  de  la  queue,  principaletnent  au  trou 
de  l'épingle  et  à  la  base,  c'est-à-dire  à  l'endroit  où  elle 
était  attachée  à  l'arbre.  Cet  enduit  de  la  queue  a  pour 
but  d'empêcher  l'évaporation  qui  occasionnerait  la 
maturité  autour  de  la  queue  et  ensuite  la  pourriture. 

Vous  les  laisser  sécher  et  vous  les  déposez  dans  un 
fruitier  sec  en  ayant  soin  qu'ils  ne  se  touchent  pas, 
car  s'il  faisait  un  temps    très  humide,  la  colle  de 
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Tun  pourrait  adhérer  à  la  colle  de  l'autre  et  en 
les  séparant,  il  y  aurait  à  craindre  d'enlever  la 
colle  de  l'un  d'eux  au  point  de  contact.  Si  vous 
craignez  qua  lé  gommage  ne  soit  pas  suffisant, 
plongez  une  seconde  fois  vos  fruits  dans  la  gomme 
8  ou  10  heures  après  la  première  immersion.  Les 
poires  gommées  commencent  presque  toujours  à 
pourrir  par  l'œil  ou  la  queue,  il  faut  avoir  soin  que 
la  gomme  pénètre  bien  dans  Tœil  et  autour  de  l'œil; 
pour  en  être  plus  certain  on  peut,  avant  de  les 
plonger  dans  la  gommé,  bien-  barbouiller  l'œil  avec 
un  pinceau  trempé  dans  la  gomme. 

Au  lieu  dé  se  servir  d'une  épingle,  on  peut  prendre 
8  ou  10  cent,  de  gros  fil  ou  de  petite  ficelle  et  réunir 
les  deux  bouts  par  un  nœud  ;  le  fil  étant  ainsi  doublé, 
on  fait  un  nœud  coulant  où  l'on  passe  la  queue  de  la 
poire  qui  est  retenue  par  le  renflement  de  la  base  ;  on 
gomme  et  on  suspend  par  le  fil  à*  une  des  pointes  de 
l'appareil  décrit  ci-dessus.  Ce  procédé,  un  peu  plus 
long,  a  l'avantage  dé  ne  pas  percer  la  queue  du  fruit 
qu'il  faut,  comme  avec  l'épingle,  enduire  de  gomme. 

Voici  les  résultats  que  j'ai  obtenu  en  1901  :     ■ 

Fraises  et  groseilles,  mauvais  résultat.  Cerises 
gommées  ne  se  sont  conservées  que  8  ou  10  jours 
de  plus  que  celles  qui  ne  l'étaient  pas.  Pour  les 
prunes,  les  abricots  et  les  pêches  je  n'ai  guère  mieux 
réussi,  surtout  pour  les  pêches  sur  lesquelles  la 
gomme  est  restée  très  humide. 

Les  poires  très- précoces  :  citron  des  carmes,  beurré 
GifTard,  André  Desportes,  cuisse-madame,  etc.,  se 
sont  conservées  2,  3  ou  4  semaines  de  plus  que  celles 
qui  n'étaient  pas  gommées.  —  Pour  les  poires  de  la 
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fin  d'août  et  du  commencement  de  sepU 
choisi  le  William  pour  mes  essais  :  les  fruil 
le  31  août  et  le  5  septembre  se  sont  très  bien 
jusque  vers  la  fin  de  novembre,  c'est-à-dir 

2  mois  après  la  maturité  de  ceux  qui  n'a 
été  enduits  de  gomme.  Il  y  en  a  qui  ont  < 
à  pourrira  cette  époque  et  d'autres  en  dé 
janvier  ;  il  ne  m'en  restait,  au  premier  févi 
seul  en  bon  état  sur  une  quinzaine.  La  pc 
commencé  sur  presque  tous  par  l'œil  ou 
alors  que  les  autres  parties  n'étaient  pas  n 
bien  conservées  que  ce  n'est  qu'au  boul 

3  mois  qu'elle  a  été  complète.  Pour  les 
c^te  saison  on  pourrait  mettre,  avec  ur 
une  nouvelle  couche  de  gomme  autour  di 
et  de  l'œil  2  ou  3  semaines  après  la  prépan 
il  est  bien  préférable  de  se  contenter  de  pr 
poires  plus  tardives  dont  la  conservation 
coup  plus  facile. 

Il  est  inutile  de  citer  tous  mes  essais.  U 
suivantes  se  sont  très  bien  conservées  jusq 
(le'  mars  1902)  :  crassane,  duchesse  d'Ai 
beurré  Diel,  duchesse  de  Bordeaux,  beurri 
berg,  nouvelle  Fulvie,  doyenné  d'hiver,  pas 
bergamote  Espéren  et  plusieurs  autres. 

Il  résulte,  de  ce  que  je  viens  d'exposer 
facile  et  très  peu  coûteux  de  conserver 
d'automne  et  d'hiver  jusqu'il  la  récolte 
suivante.  Les   pommes  doivent  être  plus 
conserver,  je  ne  m'en  suis  pas  occupé. 

Cette  méthode  n'est  encore  qu'à  l'état 
quoiqu'elle  soit  très  simple,  je  ne  doute  p 
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ne  subisse  des  perfectionnements  qui  la  rendront 
encore  plus  commode  et  plus  efficace 

On  pourrait  essayer  de  conserver  les  œufs  en  les 
recouvrant  d'un  enduit  de  gomme;  je  doute  du 
succès,  la  composition  d'un  œuf  étant  très  différente 
de  celle  d'une  poire. 
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E.  Balle.  -  Sur  Tutilité  d'une  rév 
des  flores  locales  (1) 


II  est  un  sujet  sur  lequel  je  me  permets  d 
votre  bienveillante  attention  :  je  veux  parler  d 
litô  de  la  révision  des  flores  locales,  dont  la 
importance  ne  peut  être  contestée,  vu  qu'elles  i 
de  matériaux  plus  ou  moins  solides  —  selon  1 
pétence  et  aussi  la  bonne  foi  de  leurs  auteurs 
rédaction  de  flores  plus  étendues,  dont  quelqui 
sont  telles  que  leur  publication  devient  un  v^ 
événement  scientifique. 

Une  flore  n'est  autre  chose  qu'un  inventai 
criptif  des  plantes  d'une  région  donnée,  inv 
plus  ou  moins  bien  fait  selon  la  valeur  d< 
qui  )'a  rédigé,  et  surtout  la  peine  qu'il  a  p 
contrôlant  les  matériaux  voulus. 

Si  les  plantes  étaient  stables  dans  leurs  statio 
résulterait  que  les  flores  les  plus  récentes  sera 
plus  complètes  par  suite  des  découvertes  noi 
Mais  en  est-il  réellement  ainsi?  Non,  assui 
Bien  que  l'on  puisse  découvrir  dans  une  ré( 
nouvelles  plantes,  il  me  semble  qu'il  faut  ten 

(1)  GommuDicatioD  k  la  séance  publique  d'AIeoçon,  le  29  j 
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Qt  compte  des  espèces  disparues  soit  par  suite 
.  culture^  de  la  construction  de  canaax,  de  che- 
^  de  lignes  de  chemins  de  fer,  soit  aussi  par  suitâ 
[dents  ne  résultant  pas  de  travaux  humains  : 
ï  excessifs,  grandes  chaleurs,  etc.  De  façon  qu'une 
régionale  déjà  ancienne,  non  seulement  se  trouve 
is  modifiée,  mais, ce  qui  plus  est,  peut  encore  se 
fier  tous  les  jours.  Ne  voulant  pas  abuser  de 
attention,  je  ne  citerai  qu'un  seul  exemple  à 
ni  de  mon  dire  : 

existe  à  Vire,  une  localité  qui  fut  très  riche  en 
es  rares  :  les  Landes  de  Martilly  ;  ces  landes, 
le  produit  était  nul  (vaine  pâture)  sont  aujour- 
de  bons  terrains  de  rapport,  mais  cette  mise  en 
re  a  eu  pour  effet  la  destruction  à  peu  près  com- 
des  bonnes  plantes  qui  s'y  trouvaient.  Or,  il  me 
lie  que  Ton  aurait  tort  de  continuer  à  inscrire 
une  nouvelle  flore  des  environs  de  Vire,  les 
es  rares  qui.se  trouvaient  dans  les  Lamdes  de 
illy  alors  qu'elles  n'y  sont  plus.  —  Il  arrive  sou- 
que certains  botanistes  se  transportent  dans  un 
fort  éloigné  dans  le  seul  but  d'y  récolter  une 
e  qui  ne  s'y  trouve  plus  :  c'est  une  déifeption 
le  nouvelle  flore  locale  pourrait  leur  éviter, 
fin  il  me  semble  résulter  des  arguments  que  j'ai 
neur  de  vous  exposer  que  les  nouvelles  flores 
3s  ne  devraient  plus  présenter  que  les  espèces 
•e  existantes.  Il  est  certain  qn'elles  seraient  par-, 
noins  riches  en  types  que  leurs  aînées,  mais  en 
iche  elles  auraient  le  grand  mérite  d'être  sin- 
,  c'est-à-dire  réellement  scientifiques,  la  science 
it  avoir  avant  tout  pour  base  la  vérité. 


Digitized  by 


Google 


TABLE  DES   MATIÈRE 


Composition  du  bureau  de  la  Société  pour  l'an 
née  1902  

PROCÈS-VERBAUX    DES    SÉANCE 

Séance  du  6  Janvier.  —  GALLiBii  :  Présentatioi 
d'une  pièce  osseuse  de  bœuf  avec  exostoses  duei 
à  CactinomycosCy  —  id.  feuillet  de  bœuf  t 
lames  1res  basses,  —  A.  BiGOT  :  Sur  l'alimen 
tion  des  villes  en  eau  potable  par  la  méthodi 
des  sources  artificielles 

SÉANCE  DU  3  Févrieh.  —  D'  HoMMRY  et  C.  Ca 
NEL  :  Dévonien  inférieur  à  Sainte Hilnire-la- 
Gérard  (Orne).  —  Bigot  et  Matte  :  Catalogu 
critique  des  types  de  Pélécypodes  de   la  col 

.     Içction  Defrancefvoir  p,  152) 

SÉANCE  DU  4  Mars.  —  Tison  :  Production  d 
racines  adventives  chez  Catalpa  bignoniacea 
—  LiGNiEM  :  Présence  de  charançons  dan 
l'aubier  de  Morus  nigra 

SÉANCE  DU  7  Avril 

SÉANCE  DU  5  Mai.  —  Tison  :  Mode  d'accroisse 
'       ment  de  la  tij^e  en  face  de  la  trace  foliair 
après  la  chute  des  feuilles  (titre  seul)     . 


Digitized  by  VjOOQIC 


-  432   - 

Page» 
SÉANCE  DU  2  Juin.   —  Lignier  :    Présentation 

d'un  Bquisetum  à  épi  terminal  multifide    ,     .        XVII 

SÉANGB  Générale  annuelle  a  Alençon  le 
29  Juin. —  Gallier  :  Allocution  présidentielle, 

—  HuSNOT  :  La  Martinique^  ses  montagnes, 
ses  forêts  {titre  seul),  —  id.  Conservation  des 
fruits  {voir  p,  421).  —  Louis  Duval  :  Les 
Archidtres  normands  (voir  p.  29). — J.  Lebou- 
CHER  et  Abbé  A.-L.  Lbtacq  :  Catalogue  des 
Mollusques  observés  dans  le  département  de 
rOrne  (voir  p.  186),  — E.  Balle  :  De  l'utilité 
d'une  révision  des  flores  locales  {voir  p.  429 j. 

—  A.  Bigot  :  Guettardy  le  kaolin  d'Alençon 
et  la  fabrication  de    la  porcelaine  (voir  p,  3). 

—  A.  Chevalier  :  Lettre  à  M,  Lignier,  —  A. 
Bigot  :  Compte^rendu  des  excursions  géolo^ 
giques,  —  Abbé  A.-L.  Letacq  :  Compte-rendu 
des  excursions  zoologiques  et  botaniques.  — 
Leméb  :  Liste  des  Cécidies  observées  pendant 
l'excursion  botanique XIX 

Séance  du  3  Novembre.  —  F.  Moutibr  :  Con- 
tribution à  l'étude  des  Lépidoptères  du  Calva- 
dos {voir  p.  222),  —  O.  Lignier  :  Essai  d'ac- 
climatation à  Caen  de  /'Eucalyptus  urnigera 
Hook  {voir  p,  i45y.  —  A.  Bigot  :  L'éperon  de 
Vieuxvy  {Ille^et-  Vilaine),  —  id.  Présentation 
d'échantillons  des  mines  de  la  Touche  {[Ile-et- 
Vilaine)      LXXIV 

SÉANCE  DU  l'*"  Décembre.  —  Noël  Bernard  : 
Mécanismes  physiques  d'actions  parasitaires 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  433   ~ 

{voir  p,  127),  —  0.  LiGNiER  ei  B.  Le  Bey 
Liste  des  plantes  ^asculaires  que  renfermt 
r herbier  général  de  f  Université  de  Caen^  suite, 
(voir  p,  359).  —  O.  LiGNiER  :  Nouvelles  obser- 
vations sur  les  Williamsonia  (titre  seul),  — 
B.  Le  Bey  et  Tison  :  Orobanche  minor  sut 
Euphorbia  Gommelini.  —  D"^  O.  Dubosgq 
Analyse  d'un  travail  de  Scliaudinn  sur  la  struc- 
ture et  le  développement  d'une  Bactérie.  — 
Mattb  :  Présentation  de  silex  chelléens  et  néo 
lit  laques  du  département  ^e  V  Eure  . 

TRAVAUX    ORIGINAUX 

A.  Bigot.  —  Guettard,  le  Kaolin  d'Alençon  e 
la  fabrication  de  la  porcelaine     .... 

Louis  DuvAL.  —  Les  Archiâtres  normands  . 

A.  Bigot.  —  Observations  géologiques  sur  1 
feuille  de  Laval  (partie  comprise  dans  l 
département  d'Ille-et-Vilaine) 

A.  Bigot,  Lecobku,  D"" Louise,  D"" Ch. Nicolle 
—  Etudes  de  sources  destinées  éventuèllemen 
à  Talimentation  de  Cherbourg  en  eau  potable 

(pi.  I) ' 

Noël  Bernard.  —  Mécanismes  physiques  d'ac 
tions  parasitaires 

O.  Lignier.  —  Essai  d'acclimatatioo  à  Caei 
de  Y  Eucalyptus  urnigera  Hook    .... 

A.  Bigot  et  H.  Matte. —  Catalogue  critique  d^ 
la  collection  Defrance,  conservée  au  musé( 
d'Histoire  naturelle  de  Caen 


Digitized  by  VjOOQ IC 


-    434  — 

Pages 
J.    Leboucheu  et  abbé  A-L.  Letacq.  —  Cata- 
logue des  Mollusques  observés  dans  le  dépar- 
tement de  rOrne 186 

François  MouTiER. —  Contribution  à  l'Etude  des 

Lépidoptères  du  Calvados 222 

O.  LiGNiER  et  B.  Le  Bey, —  Liste  des  plantés 
vasculaires  que  renferme  l'herbier  général 
de  l'Université  de  Caen  (suite) 359 

T.  HusNOT,  —  Conservation  des  fruits.  421 

Balle.  —  Sur  l'utilité  d'une  révision  des  flores 

locales .     .     .    - .         429 

LISTE  MÉTHODIQUE  DES  COMMUNICATIONS 

ZOOLOGIE 

Feuillet  de  bœuf  a  lames  très  minces,  pré- 
senté par  M.  Gallier     . VUI 

Catalogue  des  Mollusques  observés  dans  le 
DÉPARTEMENT  DE  l'Orne,  par  MM.  LeBoùcker 
et  abbé  A.-L.  Letacq 186 

Compte-rendu  des  excursions  zoologiques  et 
botaniques  de  la  Société  aux  environs 
d'Alençon,  par  M.  l'Abbé -4.-Z,.  Letacq  .  L 

Contribution    à  l'étude   des    Lépidoptères   du 

Calvados,  par  M.  F,  Moutier 222 

BOTANIQUE 

Production    de    racines   adventives    chez   le 

Catalpa  BiGNoNiACEA,  par  M.  Tison     .     .     ,         xiv 


Digitized  by  VjOOQIC 


Pages 
Présence   de    Charançons   dans   l'Aubier  du 

MoRUS  NiGRA,  par  M.  O.  Lignier ....  xiv 

Mode  d'ACCRoissEMENT  DE  LA  TIGE  CTî  facc  de  la 
trace  foliaire  après  la  chute  des  feuilles 
(titre  seul),  par  M.   Tison.     \ XVI 

Présentation   par  M.    Lignier  d'un  ëquisetum 

A  ÉPI  TERMINAL  MULT1FIDE XVIII 

Conservation  des  fruits,  par  M. /f«/s/io/    .  421 

Utilité  d  une  Révision  des  flores  locales,  par 

M.  E.  Balle 429 

Compte-rendu  des  excursions  zoologiques  et 
botaniques  de  la  Société  aux  environs 
d'Alençon,  par  M.  l'abbé  A.-L.  Lctacq     .     .  l 

Liste  des  Cécidies,  observées  pendant  les  excur- 
sions botaniques  aux  environs  d'Alençon, 
par  M.  Lemée LXVïl 

Essaid'AcCLIMATATION,ACAEN,derEuCALYPTUS 

URNIGERA,  par  M.  Lignier 14ô 

MÉCANISMES  PHYSIQUES  d'ACTIONS  PARASITAIRES^ 

par  M.  Nocl  Bernard 127 

Liste  des  plantes  vasculaires  que  renferme 
I'herbier  général  de  l'Université  de  Caen 
(Suite),  par  MM.  O.  Lignier  et  Le  Bey.     .      .  359 

Orobanche  minor  sur  Euphorbia   commelini, 

par  MM.  Le  Bey  et   Tison LXXIX 

Analyse  d'un  travail  de  Schaudinn  sur  la 
STRUCTURE  et  le  développement  d'une  bacté- 
rie, par  M.  le  D""  Duhoscq LXXIX 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  436  - 

Pages 
GÉOLOGIE 

Dévonien    inférieur    de    Saint-Hilairb-la- 

Gkrard  (Orne),  par  MM.  D"*  Hommey  et  Cartel,  xi 

Compte-rendu  des  excursions  géologiques  aux 

ENVIRONS  d'Alençon,  par  M.  ^.  5/^0/  .     .      .    XXXVI 

L'Eperon    de    Vieuxvy   (Ille-et- Vilaine),   par 

M.  A.  Bi^ot LXXV 

Présentation  d'échantillons  des    mines    de   la 

Touche.  (lUe-et-Vilaine),  par  M.i4.  Bi^ot     .    Lxxvi 

Observations  géologiques  sur  la  feuille  de 
Laval  (partie  comprise  dans  rille-et- Vilaine), 
par  M.  A,  Bigof 47 

HYDROLOGIE 

Alimentation  des  villes  en  eau  potable  par  la 
méthode  des  sources  artificielles,  par  M. 
A.   BigoX VIII 

Etudes  de  sources  destinées  éventuellement' à 
I'alimentation  de  Cherbourg  en  eau  potable, 
par  MM.  A,  Bigot,  L,  Lecornu^  D'  Louise^ 
/>«•    NicoUe 64 

PRÉHISTORIQUE 

Présentation  de  silex  chelléens  et  néolithi- 
ques du  déparlement  de  TEork LXXX 

HISTOIRE  DES  SCIENCES 

Guettard,  le  kaolin  d'Alençon  et  la  fabri- 
cation de  la  porcelaine,  par  M.  ^.  Bigot     .  3 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  437  — 

Lbs     arghiatres    normands,     par    M.    Le 
Duval 

DIVERS 

Présentation    d'une    pièce    osseuse    de    b< 
avec  ExosTOSEs  dues  à   Iactinomycose, 
M.  Galiier 

La    Martinique^    ses    montagnes,    ses    foi 
(titre  seul),  par  M.  Husnot 

LISTE  DES  COMMUNICATIONS 
NOMS  D'AUTEURS 

Balle  (EJ    Utilité    d'une   révision   des  flo 
locales 

Bernard     (Noël).  —    Mécanismes    physiq 
d'actions  parasitaires 

Bigot  (A.).  —  Sur  l'alimentation  des  villes 
eau  potable  par  la  méthode  des  sour 
artificielles 

—  Observations  géologiques  sur  la  feu 

de  Laval  (partie  comprise  dans  l'Il 
et- Vilaine)     ........ 

—  Le  Cornu, Dr  Louise, D»"  Ch.  Nicolle 

Etudes  de  sources  destinées  éventi 
lement  à  l'alimentation  de  Cherboi 
en  eau  potable  (pi.  I.) 

—  et  Matte.  —    Catalogue   critique   de 

collection     Defrance ,     conservée 
Musée  de  Caen 


Digitized  by  VjOOQIC 


~  438  —      - 

Pages 
Bigot  (A.).  —  Gueltard,  le  kaolin  d'AIençon  et 

la  fabrication  de  la  porcelaine    ...  3 

—  Compte-rendu    des    excursions     géolo- 

giques aux  environs  d'AIençon  .     .     .     xxxvi 

—  L'éperon  de  Vieuxvy  (lUe-et-Vilaine).      .      LXXV 
.     —     Présent2(^tion  d'échantillons  des  mines  de 

La  Touche  (Ille-et-Vilaine)   ....    lxxvi 

Canel  et  D""  HoMMEY.  —  Présence  de  Dévonien 
inférieur,  à  Saint-Hilaire-la-Gérard  (Orne)    .  XI 

Ghevalieh.  —  Lettre  àM.  Lignier XXXTI 

DuBOscQ  (D»"  O.).  —  Analyse  d'un 'travail  de 
Schaudinn  sur  la  structure  et  le  développe- 
ment d'une  bactérie LXXlX 

DuvAL  (Louis). —  Les  archiâtres  normands.     .  29 

Gallieb.  —  Présentation  d'une  pièce  osseuse 
de  bœuf  avec  exostose  produite  par 
l'actinomycose Vlll 

—  Présentation  d'un   feuillet  de  bceuf  à 

lames  très  basses vill 

—  Allocution   présidentielle  à  la  séance 

d'AIençon xxi 

lIoMMEY  (D*^  J.)et  G.  Ganel,  (voir  Ganel  G.)   . 

HusNOT.  —  La  Martinique,  ses  montagnes  et 

ses  forêts  (titre  seul) xxxi 

—  Conservation  des  fruits 421 

Le    Bey   (R.)  et    Lignier  (O.).   —   Liste   des 

plantes  vasculaires  que  renferme  l'her- 

biei-  général  de  l'Université  de  Gaen.         ^i59 


Digitized  by  VjOOQIC 


-  439    - 

Pages 
Le  Bby  (R.)  el  Tison.  — Orohanc/ie  m înor  sur 

Eupliorbia  Comnielini ^LXXIX 

Lbboucher  (J.)  et  A.-L.  I^etacq. —  Catalogue 
des  Mollusques  observés  dans  le  département 
de  l'Orne 186 

Le  Cornu  (voir  Bigot) _    .     .     . 

Lemée.  —  Liste  des  Cécidies  observées  dans  les 

excursions  botaniques  aux  environs  d'Alençon      LXVil 

Letacq  (abbé  A.-L.).  —  Compterrendu  des 
excursions  zoologiques  et  botaniques 
aux  environs  d'Alençon L 

—  et  Leboucher  (J.)  voir  Lebougher  (J.). 

Lignier(0.). —  Présence  de  charançons  dans    . 

l'aubier  de  Morus  Ni^ra XIV 

—  Présentation  d'un  Equisetum  à  épi  ter- 

minal bifide .       XVIII 

—  Communication  d'une  lettre  de  M.  Che- 

valier     XXXII 

—       Nouvelles  observations  sur  les  William' 

sania  (titre  seul) LXXIX 

—  Essai  d'acclimatation  à  Caen  de  V Euca- 

lyptus urni^era  Hook 145 

—  et  Le  Bey,  (voir  Le  B^y) 359 

Louise  (D^.  Voir  Bigot  (A) 

Mattb.  —   Présentation  de    silex    Cbelléens  et 

néolithiques  du  département  de  l'Eure.     .     .     LXXX 

MouTiER   (F.).   —  Contribution   à   l'élude  des 

Lépidoptères  du  Calvados 222 


Digitized  by  VjOOQIC 


~  440  — 

'  Pages 

NicoLLE  (D»").  Voir  Bigot  (A.) 

ScHAUDiNN.  —  Sur  le  développement  et  la 
structure  d'une  bactérie  (Bacilius  Butschlii)^ 
analysé  par  M.  Duboscq LXXIX 

Tison.  —  Mode  d'accroissement  de  ja  tige  en 
face  de  la  trace  foliaire  après  la  chute  des 
feuilles  (titre  seul) XVI 

Tison  et  Le  Bey.  (Voir  Le  Bey)     .    • .     .     .     . 

TABLE   DES  MATIÈRES 431 


L'Imprimeur  ^Gérant  ^ 
E.   LANIER. 


1 1 1 1  iflfli 


Caen.  —  Imprimerie  E.  LANIER,  1  ft  3,  rue  Guillaume  ^  B.  5396 


Digitized  by  VjOOQ IC 


prm.,  5°"»  SÉR.,  6«  Vol.,  Pl.  I 


14-    2-- 


Digitized  by  VjOOQIC 


Digitized  by  VjOOQ IC 


BULLETIN 


DE  LA 


_^_ .^ 


SOCIETE  LINNEENNË 

DE  NORMANDIE 

FONDÉE  EN  1823 

Kl   reconnue   friitilité   publique   par   décret   du   2^   avril    1863 

5^    SÉRIE.  —   5^   VOLUME 

AIVIVÉE    iOOi 


CAEN 
E.   L.ANIER,   Imprimeur 

Hue   r»UILI.ALME-LE-(^ON0UÉBANT,    1    ft"  3 

lOO'J 


Paru  le  :S5  Juin  i90;$ 

Digitized  by  VjOOQIC 


Digitized  by  VjOOQIC 


Digitized  by  VjOOQIC 


Digitized  by  VjOOQIC 


Digitized  by  VjOOQIC 


Digitized  by  VjOOQIC 


itizedby  Google 


Digitized  by  VjOOQIC 


